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Suite de la CLASSE X 1 1 L

ORDRE XIII.

Les Géranions ( Gerania).

!Ualice simple , fendu ou partagé eu cinq , persis-

tant. Cinq pétales* Etamines réunies à la base par

leurs filets ;
quelques-uns quelquefois stériles. Ovaire

simple ; un stjîe ; cinq stigmates oblongs. Fruit à

cinq loges ou à cinq capsules ; les loges ou les cap-

sules à une ou deux semences. Embryon sans pé*

risperme.

Arbrisseaux ou herbes. Feuilles stipulées , oppo-

sées ou alternes. Les fleurs opposées aux feuilles al-

ternes , axillaires aux feuilles opposées.

Obs. Les Gératiions ont de Faffinite' avec les malvace'eS par

leur port
,
par la réunion de leurs etamines et par leurs feuilles

stipule'es ; ils en diffèrent par leur embryon
,
par Icfurs cap-

sules et par leurs feuilles quelquefois opposées.

Géranion , Géranium*

Gai. à 5 fol. ou 5div. 5 pétales égaux ou inégaux. lo étam. dout

les filamens sont réunis à leur base, quelques-unes sans an«
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tlières et stériles. Ovaire tantôt glanduleux à sa base , tantôt

pédicule'. 5 coques ou capsules ovales ou pointues ; chacuiis

terminée par un filet simple et pointu , ou garni de poils en

spirale. La réunion de ces filets sur l'axe et avant qu'ils n«

s'en détachent , forme , dans plusieurs espèces , une sorte de

bec assez long qui a donné à ce genre le nom de bec de

grue.

La considération de quelques caractères différens dans plu-

sieurs espèces ont provoqué THéritier à diviser les géranions en

troi^ genres distincts , dont il a nommé le premier erodium'^ le

second pelargoniiim ; le troisième géranium.

Caractère du genre erodium. Calice à 5 folioles. Corolle à 5

pétales. 5 écailles alternes avec les fiîamens , et glandes melli-

feres attachées à la base des 5 étamines. Fruit à 5 capsules ter-

aminées par un bec et une barbe en spirale.

Caractère du pelargonîwn. Calice à 5 parties; la supérieure

finissant à sa base en un tube capillaire , dans l'intérieur du pé-

doncule. Corolle à 5 pétales , irrégulière. lo éta mines inégales,

dont trois , rarement 5 , sont stériles. Fruit à 5 capsules termi-

nées de même par un bec et une barbe en spirale.

Caractère du géranium. Cal. à 5 folioles. Corolle régulière , à

'S pétales. 10 étamines. 5 glandes melliferes adnées à la base des

plus longs fiîamens. Fruit à 5 capsules terminées par un bec

simple , ni en spirale ni barbu.

Le nom géranium étant plus usité que les deux autres, j'ai

#ru devoir le laisser à ces trois genres , ainsi que l'ont fait Cava-

nilies , Lamarck et Desfontaines. Et les 5 sections sont formées

d'après les trois genres établis. Le premier renferme les espèces

à corolles régulières et 5 étamines fertiles; le second à corolles

jrrégulières et 7 étamines fertiles j le troisième à corolles régu-

Uères et lo étamines fertiles.
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PREMIÈRE SECTION.

Corolles régulières, 5 étamines fertiles ( Erodia
^

l'Héritier).

I. Feuilles composées
,
pInnées ou plnnatifides.

I. GÉRANioN à feuilles épaisses , G. crassîfolium j I'Hérit. ,

Desfont.

Feuilles épaisses
,
pinnatifides ; les pinnules laciniëes et li-

néaires. Tige coucliée. Calices mucroiiés. Fleurs bleues.

Lieu. L'île de Chypre. % . Fleurit en avril et mai. Orangerie.

* 2. G. des rochers, G. petrœum, Gol'An. , Cav. , Willd,
Souche écaiîleuse de laquelle naissent des feuilles deux fois

ailées, à découpures menues. Fleurs violettes, striées, asse25

grandes , en ombelle â 5 rayons , accompagnée d'une collerette

multifide. Anthères rougeâtres.

Lieu. La France méridionale^ les Pyrénées, ip . FI. en mai—=•

août. Pleine terre.

5. G. glanduleux, G. glandulosum ^ Cky . , Willd. Erodium
macrodemum , l'Hérit.

Point de tige. Feuilles portées sur de longs pétioles^ les unes

couchées , les autres droites , légèrement velues , trois fois pin-

nées , les pinnules petites. Fleurs d'un violet léger , disposées

en ombelles pédonculées. Les pétales arrondis à leur sommet et

mucronés^ les 3 inférieurs marqués de trois lignes plus foncées *

les deux supérieurs
,
presque égaux aux inférieurs , ont 5 lignes

rameuses d'un violet noirâtre , et une tache argentée ; les glandes

vertes et luisantes- Filets , anthères , style et stigmate pourpres.

• Lieu. L'Espagne. % . Fleurit en juin et juillet. Oran^^erie»

^ 4- ^" ^^^ Alpes , G. alpînum , Cav., Wil^ d.

Tiges d'un pied et demi , droites , rougeâtres et glabres. Feuil-

les deux fois ailées, à folioles pointues , nombreuses , assez gran-

des. Fleurs d'un beau rouge , assez grandes. Leurs pétales cUif--

ionnés, Celte plante fon»e une touifa arrondie.
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Lieu. Les AljDes , l'Italie, ip . FI. en mai—août. Pleine terre.

* 5. GÉRANioîf becde tigogne, G. ciconium , Cav. , Miller ,

WiLLD.

Tige d'un pied environ. Feuilles étale'es sur la terre
,
porte'es

sur de longs pe'tioles , aile'es, laciniées , termine'es par une fo-

liole plus grande et arrondi<*. Fleurs d'un bleu clair , en om-
belle à 5 à 7 rayons. Le bec a plus de 5 pouces de longueur.

Lieu. La France méridionale. O. Fleurit en juin et juillet.

*Pleine teiTe.

6. G. à feuilles de ciguë , G. cicuiarium^ Cav. , Willd.

Tiges couchées, rameuses ,Am peu velues. Feuilles étalées sur

la terre, ailées, à folioles sessiles, pinnatifides ou simplement

incisées. Fleurs d'un pourpre léger, petites , striées, au nombre

^e 5 sur chaque pédoncule radical et axillaire.

Lieu. La France , les côtes maritimes. 0. Fleurit en avril—

sept. Pleine terre.

5. G. romain , G. romanuTn , Cav. , Willd.

Point de tige. Feuilles radicales nombreuses, deux fois ailées ^

k folioles pointues, petites et velues. Fleurs purpurines, j^édon-

«ulées , en espèce d'ombelle à 5 rayons. Les pétales sans taches.

Lieu, La France. 0. Fleurit en juin. Pleine terre.

* 8. G. musqué , G. moscJiaiwn , Cav. , Willd. , Millj:r.

Tiges d'un pied et demi , striées. Feuilles radicales étalées et

formant une rosette sur la terre, velues , ailées , à folioles assea

grandes, alternes, inégalement incisées. Fleurs petites , -pur-

purines, en ombelles à 8 à 12 rayons. Toute la plante a une

odeur de musc.

Lieu. La France. 0. Fleurit en mai—sept. Pleine terre.

* g. G. pubescent , G. Jiinum , Desfont. , Willd.
Tige d'un pied environ , rameuse , foible , noueuse ,

pubes-

cente. Feuilles alternes
,
quelques-unes opposées

,
pétialées

,
peu

velues
,
pinnatifides ; les pmnules dentées et incisées. Fleurs vio-

lettes, assez grandes, avec une tache d'un pourpre foncé, di^spo-

sées en ombelles de 5 à 4 fleurs pédonculées. Les pétales égaux.

Anthères et stigmate pourpres. Le bec long de 2 pouces et demi.

Lieu. L'Egypte, ir . Fleurit en différens temps. Les ileurs

lie durent que peu d'heures épanouies. Orangerie*
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ïo.O. lacinié , G. lacîniatum, Cav. , Desfoivt.

Tiges couchées. Feuilles radicales cordiformes , un peu lobées ^

les supérieures pinnatifides, à folioles linéaires, pointues, iné-

gales. Fleurs bleues
,
guère plus grandes ^ue le calice. La col-»

ïerette grande ; le bec de deux pouces.

Lieu. La Barbarie. 0. Pleine terre,

2. Feuilles temêes ou à twis divisions Incisées»

II. G. bec de grue , G. gruinum , Cav. , Willd.
Tiges d'un pied , rameuses et velues. Feuilles radicalefl^

couchées , longuement pétiolées , cordiformes , alongées ; le»

supérieures ternées , acuminées , incisées et dentées ^ la foliole

moyenne plus longue. Fleurs d'un bleu violet , au nombre de

2 à 5 sur chaque pédoncule commun. Le bec a plus de 5 pouces

de longueur.

Lieu. La France. O. L'Italie. Fleurit en juillet. Pleine terre.

* 12. G. à feuilles de benoîte, G. geifoUum , Desfont. G. irè»

folium , Cav. Erodium hjmenodes , l'Hérit. G. de Bar-

barie , Bot. cuit., éd. I.

Touffe arrondie en forme de petit buisson. Tiges d'un pied ^

rameuses , velues. Feuilles ternées , cordiformes , à 5 lobes in-

cisés , dentés et velus , d'un vert léger. Fleurs blanches , assez

grandes , veinées de pourpre y les pétales supérieurs tache's de

rouge à leurs onglets.

Lieu. La Barbarie, d^ ou 5ann. Fleurit enm^—cet. Orange-

rie et pleine terre.

3. Feuilles lobées ou non-'divisêes^

j5. G. glauque , G.glaucopJiyllwn , Cav. , Miller , Willd*

Tiges d'un pied , droites , rameuses. Feuilles épaisses , ob-

longues , obtusément crénelées et glauques. Fleurs rougeâtres^

les pétales striés. Les filets de 5 pouces de longueur y et garni*

d'une belle barbe roussâtre.

Lieu. L'Egypte. 0. Fleurit en août. Pleine terre,

* i4,. Gr. carné, G. incamatujiij Lin. , Cav., E. W-iLï^i^*



5 CLASSE XI I^, ORDRE XIII.

Tige de 5 à 6 pouces de hauteur
,
garnie de plusieurs ra-

meaux herbacés plus longs. Feuilles , les unes à trois lobes , les

autres à cinq
,
quelques-unes entières , en cœur à leur base, le'-

gërementdeute'es, rudes au toucher. Fleurs grandes, très-belles ,

au nombre de 2 à 5 sur chaque pédoncule ; les pétales oblongs,

couleur de chair , sont jaunâtres à leur base , et ont une tache

circulaire d'un rouge sanguin.

Lieu. Le Cap. i? . Fleurit en juillet. Orangerie.

*î5. GERANioNmaîacoïde, G. maîacoides^ Mil., Gav., Willd,

Tiges de 2 pieds , droites , velues. Feuilles nombreuses , assez

grandes , cordi formes , dentées et lobées. Fleurs bleues , très-

ouvertes , au nombre de 5 à 7 sur le même pédoncule.

Lieu. La France méridionale. 0. Fleurit en juin et juillet»

Pleine terre.

16. G. maritime, G. mariiimum , Cav. , Willd.

Tiges grêles, comprimées, velues, d'un pied. Feuilles pe-

tites , crénelées , légèrement incisées , cordiformes , rudes au

toucher. Fleurs petites , au nombre de 5 sur chaque pédoncule.

Les pétales souvent mutilés.

Lieu. La France, les côtes maritimes. O, IP . Fleurit enmai-
juillet. Pleine terre.

* 17. G. à feuilles de chamsedris, G.chamœdrioides , l'Hé-

RiT. , Cav. g. reichardi, Murr.
Feuilles radicales formant un gazon

,
petites , cordiformes j,

orbiculaires , crénelées , incisées , très-glabres. Fleurs blanches

avec des lignes rougeâtres , ouvertes
,
portées sur des pédoncu-

les radicaux à 5 à 5 fleurs , accompagnés de bractées.

Lieu, La Corse , la Barbarie. % . Fleurit en avril—sept.

Orangerie.

Obs. Parmi les espèces de cette section , la 9^ , et la i.{^ qui

est la plus belle , sont d'une conservation assez difficile. Elles

passent mieux l'hiver dans une bâche ou un bon châssis 011 il

ne gèle pas
,
que dans les serres , et pendant l'été elles y se-

ront encore mieux qu'en plein air. On doit les préserver d'une

trop grande humidité , et les fortifier en les laissant tapisser

îeurs vases. F^oyez la culture générale de ce genre.
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SECTION lU

Corolles irrégidlères* Sept éta?nînes fertiles

( Pelargonia J.

i. Tige basse ou nulle. Racines tubéreuses ou fusiformes.

* ig. G. pinné, G. pinnntum , H, K. G. astragalifolium l

Cav.

Feuilles radicales longues , aile'es avec une impaire, à i4

à i5 paires dé folioles ovales
,
pointues , velues , d*un vert cen-

dré. Fleurs d'un rouge pâle, en ombelle à 6 rayons. Les pé-

tales linéaires y les deux plus grands marq^ués d'une ligue d*u«

rouge sanguin.

Lieu, Le Cap. X • Fleurit en avril.

* 20. G. d'un rouge noir, G, melananthon ^ Jacq.

Souche très-courte de laquelle naissent plusieurs feuilles dis-

posées en rosette
,
portées sur des pétioles élargis et aplatis en-

dessus. Feuilles ovales-oblongues , cordiformes ; les unes très-

entières , les autres pinnatifides ; les pinnules oMongues , ob-

tuses , toutes velues. Fleurs en ombelle à lo ou 12 rayons dont

les pédoncules sont égaux. Pétales linéaires , ondulés, d'un noir,

mêlé de rouge foncé sur les deux tiers supérieurs
,
pourj^rés et

blancs sur le tiers inférieur. Anthères aurores. Style pourpre»

Folioles calicinales pubescentes , d'un vert brun , bordées de

blanc.

Lieu. Le Gap. % . Fleurit en automne ou à la fin de l'hiver^

21. G» cilié, G. cîliatuniy Cav. , l'Hérit. , Willd. , Andr..

Point de tige. Feuilles pétiolées , ovales , ciliées , très-en-

tières , à une seule nervure. Fleurs jaunâtres , en petite om-
belle terminale. Les deux pétales supérieurs plus larges, rayes.

do pourpre à leur base»

Lieu. Le Cap. If . Fleurit au printemps.

22. G. à petites fleuri j. G. carneum ^ JAcq. G, pinnatifidum ^
Gav^-



O CLASSE XIIT, ORDRE XIIÎ.

Point de tige. Racine fusifornie. Feuilles bipinnées; les pin-

nules incise'es
,
presque glabres , line'aires , obtuses. Fleurs car-

nées; les pétales oblongs , obtus , marqués de deux lignes rameu-

ses d'un rouge sanguin j les deux supérieurs plusgrands et obtus.

Lieu. Le- Cap, % .

25. Geranion velu , G. hirsuium , Cav. , H. K.

Point de tige. Feuilles nombreuses , hérissées de poils ; les

unes ovales , entières j les autres laciniées , ailées. Fleurs petites ,

d'un pourpre noirâtre , en ombelle à lo à 12 rayons.

Lieu. Le Cap. % . Fleurit en mars.

* 24' ^* ^ feuilles de carvi , G. ropaceum , l'Héritier , H. K.

Point de tige. Feuilles pinnées , à folioles trificles etquadrifides,

linéaires
,
pointues, presque glabres. Hampes velues , droites ,

uues , terminées par une ombelle à 10 à 12 rayons. Coroll©

d'abord blanche , ensuite rose , formée exactement comme
coSïi'. des papilionacées. Les 1 pétales supérieurs , marqués de

j)oiiits rouges à leur base , et renversés en arrière , forment

ainsi l'étendart. Les deux latéraux , appliqués contre celui du

milieu , forment \ts ailes, et le dernier, plié en deux et un peu

courbé , représente la carène
,
qui est encore imitée par le

style qui la dépasse et qui se redresse en se courbant vers le haut.

Folioles calicinales refléchies sur le pédoncule.

Les fleurs de cette espèce imitent bien mieux celles ^<&s pa—

j)ilionacées que celles à qui l'on a donné ce nom fort gratuite-*

ment.

Lieu. Le Cap. % . Fleurit en été.

35j G. lobé , G. lohaium , Miller, Cav. ^ H. K,
Racine grosse , de laquelle naissent trois ou quatre feuilles

couchées , assez grandes , à 5 à 5 lobes crénelés , molles >

velues , blanchâtres en-dessous. Fleurs noirâtres , striées de

rouge-brun , avec \es onglets jaunâtres , disposées en ombelle

abondamment garnie de rayons. Les fleurs ont une odeur

agréable. :_

Lieu. Le Cap. % . Fleurît en diiférens temps.

^7' ^«pileux, G. pilosum^ Cav. G.hirtum, Willi>.

Racine fusiforme. Feuilles radicales glabres , ciliées evk

Heurs Lords ^ ovales
^

presque à 5 lobes. Hampes rameuses j
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terminées par une ombelle à 12 rayons. Corolle couleur

de chair 5 les deux jDetales supérieurs échauCTes et marqués

d'une tache d'un rouge noirâtre. Toute la plante , excepté

la surface des feuilles , est garnie de poils.

Lieu. Le Cap. ip. Fleurit au printemps.

*28. G. triste, G. triste , Lin.

Tige très-basse. Feuilles radicales surcomposées , mulli-

fides , laciniées et velues. Fleurs d'un jaune verdâtre , mar-

quées d'une tache noirâtre , en ombelle à 8 à î 2 rayons , d'une

odeur aromatique de gérofle , mais le soir seulement.

Lieu. Le Cap. ip . Fleurit en été et rautomne.

^ 29. G. à feuilles de carotte , G. daucifoUum , Cav. G,

Jlavum , Bup.M. , Lin. , Mant.

Souche très-courte de laquelle naissent deux grandes feuilles

longues , décomposées , à folioles nombreuses
,

petites , li-

néaires , hérissées de poils blanchâtres. Fleurs jaunâtres • les

pétales supérieurs tachés de pourpre noir , disposés en ombelle

à 12 à 16 rayons, d'une odeur agréable le soir.

Lieu. Le Cap. % . Fleurit en différens temj^s , le plus sou»

vent au printemps.

2. Espèces herbacées ou sous - ligneuses.

* 00. G. ovale, G. ovale, l'Rérit. , Burih.

Plante basse. Tiges velues. Feuilles portées sur de longs pé-

tioles , ovales-elliptiques , crénelées , blanchâtres
,
pubescenteSi.

Fleurs portées sur de très-longs pédoncules communs,, qui

soutiennent 4 à 5 fleurs d'un rose pâle , de la grandeur de

celles de l'espèce suivante à laquelle celle-ci a plusieurs rapports»

Lieu. Le Cap. % . Fleurit en été.

* 5i. G. élégant, G. elegatis , Andr. , Willd.
Tige basse j d'un décimètre environ de hauteur , du som-

met de laquelle sortent quelques branches courtes qui , ainsi

que la principale souche , donnent naissance à jilusieurs feuilles

longuement pétiolées , orbiculaires , un peu échancrées à leur

base ,. régulièrement crénelées , entières ^ épaisses , fermes
5

glabres en-dessus , velues sur leurs nervures. Un pédojicuk
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commun s'élève du milieu des feuilles , et se divise en àeu%.

autres
,

qui se subdivisent chacun en deux pédicules uni»

flores. Corolle d'un blanc carné
,
plane

,
presqu'orbiculaire.

Les pétales égaux et arrondis ^ un seul inférieur • les deux,

latéraux marqués à leur base d'une taclie rouge , rameuse.

Etamines velues. Stigmates rouges.

Lieu, Le Cap. î? . Fleurit en juin.

* 52. Geranion tabulaire, G. tabulare. G. elongatum , Cav.
Tiges foibles , filiformes , rameuses , rougeâtres

,
presque

couchées. Feuilles assez i>etites , arrondies, cordiformes , k
5 lobes obtus et dentés

,
portés sur de très-longs pétioles

marqués d'une zone. Fleurs blanches ou jaunâtres, petites,

peu nombreuses, une à trois sur chaque pédoncule.

Lieu. Le Cap. La montagne de la Table. X » Fleurit toul

l'été.

* 55. G. pied de lion , G. alchimilloides , Lin. , Cav. ^

Miller,

Tige herbacée , foibîe
,
penchée ou couchée , rameuse ,

diffuse. Feuilles longuement pétiolées , arrondies, à 5 lobes

incisés , marquées d'une zone noirâtre. Fleurs blanches ou
carnées , assez petites , souvent au nombre de 4 sur chaque

pédoncule. Toute la plante abondamment couverte de poils

blancs.

Lieu. Le Cap. 1^ . Fleurit en juin—octobre.

^ 54' G. très-odorant, G. odoraiissimum ^ Lin., Mïll. , Cav.

Tige basse , formant une touffe arrondie. Feuilles opposées ,

cordiformes^ arrondies, crénelées, douces au toucher, d'un

vert jaunâtre. Fleurs portées sur des pédoncules rameu.x j.

fourchus , longs , divisés en plusieurs pédicules terminés par

une ombelle de 4 à 5 fleurs petites et blanches. Toute la

plante a une odeur aromatique très^forte.

Lieu. Le Cap. % . Fleurit en été.

* 55. G. filiforme , G. grossulaiioides , Lin. , Mill&r. , Cay..

Espèce très-glabre sur toutes ses parties. Tiges foibles , me-

nues , filiformes, rouges, comprimées, rameuses, couchées

sur la terre et longues d'un à deux pieds. Feuilles petites y

arrondies ^ cordiformes , incisées et créneléeso Celles de la
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tige îoLees. Fleurs très-petiles , d'un rouge pâle, au nombre

de 5 ou 4 sur des pe'doncules presque capillaires. 4 anthères».

Lieu. Le Cap. % . Fleurit en été.

* 36. G. à côtes, G. anceps, H. K.

Toute la plante glabre. Tiges a trois angles le'gërement

saillans. Feuilles portées sur de longs pétioles , arrondies ,

cordiformes , un peu lobées et obtusément dentées. Fleurs

petites , rouges
,
portées sur des pédoncules très-longs, pres-

que en tête ou en petites ombelles multiflores. Cette espèce

a une odeur peu agréable. Elle a beaucoup de rapports avec

îa précédente j mais ses parties sont du double environ pîu^

grandes.

Lieu. Le Cap. If. Fleurit en été.

* 57. S. à feuilles de guimauve, G. altceJioîdes , Cav.
,

Lin. , H. K.

Tiges rameuses ; les rameaux filiformes et rougeâtres. Feuilles

ovales , cordiformes , sinuées , dentées
,

plissées 5 les supé-

rieures pinnatifides. Fleurs d'un pourpre foncé 5 les pétales

supérieurs bordés de blanc et striés ) disposées en ombelles

à 5 à 10 rayons très-courts. Toute la plante presque couchée;,

légèrement cotonneuse , douce au toucher.

Lieu. Le Cap, o^. Fleurit en automne.

58. G. à feuilles d'alcée , G. alceoides , Lin. P. columM"

nutn , Jacq. , Willd.

Tige couchée
,
garnie de poils rudes. Feuilles portées sur

de longs pétioles , multifides , 3 ou 4 fois ternées. Les pre-

mières feuilles simplement lobées. Fleurs marquées de deux

taches pourpres.

Lieu. Le Cap. % .

* 39. G. tricolore , G. tricolor, Curtis , Willd. G. vio»

larium , Jacq.

Tiges d'un pied , rameuses. Les rameaux garnis de poils

blancs, un peu renflés aux nœuds. Feuilles opposées, pé-

liolées , oblongues , laciniées , dentées , étroites , -i^ointues ,

velues des deux côtés , d'un vert grisâtre. Fleurs en ombelle de

trois fleurs pédonculées ; les trois pétales inférieurs arrondis

,

d'un blanc pur • les deux supérieurs d'un ponceau foncé ,
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ijoirs à leur base et un peu plus courts. Anthëres^ jaunes»

Style brun , abondamment garni de poils blancs. Stigmate

brun et lisse.

Lieu. Le Cap. -tf . Fleurit tout l'été.

4o. Géranion à feuilles de séneçon , G. senecioides , H. K.

Tige herbace'e. Feuilles bipinnalifides , laciniées. Fleurs

blanches , de la grandeur de celfes du G. robertin , au nom-
bre de deux ou trois sur cha(jue pédoncule. Collerettes et

calices obtus.

Lieu. Le Cap. 0. Fleurit en juin et juillet.

*4i* ^' à feuilles de myrrbis , G. myrrhifolium ^ Cav
,

H. K.
"^42- G. à feuilles de coriandre, G. coriandrifolium y Cav.,

H. K.

Ces deux espèces, que Cavanilles a réunies en une seule

aous le dernier nom , ont , à la vérité , des rapports entr'elles.

Cependant , dans tous les semis que j'en ai faits , elles ont

chacune conservé leur forme particulière , et la graine de Tune

ne m'a jamais donné l'autre espèce. Je crois donc, comme
Wilîdenow , Desfontaines , etc.

,
que ce sont deux géranions

différens , et si je les rapproche ici , ce n'est que pour en

faire mieux sentir la différence.

Ces deux espèces s'élèvent à 2 pieds environ. Leurs tige*

sont foibles j et tom.beroient à terre sans appui. La seconde

a la tige lisse et glabre ^ la première l'a un peu rude. Elles

sont toutes deux rameuses , et leurs rameaux sont grêles. Le^

feuilles de la seconde sont pinnatifides , à pinnules un peu

incisées , arrondies et obtuses. Celles de la première sont

bipinnatifides , à pinnules très-étroites 3 les inférieures un pe»

en cœur et lobées. Leurs fleurs sont blanches , teintes d'un

rouge pâle, de grandeur moyenne , k^k 5 pétales, dont l'es

deux supérieurs sont striés. Elles sont plus nombreuses dan«

la seconde que dans la première.

Lieu. Le Cap. d^ . Fleurit en été.

'*45- G- lacéré^ G. lacerum ^ Jacq. ,
Willd.

Tiges velues. Feuilles bipinnatifides , à pinnules lobées ,

Àacisées, obtuses, dentées èi Jeur gomniçt
,
gl^res en-dessus^
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Velues en-dessous , imitant celles des ane'mones. Fleurs carne'es

,

grandes , striées , au nombre d'une à cincj sur chac^ue pé-

doncule.

Lieu. Le Cap. c^. Fleurit en été.

* 44. G. à feuilles de bétoine , G. betonicum , Cav. P. mjr"

rhyfolium , Willd»

Tiges d'un pied environ et plus
,
peu rameuses. Feuilles

portées sur de longs pétioles. Les premières ovales , cor-

diformes , crénelées 5 les autres plus ou moins lobées, alon-

gées
,

presqu'ailées à leur base ) le dernier lobe entier et

grand. Toutes glabres en -dessous , d'un vert bleuâtre en-

dessus. Fleurs carnées, avec des stries rameuses plus foncées

,

au nombre d'une à trois sur chaque pédoncule.

Lieu. Le Cap. <^ . Fleurit en avril—^juin.

Obs. parmi les géranions de ces deux subdivisions , l'es-

pèce tricolore est la plus délicate et la plus difficile à conserver.

Elle demande pour cela des soins. Il lui faut
,
pendant l'été ,

une exposition chaude , et pendant l'hiver une serre tem-

pérée et beaucoup de lumière. Le traitement qui lui seroit

le plus favorable seroit d'être tenue sous une bâche oii l'air

«eroit continuellement renouvelé , sur-tout en été. La 54®

clemande une serre un peu moins froide que l'orangerie».

Pendant l'hiver , les nos 19 , 20 , 21 , 22 , 23 et 24 exigent

aussi quelques soins pour leur conservation et leur mult.

5. Espèces frutescentes ou ligneuses.

* 4^' ^- lancéolé , G. lanccolatum , Cav. G. glaucum , Lin.;

l'HÉRIT., h. R. , WiLLD.

Cette espèce est glauque sur toutes ses parties. Tige de

3 pieds et plus^ les rameaux droits et fermes. Feuilles lan-

céolées
,
pointues , très-entières ^ pétiolées , un peu épaisses ,

fermes. Les pétioles plus longs qu'elles, et rouges à leur

base. Fleurs d'un blanc pur et mat , au nombre d'une à

trois sur chaque pédoncule. Les pétales supérieurs marqués

de taches pourpres.

Lieu, Le Cap. i> . Fleurit en mai—octobre.

* 46. G. à feuilles de bouleau, G. betuUnum^ Lwv, Cay- j H. K.
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Tige de 5 à 5 pieds , ligneuse , trës-rameuse ^ les raraeaus

montans, grêles et rougeâtres. Feuilles ovales , en cœur à

leur base , cre'nelées et glabres , imitant celles du bouleau»

Fleurs grandes , blanches. Les deux pétales supe'rieurs strie's

de pourpre. Les calices pubescens.

Lieu. Le Cap. i>
. Fleurit presque toute l'année.

* 47- GÉRANiON rude , G. squarrosum ,1^ob, ^ Hort. lond.

G. formosum^'E.oYlu].. Variété à feuilles de bouleau, G.

incîsum , Bot. cuit. , éd. i^^^.

Tige brune , ligneuse , ferme , brancliue ; les rameaux

abondamment couverts de poils blancs. Feuilles portées sur

des pétioles plus longs qu'elles et velus ^ cordiformes , lé-

gèrement divisées en 5 lobes crénelés
,

pointus , fermes et

rudes au toucher. Fleurs au nombre de Sà^ en ombelle,

de la m.ême forme et couleur de celles de l'espèce précé-

dente. Les stries rouges. Les 5 pétales inférieurs sans stries.

Folioles calicinales plus larges et très-velues.

Obs. Ce qui distingue le plus la fleur de ce géranion

de l'espèce précédente et de la suivante , c'est le canal
,
qui

est très - court , et le prolongement de la foliole calicinale

supérieure sur le pédicule , oii sa base forme d'un seul côté

une saillie j ce qui ne se trouve pas dans le G. à feuilles de

bouleau.

Lieu. Le Cap. i>. Fleurit en mai—septembre.

"'^ 48- Gr. remarquable , G. specioswn , Hort. lond.. Bot. cuit.

,

suppl.

Cette espèce a des rapports par ses feuilles au G. en en-

tonnoir 3 mais elle diffère par ses feuilles de ce dernier , et

par ses fleurs de la précédente. Tige forte
,

grosse , d'un

jaune brun , et velue , ainsi que ses rameaux et ses branches^.

Feuilles portées sur des pétioles velus
,

guère plus longs

qu'elles , un peu en entonnoir à leur base , oii elles sont

simplement dentées ; vers le milieu de leur longueur , elles

se divisent en 5 pointes crénelées j elles sont garnies de poils

en-dessous et profondément sillonnées par leurs nervures.

Fleurs de la forme et de la grandeur de celles des espèce*

précédentes , au nombre de 5 à 5 sur des pédoncules îrès^
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•vêlas. Les deux pétales supérieurs marqués de plusieurs stries

violettes , dont les deux moyennes forment deux taclies

oblongues. Le fond de la corolle d'un blanc pur. Anthères

d'un rouge de brique. Style violet.

Lieu. Le Cap. ï> . Fleurit en été , moins abondamment

que Fespèce précédente.

Ohs, Si l'on ne considéroit que les fleurs de ces trois espèces,

elles ne formeroient que des variétés l'une de l'autre^ mais

leur port , leurs tiges , leurs feuilles , sont si différens
,
que

l'on ne peut les réunir. D'ailleurs , leurs semences donnent

toujours la même plante , et a'^cun des individus qu'elles ont

produits ne s'est approclié en rien de la forme de l'une

ou de l'autre. Yoilà donc trois géranions très-ressemblans

par leurs fleurs , mais dont les autres parties sont absolu-

ment différentes. Plusieurs espèces de ce genre sont dans ce

«as, Elles ne sont peut-être originairement que des hybrides
,

et que cependant les botanistes ont considérés comme des es-

pèces. La nature se joue dans ce genre comme avec les roses
,

et nous recevons d'elle des plantes qu'elle n'a quelxjuefois

composées que de leurs congénères , auxquelles le mélange

des poussières fécondantes a donné des formes particulières.

49. Gr. agréable, G,fonnosinn, IS ob, G. pen'cillalum, îioitui.

Tige droite , d'un gris roussâtre, rameuse et glabre; les jeunes

rameaux et les calices légèrement velus. Feuilles péiiolées , ov. y

presque en cœur à leur base , fermes , incisées ou bordées de

dents profondes , vertes
,
glabres , terminées en pointe obtuse

,

imitant celles de l'espèce à feuilles de bouleau. Fleurs d'un blanc

pur, de moyenne grandeur, marquées sur chacun des deux pé-

tales supérieurs d'une tache rameuse, d'un beau pourpre foncé;

disposées au nombre de trois ou quatre en ombelles pédoncu-

îées , axillaires. Etamînes d'un rouge écarlate. Prolongement

du calice d'un beau rouge.

Lieu. Le Cap. X> . Fleurit en été.

* 5o. G. acide , G. acetoswn , Lin., Cav.

Ti^es ligneuses, droites, jaunâtres, cylindriques, rameuses,

un peu foibles; les rameaux droits. Feuilles ovales, crénelées,

presque glauques
^ épaisses , succulentes , très glabres. Fj'eur*
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d'un blanc carné ou rose pâle 5 les pe'tales éti'oits , sans tacliesi

Lieu. Le Cap. î> . Fleurit en juin—septembre.
^ J^ar. distincte. G. acetosum roseum. An G. scandens

,

WiLLD.

J'ai obtenu par la graine de l'espèce cette charmante variété'.

Sa tige est plus haute
,
plus forte et plus ferme. Les feuilles sont

du double plus grandes, un peu concaves, à larges crénelures,

arrondies et peu profondes, absolument vertes. Les fleurs sont

d'un tiers plus grandes, d'une jolie écarlate rose, disposées au

nombre de 6 à i o en ombelles pédoncalées , axillaires.

* 5i. Géranion hybride, G. hybrldinn, Lin. , Cav.,H. K. G^

roseum^ Ehrh. G. ign^um , Hortul.

Tige assez courte , ainsi que les branches et les rameaux, suc-

culente. Feuilles obrondes , crénelées , légèrement lobées , sans

zone, un peu épaisses, très-glabres. Les pétioles couverts de poils

glanduleux. Fleurs d'une belle écarlate plus foncée que celle de

VimjuinanSy plus grandes. Les deux pétales supérieurs noirâtres

à leur base , et blancs sur leurs onglets. Anthères et stigmates

rouges, disposés en ombelle de lo à 12 rayons.

Lieu. Le Cap. ^ . Fleurit en été.

* 52. G. tachant, G. incjuinans^ Lin. , Miller , Cav. , H. K.'

Tige grosse , charnue , cylindrique , cassante , branchue , de

4 à 6 pieds. Feuilles alternes , réniformes , orbiculaires , cré-

nelées , légèrement lobées , un peu visqueuses , épaisses
,
pu—

bescentes. Fleurs écarlates , sans taches ,, en ombelles multiflores;

les pétales presque de forme égale.

Lieu. Le Cap. 'K> • FI. en juin—septembre.

p^ar. * I . A fleurs très-nombreuses , formant de gros bou-

quets , et d'une écarlate rose. /^. roseum»

* 2. A fleurs aussi nombreuses et d'une écarlate vive.-

"'^ 5. A feuilles marquées d'une zone légère.

* 4- A fleurs écarlates plus grandes. G. bentickianumf

Hortul.

Cette variété ressemble beaucoup à l'espèce y cependant elle

en diffère assez pour ne pas la confondre avec elle.

Toutes ses parties , excepté les corolles , sont pubescentes ,'

douces au toucher. Tige droite, cylindrique, d'uu rougebrun,
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^insi que îes rameaux et les pédoncules. Feuilles en cœur à leur

l>ase , orbiculaires , à 5 lobes cre'nele's. Les feuilles adultes d'un

vert rougeâtre, quelquefois d'un hrua rouge ^ les jeun-'^'s d'uu

beau vert. Fleurs semblables à celles de l'espèce , mais plus

grandes ^ le tube d'un rouge brun ^ le limbe d'une superbe e'car-

iate
,
qu'on a de la peine à fixer 3 des pores en ombelles à 8 ou

^ rayons. Collerette d'un rouge brun.

Obs. Cette espèce ne donne pas d'hybrides par le semis de ses

graines, mais elle en fournit par les semences du G. zonaJe
,

qui a été son voisin dans le temps de sa floraison. Elle ne paroît

se joindre qu'avec ce dernier.

^ 55. G. à zones, G. zonale^hiN. , Mîll. , Cav.

Tige brancliue , rameuse , haute de 4 à 6 pieds. Feuilles en

cœur, orbiculaires
,
presque lobées , crénelées, dentées , mar-

quées d'une zone brune plus ou moins foncée, selon ses va-

liétés. Fleurs rouges dans la plupart des nuances de cette cou-

leur , disposées en ombelles multiflores.

Lieu, Le Cap. ^ . FI. une grande partie de l'année.

J^arlétés principales^

* I . A fleurs sanguines et autres , depuis cette couleur foncée

jusqu'à la nuance la j)lus claire.

^ 2. A fleurs violettes et autres de cette couleur plus ou

moins foncée. Zone très-marquée.

* 5. A fleurs écarlates. Zone très-foible , ou sans zone.

* 4* -^ feuilles panachées de blanc. A fleurs sanguines, roses,

carnées et violettes.

* 5. A feuilles panachées de jaune. Cette variété a ses pana-

ches blancs en hiver^ elle ne prend le jaune qu'aux nou-

velles feuilles.

* 6. A fleurs entièrement blanches.

^ 54. C. bordé, G. marginatum , Cav, , Lam. Yariété de la

précédente. Wïlld.
Ce géranion est trop constant dans sa forme et sa couleur

pour ne faire qu'une variété du précédent. Il forme d'asse*

^ros buissons de 5 à4pieds
,
garnis de beaucoup de tiges droites

't. 2
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et rameuses. Ses feuilles sont de la même circonscription qiîé^

celles du zonale-, elles sont de même crénelées; leur surface

est presque toujours ridée ou chiffonnée , d'un vert tirant sur le

glauque , sans zones , mais bordées de blanc- Quelquefois il y
a une zone, mais elle est toujours foible. Ses fleurs sont ordi-

nairement d'un pourpre rose. Il ne varie pas par ses semences»

* S^. Géranion à feuilles rassemblées , G. monstnnn , H. K.

Tige et branches fortes , épaisses
,
peu élevées. Feuilles por-

tées sur des pétioles épais , rapprochées , et formant des touffes

serrées, presque ombiliquées, orbiculaires, réniformes, à 5 lobes

peu jirofonds, arrondis et dentés , crispées et cliilfonnées , d'un

vert foncé , et marquées d'une zone brune. Fleurs disposées au

nombre de 12 à i5 en ombelles ou en tctes serrées
,
presque

sessiîes , sur un pédoncule commun
,
plus gros que les pétioles.

Corolle d'un pourpre léger, unicolore. Les pétales étroits. Tout©

la plante glabre.

Lieu, i> . Fleurit tout l'été.

'^^&. G. à lignes ramifiées , G. lineaium. ^ N. An G. Iietero^

gamunij l'Hérit. G. rubescens , Hortuî.

Tige droite, forte, grise, velue , de 4à 5 pieds. Feuilles eut

cœur à leur base , obrondes , à 7 lobes principaux finement den-

telés 3 le lobe du milieu plus grand et plus alongé ; velues en-

dessous
,
glabres et un peu rudes en-dessus , d'un vert foncé

,

inodores. Fleurs au nombre de 5 à 5 en ombelles. Pédoncules

velus. Corolle d'un rouge pâle ; les deux pétales supérieurs mar-

qués d'une grande tache , d'un rouge foncé , avec quelques

vides blancs dans le milieu , trës-ramifiés de veines qui s'éten-

dent jusqu'à leurs bords. Les inférieurs ont seulement 4 lignes

plus rouges. Anthères d'un rouge violet. Style rouge. Folioles

calicinales bordées de rouge.

Lieu. . . î> . Fleurit en été.

^^'j.G. à tige épaissie , G. crassicaule , l'Hérit.^ H. K.

Tige de 8 à 10 pouces , cylindrique , charnue ,
peu rameuse,

glabre. Feuilles naissant plusieurs ensemble à son sommet

,

portées sur de longs pétioles cylindriques, presque orbiculaires,

à 5 lobes peu saiilans
, très-plissés , k bords crénelés et frisés

,.
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tûtiverles d'une poussière glauque. Pétales ovales , oLlus. Cette

espèce n'apas encore fleuri dansmon jardin.

Z//<?î/. La côte occidentale de l'Africjue. î) , Fleurit, selon

rHëritier, en juillet.

"^ 5S. G. à feuilles de groseiîler, G. ribifolium. Non. id>.

WiLLO. j^n G- sterwpetalwn Jiitjusce auloris ?

Cette espèce forme un laiisson d'etiviron un pied de hauteur
,

dont les, tiges sont fermes, grises , très-glabres , et les rameaux

courts et nombreux. Feuilles rapprochées
;,
dont les pétioles

sont la plupart plus courts qu'elles , à 5 lobes crénelés , orbicu-

laires , eh cœlir ou en cornet à leur base , marquées d'une

tone rouge qui se perd sur leur surface, légèrement pubes-

cenfes. Fleurs d'un rouge foncé , tirant sur ie violet, moins

grandes que celles du G. zonale auxquelles elles ressem.bîent
,

mais dont les pétales sont plus étroits.

Lieu. î) . FI. au printemps,

êq. G. à feuilles d'iva, G. iaienpes , jJHérit , H. K.

Rameaux cylindriques. Feuilles cordiformes, à 5 lobes Iégè«a

bernent dentés et charnus. Ombelles multiflores.

Cette espèce diffère peii de la suivante } ses feuilles sont plus

grandes et dentées.

Lieu. Le Cap. t? . FI. pendant tout l'été.

* 60. G. ombiliqué , G. peltatmn, Lin. , Miller., Cav.

Tiges foibles^ ayant besoin de supports pour s'élever. Les

rnmeaux un peu anguleux. Feuilles ombiliquées , marquées

dans leur milieu d'un tache noirâtre , à 5 lobes très-entiers
j

épaisses ,
charnues , très-glabres et d^in vert luisant. Fleurs

nombreuses, d'un rouge purpurin léger ^ disposées en bouquets^

Lieu. Le Cap. tj
. FI. en juillet.—• sept.

Variété à feuilles panachées de blanc
,
plus saillantes qiiè

celles du G. zonale.

^ 61* G. létragone , G. ietragorimn , Lin, , l'Hérit., Cav,

ïiges nombreuses , droites
,
peu rameuses , très-peu feuil-

îées, grises dans leur état adulte , vertes dans leur jeunesse
, à

5 ou 4 angles, très-^glabres. Feuilles distantes , arrondies , mar-
quées d'une zone brune , à 5 lobes peu profonds , velues.

Fleurs à 4 pétales ^ les deux supérieurs fort grands , larges
|
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droits ,
purpurins , stries de lignes plus foncées ; les infe'rieurs

très-e'troits , courts , de la même nuance , sans stries. Anthères

pourpres. Pédicules biilores.

Lieu. Le Cap. i) . FI. en août. — sept.

Variété à feuilles panachées.

* 62. Géranion à feidlles en cœur , G. cordîfolium , Cay.

G. cordatum , H. K.

Tige ligneuse , de 4 à 5 pieds , rameuse^ les rameaux droits

,

assez nombreux, pubescens. Feuilles assez grandes, cordi-

formes , terminées en pointes , dentées ,
pubescentes , d'un vert

foncé en-dessus ,
pâles en-dessous. Fleurs nombreuses , assez

grandes , belles , d'un rouge agréable , disposées en ombelles à

beaucoup de rayons 3 les deux pétales supérieurs marqués de

taches pourpre foncé , et ramifiées , les inférieurs très-étroiî*

€t pointus.

Lieu. Le Cap. ï> . FI. pendant une partie de Tannée.

J^ar. * 1. A. feuilles molles , entières et planes.

* 2. A feuilles laciniées et crispées.

Cette deuxième variété est bien distincte 3 ses feuilles sont

incisées à leur base , très-pointues
, profondément anguleuses

,

dentées , très-rudes en leurs bords. Les fleurs sont les mêmes.

G. cordifolium squarrosum , N.

* 65. G. en entonnoir , G. cucuUatum , Lin. , Cav. , H. R.

Tige ligneuse , rameuse, de 4 à 5 pieds ^ pubescente dans sa

jeunesse. Feuilles réniformes , obrondes, velues, formantle cor-

net ou l'entonnoir
,
par le limbe qui se rapproche

,
garnies en

leurs bords de petites dentsrougeâtres. Fleurs assez grandes , d'un

violet bleuâtre , disposées en ombelles multiilores. Les deux pé-

teles supérieurs marqués de stries plus foncées et rameuses.

Lieu. Le Cap. 1? . FI. en juillet et août.

J^ar. * I . A feuilles en entonnoir , alongées en pointe.

G. barringtonice, Hortal. , angl.

* 2. A fleurs pâles, presque blanches.

* 5. A feuilles lobées, en entonnoir à leur base. G. cw-»

cullatum lobaium , N.

Cette troisième variété est si différente par ses feuilles
, qu'oa-
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la prendroît pour une espèce. Ses fleurs sont semLlaBles. C'est

une hydride que j'ai obtenue par le semis de graines de respèce

,

et dont l'aspect sans fleur ne lui ressemble pas. C'est
,
jecrois ,

le produit de l'union du G. cucullatum avec le G. angulosum

suivant,

* G. anguleux , G. angulosum , H. K. G. acerlfolium ,
Cat.

G. cucullatum. Var. Fimbriatum., Burm.

Il est probable que cette espèce est la même, à quelques dif-

férences près dans la fleur
,
que la variété du G. cucullatum

que je viens de citer, ainsi que Burmann l'a aussi considérée»

Son port est le même ^ ses feuilles sont en entonnoir à leur

ibase
,
quelques-unes en cœur , anguleuses , finement dentées.

Ses fleurs sont d'un violet bleuâtre , strie'es de pourpre foncé

,

plus petites d'un tiers que celles de l'espèce précédente y et les

ombelles sont moins garnies.

64- G. à feuilles d'érable , G. acerlfolium, y lTIéritier
,

H. K.

Tige de a à 5 j)ieds, ligneuse , rameuse. Feuilles palmées, à

5 lobes
,
quelquefois seulement à trois , dentées en scie, en coia

à leur base
,
plus petites que celles delà précédente variété, ve»

lues. jFleurs d'nn rouge pâle ou plus foncé , striées de lignes

pourpres.

Lieu. Le Cap. 'fy .Fleurit en mai^—juillet.

Obs. C'est à tort que Willdenow cite le G. çitnodorum,^ Càt^*

comme synonyme de cette espèce. Ce dernier nom appartient k
mne variété du G. crispum*

Cette espèce à feuilles d'érable et îa variété anguleuse du pre-»

«édent font très-souvent des bybrides avec le G. crispmji.

* 65. G. papilionacé, G. papilionaceum^ Lin., Cav. , H. K»

Tige droite, ligueuse, ferme, d'un brun roux, de 4 à 5 piedS;..

Feuilles grandes j cordiformes , anguleuses , crénelées , ridées
^

chagrinées
, rudes au toucher^ d'un beau vert. Fleurs petites

^

formant par la réunion de beaucoup de pédicules qui les por-

tent, un large bouquet, souvent plane en-dessns, qui imite asses-

^oiiibelle dei œillels bai^ua^ 2u:cs pétales supérieurs sont stries..
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de pourpre fonce; les trois inférieurs sont si petits qu'ils sont à

peine sensibles.

Lieu. Le Cap. i? . Fleurit en avril—mai.

Cette espèce ne forme point d'hybride
,
peut-être à eause d^

sa floraison précoce.

^^. Géranion à feuilles de corluse , G. coriusœfoliwn ^ l'Hér.^

H. R.

Feuilles cordifornies, lobe'es, incise'es , ondulées , obtusëment

dentées. Fleurs en ombelles mulîiflores. Les pe'tales ovales ; le«

deux supérieurs un peu plus larges et tronqués. Stipules eij

alêne.

Lieu. La partie occidentale de l'Afrique. ï) . Fleurit en

juillet.

67. G. à zones noires, G.fuscatwn , Jacq. , Willd.

Tige ligneuse; les jeunes rameaux rudes au toucher. Feuilles

cordifornies , obrondes , à 5 lobes dentés; les jeunes à 5 lobes

divisés en deux parties et dentés à leur sommet, marquées d'une

zone brune. Ombelles de 4 fleurs. Les deux pétales supérieura

ovales , pourpres , avec des stries rameuses , d'un pourpre noi-*

râti e ; les trois inférieurs , étroits , obtus , blancs et carnés à leur

sommet.

Lieu. Le Cap. t>. •

* 68. G. à grandes fleurs, G, grandiflorwn , Andr.

Espèce très-glabre. Tiges et brandies droites , articulées , ren-».

ilées et cassantes à leurs nœuds. Feuifles portées sur de longs pé^

lioles
,
presque ombiliquées , à 5 lobes principaux , chacun

divisé en 5 découpures dentées , d'une odeur acidulé. Fleuri

souvent au nombre de deux
,
pédonculées , axillaires. Corolle

grande , blanche ; les pétales supérieurs larges , arrondis à leuv

sommet , marqués à leur base d'une ligne pourpre et de plusieurs

autres obliques. Les inférieurs linéaires , obtus; tous d'une con-

sistance miiice. Anthères d'un pourpre terne. Stigmates en spi-

rale
,
pourpres en-dessus , blancs en« dessous. Le tube a 5 cen-?^-

timètres de longueur.

Lieu. Le Cap. *> . FI. en juin—août.

* 69. G. à feuilles de lierre , G. hedercefolium, Hort. lond.

'î'iges droites, fermes, rameuses^ glaucjues dans leur jeunesse^
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arlîctiîées , renflées aux nœuds. Feuilles en cœur à leur base , à

5 lobes, dont celui du milieu est ovale, deux fois plus long:

que les late'raux
,
qui sont divergens. Ces lobes plus ou moins

dente's. La feoille entière marquée en-dessus d'une zone brune^

ovale , fortement colorée à sa pointe ^ elle est épaisse , assez

ferme et d'un vert glauque. Fleurs au nombre de trois ou de

deux, pédonculées, asiîlaires. Corolle d'un blanc carné; les pé-

tales jîresqu'égaux ; les deux supérieurs marqués de deux lignes

pourpres
, peu rameuses ; îes inférieurs linéaires ^ écartés. An-

thères blanches, plus courtes que le style. Stigmates roulés , rou-*

ges en-dessus.

Lieu î) . Fleurit en été.

Cette espèce a des rapports avec la précédente.

* 70. G. à feuilles d'itépatique, G. liepaticœfolium., Hort. îond.

Cette espèce, entièrement glabre, a des rapports avec le G. ta^

hulare. Tige et branch-es d'un gris brun. Les rameaux d'un vert

punâtre, grêles. Feuilles arrondies, eordiformes à leur base ,

à 5 lobes dentés; celui du milieu plus grand que les autres et

divisé en trois ; toutes marquées dans leur milieu d'une tache

d'un bran foncé , tranchante , et dont les bords sont sinués
^

glauques , relevées de nervures saillantes en-dessus.. Fleurs au

nombre de deux à trois
,
pédonculées , axiUaires. Corolle blan-

clie, de grandeur moyenne. Les pétales supérieurs réfléchis ea

dehors , tronqués à leur sommet où ils sont légèrement créne-

lés , marqués chacun de deux lignes pourpres, rameuses. Les

inférieurs écartés , courbés , linéaires , avec une ou deux dents

k leur sommet. Anthsres roses. Stigmates pourpres. Folioles ca^

iicinales serrées contre la eorolle et un peu velues.

Lien. ... î) . Fî. en juin»,

* 7 L. G,, cotylier, G. cotjledonîs^ î^'Héiutier , IL K.

Souche rameuse , charnue, nue, d'un pied environ. Feuilles

pélioîées , ambiliquées, arrondies, cordiformes à leur base,,

crénelées , ridées;^, velues , cotonneuses en-dessous. Fleurs en
ombelles composées. Les pétales obronds, prescju'égaux.

Lieu. Le Cap^ l'île de St.-îiélène» ï> . FI. en mai—juillet.

* 72.. G, à crochets,. G. echinaùum ^ GupcT. . . G. Jiojnaîum ^
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Tige d'un gris verdâlre , droite

,
grosse , cylindrique , roî»-

de , rameuse , hérisse'e de croctiets courts et re'fle'chis vers le

Las. Feuilles cordiformes ,' arrondies , à 5 à 5 lobes ci^ënelés ,

vertes en-dessus , blancliâtres , et comme drapées en - dessous

,

douces au toucher , odorantes. Fleurs au nombre de 7 à 8 j dis-

pose'es en ombelle terminale. Corolle d'un blanc pur 5 les pétales

supérieurs marqués de deux ou trois taches d'un beau pourpre.

Lieu. Le Cap. ib .

Variété à pétales pourpres , tachés de la même couleur plus

foncée.

0^5.Les pointes ou crochets qui hérissent les tiges et les bran-

ebes de ce géranion ne sont formés que des stipules persistantes

aggrandies , et devenues charnues et roides.

•^ 73, Géhanio^ austral , G. australe ^ Willd. An G. îno

dorum , Desfokt.

Tige courte, de laquelle naissent plusieurs rameaux cylindri-

ques , foibles et velus. Feuilles cordiformes
,
presque orbicu-

îaires, à lobes arrondis, peu distincts et crénelés , un peu ridées^

et très-velues en-dessous. Fleurs rassemblées en têtes serrées, pé-

donculées , axiilaires. Corolle blanche ou carnée, pâle, à pétales

presqu'égaux ; les supérieurs marqués de lignes pourpres , et

d'une taciie de la même couleur dans leur milieu. Anthères au-

rores. Stigmates pourpres. Folioles calicinales toutes réflé-

chies.

Lieu. La Nouvelle - Hollande, "t) . Fleurit en août—no-

vembre.

^ ']^. G. k feuilles de vigne, G. vitifoîium, LiN.^ Cav., H. K.

G. à odeur de mélisse.

Tige forte, roide, rameuse. Feuilles cordiformes, à trois lobes

crénelés , hérissées de poils rudes au toucher , d'une odeur de

mélisse. Fleurs assez petites , d'un rouge pâle , striées de lignes

plus foncées , rassemblées en tête. Les pédoncules courts.

Lieu. Le Cap. 1? . Fleurit en avril—juillet. Naturel aussi dans

les îles Canaries , selon M. Bory de St-Yincent.

•* 75. G. à fleurs en tête , G, capitalum, Lin., Miller., Cav.?.

H. K. G. à odeur de rose.

Tige.s brunes, un peu foiblei, ne s'élevant qu'avec, des appuis^»
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à cause clu pojJs des feuilles , diffuses , très velues. Feuilles cor-

diformes , arrondies , à 5 lobes cre'nelés, molles , velues , douces

au toucher , d'une odeur de rose. Fleurs moyennes , roses
,

strie'es, sessiles, rassemblées au nombre de 6 à 8 en têtes serrées».

Calices très-velus.

Lieu. Le Cap. ï> . Fleurit en avril—août

/^ar. * I. A fleurs d'un rouge plus fonce'.

* 2. A feuilles pinnatifides.

Obs.Ces deux dernières espèces donnent par leur semis plu-*

sieurs variéte's. Elles se joignent ensemble ainsi qu'avec le G,

gra\^eolens. Souvent celui-ci l'emporte et change alors l'odeur

de la rose, en celle de la te'rébenlhine
,
quoique le feuillage

conserve la même forme que s'il devoit sentir la rose ; toutes

deux prennent des feuilles profondément lobées , incisées ^

anême pinnatifides.

* 76. G. maculé , &. Tnacukitwn, Nos.

Cette esjîèce a des rapports aVec le Q. angidosiim et le G.

adulierimmi quant à la feuille. Tiges et branches velues , d'un

brun grisâtre. Feuilles dont les pétioles sont ordinairement plus

courts qu'elles , un peu en entonnoir à leur base , à 5 lobe»

peu profonds , finement dentées , plissées , fermes , un peu

épaisses , velues en - dessous , rudes en leurs bords. Stipuler

pointues. Fleurs pédiculées, au nombre de 5 à 4? en ombelles

pédoncu] ces. Corolle assez grande, d'un blanc lavé de purpurin^

à pétales arrondis ; les deuxsupérieurs plus larges, marqués danis

leur milieu d'une grande tache d'un pourpre foncé
,
presque

ronde, très-tranchante en ses bords , avec deux lignes rameuses

encore plus foncées. Anthères jaunâtres. Style et stigmates

pourpres.

Lieu. ... I? . FI. en Juillet—septembre. Presqae inodore.

Cette espèce produit des hybrides avec celle n® 47 ^^"^ ïesv

€[uelles les Heurs et les feuilles éprouvent des changemens dans

les couleurs et les formes.

"^
77. G. miicroné, G. mucronatwn ^ Nos. An G. heauforiia-

niim , Desfont.

Cette espèce a de rapports par son feuillage aux espèces 45
et 49.. Tiges et brancUes droites et grisâtres. Feuilles ma peu êâ
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entonnoir à leur base , anguleuses et dente'es ^ les deux angles

proches de la base plus saillans que les autres ^ tous les angles

inucronés ou terminés par une pointe particulière 5 fermes,

glabres et vertes. Fleurs au nombre de trois à quatre, pédoncu-

lées , axiilaires. Cor. d'un beau pourpre^ les deux pétales supé-

rieurs plus larges et marqués d'une lâche centrale et de beaucoup

de stries d'un pourpre foncé et rameuses qui, partant de l'onglet

des pétales et de la tache, se teraiinent à la circonférence, et cou-

vrent ainsi de leurs ramifications toute la surface des pétales. Les

inférieurs chinés seulement à leur onglet. Stigmates violets. Tuba
rouge.

Lieu. Le Cap. ï? . FI. en juillet.

* 78. Geranioa' glulineux , G. glutinoswn^ l'Pîérït., Curt.,

H. K. G. vîscosiim , Cav.

Tige de 5 à 6 pieds , droite
,
peu rameuse , les rameaux d'un

brun roux, pendans, redressés ou tortueux. Feuilles grandes
,

cordiformes à leur base^ à 5 angles
,
pointues , sinuées, presque

îiastées , un peu ridées , d'un vert foncé et luisant. Fleurs de

moyenne grandeur
,
presque semblables à celks du G. cjuerci'

falium, d'un rouge rose, marquées de stries plus foncées. Touta

la plante , sur-tout les feuilles et les jeunes rameaux , enduits

d'une viscosité odorante.

Lieu. Le Cap. t) . FI. en juillet eï août..

Les feuilles de cette esjjèce ont toujours une grande tach®

noirâtre au milieu de leur surface supérieure , lorsque l'indi-

vidu est jeune et obtenu par le semis. Cette tache se perd en

partie ou en totalité très-promptement sur certains pieds; elle se

conserve plus long-temps sur d'autres, et elle se dissipe lorsque la

plante vieillit.

Cegéranion est sujet à se joindre avec le G. quercifoliimi^ et à

•produire avee lui des hybrides à feuilles pinnatifides ou sinuées..

^ ^9. G. velouté, G. tomentosum, Jacq. , Andr. G.fragrans^y

Hort. angl.

Tige droite, d'un brun roux, velue et rameuse. Feuilles cor*-

diformes à leur base
,
grandes , à 5 lobes légèrement incisés et

dentés
,
presque hastées , épaisses , d'un vert léger , couvertes

,

ainsi que les, pétioles^ de poils blancs . mous, qui les re»dent ve^r
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loutées ou autrement douces au toucher. Fieurs petites, Llaucîies,

striées de pourpre , disposées en espèce de panicule trës-rami-»

fié ou d'ombelle composée. Les pétales étroits, linéaires. An-

thère aurores; filamens rouges.

Lieu. Le Cap. y . FL en juin» Ce géranion a une odeur'

agréable.

80. G. hispide, G. hispidum ^ Cav., Lïi^.

Tige ligneuse , cylindrique, rameuse , de 2 pieds. Feuilles

palmées , incisées , dentées , hispides. Fleurs petites ^ en ombelles

terminales , composées.

Lieu. Le Cap . ï) .

* Bî . G. à feuilles de chêne, G. quercifolium^lAi^. ,Cav., l'He-*

RIT. , H. K.

Tige de 5 à 4 pieds , dure , souvent tortueuse 3 les rameaux

pendans et redressés. Feuilles cordiformes à leur base
,
profon^

dément sinuées ou pinnatifjdes ; les sinus arrondis et larges, lé-

gèrement crénelés, d'un vert ordinairement jaune. Fleurs delà

m.ême ebaleur rosée que celles du G. glutinoswn , et disjîosées

de même.

Cette espèce a tant de rapports avec le G. gîutîneux;, que si

elle éloit visqueuse , on n'en pourroit faire qu*ane variété.

"^ 82. G. térébenthinier , G. ierebiriihinaceum , Cav. G. gra-^

<^eolens^ l'Hérit,, H. K.

Tige de 5 à 5 pieds, très-rameuse ; les rameaux veîus. Feuilïea

palmées , k 5 k "] lobes crénelés , un peu velus. Ces lobes sont

plus ou moins larges et plus ou moins alongés selon les variétés.

Fleurs d'un pourpre clair
,
presque blanches , striées de ligne?

purpurines , disposées en forme de tête ou d'ombelle serrée »

au sommet de longs pédoncules.

Lieu. Le Cap. î? . Fleurit en mai—août»

Cette espèce s'unit très-souvent avec le G. radula , dont elfe

prend la forme des feuilles ; elle fait aussi des hybrides avec les

G. capitatwn et vùifoliwn
,
qui lui donnent leurs odeurs.

85. G. baumier, G. balsameum , Jacq.

Tige ligneuse. Feuilles rudes , hispides , en coin à leur base,

p^lméeS;, à 5 iobçs cunéiformes, laiicéolées et bordées de deufs



sB CLASSE XIII, ORDRE Xlll,

distantes. Fleurs carnées. Les pétales lancéole's, obtus; les deux

supérieurs ovales , échancrés , marc^ués de lignes courtes et de

points d'un rouge sanguin.

Lieu. Le Cap. î?.

* 84. GÉRANION d'Oxfort 5 G. oxoniense, Hort. lond.

Tiges peu élevées , rameuses ; les rameaux courts et nom-

breux. Feuilles imitant celles du G. quercifoliiim, , moins

grandes ; leur sinus arrondis de même et crénelés , d'un vert

jaunâtre. Fleurs au nombre de deux, portées sur des pédoncules

très-courts. Corolle d'un joli rouge rose ) les deux pétales supé-

rieurs marqués de 4 lignes , d'un pourpre brun 5 tous arron-

dis et presque égaux.

Lieu, . , ï> . Fleurit en juin et Juillet.

* 85. G. radula, G. radula, Cav., l'Herit., H. K»

Tige très-droite de 2 à 4 pieds , rameuse. Feuilles palmées ^

pinuatifides , un peu rudes au toncber ; les pinnules linéaires ,

Toulées en leurs bords , d'un beau vert. Fleurs d^un rouge rose

pâle , avec des stries plus foncées , au nombre de 2 à 5 sur cha-

que pédoncule. Ce géranion a une odeur forte semblable à
celle du térébentliinier.

Lieu. Le Cap. ï? . Fleurit en mars—juillet.

Cette espèce est encore une de celles qui varient par les semis.

Ses variétés consistent dans les découpures des feuilles plus ou

moins profondes, plus ou m.oiiis larges, et les lanières ou pin-

nules seulement incisées.

* ^Ç>. G. denticulé , G. denticulalum , Jacq.

Ce géranion a de très-grands rapports avec le précédent. A la

première vue on le prendroit pour le même; cependant il en.

diffère assez pour en constituer une espèce. Il s'élève un peu^

m.oins. Sa tige est droite. Ses feuilles, palmées et pinnatifides, ont

leurs pinnules très-étroiles , linéaires ; leurs bords ne sont point

roulés , mais planes et sont chargés de petites crénclures obtu-

ses. Les feuilles sont visqueuses et odorantes. Les fleurs sonft

d'un rouge rose , au nombre de 2 à 5 sur chaque pédoncule^

^87. G. bi<:oIore , G. hicolor.

Tiges et branches velues
,
peu nombreuses. Feuilles cordî*-

f^rmesàî^m- base , dj-^isées en 5 lobes principaux ;.les divisioK*;
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profon(3es
,
plissëes

,
presque pinnatifides , larges , dente'es , rudes

au toucher , fermes et d'un beau vert. Fleurs en tête. Pe'taies

presque e'gaux et arrondis , marques d'une belle tache d'un

pourpre violet foncé , borde'e d'un blanc purpurin. Anthères

d'un rouge e'carlate. Style et stigmate pourpres. Folioles calici-

nales borde'es de blanc.

Lieun Le Cap. X . Fleurit en diffe'rens temps
,
pendant une

grande partie de l'anne'e^ cette espèce e'tant toujours en vége'talio;!

,

^ ^%. G, à trois pointes , G. tricuspidatum , l'Hérit. , H. K^
Tige droite, ligneuse , rameuse , de deux pieds. Feuilles à

trois lobes pointus , celui du milieu jjIus long et le'gèrement

denté , droites , roides , rudes au toucher. Fleurs blanchâtres

ou légèrement carnées
,

petites , au nombre de deux ou soli-

taires
,
pédonculées.

Lieu. Le Gap. ij . Fleurit en'mai—août.

*89. G. scabre , G. scahnim^ Lin. , l'Hérit. , Cav. , H. K«

Cette espèce diffère peu de la précédente. Tige ligneuse
,

droite , rameuse. Feuilles en coin à leur base , à 5 divisions poin-

tues , rudes au toucher , lancéolées et dentées en scie , d'un vert

pâle. FI. assez petites, blanches, peu nombreuses^ en ombelles.

Lieu. Le Cap. îj . Fleurit en été.

* go. G. modeste, G. modestum ., Nob.

Le géranion à qui j'ai donné ce nom m'est provenu de se-

mis. Comme il ne ressemble pas à une espèce connue
,

j'ai

€ru devoir le considérer comme une espèce particulière. Il a

l'odeur du G. terebinthinaceum 3 mais il tient plus par ses

feuilles et ses fleurs aux espèces précédentes.

Port pyramidal. Tige très-droite , élevée , ligneuse
,

grise.

Les branches et les rameaux montans. Feuilles ovales-lancéolées

,

à 5 lobes alongés
,
pointus , dentés

,
plissés en-dessus , relevées

de nervures en-dessous , velues. Fleurs au nombre de trois , en

ombelles pédonculées. Corolle bîanclie, à 5 pétales très-étroits
,

tous pointus • les deux supérieurs sans taches^ les trois infé-

rieurs marqués à leur base d'une ligne pf>urpre. Anthères d'un

blane jaunâtre. Style et stigmate d'un beau rouge. Foliole*
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calicinales velues , pointues , rougeâtres à leur base ; la siîpé^

Heure plus large. Collerette de 6 à 7 folioles rougeâtres.

Lieu. Les jardins de Courset. i? . Fleurit au printemps et en ële'.

^ 91. Géranion rigide , G, ngidw7?,'NoJi., Willd.
J'ai encore obtenu cette espèce

,
que je regarde comme e'tant

la même que celle de Willdeuow
^
par le semis des graines du

G. la7iceolaiit7}i joint au G. crîspwn. Depuis 10 ans qu'elle

iii'est provenue , elle n'a jamais changé ses caractères , et ses

semences ont donné la même plante.

Tige ligneuse, de deux pieds et plus, très-rameuse^ les ra-=

meaux rougeâtres , fermes et glabres. Feuilles à trois lobes ;

celui du milieu pi us grand , incisé et denté ; les latéraux simple-

ment dentés • se repliant un peu comme celles du G. crispimiy

fermes , roides , d'un beau vert , Irès-glabres j leurs nervures

en-dessous et leurs bords sont munis de très-petites dents qui

les rendent rudes au touclier. Fleurs de moyenne grandeurr^

bîanclies, avec des stries rouges à la base des pétales supérieurs
,

solitaires ou géminées
,
pedonculées. Elles ressemblent beau-

COUD à celles du G. cirspum.

Lieu. Les jardins de Courset. î> . Fleurit en mai-août.

* 92. G. crépu , G. crîspwn , Lix. , l'Herît. , H. R. G. /zeA-

mannifolium , Cav. G. cîtrlodonmi , Cav.

Cavanilleet Willdenow ont fait deux espèces de ce géranion

,

caii réellement n'en doivent faire qu'une , ainsi que je m'en

suis assuré par plusieurs observations et par leurs semis.

Tige ligneuse , très-rameuse, de 2 à 5 pieds
,
plus ou moinSj

selon les variétés. Feuilles distiques ou disposées en forme d'é-

ventail
,
petites , cordiformes à leur base , à 5 lobes plissés

,

crépus , dentés , fermes-et rudes au toucher. Fleurs solitaires ou

géminées sur chaque pédoncule , d'un pourpre pâle , relevé'

de stries ou taclies [lus foncées.

Lieu. Le Cap. % Fleurit en été.

J^ar. "^ I. A odeur de citron , G. cîtriodorum , Cav*

"^ 2. A feuilles plus larges et à tiges plus haute.

Cette espèce produit plusieurs hybrides , mais dont les feuilles

conservent toujours la même disposition en éventail, La variété à

odeur de citron est absolument accidentelle. Dans plusieurs semi^
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tiws j'ai faî's des graines de ce géranion, il en est provenu des

individus sans odeur , et d'autres à odeur de citron. Les der-

niers on tlesVeuiîIes toujours très-petites et très-nombreuses.

* 95. G. adultérin , G. adulterlnum , l'Iïerit. , H. K. G. cim

tisii.

'X'i^es de deux pieds , rameuses , Lrunes. Feuilles cordiformes

à leur base > à trois lobes plissés et dentés , d'un vert pâle et

odorantes. Fleurs souvent géminées, d'un blanc carné; lei

pétales supérieurs arrondis , marqués de deux lignes pourpre s >

rameuses ; les inférieurs presque linéaires , sans taches. Auf-

taères d'un jaune pâle. Style et stigmate pourpres. Folioles

calicinales , ovales
,
pointues , égales , dont la supérieure ne

soulient pas la corolle. Toute la plante velue , douce au tou-

cher et grisâtre.

Lieu. Le Cap. î? . FI, en avril—mai.

Le G. curtisii ne diffère de celui-ci que par sa fleur uvl peu

plus grande
,
par ses étamines plus longues que le style qui

,

dans l'espèee , sont plus courtes que lui
,
par ses anthères au-

rores et par sa foliole calicinale supérieure
,
qui soutient les deux

pétales supérieurs,

9^- G^- tri fide , G. trijîdum., Jaoq. G. tripartitum , Willd.

Tige ligneuse. Piameaux grêles, aîongés , flexueux. Feuilles

velues
,
glauques en-dessous ; les inférieures à 5 lobes en coin

,

un peu incisés et dentés ; les supérieures ternées. Fleurs au nom-
bre de cinq, en ombelles, d'un blanc jaunâtre ; les deux pétales

supérieurs plus longs , échancrés , marqués d'une tache d'un

rouge sanguin à leur base. Les inférieurs en coin et obtus.

Lieu. Le Cap. ^ .

* g5. G. fragile , G. fragile , Andr.

Tiges et branches brunes , ligneuses , fermes , dures
, pu«

bescentes , articulées , extrêmement cassantes. Feuilles trifides
;

les deux premières divisions, ou les latérales , à deux lobes incisés
)

]a moyenne à 5 lobes aussi incisés et obtus , d'un vert grisâtre
,

et couverte de petits poils courts. Fleurs au nombre de trois , en

ombelle pédonculée , d'un blanc jaunâtre. Les deux pétales

supérieurs écartés des inférieurs , marqués d'une longue tache

pourpre
,
point rameuse \ les inférieurs linéaires , canalicu-lés

,
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#ans taelies. Tous ont leur sommet troûC|[ué; les supérieurs lé-

gèrement écliancre's.

Lieu. Le Cap, ^ . Fleurit en Juillet— août.

Cette espèce a bien des rapports avec la préce'dente.

* ^. Géranion sans stipules, G. exstipulatum , Cav.
,

i^'Héritier , H. R. G. suavg , Hort. angl.

'£i^Q ligneuse , de 2 à 5 pieds , très-rameuse ; les rameaux

droits, ou courbe's, ou redressés, bruns. Feuilles cordiformes

à leur base, petites, à trois lobes trifides, crénelés
,
pubescentes

et d*un vert glauque cendré. Fleurs de grandeur moyenne , d'un

pourpre pâle ; les pétales supérieurs marqués de stries plus fon-

cées. Toute la plante a une odeur douce et agréable.

Lieu. Le Cap. i> . FI. en juin—août.

* g7 . G. d'Afrique , G. africanum , Cav. G. frogmns , Hort.

angl.

Tige ligneuse , rameuse
,
presque glabre , d'un à deux pieds.

Feuilles cordiformes à leur base , à 5 à 5 lobes crénelés , douces

«u toucher , sans être velues , d'une odeur aromatique apj)ro-

char.-t de celle du poivre. Fleurs au nombre de 7 à g , en om-
belles pédonculees , axillaires. Corolle moyenne, blanche j les

pétales étroits, linéaires 5 les deux suj)érieurs marqués d'une li-

gne rouge, rameuse, peu distincte. Folioles calicinales pointues

et droites.

Lieu. Le Cap. t» . FI. en été et en hiver.

Cette espèce a àes rapports avec .la précédente 5 mais quoi-

qu'à la première vue on puisse la prendre pour elle , elle en est

cependant assez distincte.

^98. G. réniforme, G. reniforme , Aisbr,

Tiges et branches droites , brunes. Feuilles réniformes
,
plus

larges que longues , arrondies , crénelées , à j principales ner-

vures , légèrement velues , d'un vert souvent grisâtre. Fleurs au

nombre de deux à cinq , en ombelles portées sur des pédoncules

pubescens et comprimés. Corolle presque régulière , d'un très-

beau pourpre 5 les pétales ovales , échancrés à leur sommet^ les

supérieurs marqués à leur base de deux taches de la même cou-

leur plus foncée et rameuses, surmontées d'une autre transver-

sale. Les ioférieurs xnoins larges , marqués dans leur milieu d'un
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seul point de la même couleur. Anthères aurores. Stigmates

pourpres. Folioles calicinales velues , teintes et bordées de

pourpre.

Lieu. Le Cap. l? . FI. en été.

* 99. G. terne, G. ternatum , Liiv. , Cav. , Jacq.

Espèce glabre. Tige d'un brun rougeâtre. Les rameaux un

peu renflé à chaque nœud. Feuilles alternes et opposées, divi-

sées jusqu'au pétiole en trois parties , dont la moyenne Test aussi

en trois et les latérales en deux. Chacune de ces divisions pro-

fondément incisée, plissée, rude au toucher, à cause des petites

dents dont sont munies leurs nervures. Fleurs géminées
, pé—

donculées, axillaires. Corolle carnée; les deux pétales supé-

rieurs ovales, assez grands, marqués de deux lignes courtes

et pourpres. Les inférieurs linéaires , arrondis à leur sommet.

Anthères d'un rouge de minium. Style et stigmates d'un pour-

pre foncé. Folioles calicinales toutes réfléchies sur le pédoncule

,

qui est comprimé.

Lieu. Le Cap. ï?. FI. en juin—octobre.
* 100. G, lisse, G. lœvigatum , Cav. , Lin.

Tige frutescente, glabre, d'un rouge brun, peu rameuse,

foible. Feuilles opposées , ternées ; les folioles alongées , étroites

,

linéaires, pointues, souvent trifldes, glabres et d'un vert un peu

glauque. Fleurs blanchâtres, solitaires ou géminées, pédonculées^

les pétales supérieurs beaucoup plus grands que les inféi leurs.

Lieu. Le Cap. h . FI. tout l'été.

'^ loi. G. incisé, G. incisum , Andr.'

Tige brune , cylindrique ^ glabre. Feuilles assez petites , di-

visées en trois pinnules distinctes; les deux latérales en deux la-

nières bifides ou trifides ; toutes velues et d'un vert sombre.

Fleurs au nombre de cinq à six , en ombelles pédonculées , axil-

laires. Pétales étroits , linéaires , canaliculés , spatules , d'un

blanc mat ; les deux supé^-ieurs marqués d'une tache pour-

pre , oblongue et rameuse.

Lieu. Le Cap. ï) . Fleurit tout l'été.

* 102. G. éclatant , G.fulgidum , Lin. , Miller. , Cav. , H, K ^

Tiges épaisses, charnues, succulentes, très-cassantes , tor-

tueuses , hérissées des anciennes stipules
,
pubesceates dan»

T. 3
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leur jeunesse , hautes de 4 à 5 pieds. Feuilles sessiles ou doni

les pétioles sont ailés , à trois principales divisions , incisées

ou pinnatifides, molles et veloutées ; la moyenne beaucoup plus

grande. Fleurs de grandeur moyenne , d'une écarlateponceau

très-vive , sans taches ni stries , relevées vers le ciel. Les pétales

presque égaux.

Lieu. Le Cap. i? . Fleurit au printemps.

* io5. Géranion goutteux, G. gibbosum^ Lin., Miller , Cav.

Tige frutescente , très-glabre , rameuse
,

grise , charnue ,

cassante , très-enflée aux articulations , de 4 à 5 pieds. Feuilles

ternées, presque pinnées , à lobes ou folioles larges , crénelés ^

confluens à leur base ', le moyen trifide , en coin à sa base ,

écarté des autres , d'un vert pâle et glauque , très-glabres.

Fleurs verdâtres , en ombelles à 8 à lo rayons , un peu odo-

rantes.

Lieu. Le Cap. îj . Fleurit en automne.

* 104. G- charnu, G. camositm, Lin,, Miller , Cav.^

Tige d'un pied environ , rameuse ,
grosse

,
grise , charnue

^

cassante 5 les rameaux noueux à leur insertion. Feuilles pinna-

tifides , à folioles oblongues , obtuses , assez larges , crénelées
,

dentées , décurrentes. Fleui's blanches
,

petites , assez nom*
breuses , en ombelles ^ les pétales linéaires.

Lieu. Le Cap. i?
. Fleurit en été.

io5. G. alterne , G. altemans , Wendl. , Willd.

Tige ligneuse , charnue , velue , rameuse ; les rameaux aussi

charnus. Feuilles alternes
,
pinnées • les pinnules en coin ,

dentées , incisées , ondulées. Fleurs blanches , droites • au

nombre de 5 ou 4- Les pétales linéaires ^ les deux supérieurs

marqués de deux lignes rouges. Toute la plante verte et cou-

verte de poils droits. Willd.

Lieu. Le Cap. l) .

* 106. G. à feuilles cornues , G. ceraiophyllum , l'Herit.
j

CURT., H. K.

Cette espèce a plusieurs rapports avec le G. charnu. Tige

courte
,

grosse , charnue , succulente. Feuilles ailées , char-

nues y cylindriques 5 les pinnules ou lanières distantes , cana-
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liculées , fourchues , trifides. Fleurs blanches, assez nombreuses

,

en ombelles. Les pétales lance'olés
,
pointus.

Lieu. Le Cap. ï> . Fleurit en été.

* 107. G. à feuilles d'aurone, G. abrotanifoUum, Lin. , Jacq. ,

Cav.

Tige basse ou peu élevée , charnue , cylindrique
,
grisâtre.

Feuilles trois fois ternées , à folioles étroites , linéaires , nom-

breuses > obtuses, velues, d'un vert blanchâtre. Fleurs pourpres,

en ombelles. Les calices monophylles.

Lieu. Le Cap. îj . Fleurit en été.

* 108. G. à feuilles menues , G. tenuifolium , l'Herit. ,

H. K.

Tige basse , divisée en plusieurs branches grises , du sommet

desquelles naît une touffe de feuilks pétiolées , surcomposées ,

multifides , à lanières linéaires , souvent trifides
,

garnies de

cils blancs. Fleurs peu nombreuses , en ombelles pédonculées.

Corolle d'un pourpre lilas léger ; les pétales presque égaux

,

arrondis à leur sommet ; les sujoérieurs plus rouges à leur base.

Anthères brunes. Stigmates pourpres , roulés. Folioles calicinale*

bordées de blanc.

Lieu. Le Cap. i> . Fleurit en juillet.

* log. G. pigraé , G. pigmœum.

Cette espèce doit se trouver à la suite du G. austral , avec lequel

elle a des rapports. Tiges rougeâtres , noueuses ,
presqu'entiè-

rement glabres, foibles , menues. Feuilles en cœur à leur base

,

opposées à chaque nœud , arrondies , dentées , distinctement

lobées
,
glabres en-dessus , un peu velues en-dessous. Fleurs au

nombre de 7 à 9 , en ombelles entêtes serrées , d'un blanc pour-

pré
,
petites. Les deux pétales supérieurs marqués de li^rxei

pourpres 5 les inférieurs arrondis , avec une seule ligne pourpre

à leur base.

Lieu. . . :^ ou 1|r . Fleurit en été.

1 10. G. en éventail , G.flabellatum , Desfotst.

Lieu. Le Cap. î? . Cultivé au Muséum.

ï î I. G. à fleur de pensée , G. violarium , Jacq,

Lieu. Le Cap. ^ . Cultivé au Muséum^
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112. Gi^RANiopf épineux, G. spinosum, Willd. G. noi^a

species , Patterson.

Feuilles en coin , trifides et dente'es. Fleurs peu nombreuses 9

en ombelles composées^ pétioles et stij^ules persistans , con-»

Vertis en épines.

Lieu. Le Cap. i? . Cultivé en Angleterre.

"î i5. G. à cinq taches , G. quinquevulnerwn , Andr.

Tous les géranions de cette 5^ subdivision sont d'orangerie»

Ceux qui paroissent les plus difficiles à conserver ou à multiplier

sont les espèces 45 , 57 , 70, 71 , 98 , 106, 108.

J'aurois désiré, à cause du nombre des espèces, partager

cette subdivision , comme l'ont fait Wilîdenow , Alton , etc.

,

par la considération de leurs feuilles -, mais il m'a paru que ces

toupes nepouvoient être assez tranchantes pour ne pas les con-

fondre , et qu'en les admettant , loin de faciliter la recherche

^e ces géranions
,
je me serois exposé à jeter dans l'erreur. Les

auteurs qui ont établi ces subdivisions ont du sentir combien,

elles étoient vagues et par conséquent peu utiles.

SECTION ÏII»

'Corolles régulières• lo étarninesfertiles {Jaerania)^

i. Pédoncules imîjioj'ss.

* 1 14- G-. de Sibérie , G. sibîricum , Lïn. , Miller. , Cay»

Tiges d'un pied environ , rameuses , velues
,
presque tou-

tes couchées , étalées sur la terre. Feuilles divisées en cinq par-

ties aiguës ,
pinnatifides , et incisées ou dentées. Fleurs blanches

5

assez petites , avec des stries pourpres
,
portées sur de longs

pédoncules ,
géniculés dans leur milieu , avec des bractées op-^

posées
,
quelquefois biflores.

Lieu. La Sibérie, o^ ou O. Fleurit en juillet.

y- 1 15. G. sanguin , G. sanguineum , Liiv. , Cav.

Tiges nombreuses , rougeâtres , velues , d'un pied et demi en«

viron. Feuijles opposées , orbicukires, àoà 7 lobes peu di$tans
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®t trifides , un peu velues et vertes. Fleurs d*un rouge vîoîet ^,

porte'es sur de longs pe'doncules articule's. Les pétales bifides.

* i^^ ^ar. A tiges couche'es, G
.

prostratum, Cav. F^aj\ H. K,;

Cette varie'té ne diffère presque pas de l'espèce. Ses tiges sont

plus rampantes et noueuses j et ses fleurs sont strie'es de lignes

plus fonce'es.

Lieu. La France. "V • Fleurit en juin et juillet.

* 2^ Var.A fleurs pâles tachete'es de pourpre , G. lancctS'-

trense.

Ce géranion est regardé par Miller comme une espèce. Van.
H.K.

24 Pédoncules hiflores. Espèces vivaces^

^ 1 16. G, tubéreux , G. tuberosum , Lin. , Cav.

Tiges droites , fourchues , d'un pied. Feuiljesà 5 divisions li-»

néaires, obtuses et divisées. Fleurs d'un bleu clair, striées
, pé-

donculées , axillaires. Le pédoncule des dichotomies est uni-

flore. Anthères brunes. Stigmates rouges. Pétales échancrés»

Lieu. L'Italie. % . Fleurit en mai.

^117. G. à grosses, racines , G. macrxtrJiYzwn , Lin. , Cav-

Cette espèce forme une large toufle. Ses racines, fortes , s'a»

longent en fourche d'où sortent des tiges d'un pied environ et

fourchues. Feuilles radicales assez grandes , à 7 lobes incisés ,,

souvent marquées d'une tache brune au milieu , d'un vert lé-

ger. Fleurs rouges ; les pétales réfléchis en arrière ; les calices

rouges et globuleux^ le pistil long et penché , et les étamiues.

rouges.

Lieu. L'Italie. % . FI. en mai— juillet.

^ 118. G. à feuilles d'anémone , G . anemonefôlitim^ l'Herit«

G. pahnatum., Cav.

Tige droite, d'un pied environ, brune
,

garnie d'écaillés

produites par la chute des feuilles précédentes , imitant ,
par son

port et son sommet feuille , celle des palmiers. De ce sommet
naissent plusieurs feuilles portées sur dé très -longs pétioles-

rougeâtres
,
presque ombiHquées

,
palmées, à cinq lobes pin«.

ués.j les piniîules incisées, gUbres
,
grandes, d'un beau vert^.
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A la base des pétioles se trouvent plusieurs stipules arrondies eï

rougeâtres. Du milieu de ces feuilles s'élèvent plusieurs pédon-

cules feuilles
,
qui se divisent en pédicules portant chacun deux

fleurs bien ouvertes , planes
,
grandes , d'un beau rouge , dont

les pétales sont arrondis.

Lieu. Madère. i> . Fleurit en juin—sept. Toujours vçrt^

Orangerie.

* 1 19. Géranion brun , G. ph(^um , Lin. , Mill. , Cav.

Tiges droites , velues , de deux pieds. Feuilles alternes , à 5

lobes dentés et incisés, molles , velues. Fleurs d'un brun vio-

let ; les pétales arrondis et ondulés 3 les pédoncules opposés aux

feuilles.

Lieu. Les Alpes , l'Angleterre, ip . Fleurit en avril— juillet.

* 120. G. noueux , G. nodosum, Lin. , Miller.

Tiges rameuses, d'un pied et demi, dont les nœuds sont rou-

geâtres et renflés. Feuilles à 5 lobes simples , ovales et dentés
;

très- glabres et luisantes en-dessus. Fleurs d'un rouge violet^

les pétales bifides
,
quelquefois crénelés.

Lieu. Les Alpes , l'Angleterre, "y; . Fleurit en mai—septem-

bre.

121. G. réfléchi , G. reflexum^ Lin. , Cav.

Tiges rameuses, d'un pied et demi, pubescentes. Feuilles

à 5 à 7 lobes crénelés , ridés , veloutés , doux au toucher.

Fleurs rouges
,
penchées j les pétales très-réfléchis ) leurs bords

frangés et recourbés 5 les pédoncules alternes aux feuilles. An-
thères jaunes , bordées de brun.

Lieu. Les Alpes. 11^ . Fleurit en mai—juillet.

Ï22. G. livide , G, lividum , l'Hérit. , H. K. G. patulum
,

Villars.

Tiges et pédoncules velus. Feuilles à 7 lobes incisés , dentés.

Pétales planes , crénelés , très-entiers. Les calices simples et

velus.

Lieu. Les Alpes. X • Fleurit en juin.

125. G. rose , G. roseum , l'Hérit.

Lieu. Les Alpes. T^ . Cultivé au Muséum.

* 124- O. strié, G.strialum,

Tiges rougeâtres , nombreuses, d'un pied et demi, formant
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fine large touffe. Feuilles à 5 lobes , vertes et luisantes en-des-

sus, marquées d'une tache brune à la base des lobes. Fleurs

blanches , bien ouvertes , réticulées de veines rouges et brunes»

Les pétales bifides.

Lieu. L'Italie. X . Fleurit en juin-^sej)t.

* 125. G. des bois, G. sjhatîcum^ Lin. An G. batrachioides^

Cav«?

Tiges droites , velues , de 5 pieds. Feuilles presque ombili-

quées , à 5 lobes larges , incisés et dentés , vertes , un peu ve-

lues. Fleurs purpurines. Les pétales bifides.

Lieu. Les Alpes , les bois de la France. % . Fleurit en mai et

juin.

I2Ô. G. des marais , G. palustre, Cav.

Tige couchée et redressée^ les rameaux divergens. Feuilles

à 5 lobes dentés , ridés; opposées. Fleurs portées sur de très-

longs pédoncules rougeâtres , veinées , assez grandes. Les pé-

tales très-entiers.

Zïew. L'Allemagne , rAngleterre. T^. Fleurit en juin—août,

* 127. G. à feuilles d'aconit , G. aconitifolium ^ l'Hérit.
,

H. K.

Cette espèce forme une touffe assez grosse , comme la sui-

vante -y mais ses tiges sont moins élevées. Feuilles presque om-
biliquées , imitant beaucoup celles de la suivante et de l'aconit

,

palmées, divisées en sept parties, dont les lanières sontlaciniées,

glabres , d'un vert foncé. Fleurs blanches, striées de lignes rou-

geâtres , entières. Les calices ot les pédoncules velus.

Lieu. Les Alpes , le Dauphiné. ip . FI. en mai et juin.

* 128. G. des prés, G.pralense, Lin. , Cav. G. batrachioides.

Gracia Dei ^ermanorum , Bauhin.

Large , haut et épais buisson , de 4 pieds et plus. Tiges

droites , rameuses, fourchues et velues. Feuilles assez grandes,

presque ombiliquées , à 7 lobes pinnatifides , incisés , d'un

vert foncé. Fleurs grandes, d'un bleu léger, un peu rougeâtre ^

très-ouvertes
,
portées sur des pédoncules fourchus. Les iDCtales

entiers et veinés.

Lieu La France, ip .fleurit en mai et juin.
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Variétés à fleurs blanches et à fleurs panache'es de bleu et

de blauc. Effet de la de'génération de la plante.

Autres à feuilles plus finement découpées , d'un vert léger.

An G. batrachioides Solio aconiii ^Baiihits'}

*I29. Géranion maculé , G. maculatum , Miller, Lin., Cav.

Tige droite , d'un pied et demi. Feuilles à 5 lobes assez lar-

ges , incisés , marqués à leur base de taches jaunâtres ou blan-

châtres. FJeurs d'un rose pâle
,
grandes , très-ouvertes ^ les pé-

tales arrondis ; leurs onglels veloutés. Calices velus.

Lieu. L'Amérique sept. . . if . Fleurit en juin et juillet.

ï5o. G. blanchâtre , G. incanum , Lin. , Cav.

Espèce d'un aspect incane ou blanchâtre , dont \e& tiges sont

assez longues, velues et étendues sur la terre. Feuilles à 7 divi-

sions étroites
,

piunatifides , blanches en-dessous , linéaires.

Fleurs blanches , portées sur de longs pédoncules. Calices

tarbus.

Lieu. Le Cap. % . Fleurit en été. Orangerie.

i5i. G. argenté , G. argenteiim, Miller , Cav.

Feuilles à 7 divisions linéaires , trifides , soyeuses et coton-

neuses sur les deux surfaces. Fleurs pâles, de moyenne grandeur,

au nombre de deux sur chaque pédoncule.

Lieu. La France mérid. , les Alpes. Tf .

î52. G. cendré , G. cinerewn, Cav. G. varium , l'Hérit.

Espèce fort basse
,
presque sans tige. Feuilles à cinq divisions

pubescentes
,
glauques , cunéiformes , trifides ) les feuilles radi-

cales portées sur de très-lojgs pétioles. Celles de la tige op-

posées. Fleurs grandes , carnées , variées de lignes pourpres • les

pétales échancrés.

Lieu. Les Pyrénées, nr

.

l35. G. des Pyrénées , G. pjrenaicwn^ Lin. , Cav.

Tiges d'un pied et demi et plus , velues, formant une touffe

assez large ^ les unes couchées , les autres redressées , formant

le plateau lors de la floraison. Feuilles arrondies , à 6 à 7 lobes

trifides, portées sur de longs pétioles, douces au toucher. Fleurs

assez petites, d'un pourpre clair oti -violet. Les'pétales profondé-

ment échancrés.

Lieu. Les Pyrénées, l'Angleterre. #u o^. Fleurit en juillet.
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2. Pédoncules bijiores. Espèces annuelles.

154. Ct. de Bohême , G. hohemicum , LiN. , Miller, Cav,

Tiges d'un pied j, noueuses , bifurquëes. Feuilles opposées,'

ridées , à 5 lobes incisés. Fleurs d'un bleu foncé en -dedans ,

et rayées d'une couleur plus légère en-dehors. Toute la plante

visqueuse et veloutée. Les pétales échancrés.

Lieu. La Bohême , la Silésie. @.
i55. G. divergent, G. dwarîcatum , Willd.

Tiges dichotomes ; les rameaux divergens , velus et glan-

duleux. Feuilles à cinq lobes oblongs , lancéolés , incisés

,

dentés , dont un latéral est plus long que les autres. Fleurs

dont les pétales sont presque en cœur , à cinq nervures^ à

peine plus longs que le calice.

Lieu. La Hongrie , la Sibérie, Q*
ï56. G. luisant, G. lucidum ^ Lin. , Cav.

Tiges rameuses , d'un pied. Feuilles arrondies , à 5 lobes

obtus , assez larges , à trois crénelures , très-luisantes. Fleurs

petites , d'un pourpre léger. Calice pyramidal , anguleux et

ridé.

Lieu La France. 0.
157. G. à feuilles molles, G. molle , Liw.^ Cav.

Tiges rameuses , diffuses, très -velues. Feuilles radicales

nombreuses
,
portées sur xîe longs pétioles ; celles de la tige

opposées 5 toutes molles , velues , blanchâtres , arrondies et

divisées en 7 à 9 lobes trifides et obtus. Fleurs purpurines»

Anthères violettes. Pétales bifides.

Lieu. La France. ©. Cette espèce a de grands rapports

avec le G. des Pyrénées.

ï58. G. de Caroline , G. carolinianum , Lm. , Cav. G. la-

nuginosum , Jacq.

Tiges presque toutes couchées , tortueuses, velues, noueuses.

Feuilles à cinq lobes trifides , incisés. Fleurs blanches ou

carnées
,

petites , marquées de trois lignes pourpres. Les

pétales échancrés.

Lieu, La Caroline:, la Virginie. ©,
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159. Géranion colombin , G. columbinum , Lin, , Cav,.

Tiges souvent couchées , rougeâtres , foibles , rameuses.

Feuilles à cinq divisions Irifides , linéaires ; les pétioles rouges-

Fleurs d'un bleu clair
,
portées sur de longs pédoncules. An-

thères brunes. Pétales échancrés.

lÀeu. La France. Commun. ©.
l4o. G. découpé , G. dissectum , Liiv. , Cav.

Tiges rameuses , velues , renflées aux articulations , plus

ou moins élevées , suivaat les situations. Feuilles radicales

réniformes , à neuf lanières bifides 3 celles de la tige à 5 la-

nières trifides ou entières. Fleurs petites , rougeâtres ; les

pédoncules renflés près du calice et courts. Pétales bifides.

Collerette de 4 folioles.

Lieu. La France. Commun. 0.
i^i. G. à feuilles rondes, G. rotiindifolium , Lin. , Cav,

Tiges foibles , couchées. Feuilles réniformes , à 7 lobes

marqués d'un point rouge à leur sinus
,
pubescentes et molles.

Fleurs rougeâtres
,

petites , avec trois stries. Les pétales en-

tiers , en coin. Anthères jaunâtres. Toute la plante velue et

visqueuse.

Lieu. La France. Commun. 0.
142. G. mauvin , G. malvœfolium , Lamarck. G. pusillum.

Lin. , Cav.

Tiges velues, rameuses , filiformes , d'un pied environ, feuilles

arrondies, à 7 à 9 lobes trifides , molles , velues. Fleurs petites ,

bleues ou rougeâtres. Pétales bifides. Anthères bleues. 5étamines

fertiles.

Lieu. La France , les côtes maritimes. 0.

145. G. robertin, G. rohenianiini ^ Lin., Cav. Herbe à Ro-

bert.

Tige d'un pied, velue , rouge , rameuse. Feuilles divisées jus-

qu'au pétiole en trois lanières pinnatifides; les jDinnules termi-

nées par un filet. Fleurs rouges; le calice rouge et ventru, garni

de poils et à 10 stries.

Lieu. La France. Très-commun. 0.
Culture des espèces d'orangerie. Tous les géranions de la

première section indiqués d'orangerie , tous ceux de la se-
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conde et les deux indique's de même de la troisième , doivent

recevoir ^ à quelques modifications près , le même traitement

,

la même tempe'rature , et doivent être multiplie's par les mêmes

moyens. La plupart de ces espèces étant succulentes ou charnues,

soit dans leurs tiges soit dans leurs feuilles, leur terre doit être

peu riche en substances. Celle qui paroît leur convenir le mieux

est la terre franche divisée et mêlée avec un tiers de terre de

bruyère sans addition de terreau ordinaire. Leurs arrosemens

seront très-modérés , sur-tout en hiver. L'humidité stagnante

des serres et de trop fi^équens arrosemens causent plus leur perte

que la sécheresse. D'ailleurs , en supposant que leur résidence

hivernale puisse avoir un air constamment renouvelé et beau-

coup de lumière , il arriveroit toujours que ces plantes y pous-

seroient dans un temps peu favorable , et qu'elles ne manque-

roient pas de s'y étioler , au préjudice de l'agrément qu'elles

peuvent fournir en été. Il vaut donc mieux qu'elles perdent une

partie de leur feuillage , mais que leurs tiges se conservent saines^

pendant tout le temps qu'elles sont privées du grand air
,
que

de les inviter à une végétation qui leur seroit préjudiciable. On
les placera dans la serre qui leur est destinée , le plus près des

jours possible , et on ne les arrosera modérément que lorsque

leurs feuilles commenceront à se faner.

Lorsque lesgéranions sont en plein air, l'exposition méridien-

ne leur est indispensable. On les dépote lorsqu'ils en ont besoin
,

c'est-à-dire lorsqu'ils ont tapissé leurs vases de leurs racines, avec la

terre ci-dessus indiquée , et en les serrant dans leurs pots. On
les rendroit certainement plus agréables à la vue et l'on mul-

tiplieroit leurs tiges , leurs feuilles et leurs fleurs , en leur don-

nant de grands vases et une terre très-substantielle ; mais ces

végétations luxuriantes que ce traitement produiroit seroient

pour la plupart la cause de leur perte en hiver. Si l'on vouloit

les obtenir
,

je préférerois de sacrifier quelques pieds doubles

en pleine terre. Ils y formeroient alors de très- gros buissons

bien fleuris pendanî. tout l'été, et contribueroien^; ainsi beaucoup

à la décoration des endroits oli ils seroient placés. Mais ils ne

survivent guère à cette culture , et quand on les enlève en au-

tomne pour les mettre dans des vases, ils sont la victime de ces
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jouissacces abusives. Il est donc préférable de leur demander
moins pour les conservier plus long-temps dans un état robuste-

et sain. Plusieurs espèces poussant beaucoup en racines en été,

il arrive souvent que ces dernières se font jour au travers du trou

de leur vase et pénètrent dans la terre. On doit alors les changer

de pot, ou les remettre dans le même si les racines sorties ne sont

pas trop longues et trop fortes ^ mais cette opération ne doit se

pratiquer que dans les premiers jours d'août au plus tard
,
parce^

qu'elles n'auroient plus le temps de tapisser les parois de leur-

vase si on la faisoit à la fin de l'été, et qu'il est essentiel que

leurs racines soient serrées dans ce dernier lorsqu'elles ren-

trent dans la serre.

Les géranions indiqués à la fin de chaque section comme
délicats exigent plus de soins , et malgré ceux qu'on leur

donne, il arrive encore souvent qu'on les perd. Une bonne
Laclie ou un châssis vitré leur convient mieux que la serre , et

même que la serre teiTipérée dans tous les temps de l'année*

Il faut entretenir leur végétation , mais se garder de la rendra

trop forte ; leur faire prendre un état robuste , et ne leur

donner d'eau que lorsqu'ils en ont absolument besoin. C'est

souvent son abondance qui occasionne leur foiblesse et en-

suite leur dépérissement.

On muiriphe les géranions de serre de deux manières éga--

îement prospères , du moins pour la plus grande partie
,
par--

les semences et par les boutures ou leurs rejetons.

Leur semis se fait au printemps , en terrines ou en pots
,

sur couche et sous châssis. Quand les jeunes géranions ont

quatre à cinq pouces de hauteur , il est temps alors de les

séparer et de les mettre chacun dans un petit pot qu'on

plonge dans une autre couche ombragée , ou que l'on met

simplement à l'ombre pour reprendre. Leur traitement est>

au reste , le même que celui de toutes les plantes de serre.

Les boutures se font depuis le mois d'avril jusqu'à la fiii

de juillet , dans la couche destinée à cette sorte de multi-

plication , ou dans des pots plongés dans une couche om-
bragée. Quelques espèces anciennement cultivées reprennent

si aisément par ce moyen
,
qu'on peut les faire en pleine teri'e
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1&11 Sur une couche, sans presque d'abri. Lorsque les Louture*

sont bien enracine'es, on les enlève pour les mettre chacune

dans un petit pot dont il est nécessaire qu'elles garnissent les

parois de leurs racines avant leur rentre'e en serre. Si , à

cette époque , elles étoient foibles , faute de n'avoir pas pu
faire assez de racines , elles risqueroient beaucoup de périr

pendant l'hiver. De ces deux manières de multiplier les es-

pèces d'orangerie de ce genre , celle des serais est , à toiis

égards, la j)lus avantageuse. Les individus sont plus forts et

plus vigoureux , et l'on acquiert en outre des variétés et des

hybrides intéressantes. Mais si l'on se bornoit cependant à

ce moyen naturel , la facilité qu'ont ces géranions de pro-

duire des espèces ou variétés différentes de celles sur les-

quelles on a recueilli les graines
,

pourroit causer la perte

absolue des espèces vraies, da^ns les collections, si ces der-

îiièresven oient à y périr. Il faut donc en même temps qu'on

propage par leur semence certaines espèces sujettes à se trans-

former par le mélange des poussières fécondantes , et à créer

des hybrides
,
qui souvent ne leur ressemblent pas, employé*'

pour elles la voie des boutures, pour conserver le vrai caractère

spécifique.

Dans le nord de la France tout les géranions ne portent pas

leurs graines à la maturité. La plupart des étés n'y sont pas assez

chauds , même pour les espèces depuis long-temps connues

,

pour mûrir leurs semences , et quand on les obtient , ce n'est que
par les fleurs qui ont paru dans le printemps.

Les espèces vivaces de pleine terre, ainsi que les annuelles, se

sèment au printemps sur couche , et se repiquent ensuite dans

les places ou elles doivent rester. Quand les géranions vivaces

«nt acquis une touffe assez forte, on les propage fort aisément

par la séparation de leurs pieds. Presque tous sont rustiques et

bravent les hivers les plus rigoureux sans en être affectés. Quant
aux annuels, peu sont cultivés dans les collections, autres que
celles des écoles ; cependant il y en a qui le mériteroient autant

que bien d'autres plantes. Plusieurs se sèment eux-mêmes.

Us. Les géranions 1 4 et 17 de la i"^^ section , tous ceux ori-

ginaires du Gap , de la seconde section , sous le nom générif
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que pelargonîa y ceux d'orangerie de la 5® , sont cultivés dari*

toutes les collections de plantes étrangères, comnae des plantes

d'un véritable agrément, qui lorsqu'elles sont réunies, présentent

par la variété de leurs couleurs une décoration réelle, mais à

laquelle on est un peu accoutumé pal' l'ancienne possession de

quelques-uns. Cependant il s'en trouve de plus nouveaux vers

lesquels les yeux se portent avec intérêt et plaisir , tels que

les G. tricolore ,
bicolore -, les 24 / 28 , 5i

, 45, 46 > 47 > 4^ >

49, 5o y var. 5i , 52^ var. 56 , 61 , 62 , et var. 68 , 76 , 77 ,

79? 9S'99? 102.

Les espèces vivaces de pleine terre font un effet remarquable

dans les parterres et les jardins paysagistes. Plusieurs ont de

belles fleurs et nombreuses. Elles forment des buissons bien gar-

nis et de forme régulière.

Aucune n'est d'usage en médecine. Quelquefois on emploie

la dernière comme vulnéraire astringente. La 8^ a une odeur

assez forte de musc.

Peu de gérànions d'orangerie sont inodores ; beaucoup ont

une odeur peu agréable. Les espèces qui en ont une qui peut

plaire sont , à Fégard de leurs feuilles, les espèces 54, 74^ 75,

79 , 85 , 92 ^ var. 96 , 97. Quant aux fleurs
,
je ne vois que les

espèces 3 5, 28 et 29.
*

Autres espèces cultivées , décrites par Andrew»
Bot. repos.

i4|. GÉRANiON ponctué , G. punctatum ^ Andr. , Willd.,
Pers. Peîargoniujn , Sect. :î.

Feuilles radicales pétiolées , ovales-arrondies , crénelées ou

incisées
,
glabres. Fleurs jaunâtres, nombreuses, en ombelle

)

les deux pétales supérieurs marqués à leur base de rouge san-

guin; les 5 inférieurs deux fois plus courts. Tous très-étroits

,

linéaires , obtus.

Lieu. Le Cap. ip

.

Cuit. Serre chaude ou serre tempérée. P. Sect. 2.

145. G. à feuilles concaves , G. concavifolium ^ Pers. G. ra-

dicaium , Ye?h't. , Malm, G. ciliatum , Andr.
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Feuilles presque radicales, oyales-oblongues, très-entières,

glabres , ciliées en leurs bords, concaves. Fleurs jaunâtres. Pé-

tales tronqués.

Lieu, là. % . Cuit. Id.

146. G. spatule , G. spatulatum , Andr, , P. Sect. 2.

Feuilles radicales très-entières , spatulées
,
glabres , obtuses-

Fleurs jaunes , en ombelle ; les deux pétales supérieurs teints

de rouge 5 tous un peu roulés.

Lieu. Id. Cuit. Id.

147. Gr- radié, G. radiatmn , Andr. , P. Sect. 2.

Feuilles radicales ovales , épaisses , très-entières , couchées

sur la terre. Fleurs jaunes , en ombelle , avec quelques taches

rouges sur les pétales supérieurs. Pédoncules terminaux.

Lieu. Id. Cuit. Id.

148. G. peint , G. pictum , Andr. , P. Sect. 2.

Feuilles presque radicales , en cœur , oblongues , dentées
j

cotonneuses , couchées sur la terre. Fleurs blanches , maculées

de rouge.

Lieu. Id. Cuit. Id.

149. G. penné , G. penniforme , Andr. , Pi Sect. 2.

Feuilles radicales , les unes entières les autres laciniées eî

pinnées; les divisions linéaires. Fleurs jaunes, rouges à leur

base.

Lieu. Id. Cuit. Id.

i5o. G. barbu , G. barhafum , Andr. , P. Sect. 2. G. pro^

lifermn., Cav.

Feuilles radicales pinnées ; les folioles inégalement dentées et

barbues. Fleurs blanches , en plusieurs ombelles terminales y

les deux pétales supérieurs tachetés de rouge .

Lieu, Id. Cuit. Id.

i5i. G. à feuilles de coronille , G. coronillœfolium , Andr.,

P. Sect. 2.

Feuilles radicales ailées avec impaire , à folioles ovales
,
gla-

"bres. Fleurs d'un jaune fauve , en ombelles bien garnies et

terminales.

Lieu. Id. Cuit. Id^

i52. G. fendu , G . fasilium^ Andr. , P. Sect, 2»
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Feuilles radicales pinne'es ^ les folioles inégalement incisées.

Tiges radicales terminées par des ombelles de fleurs blanches

,

dont tous les pétales sont tachetés de rouge. Cette espèce a de

grands rapports avec la i5o^, et le G. luteum , Andr. diffère

peu de celui-ci.

Lieu. là. Cuit. Id.

i55. Geranion épais, G. incrassatum , Andr. , P. Sect. 2.

Feuilles radicales charnues , inégalement pinnées ou lobées
y

les divisions à 5 dents obtuses. Fleurs d'un beau rouge , striées

de la même couleur plus foncée , de la grandeur de celles des

mauves , en ombelles multiflores. Pédoncules velus.

Lieu. Id. Cuil. Id.

i54-G-. rose, G. roseum, Andr. G. cojidQnsatum <, Pers.,

P. Sect. 2.

Feuilles radicales incisées , lobées , dentées ^ le dernier lobe

plus grand. Tige alongée , terminée par une ombelle serrée de

fleurs unicolores , roses.

Lieu. Id. Cuit. Id.

i55. G. roulé , G. revolutum , Andr. , P. Sect. 2.

Feuilles radicales roulées en cœur , obtuses , trës-entiëres
,

nervejses, souvent oreillées à leur base. Fleurs pourpres , en

ombelles com])osées.

Lieu. Id. Cuit. Id.

ï56. G. à feuilles d'oxalide , G. oxalidifolium , Andr., P.

Sect. 2. Yar. heterophj^lli , Jacq.

Feuilles radicales ternées
,

pétiolées ; les folioles ovales

,

obtuses , ciliées. Fleurs d'un jaune pâle , nombreuses , en om-
belles ', les deux pétales supérieurs marqués à leur base d'une

tache sanguine.

Lieu. Id. Cuit. Id.

3^7. G. à feuilles de bubon, G. buhonifolium , Andr., P.

Sect. 2.

Feuilles radicales glabres
,
pinnées , incisées , lobées ,

poin-

tues. Fleurs blanches ; les deux pétales supérieui^ marc[ués à

leur base d'une tache pourpre.

Lieu. Id. Cuit. Id.

158. G. à feuilles de selin , G. sehnum, Andr., P. Sect. 2*
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Feuilles radicales pinnées • les folioles alternes iadnie'es, imi-*

tant celles de la pimprenelle. Fleurs en ombelle 5 les deux pé-
tales supérieurs réfléchis , les trois inférieurs connîvens et con-=

caves.

Lieu. Id. Cuit. Id.

Monsoae ^ Mortsonia.

Cal. à 5 div. égales et acuminées. 5 pétales égaux insérés à la

base du tube des étamines. 1 5 étamines réunies en 5 fais-

ceaux , dont 5 anthérifères. Ovaire pentagone. Capsule à

5 angles et 5 loges monos23ermes.

* I. MoNSONE élégante, M. speciosa.

Plante de 8 à 10 pouces de haut. Feuilles rad. portées sur

de longs pétioles , digitées , à 5 folioles multifides , deux fois

pinnées, à pinn. très-étroites et petites. Fleurs d'un rouge pâle,

plus foncées au centre , assez grandes^ au nombre de 2 ou 5 en»

semble- , au sommet de péd. radicaux
,
garnis d'une collerette

vers le milieu de leur hauteur.

Lieu. Le Cap. Tp.FI. en avril et mai. Elle fleurit rarei. ,;nt.

Variété à folioles et pinnules plus larges.

2. M. lobée , M. lobata, Lin. M. jilia , Cav. , Lîn. , Sup.

Tiges très-basses , rameuses. Feuilles nombreuses , cordi»

formes , légèrement lobées , dentées et velues. Fleurs grandes
,

ouvertes , veinées , sur des péd. collerettes.

Lieu. Id. ip . FI. id.

5. M. incisée, M. incisa, Nob.

Selon Linné et Cavanilles, et la figure que ce dernier a donnée

de la seconde espèce, les lobes de ses feuilles sont arrondis en cœur

et leurs sinus sont peu profonds. J'en cultive une autre espèce ou

variété que j'ai nommée incisée
,
parce qu'elle n'est ni lobée ni

pinnatifide 3 ses feuilles
,
portées de même que les deux autres

espèces , sur de longs pétioles , sont cordiformes à leur basje

,

alongées , incisées^ à 5 incisures pointues et dentées ; celle du

milieu plus longue. Je n'ai pas vu sa fleur. Il est constant que

cette espèce est
,
par se» feuilles , tout-à-fait dijférente des

deux premières.

y. 4



5o CLASSE XIII^ ORDRE XII I.

4. MoNSONE ovale , M. ovata , Cav. , H. , K* Géranium

emar^inaiiim^hiis. ,Sup.

Tige herbacée , filiforme. Feuilles oppose'es , ovales , créne-

lées, d'un demi - pouce de longueur. Fleurs d'un blanc fauve,

avec trois stries longitudinales , à 5 pétales à onglets étroits,

axillaires
,
portées sur de longs pédoncules uniflores.

Lieu. Le Cap. cf' ou 1^.

Of//. Orangerie, La même que celle des géranions , auxquels

ces plantes ont beaucoup de rapports. Elles se multi^Dlient ord.

par leurs rejetons 5 mais avant de les enlever , il faut être sûr

de leur enracinement , car souvent ils ne le sont pas , et on les

perd alors quelquefois avec le jîied qui a souiFert de ce retran-

chement inutile. Elles demandent une bonne terre substan-

tielle et de la chaleur. Elles ne sont pas d'une culture aussi

aisée que les géranions ^ elles doivent être serrées dans leurs

vases : de trop grands causent souvent leur perte. Elles fleu-

rissent rarement.

Genres qui ofit des rapports ai^ec les Géranions^

Capucine , Tropœoluni»

Cal. à 5 divisions profondes , colorées • la sup. garnie à sa base

d'un éperon. 5 pétales insérés sur le calice, ait. avec ses div.

,

dont 2, sup., sess. et distans , sont attachés à l'entrée de l'é-

peron -y les 5 autres , onguiculés , entourent l'ovaire. 8 étam.

à filamens distincts , serrés contre l'ovaire et attachés sur

son disque. Anthères oblongues , droites, à 2 loges. Ovaire

trigone. Style cylindrique , à 5 stries. 5 stigmates. 3 péri-

carpes réniformes , monospermes , ne s'ouvrant pas , sil-

lonnés d'un coté. Semence de même forme. Embryon grand

,

sans périsperme.

* I. Capucine à feuilles larges , T. majus
,
grande capucine.

. Tiges cylind, , foibles , succulentes, couchées ou grimpante»

lorsqu'elles trouvent un appui, de 6 à 8 pieds. Feuilles ait. ,

pét. , ombiliquées ,
planes , arrondies , à 5 lobes obtus

,
près-
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^Ué gîaBres. Fleurs d'un jaune orangé plus ou moins fonCe'

,

grandes , solitaires
,
pe'd. , axillaires ^ les pétales sup. marqués

de lignes d'un pourpre foncé.

Ijieu. Le Pérou. 0. FI. tout l'été et une partie de l'automne^

* Variété à fleurs doubles.

Cette variété peut être regardée comme une espèce > par son

port et sa durée • ses tiges sont droites , non grimpantes et n'ont

guère plus de 5 pieds de haut. Elles sont rameuses ,- pubes-^

centes et lavées de rouge ; les feuilles sont plus petites , et les

fleurs, aussi doubles qu\me belle anémone, n'ont ni éperon

ni forme irrégulière. Elle dure trois ou quatre ans. Toujours

verte. SouS'-variété à fleurs plus rouges.

Lorsque j'ai indiqué pour cette espèce la hauteur de 5 pieds

environ , c'est qu'elle est alors en plein air pendant tout l'été

€t l'automne ; si on la laissoit en serre chaude , ses branches

alors s'élèveroient beaucoup plus hatit • mais aussi elles seroient

étiolées , et la plante ne dureroit pas long-temps.

2. C. à petites feuilles , T. minus.

Cette esj^èce ressemble beaucoup à la prerhière. Elle est plus

petite dans toutes ses parties ^ ses feuilles sont peu lobées
,
près-»

que rondes, et ses pétales sont terminés par une pointe par-

ticulière.

Lieu. là. Q. FI. en juin— oct.

5. C. laciniée , jT. peregrinum.

Feuilles palmées
,
profondément découpées , à 3 à 5 digita-*

tiens presqu'entièresj celle du milieu à 5 lobes j toutes arron-

dies à leur sommet. Fleurs de la même couleur que celles de$

espèces précédentes ) les pétales finement laciniés ou multifides

€n leurs bords.

Cette esj)èce
,
qu'on nomme impiroprement plante serin , a

son limbe supérieur lacinié , deiité et crénelé. L'éperon n'est

pas aussi long que celui de la première espèce , ni droit. Il est

au contraire courbé en crochet à son extrémité , et de manière

que cette fleur épanouie ressemble assez à un petit dindon ,

dont le sommet de l'éperon forme la tête et les pétales la queue,

lorsque cet oiseau fait la roue.

Lku. Id. @ ou <^. FI. en sept.



§2 CLASSE XIIi; ORDRE 1t!îï«

Cuit. Les deux premières espèces se sèment au printemps

âans la place où elles doivent rester , ordinairement au pied

des murs , des treilles , des berceaux , enfin près de quelques

supports. On peut aussi les planter isolées 5 alors elles rampent

sur la terre.

Lorsque ces capucines sont dans le sol qui leur convient

,

comme une terre le'gère , bonne et expose'e au soleil du midi ,

elles se multiplient tous les ans sans soins , et Ton est sûr d'en

avoir une ample provision.

La 5^ est de serre chaude ; mais comme elle est annuelle

ou bisannuelle , elle n'exige en ëte' que d'avoir un peu plus

de chaleur et d'être semée en pot , sur couche et sous châssis,

La variété de la première se conserve dans des pots qu'on

rentre en automne en serre tempérée , oii elle est mieux qu'en

serre chaude
,
parce qu'elle s'y étiole moins en hiver. On la

dépote vers le mois d'août et même au printemps quand elle

en a besoin , et on lui donne une bonne terre d'oranger. Les

arrosemens lui seront très-épargnes en hiver • mais elle demande

à être placée très-près des jours , sans quoi elle devient foible

et fleurit moins. Lorsqu'elle est en fleur , elle doit être arrosée

fréquemment. On la multiplie facilement de boutures qu'on

fait au mois de mai et de juin , en en mettant plusieurs dans un
même pot qu'on plonge dans une couche tempérée , en plein

air et sans ombrage. Au bout de quinze jours elles s'enra-

cinent. Il vaut mieux les laisser dans leur vase jusqu'en mars
,

oii on les séparera
,
que de faire cette opération à la fin de

l'été. Aussitôt que les boutures sont enracinées , elles fleurissent
j

et ces nouveaux pieds sont meilleurs que les anciens.

Il est essentiel de fortifier cette espèce en arrêtant de temps en
temps ses pousses , sur-tout en hiver , en lui donnant dans cette

saison le plus d'air qu'il est possible , et en été une exposition

ouverte. La 3* se propage aussi par la même voie
, pendant

l'été.

Vs. Toutes les parties des capucines ont un goût piquant

mais agréable ainsi qu'à l'odorat. Elles sont diurétiques et anti-

scorbutiques. On cueille les boutons des fleurs pour les confire

^^.ansle vinaigre comme les câpres, et les employer aux mêmes
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tîsages. On pare les salades de leurs fleurs épanouies, et on eu

décore des berceaux et des palissades.

La variété' ou Tespèce à fleurs doubles est d'un cliarmanf:

aspect dans sa pleine floraison. C'est une des plantes qui font

ie plus d'effet et qui ornent davantage. On peut en mettre des

pots sur les fenêtres des appartemens qu'on habite.

Balsamine, Impatiens,.

Cal. très-petit, à 2 fol. 5 pétales hypogyns , inégaux et îrre'^gu-

lî^rs , dans une sorte de capuchon coloré , en forme d'un,

sixième pétale terminé par un éperon. 5 étammes hypo-

gynes , à filamens courts , d'abord réunis , ensuite distincts.

Ovaire sup. sans style , avec un stigmate pointu. Capsules

oblongues , à 5 loges et à 5 valves polyspermes , s^ouvrant

avec élasticité et se roulant ensuite en spirale. Sem. attachées

à une colonne centrale.

* î. Balsamine des bois , /. Jiolli me tangere.

Tige d'un pied
,
glabre , tendre , aqueuse. Feuilles alternes

^

pét. y ovales , dentelées. Fleurs jaunes. Péd. multiflores.

Lieu. La France , les bois. Q. FI. en juillet.

* 2. B. des jardins , /. balsamina.

Cette plante forme de petits buissons fort jolis et fort régu-

liers^ ses tiges sont épaisses
,
grosses, succulentes , d'un pied

et plus ; ses feuilles sont lanc. , dentées, glabres et d'un beau

vert j ses fleurs ax. , péd., sont grandes , simples ou doubles ^

ei variées de plusieurs couleurs. H y en a d'aussi pleines que

de gros œillets.

Lieu. Les Indes or. fc). FI. en juillet—octobre.

Cuil. La seconde, depuis long-temps cultivée dans les par-

terres, demande une terre légère , chaude et substantielle, et

une exp. méridienne pour l'avoir dans sa beauté. Dans les jar-

dins des villes et les t-errains chauds , elle se sème souvent elle-

même dans les plates-bandes ; mais dans d'auÈres situaiions , il*

faut en semer la grain.e au. commencement de mai ou. à la fin

d'avril , sur couche en plein air, ou bien en mars sur coucha

«ous châssis. Celte dernière méthode est la meilleure^ pour. les.
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Jieux naturellement froids 5 on est sûr ainsi de la réussite et d&

îa force des plantes^ au lieu que sur la couche ordinaire , la

ïnoindre petite gelée , ou même des vents froids , suffisent pour

les faire périr. On les repique en place au mois de juin, dans les

terres et aux expositions ci-dessus désignées.

Us. Les balsamines n'en ont pas d'autre que celui de con-»

tribuer à l'ornement des parterres , et elles remplissent très-

bien cet objet.

Oxalide , Oxalis , Surelle.

Cal. à Spart. , persistant. 5 pétales liypogyns
,
joints légèrement

Sur leurs côtés. 10 étam. hypogynes , à filamens réunis à

ieur base ^ alternativement plus courtes. Anthères obrondes.

Ovaire simple. 5 styles. 5 stigm. Caps, courte ou oblongue j

pentagone , à 5 loges i ou poh'spermes, à 5 valves fléchies

en-dedans , fixées sur un réceptacle central et élastique. Sem.

comprimées , striées transversalement , tuniquées , attachées

au réceptacle.

1 . OxALîDE monophylle , O. ruonoplijïla.

Racine bulbeuse. Feuilles rad.. pét. simples , ovales , très«

entières , tendres. Les pétioles plus longs que les feuilles. Ham-»^

pes filiformes y uniflores , nues. Fleurs semblables à celles de la

suivante.

Lieiu Le Cap. i|^ . FL . . ..
'

2. O. blanche, O. «cej^a5eZ/«../^Z/e/z//<^, Vuîg. pain de Coucou.

Feuilles rad. portées sur de longs pétioles , à 5 folioles en

cœur . un peu velues , très-entières. Fleurs blanches , sol. , au

sommet des péd. radicaux.

Lieu. Le long des haies. Ind. X . FI. en mars et avril.

* 5. O. pourpre, O.purpiirea. O. speciosa
.,
Willd.

Feuilles ternées • les folioles en cœur , obrojides , ciliées • les.

pétioles velus. Hampe de la longueur des feuilles , terminée par

une fleur solitaire , assez'grande ,
pourpre , avec le tube jaune^

à 5 divisions • les étamines extérieures plus courtes , connées

à leur base. Stigmates plumeux.

Lieu. Le Cap. % . Fleurit en janvier et février^
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J^ar. I. A corolle pourpre , avec le fond jaune et les fenilles

* ponctue'es de pourpre.

2. A corolle blanche avec le fond jaune. Les feuilles rou-

geâlres en-dessous et sur leurs bords.

5. A corolle blanche, avec le fond et le bord des pe'tales

jaunes. Les feuilles sans tache, et la hampe plus lon-

gue que les feuilles,

4- O. violette, O. violacea.

Hampe bifide. Fleurs violettes
,
penchées , en ombelle; une

fleur solitaire, pédonçule'e dans la dichotomie de la hampe. Eta-

mine velue.

Zz'ew. L'Amérique se] t. Ti; . FI. en mai et juin.

5. O. pied de chèvre , O. caprîna.

Feuilles à 5 foholes
,
presque divisées juscju'à leur base. Fleurs

jaunes , assez grandes, en ombelle portée sur un long péd. ra-

dical.

Lieu. Le Cap. "^ . Fî. en mai et juin.

* 6. O. incarnate, O. incamata»

Tiges grêles , de 6 pouces
,
qui se divisent en rameaux oppo--

ses. Feuilles portées sur de longs pétioles , à 5 folioles arron-

dies
,
petites , cordiformes et glabres. Les pédoncules naissent

de la dichotomie des rameaux , et portent chacun une grande

fleur pourpre.

Lîeii. Le Cap. ip . FI. en avril—juin.

^ 'j. O. velue, Q. hirla.

Tige feuillée , rameuse , hérissée de poils. Feuilles beaucoup^

plus longues que le pédoncule,à 5 folioles linéaires, cunéiformes,

presque sessiles et velues. Fleurs pourpres , solitaires . canipa«

mulées , à fond jaune.

Lieu. Le Cap. "% . FL en oct.

* 8. O. variée , O. versicolor.

Tiges droites, foibles, un peu veliies, au somme tdesquelles

d'assez longs pétioles sont réunis en ombelle , et portent chacun

5 folioles assez longues , étroites , linéaires , arrondies à leur

sommet, très-entières. Fleur solitaire sur chaque péd. , nais—

ssîit du centre de l'ombelle des feuilles ^blançlie, bardée a'uae:
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raie d'un rouge Lrun. Cette fleur, à moitié épanouie^ présente

un petit cornet relevé d'un ruban tourné en spirale.

Lieu. Le Cap. X • FI. en février et mars.

* 9. OxALiBE corniculée, O. comîculaia.

Tiges nombreuses , couchées , étalées sur la terre , rameuses ^

^ffuses. Feuilles pét. , à 5 folioles cordiformes> un peu velues.

Fleurs jaunes , en petites ombelles. Capsule Ipngue et pointue.

Lieu, La France mérid. @. FI. en été.

Cette espèce devient vivace et traçante dans les serres, oii elle

est fort incommode. Elle se multiplie dans les vases des plantes ,

oii elle enfonce ses racines , de manière qu'on a de la peine a

la détruire,

* jo. O. d'Amérique , O. stricia.

Tiges droites, rameuses , de 6 pouces. Feuilles comme celles

de la précédente. Fleurs jaunes , au nombre de 4 o^ 5, en 0111-

l>elle péd.

Jyzew. L'Amérique sept. Tt . FI. tout l'été.

ïi. O. à feuilles étroites, O.Jlcwa.

Feuilles glabres , multifides ou digitées , canaliculées. Fleurs

faunes , solitaires , terminales.

Lieu. Le Cap. "v: . FI. en mars—avril.

3 2. O. à feuilles de fève , O. fabœfolia , Willd.

Feuilles radicales ternées, échancrées , mucronées ou ov.-

renversées ; les pétioles ailés. Hampe plus longue que les feuil-

les
,
portant à son sommet une fleur jaune

,
grande , dont le»

filaraens des étamines sont glanduleux.

Lieu. Le Cap. x • Cultivée chez M. de Salm-Dick.

* i5. O. oreillée, O. asinina., Willd.

Feuilles radicales géminées, lancéolées, denticulées , carti-

lagineuses en leurs bords. Les pétioles ailés. Hampe plus longue

que les feuilles, portant une fleur solitaire
,
jaune

^
grande ^

dont les filamens intérieurs sont glanduleux.

Lieu. Le Cap. X • FI. en noy.—avril.

14. O. à feuilles convexes, O. conuexula , Willd. , Jacq.

Tige couchée, nue à sa base. Feuilles ternées, obrondes^

ponctuées. Pédoncule uniflore plus long que les feuilles, Co-^
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roUe rose , avec le fond jaune. Stipule acumîne'e. Styles pîu*

courts que les ëlamines intérieures.

Lieu. Le Cap. ip . FI. en mars—juin.

* 1 5. O. à 4 folioles , O. ietraphylla , Cav. , VVilld.

Feuilles radicales pcrle'es sur des pétioles d'un pied de lon-

gueur , à 4 folioles égales, en cœar à leur sommet
,
grandes,,

en coin à leur base
,
j^resque triangulaires^ la plupart marquées,

vers le tiers de leur longueur, d'une raie brune qui forme un

carré sur la feuille entière. Hampes de la longueur des pétioles

,

portant chacune ^ à 8 fleurs d'un pourpre rose , et l'intérieur

d'un jaune pâle , ouvertes en cloche et à 5 divisions arrondies.

Lieu. Le Mexique. HT. FI. en juin et juillet.

l6. O. variable , O, variabilis , Willd.

Feuilles radicales ternées , obrondes
,
peu échancrées ; la fo-

liole moyenne en coin , toutes un peu velues. Fleurs blanches

ou roses , solitaires.

Lieu. Le Cap, X -.

* 17.0, dentée, O. dentata, Jacq., Willd.

Feuilles radicales ternées , en cœur. Fleurs carnées, au nom-

hve de 2 à 4 sur chaque hampe. Folioles calicinales à 5 dents

à leur sommet. Styles très-longs.

Lieu. Le Cap. "U: . FI. en mars—juin,
ï8. O. penchée , O. cetiiua , Jacq. , Willd.

Fleurs radicales ternées , glabres ,
presqu'à deux lobes. Fleurs

jaunes , en ombelle mulîiflore^ l<ps corolles penchées avant leur

épanouissement, droites étant ouvertes. Styles très-courts. Fila^

mens intérieurs égaux et glabres-

Lieu. Le Cap , oii cette espèce est très-abondante, % . FL en

mars—juin.

^ 19. O. polyphylle , O. poljpJij^lla , Jacq. , Willd.

Tige droite, un peu rameuse. Feuilles ternées, linéaires,

très-étroites, marquées de deux points calleux à leur sommet.

Fleurs roses, à pétales oblongs et obtus, pédoneulées, solitaires*

Les fiiamens glanduleux, presque denticulés.

Lieu. Le Cap. X •

Ces 4 dernières espèces sont cultivées à Milan par M. Arma-

%io 5 et c'est de ce bote^uiste que Je tiens les 17 et 19.
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20. OxAlide rouge, O. rubella, Jacq. , Willd.
Tige rameuse

,
droite , feuillëe. Feuilles ternées , linéaires ,

en coin , presque sessiles. Fleurs pourpres avec le centre jaune ^

solitaires sur leurs pédoncules beaucoup plus longs que les

feuilles. Corolle campanulée^ les styles plus courts que les éta-

mines intérieures, dont les filamens sont inégaux et hispides.

La corolle est pour^Dre , à fond jaune.

Lieu. Le Cap. ip . Uovalis rosacea ne diffère de cette espèce

que par sa tige couchée , simple et sa corolle rose.

21 O. filiforme j, O.Jilicaulis ^ Jacq. , Willd.

Tige nue à sa base , couchée , un peu rameuse. Feuilles ter-

nées^ en coin, presqu'à deux divisions, ou à deux lobes
,
gla-

bres , d^un vert foncé. Fleurs violettes , avec le centre jaune
^

solitaires sur les pédoncules du double plus longs que les feuil-

les. Filamens glabres.

Lieu. Le Cap. % ,

22. O. alongée , O. elongata^ Willd. O. amœnay Jacq.

Tige nue à sa base
,
penchée. Feuilles linéaires , ternées

,

echancrées , marquées de deux points à leur sommet. Fleurs

solitaires, blanches, bordées de rouge. Celte espèce ne diffère

de la 8^ que par ses styles
,
qui sont plus courts.

Lieu. Le Cap. l|r . FI. en février—mars.

25. O. latériflore , O. iateriflora, Jacq. , Willd.

Tige nue à sa base, un peu rameuse, droite. Feuilles ternées,

à deux lobes cunéiformes. Fleurs violettes avec le centre jaune,

en ombelles portées sur des pédoncules qui naissent de la partie

nue de la tige. Filamens velus.

Lieu. Le Cap..

24- O. à grandes fleurs, O. grandijlora, Jacq. , Willd.

Feuilles ternées , obrondes; celle du milieu en coin. Hamp(^

Hniflore , di'oite
,
plus courte que les feuilles. Fleur blanche ,,.

avec le centre pourpre. Quelquefois les feuilles sont rouges.

Lieu. Le Cap. U . FI. ennov.—avril.

35. O laineuse, O. lanata , Willd., Jacq.

Feuilles ternées, presqu'en cœur, velues. Hampe unrflore

^

^lus longue que les feuilles a Corolle rouge | filamens glsbres |-.
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styles plus courts ) folioles calicinales arrondies à leur sommet.

Lieu. Le Cap. X • FI. en mars—mai.

26. O. naine, O. tenella^ Willd. , Jacq.

Feuilles terne'es, presqu'en cœur, glabres. Hampe uniflore
,

plus longue que les feuilles. Corolle d'un violet pâle, avec le

centre jaune. Styles plus courts que les étamines extérieures.

Lieu. Le Cap. ip . FI. en mars—-mai.

27. O. recourbe'e, O. reclinala., Willd. , Jacq,

Tige longue , foible , avec un ou deux rameaux. Feuilles ter-

nées , linéaires, écliancrées ;, biponctuées à leur sommet, pres-

que verticillées. Pédoncule uniflore plus long que les feuilles.

Corolle d'un vermillon léger. Les pétales obtus. Filamens his~

pides.

Lieu. Le Cap. lp . FI. en février—mars.

28. O. à longs styles , O * macrostflis ^ Willd., Jacq,

Tige droite , feuillée , rameuse. Feuilles ternées , sessiles, li~

néaires, écliancrées. Corolles pourpres, à fond jaune, en coupe.

Styles très-longs.

Lieu. Le Cap. -% . FI. id.

29. O. multiflore , O. multijlora , Willd. , Jacq,

Tige rameuse , feuillée , droite. Feuilles ternées
,
presque ses«

siles. Corolles campanulées. Styles très-courts. E.apports à la "j®.

Lieu. Le Cap. Tf . FI. id.

5o. O. tranchante, O. reptatrix
.,
Willd. , Jacq.

Tige très-courte , simple , feuillée. Feuilles ternées , obron—

des , alternes ,
portées sur de longs pétioles. Corolles campanu-

lées, d'un blanc carné avec le fond jaune. Filamens glanduleux.

Piacine bulbifère , traçante.

Lieu. Id. % • FI. id.

Cuit. Les espèces 2
, 9 et 10 sont de pleine terre, et ne de-

mandent aucun soin. La seconde est très-commune. Les deux

autres sont peu cultivées. Les autres espèces sont de serre tempé-

rée ou d'orangerie. Leur culture se réduit à celle de toutes les

plantes qui exigent cette température. Comme quelques-unes

âeurissent de bonne heure , et même avant le printemps , il faut

les placer près des jours , afin qu'elles ne s'étiolent pas. Quand

Qja. possède ces plantes , on les multiplie facilement en séparant



6o CLASSEXIII, ORDREXIV»
leurs pieds dans îe terops de leur repos. On les obtient par leurs

graines semées à la manière indiquée pour les plantes de serre^

On doit leur donner de fréquens arrosemens lorsqu'elles sont

en végétation , et fort modérés quand elles ont perdu leuri

feuilles.

Us. La plupart des espèces du Cap donnent des fleurs assez

apparentes, et celles qui sont précoces ont un mérite de plus
,

en se montrant dans une saison oii les fleurs sont encore rares.

La 8® est une des plus jolies, sur-tout lorsque ses fleurs sont à

demi-ouvertes ; mais , comme plusieurs autres esj)èces de ce

genre, elles ne s'ouvrent que lorsque la plus grande lumière ou

le soleil sans nuage* donne sur elles. Elles restent souvent quinze

jours fermées , en attendant que les rayons vifs et lumineux les

frappent et excitent leur épanouissement. Plusieurs autres oxa-

lides méritent d'être cultivées. En général ce genre est agréable

par ses fleurs. La i5^ est très-intéressante , et M. Armano la cul-

tive en plein air. Les autres espèces ne îe sont pas moins, et ne

peuvent qu*embeilir les serres et les réunions de plantes étran-

gères.

La seconde a une saveur acidulé et rafraîchissante. C'est de

cette plante, qu'on cultive en Suisse à cet effet
,
qu'on retire ce

sel nommé sel d'oseille. Il est diurétique, et souvent employé

pour enlever les taches d'encre sur le linge , en l'imbibant de sa

dissolution dans l'eau chaude.

ORDRE XIV.

Les Malvacées {MjtlF'ACEM}*.

Le calice fenda ou partagé en cinq, est tantôt sim-

ple p tantôt environné d'un second calice d'une ou
plusieurs pièces. Cinq pétales égaux, tantôt sépares

et hvpogynes , tantôt réunis par la base , et attachés

au bas des étamines hypogynes dont les filets sont

réunis en un tube serré contre le style , chargé à squ
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sommet , et souvent sur sa surface extérieure, d'an-

ihères portées chacune sur un tilet particulier, rare-

ment sessiles ; les filets des étamines quelquefois réa-

us en godet dont les divisions sont anthërifères »

quelques-unes stériles, mêlées aux fertiles. Ovaire

unique ,
quelquefois pédicule ; ordinairement ua

seul style et un stigmate multiple. Fruit tantôt à plu-

sieurs loges et plusieurs valves à cloison dans leur

milieu ; tantôt à plusieurs capsules rassemblées en

un seul fruit, ou verticillées à la base du style, ra-

rement en tête sur le réceptacle. Semences solitaires

dans les loges ou capsules; quelquefois plusieurs

insérées à l'angle intérieur, ou dans un réceptacle

central en colonne qui unit les loges et les capsules.

Embryon sans périsperme ; les lobes courbés en

radicule et ridés.

Arbres, arbrisseaux ou herbes. Feuilles alternes,

stipulées , souvent simples
, quelquefois digitées.

Fleurs axillairesou terminales.

Obs. Cet ordre est compté parmi ceux qui sont vérita-

blement naturels : nous avons établi son affinité avec les

géranions qui le précèdent.

L Nombre indéterminé â!étamines réunies en cy^

lindre corollifère. Fruit muUicapsulaire, Cap»

suies en tête*

Malope , Malope,

Cal. double; l'intérieur 5-fide. L'extérieur à 5 folioles. An-
thères sur la surface et au sommet du tube. Capsules arron-

dies , monospermes , rassemblées en tête dans le calice»

I. Malops laakcoïde j M, malacoides.
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Tiges herbacées , couchées , de 8 à lo pouces , rassemblées

en touffe. Feuilles ovales-alonge'es , inégalement crénele'es ou

lobées. Fleurs grandes , violettes
,
péd. , ax. term.

Lieu. L'Europe mérid, lv).

2. Malope à petites fleurs , M. parvijlqra^ l'Herit. Palava

malvifolia , Cav, , Willd.

Tige couchée , rampante , rameuse. Feuilles cordiformes

,

obtuses
,
profondément et inégalement crénelées et lobées ,

très- glabres. Fleurs petites, pourpres, solitaires sur les pé-

doncules axillaires plus longs que les pétioles.

Lieu. Le Pérou. 0.
5. M. à trois lobes, M. trifida , Cav. , Willd.

Cette espèce ne diffère de la première que par ses feuilles

à trois lobes , à trois nervures et dentées.

Lieu. L'Afrique. ©.
Cuit. Ces plantes annuelles se sèment tous les ans sur couche^

et se repiquent ensuite en plein air dans une situation chaude

et dans un terrain léger. Elles ne sont guère cultivées que

dans les écoles et les jardins de botanique.

Kittaibellia , Willd.

Cal. double ) l'extérieur à 7 à g divisions. Capsules mono-

spermes , rassemblées , au nombre de dix, en têtes arrondies^

Kittaibellia à feuilles de vigne , K. vitifolia , Willd.

Cette plante forme un large et haut buisson d'environ deux

mètres de hauteur. Ses tiges et ses branches fortes, montantes,

cylindriques, sont garnies de grandes feuilles pétiolées , al-

ternes ^ à 5 lobes pointus , dont le moyen est plus grand et

plus alongé , veinées , un peu ridées , inégalement dentées

ou crénelées , vertes et presque glabres en - dessus ; les pé-

tioles munis à leur base de stipules bifides. Fleurs blanches,

de 7 centimètres (2 pouces et (xç^mv) de diamètre, dont les

pétales sont en coin à leur base , tronqués à leur sommet

et striés, de la forme de celles à^^ lava'ères. Calice extérieur

à 6 à 7
parties ovales , alongées en points ; l'intérieur à 5 divi-

sions garnies de deux à quatre dents profondes.
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tToute la plante , excepté la surface supérieure des feuilles

,

est couverte de poils blancs , visqueux , qui lui donnent une

odeur peu agréable.

Lieu. Près de Smyrne. Ti; ou 5-annuelle. Fleurit tout l'été.

Obs. Selon Willdenow , c'est le calice extérieur qui a ses

folioles dentées; sur les individus qui sont sous mes yeux,

c'est l'intérieur : l'extérieur les a très- entières.

Cuit. Cette plante est assez rustique , maisr ne dure pas

long-temps. On la multiplie par ses graines semées sur vieilles

couches en plein air. Elle n'est pas délicate sur le terrain.

Ses larges et hauts buissons garnis de fleurs blanches lui

donnent un port et un aspect assez distingués pour la faire

entrer dans les jardins paysagistes. Elle se sème souvent elle-

m^ême lorsqu'elle est dans un sol favorable et à une expo-

sition 0(1 elle peut mûrir s^^ graines.

II. Etamines indéterminées , réunies en cylindre

coroUifère. Capsules Derticillées , disposées or"

hiculairement ou réunies en une seule.

Mauve, Maha.

Cal. double ) Tint. 5 - fîde ) l'ext. à tr©is folioles , rarement

à une , 2 et 4- Anthères sur la surface et au sommet du tube,

8 stigm. ou plus. Autant de capsules disposées en rond,

monospermes , ne s'ouvrant pas , rarement 2 ou 5-spermes.

^ Espèces :^ , T ou o^

,

I. Mauve à épis, M. spîcata.

Tiges droites, rameuses. Feuilles cordiformes ou ovales,

entières
,
pointues , dentées en scie , velues. Fleurs petites

,

jaunes, sess., en épis alongés , velus et term. Toute la plante

blanchâtre.

Lieu. Le Brésil , la Jamaïque. % . Fleurit en septembre

et octobre.
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L'espèce M. poljstachia de Cavanilles est j selon cet

auteur, la même que la M. spicata^ Lm.
* 2. Mauve à balais, M. scoparla, Cav.

Tiges droites 5 frutescentes > de 4 à 6 pieds 5 les rameaux

grêles , effiles. Feuilles ait. , ovales , crénelées , dentées en

scie. Fleurs petites
,

jaunes , avec quelques taches rouges ,

rassemble'es ou solitaires dans les aisselles des feuilles oii elles

sont sessiles ou peu pedonculées.

Lieu. Le Pérou. i> . Fleurit en août. Toujours verte.

*5. M. lactée, M. lactea ^ H. K. M. vilifolia, Cav.

Tige frutescente. Feuilles cordiformes , anguleuses
,
pointues

et velues. Fleurs disposées en panicule ; les pétales cordiformes j

plus courts que le calice. Corolle blanche
, ^^^^ite.

Lieu. ... î> . FI. en janvier et février.

*4. M. scabre, M. scahra.

Tiges droites , un peu rougeâtres , de 5 pieds ; les rameaux

effilés. Feuilles oblongues , en cœur à leur base
,
pointues j

dentées , un peu ridées. Fleurs jaunes
,
plus grandes que le

calice; les pédoncules ext. i ou biflores.

Lieu, Le Pérou. Tp . FI. eu août.

* 5. M. à feuilles étroites , M. angustifolia.

Tiges nombreuses , effilées
,
peu rameuses , droites , de

2 à 5 pieds. Feuilles lanc. , oblongues , crénelées. Fleurs d'un

violet pâle
,
péd. , rassemblées au nombre de 5 à 6 dans lei

aisselles des feuilles. Le calice est sétacé et caduc.

Lieu. Le Mexique. ^ . FI. en août.

6. M. divergente, M. divaricata, Andr.

Branches et rameaux divergens et flexueux. Feuilles lobe'^es
,

incisées
,
plissées , dentées , un peu rudes au toucher. Fleurs

blanches , rayées de rouge.

Lieu. Le Cap. Cette espèce est une des plus intéressantes

par l'agrément de ses fleurs.

Lieu. Le Mexique. Tf . FI. en été.

*;7.M. abutiloïde , M. abutiloides

.

Tige droite , de 6 à 7 pieds
,
peu rameuse , blanchâtre dans

sa jeunesse. Feuilles ait.
,

pét. , cordiformes à leur base , à

5 lobes pointus et dentés , blanches , cotonneuses j douces avj
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toucher. Fleurs couleur de chair , de grandeur moyenne ; les

pétales en cœur à leur sommet; portées sur des péd. ax.
, qui

se divisent en deux ou trois qui soutiennent chacun une fleur.

Lieu. L'île de la Providence, t? . FI. en différens temps.

6. M. à feuilles de hryone , M brjonifolia.

Tiges frutescentes , de 4 à 5 pieds , cotonneuses , blanchâtres.

Feuilles palmées , velues, rudes au toucher. Fleurs d'un pour-

pre vif, plusieurs ensemble sur le même pédoncule.

Lieu. Le Cap , l'Espagne. cP' ou trisannuelle.

* 9. M. du Cap , M. capensis. M. glutinosa , Encycl. M.
glossulariœfolia et capensis , Cav.

Tige de 4 à 5 pieds et plus ; les rameaux droits , un peu

visqueux dans leur jeunesse , bruns et légèrement velus. Feuilles

cordiformes , entières, dentées sur les jeunes individus , à 5

lobes crénelés sur les tiges et rameaux faits ; celui du milieu

plus grand et plus alongé. Fleurs purpurines
, pâles à leurs

onglets , une ou deux sur chaque péd. ax.

Lieu. Le Cap. ^ . Fi. en mai—nov. Toujours vert.

^ Variété à tiges plus grêles
,
plus effilées , à feuilles j)lus

petites , à 5 lobes incisés et crénelés , et à fleurs très-ouvertes,

en étoile , de la même couleur mais plus légère. Malva
vlrgata , Cav.

Autre variété à feuilles plus grandes. Maha fragrans
,

Cav.

Autres variétés.

Obs. Malgré les autorités des botanistes ci-dessus cités , ces

variétés ne m'ont pas paru avoir des caractères assez saillans

pour constituer des esjDeces. Il y a long-temps que je les

cultive et que je les sème tous les ans, et je puis assurer

que la première année ces plantes sont si semblables
,

qu'il

est impossible de les distinguer. Les variétés n'acquièrent leur

légère différence que la deuxième ou la troisième année.

"^10. M. à feuilles de bouleau , M. beiulina , Encycl.

Tiges herbacées. Feuilles cordiformes
,
pointues , dentées.

Fleurs sessiles.

Lieu ip

.

II. M. sauvage, M, sjhestris,

V. 5
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Tiges nombreuses , droites , velues , un peu hispides , dé

2 pieds et plus , formant un large buisson. Feuilles ait.
,

pe't.

,

arrondies 5 les inf. à 7 lobes ; les sup. à 5 lobes obtus et cré-

nelés. Fleurs ptirpurines , assez grandes , raye'es de la même
couleur plus foncée , rassemblées au nombre de 5 à 6 sur

des pëd. courts et ax.

Lieu. Les chemins , les cours. Ind. d' . FI. en mai—oct.

12. Mauve alcée , M. alcea. M. musquée , M. moschata.

Tiges droites , rameuses , de 2 pieds , formant , dans les bons

sols , un buisson ouvert. Feuilles ait.
,
pét. • les radicales ar-

rondies , légèrement lobées ; les caulinaires digitées , à 5 lobes

profonds et incisés; les sup. à 5 lobes. Fleurs grandes, d'un

joli rose , ax. , sol.
,

péd.

Les tiges de ces deux espèces sont velues ; celles de la mauve

alcée ont les poils rassemblés en faisceau ouvert en étoile
j

les poils de l'autre sont nombreux mais solitaires. La seconde

a une odeur un peu musquée. La mauve laciniée ne me
paroît être qu'une variété de la mauve musquée.

Lieu. Les bois, les lieux secs. La M. musquée. Ind. ç^

.

FI. en juillet—oct.

¥¥ Espèces @,

* i5. M. de Mauritanie, M. maurltiana, Cav. M. glabm

^

Encycl.

Cette espèce ressemble beaucoup à la mauve sauvage. Elle

s'en distingue par sa durée et son élévation
,
qui est de 6 à

7 pieds. Ses feuilles radicales et les caulinaires sont de la

même forme que celles de la.. dernière espèce. Ses fleurs sont

de la même couleur et dimension ; si elle n'étoit pas annuelle

,

et si elle étoit moins haute, ce ne seroit qu'une très-légère

variété de la mauve sauvage.

Lieu. L'Europe mérid. FI. en juillet.

14. M. à feuilles rondes , M. roiundifolîa.

Petite espèce fort commune , dont les tiges sont toujours

couchées , et une partie étalée sur la terre. Feuilles arrondies ,

petites, légèrement lobées, un peu plissées
,
pétiolées. Fleur*
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^etîtcs , Lïanclies , solitaires sur les pédoncules , rassemblées

,

âx.

Lieu. Les endroits incultes j les cours. lïid. FI. en juin —*

août.

l5. M. d'Egypte, M. œgfptiaca.

Tige de 8 à 10 pouces , hérissée de poils. Feuilles cordifor-

tnes, palmées , à 6 lobes incisés. Fleurs blanches, sol. , ax.
,

péd.
,
plus petites que lô calice ^ et s'ouvrant à peine.

Lieu. L'Egypte. FI. en juin.

ï6. M. d'Espagne, M. Tiispanica.

Tiges d*un pied , foibles , diffuses
,
penchées. Feuilles cordi-

formes^ crénelées j les sup. incisées ou lobées. Fleurs d'un rose

pâle , sol.
,
péd. , ax.

hieu. L'Espagne.

* 17. M. de la Caroline , M. caroliniana.

Plante étaiée sur la terre. Tiges de 2 à 5 pieds , rameuses
,

ïanipantes. Feuilles cordiformes , lobées et profondément inci-=

sées 3 les caulinaires sup. multifides. Fleurs rouges
,

petites.

Capsules biloculaires et à 2 semences.

Lieu. La Caroline. Fi. en juin.

ï8. M. de Crète , M. cretica , Cav.

Tiges de 6 à 8 pouces
,
grêles , velues. Feuilles cordiformes/

à 5 lobes crénelés. Fleurs carnées . ax.
,
péd. , sol.

Lieu. L'île de Candie.

* ig. M. de Shérard , M. sherardiana , Cav.

Espèce couchée , étalée sur la terre, dont les tiges, nombreu-

ses et grêles , ont environ 12 à i5 pouces. Feuilles arrondies
,

cordiformes à leur base , crénelées
,
plissées , ondulées. Fleurs

petites , rougeâtres , ax. , sol.
,
péd.

Lieu. La Natolie. FI. en août.

2L0. M. à petites fleurs , M. parvijlora.

^1 Tiges rameuses , rudes au toucher , d'un pied. Feuilles an-

rondies , à 7 lobes , à 7 nervures , et dentelées. Fleurs blan-

ches , très- petites , mais nombreuses, rassemblées dans les ais-

selles des feuilles.

Lieu. La Barbarie. FI. en août.

aï, M. du Pérou , M. peruviana'^



68 eLAS5EXlIÎ,ORDREXïV.
Tiges droites , velues , rameuses , de 5 pieds. Feuilles cordi-

formes
,
palmées , à 5 à 7 lobes obtus et cre'nelés. Fleurs rou—

geâtres , en grappes axillaires , unilatérales 3 les semences den-

ticulées.

Lieu. Le Pérou. FI. en juillet et août.

22. Mauve verticillée , M. verticillata.

Tiges droites^ presque glabres, rameuses, de 2 pieds. Feuilles

assez grandes , à 5 lobes arrondis. Fleurs blanches
,
petites , en

grappes ax. 3 les calices rudes.

Lieu, La Chine. FI. en juillet.

^25. M. frisée , M. crispa.

Espèce d'un beau port, qui s'élève jusqu'à 7^8 pieds, sur

une tige grosse, très-droite, sillonnée, ferme et rameuse. Feuilles

grandes , orbiculaires , corcliformes à leur base , à 7 lobes ob-

tus , ondulés élégamment frisés en leurs bords , lisses et d'un

beau vert. Fleurs petites , blanches , en grappes ax.

Lieu. La Syrie. FI. en juillet.

24- M. d'Amérique , M. americana. M. carpinifolia ,

Lam.

Tiges droites , rougeâtres , ràràeuses , d'un pied et demi

,

garnies de poils blancs. Feuilles ov. - lanc. , dentées , dures.

Fleurs jaunes , ax., sol. • lesterm. en épi.

Lieu. L'Amérique mérid. FI. en juillet—sept,

25. M. du Gange , M. gajigeiica^ H. P.

Tiges droites , rameuses , d'un pied. Feuilles arrondies , à

5 lobes peu distincts et crénelés. Fleurs petites
,
jaunes , ax. ,

sol.
,
presque sessiles.

Lieu. . .

Cette plante n'est pas celle de Cavanilîes sous le même
nom.

26. M. de Lima , M. limcnsis.

Tige droite , cylindrique , scabre , très-rameuse, de 4 pieds.

Feuilles en cœur , à 7 lobes , dentées
,
pointues , un peu ridées.

Fleurs bleues , en épis ax. 3 les pétales en cœur 3 les capsules

glabres.

Lieu. Lima. FI. en juin^oct.

27. M. de la Chine , M. sinensis , Cav.
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Tige trës-gîabre , de 2 pieds et panachée. Feuilles en cœur ,

à 5 lobes obtus et crénele's. Fleurs grandes , à 5 pétales blancs

élégamment rayés de lignes pourpres.

Lieu. La Chine. FI. en août— oct.

* 28. M. écarlate , M. miniata , H. P.

Tige droite , de 8 à 10 pouces , rougeâtre
,
parsemée de pe-

tits paquets de poils blancs
,
peu rameuse. Feuilles ait.

,
pét.

,

en cœur à leur base , à 5 à 5 lobes crénelés , dont celui du mi-

lieu est alongé et plus grand , un peu ridées
,
glabres en-dessus,

m.unies de quelques petits poils en-dessous. Fleurs d'un rouge

de minium ou vermillon , de la grandeur de celles de la mauve
du Cap

,
péd. , ax. et term. , solitaires , ou au nombre de 2 ou

5 sur chaque péd. commun.
Lieu. . . FI. en juin—sept.

Cuit. Les 5 premières espèces sont deserre chaude ou deserre

tempérée; les6, 7,8 , 9, 10 et 28 d'orangerie. Toutes les autres

sont de pleine terre. Les espèces de serre ne demandent que les

soins et la culture ordinaires conformes à la température qu'elles

exigent. Les mauves rustiques ou annuelles préfèrent une terre

douce , substantielle et chaude , à des sols trop légers ou trop

compactes. Mult. parleurs graines semées au printemps. Celles

de serre sur couche , en pots ou terrines , ainsi que les annuelles

qui sont originaires des pays chauds. Quand les jeunes mauves

de serre ont 2 à 5 pouces de haut , on doit les planter dans de

petits pots , et les faire reprendre à l'ombre ou sous châssis cou-

vert. Quant aux espèces qui doivent être plantées en pleine

terre, il faut, lorsqu'elles ont la hauteur indiquée ou les ôter de

la couche, ou leur donner le plus d'air possible pour les fortifier

avant de les mettre dans la place où elles doivent rester. Il vaut

mieux
,
pour ces espèces annuelles , délicates , les semer sur

couche en plein air dans les premiers jours de mai ; elles y
prennent plus de force et reiorennent mieux à la transplanta-

tion.

Us. Parmi les espèces de mauve , on doit distinguer dans

celles de serre la 7^ et la 9^ , et ses variétés, qui forment d'assez

jolis buissons élevés. Comme cette espèce , ainsi que plusieurs

autres YÏvaces, ne durent que 5 ou 4 ^"^j ^^ ^^^ P^^*^
avantageux
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de les mettre au printemps delà troisième anne'e en pleine terre|

elles seront beaucoup plus belles et fructifieront mieux. En en-

semant tous les ans , an en aura ainsi , chaque année, des buis-»

sons bien fleuris. Parmi les annuelles de pleine terre ou bisan-

nuelles , la 1 1^
,
quoique commune, se distingue par ses fleurs,

ainsi que la 12^ ; la i5® par la même qualité et par son port;

la 25® par ses feuilles élégantes , et la 28® parses joHes fleurs»

La plupart des autres mauves ne se cultivent guère que dans les

jardins de botanique.

La 1 1^ et la 14^ sont d^un usage fréquent en méd. j elles soni

mucilagineuses , émollientes ^ laxatives»

Autres espèces cultivées».

29. Mauve en eîme, M.Jastigtata, Cav., Lam., Willd.

Tiges droites , cylindriques , cotonneuses , de 6 à 7 déciin^

Feuilles alternes
,
pétiolées , cordiformes , à 5 lobes , dont le-

moyen est plus alongé ; cotonneuses , dentées. Fleurs d'ùa

rouge rose , axillaires , solitaires , formant par leur réunion une-

espèce de cime ou de bouquet.

Lieu. L'Auvergne, "vr ou d^.

Celte mauve a de grands rapports aux esj)èces musquée et

alcée. Elle pourroit bien n'en être qu'une variétés

Cm/^. Pleine terre.

5o. M. de Nice , M. nicœensis , Cav.

Cette espèce ressemble beaucoup à la mauve à feuilles ron»»

des. Ses feuilles sont à 5 lobes distincts et non plissés. Ses fleurS:

sont blanches, teintes de pourpre à leur sommet.

Lieu. Le Piémont. @.
Cuit. Pleine terre.

5i. M. ombellée. M, umbelîata, Cav., Persoqn,

Tige droite , cotonneuse. Feuilles portées sur des pétioles co-

tonneux, à 3 à 5 lobes crénelés , en cœur à leur base
,
presque-

glabres en-dessus, cotonneuses en-dessous et principalement sur

leurs nervures , d'un vert léger. Fleurs grandes, d'un violet bril-.

knî et rougeâ.lre , disposées en ombelles pédonculées j les fo^.
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lioles ctii calice extérieur ovales, caduques et d'un pourpre noi-

râtre.

Lieu. Le Mexique, i?

.

Les fleurs de cette espèce ne forment pas absolument Tom-

belle 3 il n'en e'panouît que deux ou trois ; les autres avortent.

Peut-être dans son pays originaire s'e'panouissent-elles toutes.

32. M. lépreuse , M. leprasa, Oiitega , Persoon,

Plante traçante, couchée, dont les tiges sont foibles , unpeife

tétragones et couvertes de petites écailles blancliâtres. Feuilles

pétiolées, à base oblique, réniformes , arrondies ,
petites , cré-

nelées , vertes en - dessus , couvertes en-dessous , ainsi que les

pétioles, des mêmes écailles. Fleurs d'un pouce environ de dia-

mètre, blanches en-dedans, rougeâtres en-dehors, pédonculées
j

terminales. '

Lieu. L'île de Cuba. lp ou i)

.

Ces deux espèces se multiplient facilement par les marcottes

et les boutures ; îa seconde se propage elle-même par ses dra-

geons. Quoique de l'île de Cuba , M. Armano de Milan la cul-

tive depuis quelques années en pleine terre. La 5 1^ est de serre

tempérée ou chaude.

55. M. de Coromandel , Coromandeliana , Swartz.

Feuilles oblongues ou en cœur , dentées. Fleurs ramassées au

sommet des pédoncules axillaires. Semences tronquées, surmon-

tées de deux barbes.

Lieu. La Jamaïque. ou <^, Fleurit en août et septembre.

54- M. à fruits couverts , M. operculatayCfi^Y.., Willd.

Feuilles à 5 lobes ; le moyen alongé 3 cotonneuses. Fleurs

rouges , en longues grappes , sessiles , unilatérales. 8 à 10 cap-

sules couvertes d'une espèce de coiffe.

Lieu. Le Pérou, i? . Fleurit en juillet et août.

55. M. balsamique, M. baJsamica, Jacq., Willd.
Feuilles ovales, presqu'à 5 lobes pointus, inégalement dentés^

glutineuses. Pédoncules solitaires plus longs que lés feuilles.

Lieu. Le Càp. i> . Fleurit en mai—sept.

Cuit. Excepté la 3^5?, qui est de serre chaude , les deux der-

nières sont d'orangerie , et leur culture doit être la même que

î^eîîâ des autres espèces de cette température*
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Guimauve , Ahhœa*

Cal. monophylle ; l'int. à 5 div. ; l'ext. à 6 à 9. Caps, mono-
' spermes. Le reste comme dans la mauve.

* I . Guimauve officinale, A. ojfcinalis.

Plante commune , formant un haut buisson garni de tiges

nombreuses , droites , cotonneuses, rougeâtres, de 4 à 5 pieds.

Feuilles ait.
,
pet. , à 5 principaux lobes anguleux et dente's ,

molles , douces au toucher et d'un vert blanchâtre. Fleurs d'un

blanc purpurin , en grappes axillaires , au sommet des tiges.

Lieu.

.

. Ind. % . FI. en juillet—sept.

* Variété à feuilles plus vertes et moins douces au tou-

cher.

* 2. G. à feuilles de chanvre , A. cannahina.

Tiges droites , cylindriques
,
peu velues , de 7 à 8 pieds^

Feuilles à 5 digitations pointues et dentées 3 les inf. palmées
,

les sup. simples , toutes d'un vert obscur et un peu rudes au

toucher. Fleurs roses, sol. ou géminées sur leur pédoncule ax.,

au sommet des tiges.

Lieu. La Fr, mérid. "^ , FI. en sept.—nov.
^^ 3. G. de Narbonne , A. narbonensis.

Tiges comme celles de la précédente , mais moins hautes.

Feuilles inf. à 5 lobes anguleux ; les sup. à 5 lobes. Fleurs pur-

23unnes
,
plus petites que celles de la seconde , disposées de

même
,
plus souvent sol. , s'ouvrant peu.

Lieu. La France. % . FI. en sept.

4. G. velue , A. hirsuta.

Tiges d'un à 2 pieds , hérissées de poils. Feuilles inf. à 5 à

7 lobes; les sup. à 5 lobes, velues en-dessous, glabres en-

dessus. Fleurs d'un pourpre pâle ; les calices hérissés et ciliés.

Lieu. La France mérid. Ç). FI. en juin.

5. G. de Sicile , A. ludwigii.

Tige de 8 pouces
,
presque simple. Feuilles à 5 lobes cré-

nelés^ vertes et glabres. Fleurs blanches
,
petites , à peine dis-

tinctes.

Lieu, La Sicile. Cv).
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Cuit. Les 5 premières guimauves sont rustiques ; elles sup-

portent les plus grands froids de notre climat sans en être af-

fectées. Elles se plaisent dans les lieux frais et aux bords des

rivières. Elles viennent aussi également bien dans la plupart

des terrains ,
pourvu qu'ils aient un bon fond , afin que leurs

racines longues et grosses jouissent y pénétrer sans peine. Mult.

par leurs graines semées en planche de bonne terrf , au prin-

temps , à l'exposition de l'est ^ ou sur une vieille couche en

plein air • et par la séparation de leurs pieds en automne. La

première fournit abondamment ce moyen j mais les deux

suivantes ne s'élargissant guère , et ayant des racines dures

,

coriaces et pivotantes , ce n'est qu'au bout de 4 ^ 5 ans qu'on

peut les employer , et le semis, pour ces espèces, est encore pré-

férable. Les espèces (v) se sèment tous les ans sur couche : elle*

sont peu cultivées.

Us. Les guimauves font un bon effet dans les jardins paysa-

gistes. La seconde est d'un très-joli aspect en automne. Quand
cette saison est douce , elle est encore en fleur en décembre ,

propriété rare et qui a son mérite ^ mais elle a besoin d'un

fort et haut support pour la tenir droite , et l'empêcher de

verser par les grands vents.

La première est très-fréquemment employée en médecine.

Toute la plante , et sur-tout ses racines , sont emollientes et

mucilagineuses. Elle est en usage , comme béchique et anodine

,

dans les maladies de la poitrine , et dans celles de la vessie

causées par l'acrimonie. Dans plusieurs pays on retire de la

filasse des tiges des trois premières espèces , et principalement

de la 5®. On en a fait un papier assez uni et blanc.

Lavalère , Lm'atera,

Cal. 5-fide; l'ext. 5-fide. Plusieurs capsules monospermes. Le
reste comme dans la mauve.

* I. Lavatère à feuilles pointues , L. olhîa.

Tige de 4 à 5 pieds , droite , rameuse, brune. Feuilles angu-

leuses , à 5 à 5 lobes , dont le moyen est plus grand et pointu
^

Blanchâtres, molles, douces au toucher. Fleurs d'un pourpre
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léger, assez grandes, sess. , ax. , au sommet des rameaux et

des tiges.

Z/iew. La France me'rid. ^. FI. en juillet et août. Toujours vert.

Varie'té à fleurs du double plus grandes , et à feuilles près-

qu'à 5 angles , très-douces au toucher , d'un vert léger.

* 2. Lavatèrb tomenteux , L. tomentosa , N. L. unguicu--

lata, H. P.

Les tiges de cette cette espèce , ainsi que ses rameaux , sont

élancés , un peu grêles , très-longs
,
par-tout couverts d'un

coton dense et Liane. Ses feuilles sont à 5 lobes crénelés ; celui

du milieu moins alongé que celui des feuilles de la première ,

blanches et cotonneuses en-dessous, d'un vert velouté et doux

au toucher en-dessus. Les fleurs sont la plupart sol- et sess. ,

d'un pourpre pâle; les pétales très-distans l'un de l'autre; les

onglets longs et blancs , ainsi que la base du faisceau des

examines.

Lieu,.. îj . FI. en août. Toujours vert.

*5. L. plissé , L. trlloha^ Cav.

Tige droite , de 5 à 4 pieds , rameuse , blanchâtre , cotonneuse^

Feuilles pét. , arrondies , légèrement lobées
,
plissées, crénelées,,

formant l'entonnoir , comme celles du géranium cucuïlatum y

d'un vert grisâtre et douces au toucher. Fleurs d'un pourpre

pâle , moyennes , sol. sur les péd.
,
qui sont ordinairement au

nombre de 5 dans les aisselles des feuilles.

Lieu. L'Espagne, i? . FI. en juillet. Toujours vert.

*4' L. de Portugal, L. lusitanica, Cav.?

Cette espèce a beaucoup de rapports à Ja variété d« la pre-

mière. Elle en diffère par sa hauteur un peu moins grande
,
par

ses feuilles inférieures
,
qui sont à 5 à 7 angles crénelés et

pointus, très-douces au toucher^ et d'un vert léger. Ses fleurs

sont d'un pourpre très-pâle
,
presque carnées , sol. , ax. ; les-

pétales sont bien ouverts , et les onglets distans.

Lieu. Id. 1^ . FI. en juillet. Toujours vert,

* 5. L. d'Afrique , L. africana , Cav.

Tige droite , rameuse , blanche , cotonneuse , ainsi que îes^

autres parties de cette espèce. Feuilles petites , cordiformes, ar-

ïondies y les i&f. à 5 lobes ; les sup. à S ; tous obtus et urt poi*
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plissés ; molles et douces au toucher. Fleurs d*un Blanc teint de

violet
, grandes , bien ouvertes , inclinées , sol. , ax.

Lieu. La Fr. mérid. i: . FL en juin et juillet* Toujours vert.

Cette espèce ressemble si fort au lavatère maritime , L. ma-
ritîma , GouAK , Cav.

,
qu'il est à présumer qu'ils sont va-

riété l'un de l'autre ; ils ne sont pas du moins suffisamment

distingués pour en faire deux espèces.

* 6. L. arboré , X. arborea.

Tige grosse , cylindrique , simple la première année , ra-

mreuse la seconde , de 7 à 8 pieds. Feuilles à 7 lobes arrondis ,

crénelés , cordiformes à leur base
,
grandes dans la jeunesse de

ïa plante , beaucoup moins sur les rameaux. Fleurs d'un pour-

pre violet foncé
,
portées sur des péd. ax. , unis ou plurifïores.

Lieu. L'Italie, l'Angleterre, selon Aiton. <^ . FI. en juillet et

août- Souvent cette espèce se ramifie et fleurit la première année.

* 7. L. de Thuringe , L. ihuringiaca.

Tige de 2 pieds , rameuse et velue. Feuilles inf. cordiformes

,

arrondies , crénelées ; les sup. anguleuses , alongées. Fleurs

couleur de rose
,
grandes

,
péd. , ax. , sol.

Lieu. L'Allemagne, o^. FI. en juillet.

* 8. L. de Candie , L. cretica.

Tiges rameuses , diffuses , de 5 à 4 pieds. Feuilles arrondies
,

légèrement lobées , crénelées • les sup. anguleuses. Fleurs pe*-

tites , bleuâtres , sol.

Lieu. L'île de Candie. 0. FL en juillet.

* 9. L. à grandes fleurs , L. trimesiris.

Tiges de 2 à 3 pieds , formant un buisson ouvert. Feuilles

cordiformes , crénelées , légèrement lobées , arrondies
,
gla-

bres. Fleurs couleur de rose plus ou moins foncé , ou tout-à-»

fait blanches
,
grandes et rayées de la nuance plus foncée

,
péd.

,

ax. , sol. Capsules couvertes.

Lieu. La Fr. mérid. 0. Fi. en juillet—sept.

Cuit. Les si-K. premières espèces sont d'orangerie. Les trois

autres de pleine terre. Celles de serre peuvent passer l'hiver ea

plein air
, à une bonne exposition abritée , lorsque cette sai—

Sq» n'est pas rigoureuse. Ces plantes n'étant pas de longue du-
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rée , et celles qui vivent le plus long-temps ne conservant

qu'environ trois ai:!S leur agrément , on peut en tirer le même
parii que celui que j'ai indiqué pour la mauve du Cap dans le

nord de laFr. On les conservera donc en pots et en orangerie , en

hiver
,
pendant les deux premières années , et la troisième on

pourra les planter en pleine terre, où elles feront beaucoup plus

d'effet que restreintes dans des vases. La 6® doit être mise en

pleine terre la seconde année, Mult. par leurs graines semées

sur vieille couche , au commencement d'avril , à cause des

gelées prinlanières qui leur font tort lorsqu'elles lèvent. Celles

qui doivent être mises en pot pourront être enlevées lorsqu'elles

auront environ 6 feuilles
^

plus tard , elles reprennent moins

facilement. Les espèces annuelles seront plantées dans la place

oii elles doivent rester , lorsqu'elles auront acquis un peu plus

de force.

Les lavatères ne demandent qu'à être garantis des grands

froids : tout couvert , où. il ne gèle pas plus de 4 degrés
,

leur suffira ; et si l'endroit donne un grand accès à la lu-

mière , ils s'y conserveront mieux que dans l'orangerie , oii

ils tiendroient d'ailleurs la place d'autres plantes plus délicates

Us. Ces plantes sont propres aux grands jardins. Elles aiment

une terre chaude , un peu forte et d'un bon fond. La dernière

fait une jolie décoration lorsqu^on entremêle les pieds à fleurs

blanches avec ceux à fleurs roses.

Autres espèces cultivées,

* 10. Lavatère ponctué , L. punctata ^ Cav. , Willd.

Tige droite , très-glabre , d'un brun foncé
,
piquetée de

points gris 5 les branches très-ouvertes horizontalement et

brunes. Feuilles alternes ^ pétiolées ^ les inférieures arrondies
,

à 5 lobes 'j les supérieures à 5 lobes , dont le moyen plus long,

prend la forme d'un fer de flèche ^ toutes dentées en scie.

Ordinairement , dans la partie moyenne du lobe alongé
, se

trouve une dent de chaque côté
,
plus grande que les autres et

formant un angle droit. Leur surface est glabre et d'un vert

foncé. Fleurs solitaires ou géminées , pédoaculées , axillaires
^
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d*un pourpre foncé , de 5 à 4 cent, de diamètre. Les calices

cotonneux.

Lieu,.. . (^. Fleurit l'été et Tautomne.

Yariété à fleurs plus grandes et roses. '

* n. L. brillant , L. mieans
.^ Cav. , Willd.

Cette espèce est très - imparfaitement distinguée du lavatère

à feuilles pointues n^ i. Elle a le même port. Ses feuilles

sont plus grandes
,
plus arrondies ) les inférieures ont 7 lobes

^

les supérieures 5 , dont le moyen est plus long , mais moins

que dans le lavatère n® i . Ses fleurs sont semblables , et ses

poils étoiles plus distans l'un de l'autre. Ils brillent au soleil
;

mais ceux de plusieurs lavatères ont la même qualité.

Ziieu. L'Esj^agne. ^ . Fleurit en juillet.

Cuit. Le 2:)remier se sème sur couche et se repique ensuite

à la place oii il doit fleurir et fructifier. Le second se cul-

tive comme les autres lavatères vivaces d'orangerie.

* 1:1. L. des bois , L. syl^^estris.

Cette espèce ressemble si fort à une mauve
,
qu'on la pren-

droit pour une variété , à tige droite , de la mauve couchée , si

elle n'avoit pas un calice extérieur à trois divisions , au lieu

d'être à trois folioles comme dans les mauves. Elle forme un

buisson droit , de 7 à 8 décimètres de hauteur. Ses tiges sont

garnies de feuilles alternes , semblables à celles de la mauve

commune. Ses fleurs solitaires , axillaires
,
pédonculées , sont

blanches. Leurs pétales ont chacun trois stries violettes , dont

la couleur se répand sur le fond. Ils sont profondément échan-

crés à leur sommet et presque linéaires.

Lieu. L'Italie. O.
l5. L. d'un rouge vif, L, phenicea , Yent. , Jard. Malm.

ïige droite , cylindrique , d'un gris cendré , d'un mètre de

hauteur , rameuse. Feuilles alternes
,
pétiolées , avec des sti-

pules 5 réfléchies , divisées en 5 lobes ovales , dentés , inégaux

,

d'un vert foncé en-dessus
,
pâles en-dessous. Fleurs d'un rouge

de feu
,

plus grandes que celles de la i"^®
,
penchées

,
pédon-

culées , réunies plusieurs ensemble et portées sur des pédon-

cules communs j axillaires , solitaires , cotonneux. Calice
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double , drapé en-dehors ; l'inte'rieur très-court , à trois divi-

sions et caduc. L'inte'rieur à 5 découjDures ovales , subsistant.

Lieu. L'île de TénériiFe. ^ . Fleurit en été.

Cuit. Le 10^ et le 12* se cultivent comme les annuelles de

ce genre. Le 11® et le i5^ comme les vivaces d'orangerie. Ce

dernier forme un petit arbre intéressant par la beauté et la

couleur de ses fleurs. Les amateurs chercheront à se le procurer

pour la décoration de leurs jardins.

Alcée , Aîceaé

Obs. Ce genre , suivant Jussieu , devroit être joint à celui de la

guimauve , dont il a presque tous les caractères. Il n'en diffère

que dans la première espèce , dont le calice extérieur n'a que

6 divisions , au lieu de 8 qu'a celui de la guimauve ^ mais la

troisième espèce a ce même nombre. Le port et les fleurs de

ces plantes sont différens de ceux des guimauves.

* I. Alcée rose, rose de mer , rose trémière , passe-rose , Alcea

rosea.

Tige haute de 6 à 8 pieds, droite , épaisse , velue , rameuse»

Feuilles larges , arrondies , lobées , crénelées , un peu ridées
,

velues. Fleurs grandes, simples , semi-doubles, doubles et de

diverses couleurs, péd., ax. le long delà tige et des rameaux.

hieu. La Chine , la France mérid. o^ ou 4-annuelle. FI. en

juillet— sept.

L'espèce A. paîlida ne se distingue de celle-ci que par ses

feuilles ovales-arrondies , à peine lobées
,
par ses fleurs d'ua

blanc pourpré , et ses pétales à deux lobes : elle est originaire de

îa Hongrie et c^.

2. A. à feuilles de figuier, A. ficifolia.

Cette espèce ne diffère de la précédente que par ses feuilles

palmées , à sinuosités profondes ; les supérieures hastées.

Lieu. La Sibérie, le Levant, cf. Fleurit en juillet—sept,

* 5. A. de la Chine , A. chinensis , H. P.

Cette espèce ou variété a beaucoup de rapports aux précé-

dentes. Sa tige ne s'élève qu'à 5 pieds environ. Ses leiî illes sont

semblables à celles de la première -y ses fleurs aussi grandes , mais

constamment , du moins jusqu'à présent , de la même couleur*
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Elles sont pourpres

,
panachées de blanc et doubles. Leur calice

extérieur est à 8 divisions , ce qui remet cette plante dans le

genre des guimauves.

Cuït. Les alce'es roses aiment une terre substantielle , et une

situation méridienne. C'est dans ces sols et à cette exposition

qu'elles sont d'une grande beauté. On les sème ordinairement

sur couche en plein air , au printemps et vers la fin de juin ,

ou même au commencement de juillet , selon la température de

ïa saison. Elles peuvent être plantées , soit en j^épinière , soit

dans la place oii elles doivent rester , un mois après leur germi-

nation. Comme ces plantes ne fleurissent pas ordinairement la

première année, à moins qu'on ne les ait semées de bonne heure,

qu'on ne les ait laissées sur la couche , et qu'il est avantageux

de les empêcher d'élever leurs liges avant la seconde année , il

vaut mieux les semer un peu tard , afin de ne pas les trans-

planter deux fois. Elles résistent fort bien aux grands froids

,

mais elles craignent la trop grande humidité. La 3* me paroît

un peu moins rustique , et exige uu meilleur sol et une situa-

tion plus chaude. Ces plantes doivent être plantées de manière

qu'elles puissent avoir un support pour y attacher leurs hautes

tiges que le vent verseroit et casseroiL Elles sont avantageuse-

ment placées près des hautes charmilles, en mettant de nouvelle

terre à leurs pieds lorsqu'on les plante , auxquelles on peut les

fixer sans les lier trop fortement. Leurs fleurs se peignent sur la

verdure de ces hautes palissades , et produisent une riche déco-

ration. Si on les plante isolées , il faut de forts tuteurs pour les

soutenir.

Ces plantes n'ont pas d'autre usage que l'agrément qu'elles

procurent.

Malachre , Malachra,

Enveloppe à 5 à 6 folioles , multiflore. A chaque fleur un ca-

lice à 5 div. , et 8 à 12 bractées linéaires qui forment le calice

extérieur. Anthères de la mauve. 5 caps, monospermes ^

disposées en rond.

I. Malachre capitée, M, capitata.
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Tige droite , de 2 pieds , rude , lie'rissëe de poils. Feuilles

péd. , cordiformes , à ^ angles , arrondies , denticulées
, vertes

et fermes. Fleurs jaunes , au nombre de 7 ensemble
, porte'es

sur des péd. as.

Lieu. Les Indes occid., les Antilles, (r). FI. en août et sept.

2. Malachre à feuilles d'alce'e , M. alceœfolia , Jacq.

Feuilles en cœur, à 5 lobes pointus et dente's. Fleurs jaunes.

Les folioles ou bractées du calice extérieur ovales , acuminées

,

très-entières , sélacées , ciliées.

Lieu. L'Amérique mérid. ©•
Cuit. Ces plantes se sèment tous les ans sur couche chaude et

sous châssis ) et quand elles ont acquis assez de force pour être

transplantées , on en met les pots dans la serre chaude ^ ou si

l'on a une exposition méridienne abritée , et une bonne terre

légère , on les plante en plein air. Elles sont peu cultivées.

Pavonie , Pas^onia.

Cal. 5-fide. L'extérieur à 5 ou plusieurs folioles. Anthères de la

mauve. 8 à 10 stigmates. 5 caps, disposées en rond , à 2 valves

I-spermes.

1. Pavonie à fleurs en masse , P. ijyhalœa, Cav. JJrena ty~

y. pîialœ, Lin. Sp. pî.

Tige cylindrique, rameuse. Feuilles pointues aux deux bouts,

dentées en scie, glauques «n-dessous , vertes en-dessus, ponc-

tuées des deux côtés. Chaque point donne naissance à un fais-

ceau de petits poils. Fleurs jaunes
,
guère plus grandes que le

calice , rassemblées en têtes terminales.

Lieu. Saint-Domingue. ^ .

2. P. à épi , P. spicata , Cav. P. racemosa , Willd.

Tiges droites , rameuses , blanchâtres , de 5 pieds. Feuilles

ait.
,
pét. , cordiformes , acuminées, dentées en scie, rudes au

toucher , d'un vert jaune. Fleurs jaunes , en grappes spicifor-

mes, droites etterm. ^ les pétales oblongs, et striés, de la même
couleur plus foncée. Les racines de cette espèce sont très-lon-

gues.

Lieu. La Jamaïque, y ,
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5. Po épitieuse, P. spinifex ^ Cav. Hibiscus spîmfex ^ Lm.

Tige frutescente , rameuse , de 4 }3ieds. Feuilles ov.-Ianc.
,

inégalement dentées , acuminées , un peu rudes. Fleurs gran*.

des , d'un jaune foncé , sol. , ax.
,
péd. Fruit à 5 capsules ar-

mées de deux épines latérales en crochet , et d'une troisième

terminale.

Lieu. L'Amériq. mérid. \> . FI. en juillet.

4. P. de Ceylan ^P. zeilanica, Cav. Hibiscus zeilariicus ^ Liiv.

Tige droite , herbacée , rameuse , rude , velue , d'un pied..

Feuilles cordiformes , crénelées, glanduleuses en-dessous ^ les

inf. obrondes, les autres à 5 à 5 divisions. Fleurs d'un rose pâle

,

sol. , latérales
,
péd^

Lieu. Ceylan. Q. FI. en août et sept.

5. P. brûlante , P. urens , Cav. , Willd. , Lam.

Tige frutescente 5 très-velue. Feuilles ait.
,

pét. , distantes

,

cordiformes ,
palmées , à 5 à 7 lobes , très-velues , un peu pi-

quantes. Fleurs roses , belles , rassemblées , axillaires
,
pen-

chées
,
presque sessiles.

Lieu I) .FI. en oct. et nov.

Culi. des sidas. Serre chaude.

Plusieurs espèces de ce genre ont de belles fleurs. Il leur faut

beaucoup de chaleur pour les épanouir.

P. curteifolia et P.prœmorsa. Yoyez Hibiscus 1.

F. aristata^Yoyez Hibiscus 6.

Urène , tfrena»

Cal. à 5 parties 5 l'extérieur 5-fide. Anthères de la maiive*

10 stigm. 5 caps, conniventes , monospermes , hérissées en-

dehors.

* I. Urène lobée , V. lobata , Cav. ,
Willd., Lam.

Tige droite , de 2 pieds ) les rameaux nombreux et verts«

Feuilles arrondies , lobées , anguleuses
,
portées sur de longs

pétioles , d'un vert obscur en-dessus. Fleurs semblables à celks

de la mauve
,
petites , d'un rouge foncé, sess. , ax.

Lieu. La Chine. ï? . FI. en juillet—nov. Toujours verte,

"2. U. sinuée , U. sinuata, Cav, , Willd. , Lam.

T. 6
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Tig^e ligneuse , de 5 pieds
,
grisâtre , ainsi que les ramêaifif.

Feuilles inf. anguleuses^ les sup. à 5 à 5 lobes obtus, fortemen^fe

dentées , et d'un vert sombre. Fleurs rouges
,
plus larges que

-celles de la pre'cédente , sess. , ax. j les onglets des pétales d'une

couleur plus foncée.

Ziieii. Le Malabar, i? . FI. en août. Toujours verte»

Cuit. Serre cîiaude. Ces plantes se sèment sur couche chaude

et sous diâssis ^ et quand elles sont transplantées chacune dans

des pots et bien reprises , on les met dans cette serre. Elles ne

sont pas de longue durée. Deux ou trois ans font le terme de letîr

existence. Elles ne sont cultivées que dans les grandes collections

de plantes étrangères , et n'ajoutent pas beaucoup à l'agré-

ïnent des serres.

Napëe , NapcÉa-e

Cal. simple , camp. , 5-fide. Anthères id. lo stigm. lo caj)S. rap-

prochées en une seule , monospermes.

* I. Napée lisse , TV", lœvis , H. K> iV. JwrmapJirodUa , Liiy.

Sida napœa , Cav.

Tiges de 5 à 7 pieds
,
glabres , formant un buisson large et

ouvert. Feuilles ait., pét.,à5 lobespointus, inégalement dentées,

d'un vert jaune et glabres. Fleurs moyennes, blanches, assez

nombreuses , en espèce de corymbe
,
péd. , ax. et term.

Lieu. L'Amériq. sept. Tjr. FI. en août et sept.

2. N- rude , N. scahra , H. K. iV". dioica , Lin. Sida dtoica^

Cav.

Cette plante pousse de son large collet beaucoup de feuilles

d'un pied environ de longueur^ et d'autant de largeur , à

6 à 7 lobes inégalement dentés
,
presque ombiliquées j la tige

s'élève jusqu'à 738 pieds , et se divise en plusieurs rami-

fications feuillées. Fleurs blanches, portées sur des péd. di-

visés et ax.

Lieu. Id. X . FI. en juillet et août.

Cuit. Pleine terre. Ces plantes sont rustiques
, et viennent

dans presque tous les terrains qui ont de la profondeur. Mu!t.

par leurs graines semées au printemps, en planches de bonn^»
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terre ou sur vieille couche. Quand les jeunes nape'es sont a,ssez

fortes pour être levées , on les plante dans la place où elles

doivent rester. On peut aussi les multiplier par la séparation

de leurs pieds , sur-tout la première
,
qui est traçante dans

certains sols.

Us. Les napées ne se cultivent que dans les jardins de bota-

nique. Elles ne font pas beaucoup d'effet par leurs fleurs
,
qui

sont petites ^ mais on remarque la seconde à ses larges feuilles

et à sa haute tige,

^ On tire de l'écorce de ces plantes une filasse assez bonne

pour être tissée et employée, ainsi que l'on fait de celle des

guimauves.

Sida, Sida y Abutilon^ Lamarck. Edcjcî.

Cal. simple , 5-fide. Anthères au sommet du tube. Plu-

sieurs styles rapprochés à leur base 3 autant de stigm.
,

rarement un seul. Autant de caps, à une loge 1 à 5-sper

me , à 2 valves rassemblées en une.

1. Sida triangulaire , S. triquetra.

Tige de 3 I 4 pieds 3 les rameaux triangulaires , sillonnés»

Feuilles cordiformes
,
pointues , obtasément dentées , molles ,

blanchâtres. Fleurs jaunes
,

petites
,

péd. , sol. 5 capsules.

3 semences.

Lieu. Les Indes occid. FI. en juillet, t) .

2. S. à feuilles de charme , S. carpinifolia. S. planicaulis
,

Cav.

Feuilles ov.-lanc. , dentées en scie^ les dents serrées. Fleurs

en ombelle ax.
,
jaunes. 8 caps, terminées par 2 barbes.

Lieu... . FI. une partie de l'été. Cultivé a Madère, i?

.

5. S. frutescent , S. fndescens , Cav.

Tige frutescente, cylindrique, rameuse , de 4 pieds. Feuiîlas

ovales , nombreuses ,
glabres , denticulées. Fleurs petites ',

jaunes. Les pédoncules de moitié plus courts que les feuilles.

5 capsules à deux becs.

Lieu. L'Amériq. mérid. ï? ou T|r

.

_* 4- "S. du Pérou , S.perm-iana , Cav. S,aîhorea , Lin. fils.
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Tige de 5 à 6 pieds , d'un gris cendre, rameuse et droite.

Feuilles cordiformes , arrondies
,

pointues , légèrement den-

tées
,
planes , tlanchâtres , très-douces au toucher. Fleurs d'iui

jaune pâle, grandes péd. lo à i5 capsules. 5 sem. , rare-

ment 5 ou 6.

Lieu. Le Pérou. FI. en été. "t)

.

* 5. Sida à feuilles étroites , S. angustifolia , Willd. , Cav*

Tige de 5 à 4 pieds, très-rameuse ; les rameaux grêles et

redressés. Feuilles étroites , dentées , blanchâtres en-dessous.

Fleurs jaunes
,
petites, sol.

,
péd. , ax. 5 capsules à 2 becs.

Une sem. 5 angles.

Lieu. Les Indes or. x.

6. S. étoile , S. slellata» S. nudiflora , l'Héjiit.

Tige frutescente , rameuse
,

paniculée , cotonneuse , de

4 pieds. Feuilles molles, arrondies, cordiformes, pointues,

très-entières , blanchâtres en-dessous. Fleurs jaunâtres
,

gran-

des, paniculées. 5 caps, en étoile. 5 sem.

Lieu. St.-Domingue. Fleurit en décembre, t)

.

7. S. épineux, S. spinosa ^ Cav.

Feuilles obi. , cordiformes , dentées ^ 2 ou 5 petites pointes

sous les pét. Fleurs petites
,
jaunes. 5 capsules î^ 2 becs. Une

sem.

Lieu. Les Indes or. FI. en juillet. ©.
8. S. à feuilles rhomboïdales , S. rhomhifolia , "Cav.

Tiges de 5 pieds. Feuilles lanc. , rhomboïdales , dentées

,

molles , blanchâtres. Fleurs petites , d'un jaune pâle. 9 caps,

à 2 becs.

Lieu. Les deux Indes. «^ . FI. en juillet.

9. S. à feuilles d'aune , S. alnifolia , Willi>.

Feuilles orbiculaires
,
plissées , dentées. Fleurs petites

,
jau-

nes. 5 caps, à 2 becs. Une sem.

Lieu. Les Indes or. FI. en juillet.

10. S. à feuilles en cœur, S. cordifolia , Cav.

Tige de 5 à 4 pieds , hérissées de poils. Feuilles en cœur,

obi. , un peu anguleuses , dentées , blanchâtres et cotonneuses.

Fleurs en bouquet au sommet des rameaux, jaunâtres. îo^ap»

suies à becs fascicules.
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Lieu. Les ïiides or. FL en juillet—sept. 0.
II. S. à feuilles de scamonée , S . perlploclfoUa , Cav.

Tiges d'un pied. Feuilles en cœur
,
pointues, très-entières

^

blanchâtres. Fleurs petites, jaunes. Caps, en étoile, au nombre

de 5. 5 sem.

Lieu. Les Indes, FI. en juillet et août. î> .

i2. S. palmé, S. jatropJioides ,. Willd. Sida palmata

,

Cav.

Feuilles palmées ^ ombiliquées ^ les divisions lanc , ron-^

«inées et lobées. Fleurs violettes. Les pétales crénelés.

Lieu. L'Amériq. mérid. O.
i3. S. occidental , S. occidentalis , Cav.

Tige d'un pied et demi , cotonneuse. Feuilles en cœur

,

anguleuses , dentées. Fleurs Jaunes. 5o caps, environ.

Lieu. L'Amériq. mérid. FI. en juillet et août. ©.
i4- S. d'Amérique , S. americana.

Feuilles cordiformes , aîongées
,
pointues , très-cotonneuses-

Fleurs d'^un jaune pâle, glomérulées, ax.

Lieu. La Jamaïque.

* i5. S. abutilon , S. abutilon^ Willd., Cav,

Tige de 5 à 4 pieds , souvent moins , épaisses
,
presque sim-

ples
,
pubescentes. Feuilles en cœur ^ arrondies

,
pointues ^

crénelées , molles
,
pendantes , assez grandes. Fleurs jaunes

^

assez petites. Plus de 20 caps, à 2 becs. 3 sem.

Lieu. Les îndes. Fi. en juin—août. Ç),

i6. S. d'Asie , S. asialica , Cav.

Tige d^un pied, cotonneuse, presque simple. Feuilles en

cœur , largement crénelées , cotonneuses , blanchâtres. Fleurs

jaunes^ les capsules très-velues, tronquées, au nombre de

ao environ. 5 sem.

Lieu. Les Indes or. FI. en juillet et août. 0<,

i^.S. des Indes, S. indica , Cav.

Tige rougeâtre , de 2 à 3 pieds. Feuilles en cœur
,
presqn-^*

trilobées , crénelées , tachées vers le pétiole , blanchâtres en-"

dessous. Fleurs jaunes. Plus de 10 caps, 5 sem»

Lieu. L'hide. FI. id. ©..

i8v S, a'épu , S. crispa , Cav.
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Tige de 2 pieds. Feuilles en cœur, presque lobe'es , crénelées,

veloutées , blanchâtres. Fleurs petites , d'un jaune pâle. Caps.

vésiculeuses , crépues , au nombre de 7 à 1 1 . 5 sem.

Lieu. La Caroline mérid. FI. id. Q.
19. Sida blanc , S. alba, Cav.

Tige rameuse , rougeâtre , de 5 pieds. Feuilles ovales , obi.

,

étroites, glabres, dentées en scie. Fleurs petites, jaunes,

péd. , ax. , sol. Caps. 9 à 10.

Lieu. L'Inde. FI. en sept, et oct. Q.
20. S. ombelle , S. umhellata , Cav.

Tige d'un pied , velue , rameuse. Feuilles en cœur , un

peu anguleuses et tomenteuses. Fleurs jaunes , en ombelles

ax. 7 à 1 1 capsules à 1 becs. 5 sem.

Lieu. ha. Jamaïque. FI. en sept. O-
31. S. à trois pointes , S. tricuspidata. S. crassifolia ,

l'Herit.

Plante tomenteuse. Tige de -2 pieds ; les rameaux droits.

Feuilles en cœur , obrondes , à 3 pointes , dentées , coton-

neuses, blanchâtres. Fleurs d'un jaune soufre , solitaires, péd.

,

axillaires. 9 caps. 5 sem.

Lieu. ... FI. en oct. O-
Q.I. S. à stipules caduques , S. exstipularis , Cav.

Tige rameuse^ cotonneuse, de 2 pieds. Feuilles en cœur,

acuminées , crénelées
,
grandes , molles , cotonneuses. Fleurs

jaunes, à peine ouvertes, ax. sol, 7 à 11 caps. 5 sem.

Lieu. L'île de Bourbon. FI. en oct. O.
25. S. à feuilles de peuplier , S. populifolia , Cav.

Tige d'un pourpre noirâtre , droite , rameuse , anguleuse ^

de 2 pieds. Feuilles en cœur , crénelées , obrondes
,
pointues »

molles. Fleurs jaunes , bien ouvertes , sol. , péd. Plus de

10 caps. 3 sem.

Lieu. L'Ile-de-France. FI. en oct. 0.
24* ^' hérissé , S. hirta. S. pilosa , l'Hérit.

Tige verte , hérissée de poils , rameuse , de 2 pieds. Feuilles

distantes, en cœur, obrondes, dentées , blanchâtres en-des-^

sous. Fleurs jaunes, ax . , sol.
,
péd. Plus de 10 caps. 5 sem.

Lieu. L'Inde. FI. en sept.— oct, 0,
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2^ S. tronqué , 6". iruncata , Cav.

Tige de i pieds , rameuse , cotonneuse. Feuilles presqu*ova-

îès, dentées, ridées ;, tomenteuses , tronquées à leur sommet,,

petites, cordiformes à leur base. Fleurs d'un jaune soufre , ax. ,

sol.
,
péd.

Lieu. St.-Domingue. Q-

20. S. émoussé, S. relusa ^ Lin, , Cav.

Tige ligneuse , rameuse, des pieds. Feuilles courtes ,. ovales

,

dentées , émoussées à leur sommet , cotonneuses en-dessous,

Fîeurs jaunes , axillaires, solitaires
,
portées sur des pédoncules^

genouillés.

Lieu. LThde. 0.

27. S. visqueux , S. viscosa , Lîn,

'lige de 2 à4 pieds. Feuilles petites , ovales , en cœur,.acu—

minées, denticulées en scie, visqueuses et cotonneuses en-des-

.

sous. Fleurs jaunes
,
pédonculées. Toute la plante visqueuse et

odorante.

Lieu. La Jamaïque. ïj »

2^. S. à fleurs penchées , S, nutans , l'Herit. An S. calyp-».

trata^ÇjkN.

Feuilles en cœur, pointues, dentées. Fleurs solitaires, jaunes»

ft} capsules.

Lieu. Le Pérou. 1? ou Tf .

29. S. odorant , S. fragans , l'Hérit.

Feuilles de 5 pouces , très en cœur , acuminées , dentées. Pé-*-

doncules courts, solitaires. 5 capsules à deux becs. Une semence
30. S. à feuilles de ricin , S. ricinaides , l,'Héiht. S. palma--*

ta , Cav.

Tige dô 5 pieds , droite , verte. Feuilles longuement pétio—,

Ides
,
grandes, palmées , à 5 angles dentés. Fleurs d'un blanc;

pourpre , axillaires
,
presqu'en ombelle. Point de stipules.

Lieu. Le Pérou. O»
*5i. S. Yelouié^ S. moUissima ^ CkY. S . cisdjlora ^ l'Herit>

.Tige droite, cotonneuse, de 4 à 5 pieds. Feuilles grandes, lon^

guement pétiolées , en cœur , très-molles et très-douces au tou-^

çker- Fleurs d'un jaune soufre, bien ouvertes ,. petites, ax-illai--
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Tes , solitaires
,
pédonculées. 1 1 capsules velues , a 5 semences^

Lieu. Le Pérou. î? •

52. Sida réfle'chi , S. re/lexa , Cav. S. rvtwrsa , l'Hérit.

Tige de 5 à 4 pieds j les rameaux velus. Feuilles grandes ^

Irës-molIes , douces au toucher, en cœur, arrondies, blanches et

tonienteuses en-dessous , longuement pétiolées. Fleurs d'une

ecarlate fonce'e, marquées dans l'intérieur d'une tache brune^ le

limbe crénelé et réfléchi ; solitaires , axillaires
,
pédonculées.

Lieu, Le Pérou. Tr>

.

35. S. de l'Ile-de-France , S. mauritiana^ l'Hérit. S. planta

Jlora, Cav.

Tige velue , de 5 pieds. Feuilles longuement pétiolées , en

cœur, obrondes ^ acuminées , dentées , cotonneuses. Fleurs jau-

nes , ouvertes, axillaires, solitaires
,
pédonculées.

Lieu. LTle-de-France. ï? .

34- S. gigantesque , S. gigantea , Jacq.

Feuilles en cœur , obrondes , acuminées , entières ou à 5 lo-»

bes , à fleurs réfléchies, paniculées • le calice ventru à sa base.

Tige de 20 pieds.

Lieu. L'Amériq. mérid. i?

,

35. S. de Sonnerat , S. sonneratia , Cav.

Tige velue , rouge et rameuse. Feuilles cordiformes , créne-

lés
,
presque lobées. Fleurs jaunes , échancrées, axillaires

, pé-»

donculées , solitaires. 9 caps. 5 sem.

Lieu. Le Cap,

56. S. à une loge , S. unilocuïaris , l'Hérit,

Lieu. L'Ile-de-France. 0.

57. S. à feuilles de tilleul , ^S". tilliœfolia , DESPo^'T.

Lieu. L'Amériq. mérid. î? .

* 58. S. à feuilles molles, S. mollis , Ortega.

Feuilles en cœur, orbiculaires , doublement crénelées. Tige de

4 à 5 pieds , très-velue. Fleurs jaunes, crénelées
,

portées sur

de longs pédoncules uniflores ou biflores.

Lieu. Le Pérou. î>

.

Cw//. Excepté les espèces 2, 35 et 58, qui sont d'orangerie^

tous les autres sidas sont de serre chaude. Ils ne peuvent s'ob^

lenjr et se multiplier que par la voie des semis. On en sème les
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graines en avril , en pots ou en terrines , sur couclie chaude et

sous châssis. Elles lèvent en peu de temps , et lorscju'elles ont

environ 5 à 4 p^^i^'^ces de haut , on les met dans des pots de

moyenne grandeur, sur-tout pour les annuelles
,
qu'on replonge

dans la couche qu'on ombrage pour les faire reprendre. Les

espèces i? n'ont besoin
,
pendant l'hiver

,
que des tablettes de

la serre chaude et des soins ordinaires aux plantes de cette

température. Les espèces @ doivent être mises pendant l'été ,

soit en serre chaude , soit dans de grands châssis pour les faire

fleurir et fructifier.

Us. Ces plantes ne sont, la plupart, cultivées que dans les

jardins de botanique. Quelques-unes cependant méritent da-

vantage les soins du cultivateur , à cause de leur durée , de leur

port et de leurs fleurs. Les sidas, inéme les vivaces , ne sont pas

de longue durée. Ils persistent plus long-temps dans leur cli-

mat originaire. Leurs fleurs sont éphémères : le matin qui les

fait fleurir n'en laisse pas au soir la jouissance.

Je cultive depuisquelquesannées une malvacée dont je n'ai pu

voir le fruit. L'on m'a assuré que Willdenow, dans son Horlus

hewllniensis , l'a nommée Sida pulchella , sans en avoir vu

non plus le fruit. Cette espèce s'élève sur une tige très-droite
,

branchue et rameuse , à la hauteur de 10 à 12 pieds. Ses jeunet

pousses sont blanchâtres et cotonneuses. Sesfeuiîles, alternes, pé-

tiolées , douces au toucher , molles , légèrement cotonneuses

en-dessous, sont oblon gués, rétrécies en pointe à leur sommet
^

en cœur à leur base , crénelées en leurs bords , d'un vert fonCé

en-dessus et dont les nervures sont saillantes en-dessous. Ses

fleurs sont très-nombrenses , disposées en grappes axillaires et

presque terminales- La corolle est petite , d'un blanc léger et

transparent, à cinq divisions ovales. 12 à ï5 étamines. Calice

à 5 divisions vertes, pointues, alternes avec celles de la corolle.

Lieu t» . Presque toujours verte. Fleurit en mai.

Cult^ Cette malvacée n'a besoin, pendant l'hiver, que d'une

simple orangerie : peut-être passeroit-elle en plein air, car elle

n'est pas du tout délicate. On la multiplie aisément de bouturer

et de marcottes.



m. Etarnines vidéterminées y réunies en tube

corolUfére, Fruit simple ^ à plusieurs loges»

Anoda^

CaL simple
,
5-fïde. Anthères id. i style. Plusieurs stigm. Caps.

à autant de loges i -spermes , disposées eu étoile , eu bec ei

divergentes à leur sommet.

I. A:«ODA hastée
, A^liastata^ Cav. Sida hastaia , Lix.

S> cristata , Lix.
'

. Tige de 2 pieds, vertes, rougeâtres. Feuilles anguleuses^

glabres , d'un vert foncé . marquées d'une tache brune. Fleuri,

purpurines. Caps, petite, hérissée de poils-

JLîeu Le -Mexique. FI. en sept,

2. A. crénelée , A. ci-enatijïora ^ Ortega. A. parinfiora ^

Cav. , Icon.

Tige de 2 pieds ^ grêle
,
peu rameuse , cylindrique

,
pres--

que glabre. Feuilles hastées avec des oreillettes , très-divergen-

tes, ti'ës-g) abres, légèrement crénelées, ordinairement tachetées.

de brun sur leur principrJe ner^'ure ,^ alternes, pétiolées , lon-

gues de 5 à 6 cent. Fleurs petites , d'un jaune pâle
,
pédoncii-

lées, axillaires et terminales. Capsules pubescentes.

Lieu ^. Fleurit en août—octobre.

*5.A. à trois lobes . A. înloba ^ Cav., Diss.- Sida crîsLata^ r

WiLLD .

Tige droite , velue , cylindrique , rude au toucher ; les ra-

meaux courts. Feuilles alternes
,

portées sur de longs pétioles

velus , rougeâtres et canalicules : ordinairement penchées verli--

calement , velues , bordées de larges créuelures , vertes , e^

la plupart tachetées de brun à leur base; toutes cordiformes j \çi

supérieures à 5 1 bes . dont le moyen est alongé et pointu.

Fleurs d'un pourpre rose pâle , comme celles du lavaiera-

olhia , mais moins grandes , solitaires
, pédouculéeà _,

axillaires-.

Calice à 5 folioles très-velues.

Lieu. L'Amérique, (v). FI. en juilh:^.
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CuIl Les anodas se sèment sur couche au printemps, et comme
^lles sont annuelles , on les repique à la place oii elles doivent

fleurir et fructifier. L'espèce qui peut servir à la décoration des

jardins pendant l'été, est la troisième , dont les fleurs sont agréa-

bles à la vue , et les capsules joliment disposées en étoile.

Obs. J'ai du supprimer le genre Solandra
,
qui est placé ici

dans la première édition de cet ouvrage
,
parce que la première

espèce solandra grajidiflora est évidemment de la famille des

solanées, oii elle a été transportée à la suite des s'ramoines ,

datura , dans la première section , et que la seconde doit être

préférablement dans le genre suivant , ketmie , hibiscus.

Kettnie , Hibiscus,

Cal" double; Tint. 5-fide ou à 5 dents; l'ext. polyphylîe , à

fol. lin. Anthères id. i style. 5 stigmates. Capsules de diffé-

rentes formes , à 5 loges , 5 valves polyspermes , rarement

i-sperïnes.

* I. Ketmie des marais , H. palustris.

Tiges simples , de 4 à 5 pieds, veloutées. Feuilles ovales,

lancéolées
,
pointues , crénelées

,
presqu'à 5 lobes , molles ,

co-

tonneuses, douces au toucher. Fleurs grandes, d'un blanc de

lait , à onglets pourpres
,
péd. , ax.

Lieu. La Virginie , le Canada. % . FI. en juillet.

* 2. K. en coin, H. cuneifolius , H. P. Pavonia cuneifolia
^

• Cav. , Lin. , Gmelin. An idem. H.prœmoisus^ Lin.^ et pa—

vonia prœmorsa ^ Lin. , Gmelin.

Tige droite , souvent simple , de 4 à 5 pieds
,

garnie dans

presque toute sa longueur de feuilles presque sess.
,
petites ,

obrondes , en coin à leur base , dentées en scie , comme tron-

quées à leur sommet , d'un vert jaune. Fleurs jaunes , safranées,

petites, axillaires.

Lieu. Le Cap. i? . FI. en juillet et août.

* 5. R. à feuilles de peuplier, //. populneus ^ H. bupariti y

COMMERSON.

Arbre dont la cime est épaisse et arrondie. Feuilles imitant

celles du peuplier , cordiformes
,
pointues , très-entières. Fleurs
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grandes

,
jaunes , avec le fond pourpre

,
péd. , axillaires-y

solitaires.

Lieu. Les îles delà Société'. ^ .FI. rarement dans nos^ serres.

* 4- Ketmie à feuilles de tilleul , H, tiliaceus.

Arbrisseau de 12 à 1 5 pieds. Tiges droites , rameuses. Feuilles

cordiform.es
,
pointues , obrondes , entières ou légèrement cré-

nelées, d'un vert cendré en-dessous. Fleurs grandes, jaunâtres
,

avec le fond brun
,
portées sur des péd. ax. et term. , unis oa

^luriflores
;
grandes stipules arrondies.

Lieu. Les Indes or. î? . FI. . .

* 5. K. rose de Chine , H. rosa sinensis.

Arbrisseau de 4 à 5 pieds en France; les rameaux souvent

horizontaux. Fleurs ovales, pointues, dentées en scie , très-

glabres, d'un beau vert. Feuilles grandes , d'un beau rouge
^

sol.
,
péd., ax.

yav. "^
I . A fleurs! doubles

,
plus commune en France que^

Fespèce à fleurs simples.

* 2. A fleurs d'un rouge brun , doubles.

* 5. A fleurs blanches.

* 4- -'^ fleurs aurores , doubles.

* 5. A fleurs simples
,
plus grandes que les doubles el

rouges.

Lieu. Les Indes, t? . FI. tout Tété. Toujours verte.

* 6. R. barbue , H. aristata. Pavonia aristata , Cav.

Tige très-basse, frutescente 3 les rameaux effilés et glabres,

feuilles ait.
,
pét. , dures. Fleurs jaunes

,
petites , s'ouvrant k

peine , sol. , ax. , péd.

Lieu. L'Amérique mérid, 1? • FI. en août—déc.

Obs. Cette espèce devroit peut-être être placée dans le genre

pavonia , et d'autant plxis qu'elle ne paroît être qu'une variété

de la pavonie épineuse.

*'
7. K. des jardins, Alihœa. Vulg. H. Sjrlacus.

Arbrisseau de 6 à ^ pieds , formant un large buisson bien

garni de tiges et de rameaux dont l'écorce est d'un blanc gri-

sâtre. Feuilles ovales , en coin à leur base , à trois lobes pointus

et crénelés, glabres et vertes. Fleurs axillaires , soL
, pé^. j

grandes.
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Var.^ I, A fleurs rouges simples.

* 2. A fleurs d'un pourpre violet.

* 5. A fleurs blanches , avec les onglets d'un rouge vif-

* 4« A fleurs variées.

* 5. A fleurs doubles.

* 6. A feuilles panachées.

Lieu. La Syrie, t) . FI. en août et sept

^ 8. K. à feuilles de figuier, H. ficulneus. H. sinuatus, Cav.

Tige de deux pieds , droite
,
grêle , chargée de petits piquans-

Feuilles palmées , à 5 lobes ovales , dentées , vertes et velues.

Fleurs petites , blanches , avec le centre pourpre , axiliaires

,

solitaires.

Lieu. Ceylan. ï? . FI. en juin.

* 9. S. élégante , H. speciosus. H. coccineus , Walth.
Tiges de 2 pieds , droites , vertes , lisses. Feuilles palme'es

j

les lobes lancéolés , dentés eu scie. Fleurs grandes , d'une

belle écarlate.

Lieu. La Caroline mérid % . FI. en sept.

* 10. R. acide, H. sabdarijfa. Oseille de Guine'e.

Tige d'un pied et demi , rameuse ,
glabre , rougeâtre. Feuilles

inf. ovales , entières; les sup. à 5 lobes^ toutes dentées et glabres.

Fleurs jaunes , avec le centre pourpre , axiliaires , sol.
, presque

sessiles.

Lieu. L'Inde. 0. FI. en juin-—sept.

* 1 1. K. à fleur changeante , H. mutabilis.

Tige de 5 à 6 pieds , épaisse
,
grisâtre , rameuse. Feuilles cor-

diformes , à 5 angles pointus , inégalement et obtusément den-

tées. Fleurs grandes , d'abord blanches^ ensuite roses et pourpres

lorsqu'elles se fanent; leurs péd. ax. et uniflores forment au
sommet un corymbe terni.

Lieu. Les Indes or. i> • FI. en sept.—déc.

* 12. R. à feuilles de manihot, H. manihot.

Tige de 3 à 4 pieds , droite
,
presque simple et presque her-

bacée. Feuilles vertes
,
glabres

, à 5 à 7 digitations longues
,

étroites, dentées. Fleurs grandes , d'un jaune soufre , avec le

eentre pourpre , ax.
,
péd. au sommet des tiges.

Lieu. Les Indes. t> . FI. en août.
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*i5. Ketmie musquée, ambrette, H. abelmoscJius

.

Toute la plante velue, rude au toucher, d'un vert foncé»

Tige de 4 pieds , dure , herbacée ou peu ligneuse. Feuilles

palmées , à 5 angles pointus et dentés; les sup. à 5 lobes pro-

fonds. Fleurs grandes , d'un jaune soufre , avec le centre pour-

pre , sol.
,
péd. , ax.

Lieu. Les deux Indes. ^ . FI. en juillet et août.

14. K. d'Ethiopie, H. œthiopicus.

Arbuste rameux, de 5 à 6 pouces. Feuilles petites
,
pres-

qu'en coin et presqu'à 5 dents; les sup. oj)posées. Fleurs jau-

nâtres, term.

Lieu. Le Cap. i? . FI. en août.

* i5= K. gombo. H, esculentus.

Tige de 2 pieds environ , épaisse , simple. Feuilles à 5 lobes

dentés, très - grandes , d'un vert foncé. Fleurs d'un jaune

soufre avec le centre pourpre , sol. , ax.
,
péd. La capsule

pyramidale ou conique , longue de 5 à 6 pouces.

Lieu. Les Indes occid. @. FI. en juin.

* 16. K. trifoliée, H. tiionwn.

Tige d'un pied , velue , rameuse à sa base. Feuilles di-

visées en 5 lobes étroits , incisés , d'un vert obscur. Fleurs

jaunes, assez grandes , à centre pourpre , sol. , axillaires, péd.

Caps, enflées.

Lieu. L'Italie. 0. FI. en juin—sept.

l'j. R. scabre , H. scaber , Mich.

Arbrisseau de 4 à 6 pieds. Tige nue , rameuse et brune ;

les rameaux hérissés de piqaans à crochets. Feuilles déniées

,

palmées , à 5 lobes ; les sup. oblongues. Fleurs jaunes , à centra

pourpre
,
presque sess. , en épi term. Très-grandes.

Lieu. L'Ile-de-France, t)

.

18. K. à feuilles de chanvre, H. cannabimis , Cav.

Tige droite , de 5 à 6 pieds , rameuse. Les feuilles inf. ov.;

les moyennes trifides; les sup. à 5 digitations lancéolées , den-

tées. Fleurs grandes , d'un jaune pâle, à centre pourpre
,
pres-

que sess. , ax.

Lieu. L'Inde. 0.
îQ. R. rouge, H. pheniceus , Lin. ùh, Cav.
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Tige d'un pîed. Rameaux grêles, elfilës , droits et glabres.

Feuilles ov.
,
pointues, dentées, glabres; les sup. à 3 lobes.

Fleurs d'un rouge vif. ax.
,
péd. , sol.

Lieu. Gejlan. i?

.

20. K. tubuleuse. , H. tiibulosus , Cav.

Tige de 5 à 6 pieds , très-velue; les rameaux hérisse's de poiîs.

Feuilles cordiformes , dentées-, veloutées, blanchâtres. Fleuri

petites
,
jaunâtres, sol., péd., ax.

Lieu. L'Inde , le Sénégal. @ ou o^. FI. en juillet-—ocîi

*2i. R. à feuilles de vigne, H. intifoîius , CÂv.

Tige herbacée , de 5 pieds , un peu tomenteuse et un peu

rude. Feuilles en cœur, crénelées , à 5 angles , 5 nervures et

velues. Fleurs d'un rouge pourpre sur la moitié inf. de la co-

rolle; sur l'autre
,
jaunes

,
pencl^ées, ax. j sol.

Lieu. L'Inde. 0. FI. en août—ocr.

22. K. nioscheutos , H. moscheutos ^ Lin , Civ.

Tige herbacée , simple. Feuilles ov. , acuminées, dentées en

scie ou crénelées , anguleuses , blanchâtres en-dessous. Fleurs

solitaires portées sur des pédoncules plus courts c[ue les feuilles

«t incisées sur leur pétiole. Corolle blanche, avec le fond

pourpre.

Lieu. La Virginie, le Canada. "Vî

.

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la première.

22. R. à 5 fruits , H. pentacorpos , Lin. , Cav.

Tige annuelle , très-glabre. Feuilles cordiformes , dentées
;

ies inférieures oblongues , acuminées; les supérieures presque

hastées , à 5 nervures. Fleurs d'un jaune pourpre , axillaires
,

solitaires, pédonculées.

Lieu. L'talie. Tp

.

25. R. digitée, H. digitaius , Cav.

Feuilles portées sur de longs pétioles garnis de rudimens d'é-

pines
;
palmées, digitées ; les divisions inégales, lancéolées,

<lentées , à 5 nervures saillantes. Fleurs axillaires , solitaires
,

presque sessiles.

Lieu. Le Brésil, t) ,

2|- R* en éventail, H
.
Jlabellatus ^ Desfont.

Lieu. La NouvellerHoilande. i? . Cultivée au Muséum-
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25. K.ETMIE à trois lobes, H. solaiidra, l'Hérit. SoîanAm
lobata, MuRRAY , Cav. Triguera acerifolia ,id. , Cav. La-

gunea lobata, Willd. , Persooiv*

Tige rameuse , de deux pieds
, garnie de' poils. Feuilles lon-

guement pëtiolëes, rudes, dentées, en cœur; les supérieures

palmées ,
incisées ; celles du sommet trifides ou lancéolées.

Fleurs blanches^ très-ouvertes
,
pédonculées, en épis axillaire»

et terminaux.

iLzew. L'ile de Bourbon. ©.
a6. R. hétérophylle , H. heterophyllus , Vent. , Jard. Malm.

Tige très-droite, de deuxmèlres environ, d'un brun rougeâ-

tre, liérisée d'aiguillons blanchâtres. Feuilles alternes, pétio-^

lées , réfléchies , à 2 , 5 à 5 lobes linéaires , égaux
,
pointus

,

dentés en scie; glabres, ventes en-dessus, pâles en-dessous.

Fleurs blanches, nuancées de rose sur leurs bords; le tube sta-

minifere rouge; pédonculées, axillaires , solitaires. Le pédon-

cule sert d'un tubercule.

Lieu. La Nouvelle-Hollande, i?
. FI. au printemps*

La plupart àes ketmies sont toujours vertes.

Cuit, Les espèces 1,7, 9,21, 22, sont de pleine terre ^

mais, excepté la 7^, qui est rustique lorsque ses tiges sont ligneu-

ses, les autres demandent, dans le nord de la France, quelques

couvertm'es dans les hivers froids. Les espèces 2, i4, 24, 26
,

sont d'orangerie ou de serre tempérée. Toutes les autres vivaces

sont de serre chaude , et même plusieurs annuelles , excepté

la I6^

Les espèces de pleine terre viennent assez bien dans tous les

terrains. La 7^ est depuis long-temps cultivée dans les jardins.

Elle est, dans le nord de la France , très-sensible à la gelée lors-

qu'elle est jeune et obtenue de semence. Il estprudeot, pendant

ses trois premières années , de la tenir en pot ou de la couvrir

abondamment de litière en hiver, si on l'a mise en pépinière.

Ses jeunes tiges sont très-susceptibles d'être attaquées par le

froid qui les atteint jusqu'au pied , et quand elle a été ainsi mu-

tilé , il faut du temps pour réparer ses pertes , et elle ne fleurit

alors qu'au bout de 5 à 6 ans. Cette espèce^ dans un âge avancé

,

-est sujette à perdre, dans les grands froids , ses jeunes pousses
j
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(Sî même à périr lorsqu'elle se trouve dans un sol humide où

elle a eu une grande végétation précédente. Les terrains secs et

chauds paroi^sent lui être plus favorables qu'aucun autre. Le

temps de sa plantation est en mars.

Les ket.îiies d'orangerie n'en demandent que les soins ordi-

naires. Mais il leur faut de la chaleur en été pour bien fleurir.

Celles de serre chaude ne sont pas délicates; les tablettes de cette

«prre , leur suffisent , et plusieurs peuvent être en plein air pen-

dant deux ou trois mois de l'été.

Toutes les ketmies se multiplient par la voie des semis; quoi-

que quelques espèces puissent être propagées d'une autre ma-
nière , elles ne sont jamais si belles que lorsqu'on les a obtenues

de graines. On les sème en avril , en terrines remplies de bonne

terre un peu légère, qu'on plonge dans une couche chaude et

sous châssis Lorsqu'elles sont levées, on les accoutume j^eu à

peu à l'air libre , et l'on tâche de fortifier particulièrement les

espèces de pleine terre et d'orangerie.

Les jeunes ketmies ayant acquis 4 à 5 pouces de haut, seront

mises chacune dans un petit pot qu'on plongera dans la couche

pour faciliter leur reprise. Le semis de la 7^ peut rester, la pre-

mière année , dans sa terrine qu'on placera à l'abri de la gelée

en hiver. Au printemps suivant, on séparera les plantes et on les

mettra en pot, ou on les repiquera en pépinière , observant de

les bien couvrir à l'approche des premiers froids. Les espèces

d'orangerie transplantées peuvent rester dans la couche jus-

qu'à l'époque de la rentrée dans la serre. Celles de serre chaude

pourront passer l'été dans la serre tempérée^ et ensuite entreront

dans la serre chaude. La 16^ se sème ordinairement elle-même.

Lorsque le terrain est chaud est léger : on en a alors tous les ans

sans se donner la peine du semis. La 5^ et quelques autres se

multiplient de boutures faites au printemps, en pot et en tannée

ou couche sous châssis ; elles s'enracinent et fleurissent souvent

la première année.

La terre des ketmies doit être douce , substantielle , mais tou-

jours un peu consistante. Elles ne doivent être dépotées que lors-

qu'elles ont tapissé leurs vases de leurs racines. La 7^ n'en a pas

souvent besoin ; elle peut rester 2 ou 5 ans dans le même pot.

V. 7
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Les espèces de serre chaude se cultivent comme les t> de

cette serre , à la re'serve qu'il faut leur donner toute la chaleur

ne'cessafre pour qu'elles puissent
,
pendant l'ëte' , fleurir et fruc-

tifier. Les grands châssis leur conviennent parfaitement»

Us. Presque toutes les ketmies ontde grandes fleurs fort agre'a-

bles à la vue; mais elles sont toutes éphémères; les unes ne du-

rent que 5 ou 4 heures , les autres un peu plus
,
quelques-unes

la journe'e , mais pas davantage , dans leur fraîcheur.

La 5^ orne les serres chaudes ou tempére'es pendant tout l'e'te'.

Elle fleurit aussi en orangerie dans cette saison , mais rarement

en plein air dans les climats sept. , à moins que l'été' ne soit très-

chaud. Sa fleur est fort belle , et cette espèce en fournit une lon-

gue succession.

La 7 s est d'un grand effet en automne; ses larges buissons

sont alors couverts de fleurs que l'on voit avec d'autant plus de

plaisir qu'elles paroissent dans un temps oîi elles sont rares.

La première espèce est fort belle en fleur ; mais elle fleurit

trop tard , et souvent le froid l'empêche de s'épanouir.

Les graines de la i5« ont une odeur assez forte d'ambre. Les

parfumeurs en font usage.

Les capsules vertes de la i5® se mangent, et entrent dans les

potages
,
qu'elles épaississent. On les emploie aussi comme les

épiaards.

* 27 . Ketmie colomnaire , H. columnaiis , Cav. 246. tab, 59 ,

fig.2.

Tige grisâtre
,
peu rameuse , cotonneuse dans sa jeunesse,.

Feuilles pét. ait., en cœur à leur base, à 5 ou Sangles arrondis
,

légèrement dentées , velues , douces au toucher. Fleurs d'un

très-beau rouge , péd. , ax. au sommet des rameaux ; le

calice extérieur à 7 à 8 folioles linéaires ; l'intérieur à 5 div.

profondes , relevées d'une côte saillante. La corolle a environ

un pouce et demi de diamètre, elle est velue en-dehors. Le tube

des étamines, strié en spirale, e?t rouge et aussi long que le dia-

mètre de la corolle; les étamines sont verticillées sur 4 rangs , et

occupent le tiers sui. du tube , sur lequel elles sont inclinées et

réfléchies en-dessous. Les stigmates sont rouges et velus.

Lieu. Les Indes or. ^ . FI. en été. Toujours verte^.
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ÂPexception delà couleur de la corolle, que Canvanîîîes in-

dique jaune , mais qu'il a vue sèche , sa description est e^itière-

înent conforme à l'espèce que je cultive.

2t8. K. à grandes fleurs , H. grandljloms , Mich, , Persoon.

Sjnopsis , n"^ 61.

Feuilles cordiformes, anguleuses , un peu coriaces , très-co-

tonneuses et douces au toucher. Fleurs d'une couleur de chair

pâle , très-grandes , re'gulières. Capsule très-velue
,
presque

tronquée.

Lieu. lia Ge'orgîe , la Floride maritime. ïj

.

Cuit. Serre chaude pour la 27^. Serre tempérée pour la 28*,

Manvisque , Maha^iscus, Achania , H. K.

Cal. douhîe^ l'irit. tubulé , à 10 stries et à 5 dents; l'ext. à 8 fol.

Pétales roulés , auriculés d'un côlé à leur base. Anthères id.

1 style. 10 stigra. Baie à 5 loges et à 5 sem.

ï. Mauvtsque écarlate, M. coccincus,M. arboreus ^ Encycl.

,

Cav. Hibiscus mal'^aviscus , Liw.

Tige de lo pieds
,
grêle, peu rameuse. Feuilles cordiformes,

pointues , crénelées
,
pendantes , vertes , un jîeu rudes. Fleurs

grandes , d'une écarlate vive , ax.
,
péd. ; les fol. du calice ext^

«étroites.

Lieu. La Jamaïque, "b . FI. toute l'année. Toujours vert.

2. M. cotonneux , M. mollis , H. K.

Feuilles cotonneuses , molles , douces au toucher. Les foL

du calice ext. ouvertes.

Lieu. L'Amérique. î? , FL presqu'en août et sept. Tou*

jours vert.

3. M. velu , M. pilosus , H, K.

Feuilles velues , obtuses et aiguës.

Lieu. La Jamaïque, c^ . FI. en nov-

Culu Serre chaude. Celle des ketmies de cette tetapératare.

Lagiinœa^ Cay. , Jcrss.

Calice tubuleux , simple , à 5 dents , fendu d'un côté. Anthères

au sommet et à la superficie du tube, i style, i stigmate
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ombiliqué. Capsule oblongue, à 5 loges polyspermes , exté-

rieurement à 2 valves.

Lagunée écailleuse , Lagunœa squamata , Yent. , Jard*

Malm... Hibiscus patersonius ^ Andr. Lagunœa patersonia

,

Persoon.

Tige droite , cylindrique , brunâtre , e'cailleuse, rude au tou-

cher , rameuse, de 5 décimètres. Les rameaux alternes. Feuilles

alternes ,
pétiolées avec des stipules , coriaces , lancéole'es, obi.

,

très-entières , obtuses , d'un vert foncé en-dessus , blanchâtres

en-dessous. Fleurs campanulées , d'un violet terne , assez gran-

des
,
pédonculées , axillaires , solitaires.

Lieu. L'île de Nordfolck , à l'est de la Nouvelle-Hollande, i?

.

Toujours verte. Fleurit en été.

Cuit. Serre tempérée Cette plante, orig. de l'île de Nordfolck,

située vers le 2 1^ degré de latitude australe , est plus délicate que

tous les végétaux de la Nouvelle-Hollande. Elle demande plus

de chaleur , et une température douce en hiver. Une bonne

serre tempérée lui suffit , mais elle ne s'étiole pas dans la serre

chaude. J'en ai perdu deux beaux pieds dans l'hiver de 1807

à 1808
,
qui avoient bien passé les hivers précédens dans la

serre des bruyères. Je ne puis attribuer cette perte qu'à la tem-

pérature trop froide pour cette plante , ainsi qu'à l'humidité de

l'air. Je crois donc qu'on ne peut jouir de ses fleurs , et lui pro-

curer une belle végétation
,
qu'en lui donnant un degré plus

constant de chaleur. On la multiplie assez facilement de bou-

tures faites en été , soit dans la couche destinée à cette sorte de

m.ultiplication , soit dans des pots couverts de cloches , et plon-

gés dans une couche d'une chaleur modérée.

Lagunea lobata. Voyez hibiscus.

Pxedubea , Vent.

Cal. double, persistant ', l'extérieur à plusieurs folioles ; l'inté-

rieur à 5 divisions. Filamens libres dans leur partie supé-

rieure et rameux. 3 stigmates. Capsule à trois loges, 3 valves^

polyspermes. 5 réceptacles séminifères.

Redutea heterophjîla
^
Vent. , Hort. Gels.
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Tige droite , anguleuse , rameuse
,
glabre , de 3 à 4 de'çi-

mètres ^ les rameaux alternes. Feuilles alternes
,
péliolëes , ov.

ou à 5 lobes , obtuses, lermine'es par une petite pointe
, glabres,

a 3 nervures , vertes en-dessus, pâles en-dessous. i stipules à la

base des pétioles. Fleurs d'un jaune soufre , tachetées et rayées

jle violet , de grandeur moyenne , solitaires
,
pe'donculées , axil-

iaires et terminales. Toute la plante parsemée de petites écailles..

Lieu. L'île de wSaint-Tliomas, ©• Fleurit en juillet et août.

Cuit. Cette plante doit se cultiver comme les ketmies annuel-

les. Elle a été introduite en France par Paedlé , et est cultivée

chez Cels et au Muséum. Elle est susceptible , dit Yentenat
,
par

î'élégancedeson port, la beauté de son feuillage et l'éclat de ses

fleurs, d'ajouter à la décoration de nos parterres..

Cotonnier, Gossypium,

Cal. double ; Tint, en forme de vase , ponctué , à 5 lobes -, Text»

à 3 folioles larges, grandes, dentées et crétées. Anthères id,

5 ou 4 stigmates. Capsules à 5 loges et 5 valves , contenant

plusieurs graines ovales , enveloppées d'un duvet long et fin

qui est le coton.

* I . Cotonnier herbacé , G. herbaceum , Cav.

Tige dure , d'un pied et demi , rougeâlre , velue , rameuse.

Feuilles à 5 lobes courts , arrondies avec une pointe , molles ;

les pét. velus et ponctués. Fleurs jaunes au sommet de la plante,

péd., axillaires.

Lieu. Les Indes , l'Italie, le Levant. @. FI. en juillet.

2. C. en arbre , G. arboreum., Cav.

Arbrisseau de i o à 12 pieds. Feuilles palmées , à 5 lobes lan-

céolés , alongés. Fleurs d'un pourpre brun
,
péd. , axillaires

,

solitaires.

Lieu, Les Indes. ï> . FI. . . Toujours vert.

5. C. à trois pointes, G. tricuspidatum. An G. religiosum
,

Lin.?

Arbrisseau de 6 à 8 pieds. Tiges cylindriques , un peu velues,

ainsi que les rameaux. Feuilles à 3 lobes courts , écartés et poin-



102 CLASSE XIII, ORDRE XI V.

tus 5 un peu en cœur à leur base , nioiles , un peu rudes et ve-*

lus. Fleurs d'un jaune pâle
,
grandes

^
pëd. , ax.

Lieu. Les Antilles. \> . FI. en août. Toujours vert^

4. CoTOisïs'ïER glsibre j G . glabriun , EncjcI. ^n G. barba--

dense , Lin. ?

Arbrisseau glabre dans toute ses parties ^ les rameaux et les.

pétioles chargés dépeints noirs tuberculeux. Feuilleii larges, d'un.

vert foncé , à 5 lobes pointus^

Lieu. Les Antilles. ï? . Toujours vert.

5. C. à petites fleurs , G. micrartthwn , Cav.

Tige glabre
,

poncttiée. Feuilles à cinq lobes obtus, avec

une seule glande ^ trcs-glabres. Fleurs petites , dont le calice

extérieur multifide est plus long qu'elles.

Lieu. La Perse, t) .

6. C. à feuilles de vigne , G. vitifolium , Lam. , Cav.

Rameaux glabres. Feuilles grandes, palmées, à 5 lobes ovales-

lancéolés
,
pointus

'y
glabres en-dessus y un peu velues en-des-

sous, avec une seule glande. Fleurs grandes, jaunâtres, tachées

de pourpre , dont le calice antérieur est très-ample et multifide.

Tige ponctuée.

Lieu. L'Inde, o* ou ^ •

^. C. velu , G. hirsuium , Lin. , Miller , Cav. , Lam.

Feuilles supérieures entières , cordiformes y les inférieures-

à 3 à 5 lobes. Rameaux à pétioles velus. Semences verdâtres.

Lieu. L'Amérique mérid. o^ ou i)

.

8. C. pourpre , G. j)urpurascen& , Desfont.

Lieu. L'Amériq. mérid. % . Cultivé au Muséum.

Cuit. Serre chaude. Les cotonniers n'exigent pas une très-

grande chaleur. Ils ont besoin d'un air souvent renouvelé. Ils

sont sujets à s'étioler dans les serres et à être attaqués par les

insectes. Les arrosemens ne doivent pas leur manquer en été.

Mult. par leurs graines semées en avril , en pot sur couche et sous

châssis , et conduites comme toutes les plantes de serre chaude.

La première , étant annuelle , est mieux sous un châssis pour y
passer l'été, qu'en serre chaude. Leur terre doit être substantielle,

Vs. On connoit l'utilité du coton^el les superbes tissu* q^u'oEk
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fait avec ce duvet; c'est , avec le lin et la laine , la matière la plu«

nécessaire aux hommes pour leurs vétemens.

Les cotoaniers vivaces ,
qui croissent naturellement sous les

tropiques , ne peuvent être cultivés en France en plein air

comme objets d'utilité. Mais la première espèce Test en Italie
,

en Chypre , en Sicile. C'est de ces pays que nous vient le coton

commun qu'on emploie ordinairement. Je crois qu'il seroit

assez facile de le cultiver aussi dans les pays méridionaux de la

France. Il n'y a pas assez de différence de ces climats à ceux

d'Italie et de la Sicile
,
pour que cette circonstance puisse arrêter

les essais. Il y a des positions dans le midi de notre Empire

aussi favorables pour cette plante que le sont celles des autres

pays ; et le sol seroit au moins aussi propre à cette culture. Ce

ne sera pas avec ce coton acclimaté que l'on fera les belles

toiles dont le luxe fait usage ; mais il pourra être emploj^e a

faire les tissus ordinaires dont le débit est bien plus sûr, parce

qu'ils servent à plus de monde , et qu'ils sont indépendans de

îa mode. Celui des Indes et de l'Amérique est plus beau et plus

fin. Les chemises de toile de coton sont les meilleures pour îa

.santé celles emboivent la transpiration inseosible et la sueur,

dans les temps chauds , sans causer aucun refroidissement ; au

lieu que le lin a le défaut d'occasionner un froid sensible lors-

que la sueur est passée ;, froid qui peut devenir funeste. En hiver

plus chaud que le lin ^ et par conséquent propre aux climat»

septentrionaux.

IV. Etamines dont le nombre est déterminé , réu'*

nies en Luhe oorolUfere. Fruit niuLtilocniair&i

Cette section comprend les ^Qxxres fugosia
,
plagiantfiiis et

<£\uaranbea. Je crois qu'il ne s'y trouve aucune espèce actuel-*^

fement cultivée en France et en Angleterre»
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V. Etamines toutesfertiles^ réunies à leur base en

forme de vase sesslie ^ et dont le nonibie est dé-

terminé ou indéterminé,

Mëiochie ^ Melochia.

Cal. simple , 5-lîc!e. 5 étam. 5 styles. 5 stigm. Fruit à 5 caps.

,

entouré parle calice anguleux ^ les caps, conniventes , ter-

minées par deux baies, à 2 valv^es nionospermes.

1. Méloghie pyramidale, M. pyramidata.

Tige grêle , rougeâtre , de 2 à 5 pieds. Feuilles ov.-lanc.

,

pointues j dentées et glabres. Fleurs petites , d'un rouge violet

,

en ombelles sol. ou glojiiérulées, ax. ou opposées aux pétioles.

Lieu. Le Brésil, i? . FI. en juillet. Toujours verte.

2. M. tomenteuse , M. tomentosa.

Tige de 2 à 5 pieds , menue; les rameaux effilés. Feuilles oy.,

pointues , dentées , cotonneuses et blanchâtres , sur-tout en-

dessous. Fleurs pourpres , ramassées en petites ombelles ax.
,

vers le sommet des tiges.

Lieu. Saint-Domingue. î?

.

5. M. à feuilles de corëte , M. corchorifolia.

Tige grêle , de 2 pieds , rude au toucher. Feuilles presque

cordiformes , et presque lobées, pointues. Fleurs rougeâtres

,

glomérulées , axillaires.

Lieu. Les Indes or. <v). FI. en juillet et août.

4. M. aplatie , M. depressa , Cav. , Miller.

Tige de 5 à 6 pieds. Feuilles anguleuses , assez semblables à

celles du groseiller. Fleurs carnées , sol. , ax. Capsules rudes
,

pantagones , étroites , aplaties , obtuses, ciliées.

Lieu. La Havane, i? .

5. M. en épis, M. concaienala
.,
Cav.

Tige herbacée , terminée par plusieurs grappes de fleurs ser-

rées et terminales. Capsules globuleuses, sessiles; à 5 loges.

Lieu. Les deux Indes. "V; ou 0.
6. M. couchée , M. supina.
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Tiges coucliées, étalées sur la terre- Feuilles ovales , dentées

en scie , semblables à celles de la bétoine. Fleurs rassemblées en

létes terminales.

Lieu. L'Inde, (v).

Cuit. Serre chaude. Même culture et même multiplication

fjue celles des sidas et des ketmies de cette température. Les an-

nuelles doivent être mises sous châssis pour fleurir.

Ces plantes n'ont aucune qualité qui puisse engager à leur

culture. Aussi ne se trouvent«elles que dans les écoles de bota*

nique.

7. M. veloutée, M. mollissima ^ Desf.

Lieu. L'Amérique mérid. i> . Cultivée au Muséum.

Cette espèce a les feuilles inférieures ovales , obrondes , en-

tières , cotonneuses, douces au toucher^ les supérieures à 5

lobes. Fleurs axillaires
,
pédonculées

,
géminées.

Ruizia.

Cal. à 5 parties, entouré d'un calice extérieur à 5 folioles ca-

duques. Pétales obliquement en faux. Etam. nombreuses.

1 styles courts. 10 sligm. Petit fruit ombiliqué, globuleux ,

à 10 bourrelets. 10 capsules conniventes , à vine loge et deux

semences.

1. Ruizia variable , R. variahilis et laciniata ^ Cav. Bois de

senteur bleu.

Très-joli arbrisseau peu élevé , diffus. Feuilles alternes

,

rassemblées au sommet des rameaux, pétioîées, oblongues
,

palmées , incisées , à 5 lobes profonds , sinués et crénelés , coton-

neuses en-dessous. Fleurs en corymbes ombelliformes , axil»-

laires et terminales ; les pédoncules laineux. Les feuilles varient

dans leur forme lobée
,
palmée , digitée

,
pinnatifide.

Lieu. L'île de Bourbon, t) .

2. R. en cœur, K. cordata , Cav. Bois de senteur blanc, jdn

R. aurea, Hort. angl.

Joli arbrisseau dont les feuilles sont alternes
,
pétioîées ;, nom-

breuses , cordiformes , crénelées et sinuées , cotonneuses en-
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dessous. Fleurs d'abord d'un blanc jaunâtre et ensuite d'un

jaune doré
, disposées en ombelles corymbiformes.

Lieu. Id. 1? .

3. RuiziA lobëe , R. lobata, Cav.

Arbrisseau élégant , de 5 à 6 pieds , dont l'écorce est blan-

châtre et les rameaux fort gros. Feuilles cordiformes , à 3 à 5
lobes oblougs , celui du milieu plus alongé , cotonneuses en-

dessous
, crénelées et sinuées. Fleurs semblables à celles de l'es-

pèce précédente.

Lieu. Id. I? .

Cuit. Serre chaude. Ces arbrisseaux sont cultivés depuis peu
en Angleterre.

Malacodre , Malachodendriim^

Cal. à 5 div. ouvertes, avec une bractée. 5 h. & pétales frangée

enleurs bords. Etam. nombreuses. Ovaire à 5 sillons. 5 styles»

5 stigm. 5 caps, monospermes.

^ I. Malacodre à un style , M. monogjnum ^ N. Siewartia

malachodendrum , Lin. , Duhamel. S. virginica , Cav.

Arbrisseau de 5 à 6 pieds , droit ,très-rameux. Feuilles ait. y

pét. , ovales
,
pointues, dentées en scie, vestes et glabres. Fleurs

grandes , blanches , sol.
,
presque sess. , ax. , odorantes.

Lieu. La Caroline , la Virginie, i? . FI. en juillet et août.

Cuit. Pleine terre lorsque l'arbrisseau est fort , et dans une

situation abritée. Orangerie dans ses premières années. Ce n'est

pas absolument le froid de nos hivers qui nuit à cet arbuste ^

mais les gelées printanières ou les dernières impressions dje

Fhiver
,
qui , en faisant périr ses pouces précoces , causent

ensuite la perte de la plante^ sur-tout lorsqu'elle est encore

jeune. Sa terre doit éîre douce , substantielle , un peu légère ;

le terreau de bruyère paroit lui convenir. Mult. par marcottes>,

qui s'enracinent au bout d'un an ou deux.

Tout le soin que cet arbrisseau demande lorsqu'il est eu pot

sie réduit à le garantir des vents froids lorsqu'il commence à

pousser. Les tablettes contre les croisées de l'orangerie , oii il

-^^và jouir de l'air et. de la lumière dans le commeaceinent fe
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printemps , lui sont très-convenables } c'est dans ce temps , oii

il est le plus susceptible
,
qu'il demande quelques soins il n'en

exige ensuite aucun particulier , et vient bien dans le terreau

de bruyère.

Us. Les malacodres sont très-propres à orner les jardins par

leurs grandes et belles fleurs agréablement frange'es.

''2. M. à 5 styles , M. pentagjnum , N. M. ovatum , Cav.

Stewarlia pentagyna , l'PÏerit.

Tige arborescente , rameuse. Feuilles alternes , ovales , acu-

m.inées , dentées en scie. Fleurs grandes , d'un jaune pâle ou

blanchâtres , velues en-dessus , solitaires
,
presque sessiies.

Lieu. La Virginie, i)

.

Cuit. Cette espèce n'est pas plus délicate que la première
|

elle ne demande , étant en pleine terre , pas plus de soins que

pour la garantir des grands froids , et n'est pas moins digne

d'être cultivée.

Obs. Jussieu a séparé ces deux espèces et en a fait deux

genres , la première sous le nom de stewarlia , la seconde sous

celui-ci , malachodendrum.

Gordone , Goidonîa.

Cal. simple , coriace ^ à 5 div. arrondies. 5 pétales insérés à \sc

base du tube des étamines nombreuses, i style. 5 stigm. Pe-

tite caps, conique , à 5 loges et 5 valves garnies au milieu

d'une cloison , contenant chacune deux semences compri—

mées et foliacées.

* 1. Gordone à feuilles glabres , G. lasianîhus , Duhamej^ y

l'Hérit. , CURTIS.

Arbrisseau très-droit et glabre sur toutes ses parties. Feuille*

ail.
,
pét. , ovales

,
pointues ^ dentées , lisses, luisantes , fermes et

d'un beau vert. Fleurs blanches , d'une grandeur moyenne
,

à pétales concaves
,

pét. , sol. , naissant dans les aisselles des

feuilles terminales , ordinairement rassemblées.

Lieu. La Caroline, to . FI. en automne. Toujours vert.

* 2. G, pubescente , G. pubescens , Cav. , Lam. , Will?:).
,

YïiMT. Japd, Malm. Franklinia anicricana , I\îar5h.
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Arbrisseau aussi droit que le préce'dent ; les rameaux assez

longs , cylindriques , bruns ,
peu feuilles. Feuilles rassemblées

particulièrement au sommet des tiges et des rameaux , lan-

céole'es
,
pointues , un peu étroites , vertes et glabres en-dessus ,

pubesrentes en-dessous et dans leur jeunesse. Fleurs de gran-

daur moyenne , blanches , dispose'es comme celles de la pré-

ce'dente , sol.
,
presque sess.

Lieu. La Caroline mérid. !? . FI. en automne. Toujoursvert.

5. GoRDONE de Franklin , G. frariklinii , l'Hérit. Frankli-

nia alatamaha , Marsh.

Cette espèce
,
qui a beaucoup de rapports avec la préce'dente

,

en diffère par ses feuilles glabres et ovales
,
par ses fleurs sessiles

et ses fruits globuleux. Elle constitue un bel arbre d'environ

20 pieds.

Lieu, La Caroline méridionale. ïj

.

Cuit. Quoique ces arbrisseaux ne soient pas sensibles aux

froids ordinaires , on ne peut les mettre en pleine terre dans le

nord de la France sans qu'ils éprouvent de grands dommages

,

ou même qu'ils périssent. La place la plus aérée et la plus

proche des jours de l'orangerie , est celle qui leur convient le

juieux. Si en hiver on leur donnoit une température plus

chaude , ils pousseroient à contre-temps , et cette précocité

causeroit leur perte. Leur terre doit être douce et consistante.

La terre de bruyère leur est favorable. Ils demandent peu d'ar-

rosemens dans la serre , et en été une exposition plus ombragée

que trop ouverte. Comme ils fleurissent tard, et que leurs fleurs

très-souvent avortent faute de chaleur en ce temps , on est

plus sûr d'en jouir lorsque, vers le mois d'août, on plonge leurs

vases dans une couche qui a perdu la plus grande partie de sa

chaleur. Poussant peu en racines et même en tige ', ils n'exigent

pas de dépotemens fréquens ; ils se trouvent même mieux lors-

qu^ls sont serrés dans leurs j^ots. Mult. par leurs graines tirées

de leur pays originaire , et semées de la manière indiquée pour

les plantes d'orangerie
;
par marcottes

,
qui s'enracinent au

bout d'un an ou deux , et qu'on peut sevrer dans la troisième

année.

Us, Les gordones sont des arbrisseaux qui contribuent à la
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variété et à la décoration par leurs fleurs et par leur feuillage.

La première espèce , selon Bartram , est un des grands arbres

de l'Amérique , et celui qui orne , avec les magnolia , les

belles forets antiques de ces pays.

Fromager , Boinhax.

Cal. simple , coriace , campanule , à 5 lobes. 5 pétales réunis à

leur base , et insérés sur l'anneau qui porte \ts étamines.

5 étam. ou plus, i style. Stigmate capité ou 5-fide. Capsules de

différentes formes selon les espèces , à 5 lobes , 5 valves li-

gneuses, polyspermes. Semences entourées d'un coton dense^

attachées sur un réceptacle en colonne et central,

* î. Fromager à 5 étamines , B. pentandrum.

Arbre de la première grandeur , dont le bois, mou et fragile

„

ayant quelques rapports à la consistance du fromage , lui a fait

donner le nom qu'il porte. Son tronc est droit. Son écorce se

maintient pendant long-temps verte, et ce n'est qu'au bout de

quelques années qu'elle devient grise. L'individu que je cultive

n'a aucune épine sur sa tige, mais on y aperçoit de petits tu-

bercules grisâtres. Son sommet se divise en rameaux très-diver-

gens qui donnent naissance à d'autres , formant un angle pres-

que droit avec celui qui les porte. Feuilles digitées , à 7 folioles

lancéolées ,
pointues , très-entières. Fleurs blanches , veloutées

ou d'un rose tendre ,
plusieurs ensemble sur les pédoncules di-

visés. Fruit de la forme et de la grosseur d'un concombre.

Lieu. Les Indes orient. ï> . FI. .

.

* 2. F. à cinq feuilles, B. ceiha.

Tronc épineux. Arbre de la première grandeur. Feuilles di-

gitées , à 5 folioles très-entières et pointues. Fleurs infundibuli-

formes ; un grand nombre d'étamines.

Lieu, Les deux Indes. t>

.

3. F. cotonnier, B. gossipium.

Arbre id. Ecorce verte et lisse. Feuilles à 5 lobes, cunéiformes

et pointues , vertes en-dessus , cotonneuses et blanches en-des-

sous. Fleurs jaunes
,
grandes , en panicules simples.

Lieu. Les Indes orient. i>.
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4. FROMAiiEK carolinoide y B. carollnoides ,}i. angl. j4n Ê'

globosiim , Cav ?

Lieu. La Guyaiine. ^ . Cultivé en Angleterre.

Cuit. Serre chaude. Bonne terre , un peu consistante. Fré-

quens arrosemens dans le temps delà végétation. Les fromagers

poussant très-peu en racines , ne demandent pas à être souvent

changés de vase. Une fois par an , et même tous les deux ans

,

leur suffit. Mult. par leurs graines tirées de leur pays originaire,

semées sur couche chaude et sous châssis dans des pots remplis

de terre substantielle , et les jeunes plantes conduites à la ma-
nière usitée pour les arbres de cette serre. On peut aussi les mul-

tij)lier de boutures* mais quoiqu'elles s'enracinent assez facile-

ment , les individus qui en proviennent n'ont pas la vigueur de

ceux que l'on a obtenus par le semis. Les boutures se font dans

une bonne terre , en pots , sous cloche et sous châssis, dans une

couche qui conserve un certain degré de chaleur.

Us. Ces grands arbres , assez incommodes à cause de l'éta-

lage de leurs branches , ne sont cultivés qu'en petit nombre , et

ne peuvent l'être que dans de grandes serres.

M. Desportes , auteur d'un ouvrage sur les plantes de Saint-

Domingue , dit que c'est au duvet des fruits du fromager pyra-

midal que l'on doit attribuer les qualités supérieurs des cas-

tors d'Angleterre , dans la composition desquels on le fait en-

trer.

Les graines de la 3« espèce donnent une teinture jaune
,

somme la gomme gutte.

Baobab , Pain de singe
_,
Adansonia,

Cal. simple , en forme de vase , à 5 div. coriaces. 5 pétales in-

sérés à la base du tube que forment les étamines. Etam. nom-

breuses , réunies en forme de colonne , libres à leur sommet,

et se recourbant en espèce de frange. 1 style long et tortillé.

10 stigm. Caps, fort grande , ovale, ligneuse , d'un pied en-

viron
,
pulpeuse intérieurement, à 10 loges polyspermes.

Semences réniformes , enveloppées dans la pulpe,

* Baobab à feuilles digitées , A» digilata.
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CetafLre est
,
pour ainsi dire , rélëphant des végétaux. Son

tronc prend jusqu'à 20 à 5o pieds de dianqètre , et il s'élève à 60

pieds environ de hauteur. Il porte à son sommet un grand nom-

bre de branches , longues de 5o à 60 pieds , dont les extrémite's

pendant par leur poids sur la terre , donnent à cet arbre mons-

trueux l'aspect d'une masse énorme. Les feuilles viennent sur

les jeunes branches ; elles sont digitées , à 5 à 7 folioles

inégales , ovales
,
pointues

,
glabres , molles et vertes. Dans la

jeunesse de l'arbre les feuilles n'ont que trois folioles. Ses fleurs

sont sol. , ax.
,
pendantes , et ont 6 pouces environ de diamè-

tre.

Zleu. L'Egypte, le Sénégal, h .

Cuit. Serre chaude. Cet arbre est cultivé dans plusieurs

collections de plantes étrangères. Il demande , comme on l'a

vu , de très-grandes serres ^ mais son accroissement est si lent ,

même dans son pays natal
,
que l'on a calculé qu'un baobab de

5o pieds de diamètre pouvoit avoir 5555 années. Il pousse assez

tard.

Ses feuilles sont incrassantes et ses fruits rafraîchissans. Les

nègres font beaucoup usage de ces derniers.

VI. Etamines réunies à leur hase en ^ase sessile ,

stériles etfertiles mêlées ensemble , en nombre
déterminé y rarement indéterminé*

Penlapètes.

Cal simple , 5-fide , coriace, obrond. Pétales oblongs, égaux au

calice. Filamens des etamines réunis en tube , dopt 1 5 fertiles,

et 5 cinq foisternées parmi les stériles, i style. Stigm. épaissi.

Caps, ligneuse y en massue , à 5 loges et 2 valves polyspermes.

Semences oblongues , comprimées , agrandies par une aile

membraneuse.

ï.Pentapètes en ombelle, P. erythroxjlon y Pluck, Lin.,

Gmelin. Dombeja erjihroxjlon , Willd, , Andr.
Arbrisseau dont les feuilles sont en cœur , légèrement créné-
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lées, ridées, réticulées, cotonneuses, et blanchâtres en- des-

sous , imitant celles du peuplier noir. Fleurs très-grandes , rou-

ges ,
presqu'en ombelle. Les rameaux sont cotonneux comme

les feuilles , et couverts de points ferrugineux.

Lieu. L'île Ste.-Hélène, i^ . FI.. . .

2, Pentapètes à feuilles d'érable, P. acerlfolîa, Cav. PtC'

rospeimwn acerifoUum^ Willd,

Tige arborescente. Feuilles alternes
,
portées sur de courts pé-

tioles ;, cordiformes , obrondes à leur sommet , de 6 pouce*

environ de longueur , sinuées , nerveuses en-dessous. Fleurs

assez grandes , ax. , sol.

Lieu. L'Inde. ^ .

5. P. à feuilles de liège , P. subedfoUa , Cav. , Lin. Ptéro'

sperminn suberifolium , Willd.

Arbrisseau dont les rameaux sont cotonneux et ferrugineux.

Feuilles alternes
,
petiolées , oblongues , acuminées

,
glabres

en-dessus , blanches , cotonneuses en-dessous. Fleurs blanches
,

glabres en-dedans , cotonneuses en-dehors
,
peu nombreuses

en grappes terminales.

Lieu. Les Indes orientales. ï>

.

Pentapetes plienicea. Voyez dombeya.

Cuit. La première espèce est de serre tempérée ; la seconde

et la troisième de serre chaude. Leur culture est la même que

celle des sidas et des ketmies de ces températures.

Ces plantes ne sont pas encore répandues dans les jardins de

botanique. La seconde est cultivée depuis peu à Londres.

Cacaoyer, Cacao , Theohroma,

CaL à 5 div. 5 pétales incisés à la base du tube des étamines
,

terminés par une lame étroite , recourbée et dilatée à son

extrémité. lo étam. réunies^ 5 fertiles , et 5 stériles plus

longues 3 les 5 premières portant chacune une anthère cachée

dans la concavité des pétales, i style 5 stigm. CajDS. grande

,

ovale , oblongue , ligneuse , sillonnée , raboteuse , contenant

5 loges , remplies d'amandes entourées d'une j^ulpe gélati-

neuse , et fixées sur un réceptacle en colonne.

Cacaoyer cultivé , T. cacao.
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Arbre <îe la seconde grandeur , rameux , dont Fecorce est

brune. Feuilles ait. , lancéole'es
,

pointues , très-entières,

lisses et jîendantes. FleQrs jaunâtres
, petites

,
ponctuées dans

le fond
,

pe'donculées , réunies en faisceaux nombreux.

Lieu. L'Amériq. mérid. ï) ,

Cuit. Serre chaude. Le cacaoyer s^obtient de semences;

mais il faut les avoir aussi fraîches qu'il est possible pour

qu'elles puissent lever. Presque toutes les amandes sont dans ce

cas. Aussitôt que leur huile se détériore , le germe est bientôt at-

taqué. On sème ces graines sur couche et sous châssis , en poîs

ou terrines remplis de bonne terre substantielle , et Ton conduit

les jeunes j)lantei selon la manière indiquée pour celles de cette

température. Cet arbre , qui n'est pas commun en Europe dans

ïes serres , n'est pas plus délicat que le café , dont la culture

lui convient parfaitement. On le multiplie de boutures.

Us. C'est avec les amandes torréfiées du cacaoyer , auxquelles

on ajoute une certaine quantité de sucre , de vanille et de can-

nelle qu'on prépare , en broyant le plus parfaitement po sible

ces matières , cette confection nourrissante , stomachique et sa-

lutaire que l'on nomme chocolat. On retire aussi de ces amandes

une huile qui a la consistance du beurre , et qu'on appelle

beurre de cacao lorsqu'il est formé en pains. Elle est adoucis-

sante , cosmétique : c'est la meilleure de toutes les pommades.

Cette huile a une quaUté particulière , et qui ne contribue pas

peu à sou mérite , c'est de ne jamais rancir
, quelque vieille

qu'elle soit. Le cacao de Caraque est réputé le meilleur.

On est dans l'usage d'appeler chocolat de santé celui qui

n'a point de vanille ; c'est, je crois , une erreur. Non-seule-

ment la vanille, employée en assez petite quantité pour ne pas

échauffer , donne au chocolat un parfum, très-agréable. , niais

elle contribue beaucoup à sa digestion.

Ambrome, Ambroina^

Cal. à 5 div. persistantes. 5 pétales insérés à la base du tube des

étamines, concaves à leur base, assez grands et ovales, Etara.

réunies, et formant un godet à lo div. courtes , dont 5 p©r-

Y. a
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tent cliacune 5 anthères, et les 5 autres stériles sont recourLe'es

à leur sommet. 5 styles. 5 stigm. Caps, oblongue , tronque'e,

à 5 ailes et 5 loges polyspermes. Semences nombreuses , ré-

niformes , fixe'es des deux côtés sur des réceptacles barbus.

* r. Ambrome à feuilles anguleuses, j4. angusta. Theobroma,

Lin., Miller.

Arbrisseau dont la tige est assez grosse
,
peu ligneuse , ra-

meuse , de 6 à 7 pieds. Feuilles ait.
,
grandes

,
palmées dans la

jeunesse de la plante ^ les sup., ou celles qui sont sur les rameaux

et la tige élevée , simplement anguleuses , finement dentées ,

molles
,
pubescentes ; celles du sommet seulement dentées;

Fleurs péd. , ax.
,
pendantes , d'un rouge très-brun. Le calice

à 5 folioles ov. - lanc.
,
pointues

,
persistantes. La base des pé-

tales est concave , brune , chargée de poils bruns. Les pétales

sont ovales, onguiculés ; leur tissu est si mince et si léger, que

le moindre souffle les agite. Cinq des divisions qui forment le

godet sont velues et agréablement variées de brun. Derrière elles

se trouvent les 5 élamines à anthères jaunes. L'ovaire à 5 ran-

gées longitudinales de poils jaunes.

Lieu. La nouvelle Galles et les îles Philippines, ij . FI. en

août.

3. A. à feuilles alongées , A. elongata , Lam, A. TVlieleri
,

Retz. , Willd.

Cette espèce ne diffère de la précédente que par ses feuilles ,

qui ne sont pas anguleuses , mais oblongues
,
pointues , et ses

fleurs plus grandes.

Lieu. . . Les Indes orientales. i> . FI. en août.

Culi. Serre chaude. Ces arbrisseaux ne sont un peu délicats

que lorsqu'ils sont jeunes. Leur culture n'a rien de particulier.

On les obtient de graines tirées de leur pays originaire, semées
,

etles jeunes plantes conduites suivant la manière indiquée pour

les arbres de cette serre. On les multiplie par boutures faites

avant la pousse , en février ou en mars , dans une couche om-

bragée et sous châssis , ou dans une tannée. Arrosemens fré-

quens en été , très-modérés en hiver.

Us. La première espèce
,
par son large feuillage et ses fleurs

a^sez singulières , fait un effet remarquable dans les serres» Il
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n'y a pas Lien long-temps qu^elle est cultivée en France : elle perd

ses feuilles en automne , ou du moins en partie , et n'est pas de

longue durée.

Guazume^ Guazuma»

Cal. à 5 div. 5 pétales concaves , ligules , â-peu-près comme
ceux du cacaoyer. lo étam. , 5 stériles longues , et 5 fertiles

courtes
,
portant chacune 5 anthères, i style. 5 stigm. Noix

arrondie , rude , ligneuse , tuberculeuse , hérissée , à 5 logée

polyspermes.

* GuAzuME à feuilles d*orme , G. ulmîfoUa , Lamarck.

Theobroma guazuma , Lin. Buhroma guazuma , Willd,
Arbre de 3o à ^o pieds

,
garni de branches horizontales.

Feuilles ait.
,
pét. , ovales

,
pointues , inégalement et obtusé-

ment dentées , un peu obliques et vertes. Fleurs petites , d*ua

blanc jaunâtre , en grappes ax. et term.

Lieu. La Jamaïque. î> . FI. en août et sept.

Cuit. Serre chaude. Cet arbre n'est pas plus délicat que ceux

du genre précédent. Il n'exige aucun soin particulier. Comme
il a une assez grande végétation , les arrosemens ne doivent pas

lui manquer. L'étendue de ses branches lui fait prendre une

grande place dans les serres ^ cependant on peut, comme on le

pratique en Amérique , lui former une tête arrondie. On l'ob-

tient par ses graines tirées de son pays natal , et semées de la.

manière indiquée pour celles de serre chaude. Comme il quitte

ses feuilles en hiver et qu'il n'exige pas un degré de chaleur

constant , on peut le mettre en plein air pendant environ six

se naines , depuis juillet jusqu'à la fin d'août.

Dombey, Dombeya.

Cal. à 5 parties , entouré d*un calicule à 5 folioles caduques. 20

étamines réunies en godet corollifère , dont 5 plus longues ,

stériles , et 1 5 fertiles
,
portant chacune une anthère , et al-

ternes trois par trois avec les stériles, i style. 5 stigm. Fruit

globuleux ou turbiné, à 5 capsules réunies en une^ à une loge

et 1 valves i ou polyspermes.
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I. DoMBEY écarlate , D. phenicea , Cav. Pentapetes phenî^

cea, Lin. , Miller.

Tige droite , de 3 pieds , rameuse. Feuilles ait
, pét. , lon-

gues , e'troites , lancéolées
, presque hastées et dentées. Fleurs

ëcarlates, campanulées , à pétales arrondis, péd. , ax. , soi.

ou deux ensemble
,
penchées dans leur entier épanouissement

.

Lieu. Les Indes or. <v) ou if . FI. en août.

* 2. D. ferrugineuse , D.ferruginea , Cav.

Tige arborescente , de 5 à 4 pieds en Europe , dont les

jeunes rameaux sont couvert* d'un duvet roussâtre.Feuillesalt.,

éparses , ovales , acuminées , dentées en scie , à ^ nervures ,

garnies en-dessous d'un duvet roux. Fleurs ferrugineuses
, péd. j,

ax. , sol. , formant par leur réunion une sorte de corymbe.

Lieu. L'île de Bourbon.

Cuit. Serre chaude. Celle des sidas et des ketmies leur con-

vient parfaitement.

Ces plantes
,
par leurs fleurs , contribuent à la décoration

des serres en été.

3. D. à feuilles tronquée , C. prœmorsa. Hort. angl. Cultivée

depuis peu à Londres.

Lieu. Les Indes orientales. I5

.

Dombeja erytJiroxjlon. Voyez pentapetes,

Bultnère> BjUnerla.

Cal. simple , ouvert , 5-fide. 5 pétales rétrécis et arqués à leur

base , à 5 lobes à leur sommet , dont l'intermédiaire se pro-

longe en une lame longue , filiforme et entière. Tube des

étamines courts, à 10 dents, dont 5 nues, et les 5 autres portent

chacune 2 anthères couvertes par la base concave des pétales.

1 style. Stigm. pentagone. Ovaire sessile , entouré du tube.

Fruit globuleux , hérissé , à 5 capsules conniventes , mono-
spermes , s'ouvrant en-dedans.

ï . BuTTNÈPiE à feuilles ovales , B» ovùta. Ayçnia spinosa
y

H. P.

Arbrisseau de 4 pieds. Rameaux redressés
,
grêles , à 5 an-

^83 épineux. Feailles petites y oysiies ^ dçuî^es
^
glabres ^ ïm^^
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nées. Fleurs Lîancliirtres
,
petites

,
péd. , 2 à 5 ensemble , a^..

Fruit épineux.

Lieu. Le Pérou. îj .

2. B. à petites feuilles , B.jnicrophjlla^ Lam., Wïlld.

Arbrisseau de 4 à 5 pieds , rameux et épineux. Feuilles pe-»^

iites, ovales , très-entières. Fleurs petites, d'un vert blanchâtrey

en faisceaux ax.

Lieu. L'Amérique. ïj .

5. B. à feuilles en cœur , B. cordata , Cav. , Diss.,,

Arbrisseau sarmenteux. Tige de 7 à 8 pieds , à 5 angles ,

armée de piquans. Feuilles en cœur , dentées en scie,

acuminées , minces
,
pubescentes en-dessous , ainsi que les pé-?

tioles. Fleurs blanchâtres , en petites ombelles axillaires.

Lieu. Le Pérou, h .

4. B. à feuilles de citalpa, B. calalpœfoUa , Jagq. , Willd.

Feuilles en cœur, très-entières. Tige grimpante, sans épines.

Lieu. Caraque. \> . Cultivé à Vienne.

Cuit. Serre chaude. La méme^ que celle des $idas et des^ket^^

îiîies.

Vit. Etamines la -plupartfertiles et en nombre dé»

terminé ^ réunies à leur hase en un petit vase

qui serre de près Vovaire et nefait qu'un corps-

avec luio.

Ayène , Ayenia,

Cal. simple, à 5 part. 5 pétales dont les onglets filiformes, îongs

et coui'bés , élargis vers leur sommet , se terminent et se réu-

nissent en formant une étoile plane que 5 petites glandes pédi-

eellées surpassent , et qui couvre le godet des etamines • celui-

ci à 10 dents,dont 5, filiformes, portent chacune une anthère.

Ovaire pédicellé. i style. 1 stigm. presqu'à 5 lobes. Fruit pe-

tit
,
globuleux , hérissé , à 5 caps, conniventes et à 2 valves

monospermes.

ï. Ayène délicate , A. pusilîa , Cav.

Petite plante de 6 à 8 pouces. Tiges grêles , rameuses ^ jyu-»-
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Bescentes. Feuilles ovales , en cœur , dente'es et glabres. Fleurs

petites, purpurines
,

portées sur des pëd. axillaires et pluri-

flores.

Lieu. La Jamaïc|ue , le Pérou. @ ou c^. Fi. en juillet—'

septembre.

2. Ayène élevée , A. magna , Lin.

'ïi^es de 3 à 5 pieds , cylindriques , velues ^ les rameaux co-

tonneux. Feuilles alternes
,
pétiolées , ovales , en cœur , den-

tées
,
pubescentes. Fleurs herbacées

,
purpurines comme celles

de la précédente
,
portéessur des pédoncules, axillaires et pa—

niculés. Les jeunes feuilles couvertes d*un coton jaunâtre.

Lieu. Les environs de Cumana. ^ . Fleurit dans les jours

chauds de l'été.

C«//. Serre chaude. Ces plantes s*obtiennent de graines qu'on

sème sur couche chaude et sous châssis.

On multiplie aussi la seconde par les marcottes en se servant

des pousses de l'année. Eile peut passer 3 mois de l'été en plein

air. C'est de M. Armano de Milan
,
qui cultive cette plante j

que je tiens cette indication de culture.

Heliclère , Helicteres,

Cal. simple , tubuleux , coriace , cotonneux ext. , à 5 divisions

égales. 5 pétales longs et ligules , à onglet filiforme , frangé

ou garni de 2 dents. Tubes des étamines à divisions nom-

breuses, anthériferes , ou à lo à i5 part. , dont 5 stériles en

forme d'écaillés
;,

et 5 à lo fertiles, portant chacune une

anthère. Ovaire porté sur un long péd. à 5 sillons, i stylo

en alêne, i stigm. presque 5-fide, Fruit ovale , à 5 caps, con-

niventes , droites ou plus souvent tournées en spirale , à une

loge polysperme , s' ouvrant en-dedans.

* I. Helictère de Baru, H. haruensis.

Arbrisseau droit , de I2 pieds. Feuilles ait. , eordiformes ,

pointues , dentées , ridées , cotonneuses et blanchâtres en-des-

sous. Fleurs blanches
,
portées sur des pédoncules épais ; terra»

et multiflores ; les pétales linéaires.

Lieu, L'île de Baru en Amérique. î> %
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* 2. H. de la Jamaïque , H. isora. H. jamaicensis , Lam-

Cette espèce a les plus grands rapports avec la précédente
|

elle n'en diffère principalement que par ses capsules qui , dans

la première, sont tournées en spirale, et ont leurs sommets

droits , et dans celle-ci sont tournées en spirale jusqu'à leur

pointe. Les pétales sont ovales.

Lieu. La Jamaïque. î) . FI. en juin et juillet.

* 5. H. à feuilles 'de guimauve, H. alihœifolia y Lamarck^

H. P. H. arborescens , Miller.

Arbrisseau de 4 à 5 pieds ; les rameaux cotonneux. Feuilles

alternes , en cœur , dentées
,
pointues , molles , blanchâtres

,

cotonneuses , assez grandes , ord. obliques. Feuilles latérales

ax.
,
péd. Fruit spiraliforme.

Lieu. Les Antilles, t)

.

* 4« ^' ^ feuilles de tilleul , H. tiliœfolia, Nob.

Cette espèce a quelques rapports avec la précédente. Tige

grisâtre, striée, très-droite et rameuse, couverte dans sa jeunesse

d'un coton laineux.,, blanchâtre, ainsi que ses pétioles et ses

bourgeons, sur lesquels ce duvet est roussâtre; les rameaux al-

ternes. Feuilles aîlernes
,
pétioleés , ovales-obrondes , en cœur à

leur base
,
pointues à leur sommet , également dentées en leurs

bords , de la forme et de la grandeur de celles du tilleul , mais

cotonneuses et très-douces au toucher sur les deux surfaces , d'un,

vert frais. Je n'ai pas vu ses fleurs.

Lieu i> . Toujours vert»

Cuit. Serre chaude. Ces arbrisseaux sont peu élevés en Ku-

r&ùe. Ils sont cependant cultivés dans les collsc'ions de plantes

étrangères. Leur intérêt consiste dans leurs feuilles. On les mul-

tiplie et obtient de graines semées et conduites à la manière in-

diquée pour les plantes de cette température. Ils fleurissent

ordinairement la seconde année. Ils exigent de fréquens dépo-<

temens , et doivent élïe toujours en serre ch«mde. 0« les pro-

page aussi de boutures.
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Sterculier, Sterculia,

Cal. coriace , à 5 part. Point de pétales. Tube dies e'tam. ouvert,

velu ou lisse , à 5 dents , dont 2 ou 5 anthérifères. Ovaire à

5 stries
,
pédicule', i style subulé. Stigm. presqu'à 5 lobes.

Fruit entouré du rudiment frangé du tube des étamines
,

s'ouvrant en 5 caps, divergentes , coriaces , réniformes
, pé-

dicellées , à une loge polysperme , s'ouvrant par une suture

int. souvent velue , à bords séminifères.

* I. Sterculier à feuilles de platane , S. platanîfolia , ci-de-

vant bupariti.

Cet arbre parvient à une assez grande hauteur dans son pays

natal. En France il ne s'élève ord. qu'à lo à 12 pieds. Sa tige

est très-droite , verte et glabre , nue jusqu'à son sommet où elle

se garnit de rameaux et de feuilles. Celles-ci sont grandes
,
por-

tées sur des pétioles d'autant plus longs qu'elles sont inf. Cette

disposition donne au port de cet arbre la forme d'un parasol
,

ce qui l'a fait aussi nommer parasol chinois -y elles sont cordi-

formes à leur base , à 5 grands lobes acuminés , dont les sinus

sont arrondis
,
planes , vertes et très-glabres. Fleurs Pa-

nicules term.

Lieu. La Chine. \) .

2. S. fétide, S.fœtida. Cavalam à feuilles digitées , Sonnerat,

Arbre droit , élevé et rameux. Feuilles au sommet des ra-

meaux ,3739 digitations , très-entières , acuminées , rétré-

cies en pétiole à leur base. Fleurs en grappes lâches^ leurs péd.

pendans et ax.

Lieu. Le Malabar. i>

.

* 5. S. à feuilles très-entières , S. balanghas.

Arbre élevé , dont le tronc a 2 pieds de diamètre, et dont

les branches et \e& rameaux sont serrés. Feuilles ovales-lanc. ,

planes
,
glabres , à une seule nervure plus longue que leur pé-

tiole. Fleurs disposées en faisceaux rameux au sommet des ra-

meaux.

Lieu. Le Malabar. ï? . FI. en février.

4. S. moncsperme , S. monospeima , Vent. , Jard. Malm.
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Tige droite, cylindrique, d'un brun cendre, de 8 déci*

mètres , rameuse; les rameaux alternes et droits. Feuilles au

sommet des rameaux, alternes
,
petiolëes , ovales - oblongues

,

pointues ,
très-entières

,
glabres , luisantes , d'un vert foncé

en-dessus. Fleurs d'un jaune verdâtre
,
penclie'es , sans corolle,

de la grandeur de celles du muguet , d'une odeur douce de

vanille, nombreuses , disposées en grappes fasciculées , naissant

vers le sommet des rameaux dont les boutons ne sont pas

encore développés.

Lieu. L'Inde. i> . Fleurit au printemps.

Cette espèce a des rapports avec la précédente.

Cuit. La première espèce est assez rustique. Elle n'a besoin

que d'être garantie des grands froids dans le nord de la France
j

et dans le midi , elle peut très-bien passer en pleine terre.

On l'a cultivée ainsi en la plantant contre un mur exposé

au midi , à Paris et dans le Gâlinois 5 mais cette situation

n'est nullement convenable au port de cet arbre, qui fait une

grande partie de son mérite. On lui ôte ainsi sa tête régu-

lière et sa forme particulière. Une simple orangerie lui suffit.

Il peut supporter sans dommage les quatre premiers degrés

de congélation. Il demande une terre d'oranger oii il croît

mieux que dans des terres trop fortes ou trop légères. Son

large feuillage oblige de le placer en été dans une position

abritée des grands vents qui lui enlèveroient tous ses avan-

tages. Mult. par ses graines tirées de son pays orig. et semées

chacune dans un petit pot qu'on plonge dans une couche.

On conduit ensuite les jeunes sterculiers de la manière in-

diquée pour les plantes d'orangerie. Ses semences conservent

long-temps la faculté germinative : j'en ai semé qui avoient

plus de 6 ans et qui ont très-bien levé. On ne doit pas le

mettre dans de trop grands vases , sur-tout dans sa jeunesse; il

languit alors
^
jusqu'à ce que ses racines aient atteint leurs

parois.

Les trois autres espèces sont de serre chaude ; on les ob-

tient de graines , et on les cultive comme toutes les plantes

de celte serre.
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Le sterculier à feuilles de platane produit un effet remar-

quable et diversifie avec avantage les arbres et arbrisseaux

parmi lesquels il est placé.

yilï. Genre qui a des rapports avec les malyacées*

Vachive y Packlra,

Cal. tubuleux, à limbe tronqué
,
presqu*à 5 dents. S 'pétales

très-longs , insérés au fond du calice , réunis en un tube

ouvert à son sommet. Etam. nombreuses , réunies en nn

long tube à i5 div. à son sommet, subdivisées en parties

filiformes, dont les dernières portent chacune une anthère

droite. Ovaire sup. i style très-long. 5 stigm. Grande cap-

sule ovale , sillonnée , à une loge , à plusieurs valves co-

riaces, contenant plusieurs sem. rousses et anguleuses.

T. Pachire Caroline, P. carolinea. Carolinea princeps
,

H. K. P. acjuaiica , Cav.

Arbre de 20 pieds de haut , rameux. Feuilles ah;. , pét.

,

digitées, à 5 fol.
,
glabres, obi. , acuminées. Fleurs jaunâtres „

vertes en-dessous , ax. , sol. Les pétales sont charnus, rap-

prochés en tube jusqu'à la moitié de leur longueur , ensuite

ouverts, réfléchis et très -longs. Fiîamens rouges, anthères

pourpres. Fruits de la forme du concombre.

Lieu. Les Indes occid. la Guyane , où cet arbre s'appelîe

cacaotier sauvage, "h .

Cuit. Serre chaude. Il n^y a qu'un petit nombre d'années

que cet arbre est cultivé à Kew en Angleterre. Ses semences

sont alimentaires.

2. P. à grandes fleurs, P, insignis. Carolinea insfgnis

,

WiLLD. Bombax grandiflorum , Cav.

Arbre élevé , dont les feuilles sont palmées , à 7 folioles

,

inégales , ovales , lancéolées
,

glabres
,
glauques en-dessous

,

avec une seule nervure. Fleurs très - grandes de dix pouces

de diamètre , à pétales épais , cotonneux en - dessus , obtics.
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à leur sommet , charnus à leur base
,
portées sur des pédon^

cules courts et épais

Lieu. L'île de Tabago , Kio-Janeiro, ty .

Cuit. Serre chaude. Cultivé depuis peu en Angleterre.

Ces deux espèces sont encore très-rares , et il seroit à dé-

lirer qu'elles le devinssent moins à cause de la beauté de leurs

fleurs. La première croissant naturellement dans la Guyane

sur les rivages de la mer , et même dans ses eaux , exige

une culture analogue,

ORDRE XV.

Les Magnoueus {^Magnolim),

Calice polyphjlle , quelquefois accompagné de

bractées. Les pétales vraiment liypogynes. Les éta-

mines très-nombreuses , séparées , insérées de même

^

anthères portées par des filets. Plusieurs ovaires sur

un réceptacle commun 5 autant de styles ou point ;

le même nombre de stigmates. Autant de baies ou de

capsules uniloGulaires à une ou plusieurs semence?,

quelquefois réunies en un fruit. Embryon droit,saa:>

périsperme.

Arbrisseaux ou arbres. Feuilles alternes, ordinai-

rement environnées , lorsqu'elles sont nouvelles , de

stipules vaginales , roulées en cornet qui renferme

le bourgeon. Fleurs terminales et axillaires.

Obs, Les magnoliers hypogynes et à feuilles alternes lient ieà

malvacées et les anones , mais en différent pas leur embryon.

Dr imis , Drymis.

Cal. caduc
, à 5 lobes. 6 à 12 pe'tales plus grands que le calice.

Etamines nombreuses , dont les filamens sont épaissis à leu.i'
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sommet et portent des anthères didynies. 4^8 ovaires. Style

nul. 4 à 8 stigmates. 4^8 baies presque sessiles , à 2 ou 4 se-^

menées.

Drimis aromatique, D. 'winteri. Ecorce de Winter. ÏJ^i'n-'

tera aromatica , Willd. , Lam.
Arbre de la seconde grandeur, dont Técorce est ferrugineuse.

Feuilles e'parses , ovales-lancéolées , entières. Fleurs blanches ,

solitaires sur chaque pédoncule dont la réunion forme un fais-»

ceau terminal.

Lieu. L*Amérique mérid. \> . Toujours vert.

Cuit, On cultive cet arbre en serre chaude en Europe ; ce-

pendant il a été découvert par Drack , navigateur , sur les côtes

Magellaniques
,
qui sont situées entre le 56^ et le 4^^ degré

<3e latitude méridionale. Il devroitêtre, par conséquent, vu

cette latitude , tout au plus en orangerie
,
parce que la position

sur le globe de ces pays répond à celle du 43^ au 49* degré

de latitude sept, , comme étant plus froids au même degré dans

cet hémisphère que dans le nôtre. II est vraisemblable que lors-

qu'il sera plus répandu , il passera dans nos climats à une tem-

pérature moins chaude.

Son ecorce est une fausse cannelle , dont le goût est acre et

brûlant et l'odeur fort aromatique. Elle est, comme lacannellej

stomachique , et en a à-peu-près les mêmes vertus»

Badiaae , Ulicium,

Cal. à 6 fol. , dont 5 int. plus étroites et pétaliformes. 27 pétales

à 5 rangs , dont les int. sont plus courts. 5o anthères. Environ

20 ovaires. 20 styles. 20 sligm. situés sur le côté au sommet

des styles. Autant de caps, disposées en étoile , à 2 valves,

contenant chacune une sem. luisante.

I. Badiane de la Chine , /. Q.nisatum. Anis étoile.

Grand arbrisseau donc le tronc est gros et rameux , d'envi-

ron 12 pieds de haut. Feuilles lauriformes , lancéolées ,
éparses

ou rapprochées au sommet des rameaux. Fleurs jaunâtres >

terminales , solitaires ,
pédonculées.

Lieu. La Chine , le Japon. ï) . Toujours verte
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* 2. B. à petite fleurs , /. parvifionim , Yent.

Cette espèce s'élève plus droit et est plus rustique que la suivan-

te ', ses jeunes tiges , et même une grande partie des anciennes
,

sont vertes ^ ses feuilles sont plus longues que celles de l'espèce

de la Floride, mais formées de même et de la même consis-

tance. Ses fleurs sont beaucoup plus pefiîes, d'un blanc un peu

jaunâtre et ne s'ouvrent pas tout-à-fait. Celte plante a une odeur

presque semblable à celle de l'anis étoile , et plus forte que celle

de la suivante.

Lieu. Bahama , la Floride orientale, i? . FI. en divers temps.

Toujours verte.

* 5. B. de la Floride, /. jlorldanum.

Arbrisseau de 4 à 5 pieds , fort rameux , formant un buisson

bien garni. Ecorce unie, brune dans sa vieillesse. Feuilles îanc
,

très-entières
,
pointues aux i bouts

,
glabres , lisses , un peu

épaisses , cassantes. Fleurs d'un rouge très-foncé, péd. , nom-
breuses , sol. , term.

Lieu. La Floride occidentale, i? . FI. en avril—mai. Tou—

jours vert

Cuit. Orangerie et serre tempérée ou chaude. La badiane de

la Chine est très-rare en Europe^ j'ignore même si elle y est cuîti*

vée. La seconde espèce n'est pas délicate et se conserve bien dans

les orangeries ^ cependant ,
pour acquérir et conserver une belle

verdure , elle demande un peu plus de chaleur qu'elle ne peut

en avoir dans les serres froides , où elle prend souvent une

teinte d'un verî jaunâtre. La troisième n'est guère plus suscep-

tible du froid quant à son existence ) mais pour lui donner une

belle végétation , et la maintenir dans un bel état de verdure et

de santé , elle exige en hiver une température plus chaude.

J'ai dit, dans la première édition de cet ouvrage, que, malgré

les soins que je dontiois aux badianes de la Floride , la chaleur

que je leur fournissois en les mettant pendant le printemps dans

^ane bonne couche , et la terre substantielle que je leur prépa-

rois, tous mes individus de cette troisième espèce prenoientune

^inte jaune et languissoient. Mais depuis ce temps je suis par-

venu à les rendre d'un vert foncé , bien fleurissantes, en leur

donnant la terre de bruyère pure
j ks dépotant seulement dans
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les cas de nécessité , leur faisant passer l'hiver sur les tabîeîies

éclairées de la serre chaude et les plaçant en été dans une situa-

tion ombragée pendant les deux tiers du jour. La badiane de

la Floride , ainsi que le jasmin du Cap
,
gardentaflorida , ne se

rétablissent pas, comme d'autres plantes , dans les couches^ il

paraît même que ces dernières leur sont plus nuisibles qu'avan-^

tageuses , et que les arrosemens sur les feuilles pendant les deux

tiers de l'année et une température assez chaude eu hiver , sont

les remèdes les plus sûrs dans leurs maladies , et les procédés de

culture qui leur sont le plus favorables.

On multiplie les deux dernières espèces par marcottes faites ,

dans tous les temps , dans leurs vases , qui doivent être assez

grands pour les y coucher , ou dans de petits pots ou cornets

adaptés aux branches , ou en couchant leurs branches et leurs

liges dans une bonne bâche. Elles s'enracinent au bout de deux

ans , et il ne faut les sevrer que lorsqu'elles sont bien reprises

,

autrementelleslanguiroientjîendant quelque temps. Il est avan-

tageux de plonger les pots de ces nouveaux individus dans une

couche de chaleur modérée
,
pour qu'elles puissent faire plus tôt

de nouvelles racines. J'en ai plusieurs fois essayé les boutures
,

mais sans succès.

Us. Ces arbrisseaux ont une odeur "aromatique agréable. La
troisième espèce se couvre de beaucoup de Heurs aux premiers

jours du printemps , oii elle présente alors un petit buisson fort

joli. Les Chinois font beaucoup d'usage des capsules de la pre-

mière. On les emploie en Europe en médecine sous le nom d'a-

nis étoile , et dans les offices en ratafiats. Elles sont stomachi—

ques , diurétiques^ et carminatives»

Champac, Michelia*

Cal. du raagnolier. i5 pétales ; les ext. plus grands. Anthères

nombreuses , longues , adnées aux filamens. Ovaires nom-
breux , attachés sur un axe long et central

,
presqu'en épi.

Autant de stigmates. Styles nuls. Autant de capsules
,
pres-

qu'en grappe
,
globuleuses , bacciformes

,
ponctuées exté-
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Heurêment , semi-biyalves , à une loge et 5 à 7 semences
^

toutes insérées sur Taxe,

Ghampac à fleurs jaunes ^ M. cliampaca. M. suaveolens

.

Arbre moyen , à cime étendue. Feuilles ait.
,
pét. , lanc. ^

pointues , entières , lisses en-dessus , à nervures parallèles , et

un peu velues en-dessous. Fleurs d'un beau jaune, sol. , ax.
;

péd. au sommet des rameaux.

Lieu. Les Indes orient, i) . Toujours vert.

Cuit. Serre chaude.

Cet arbre est cultivé en Angleterre.

Maguolier, Magnolia.

Cal. à 5 folioles pélalifofmés etcaduques ; entouré d'une bractée

membraneuse et caduque. 9 pétales concaves. Etam. nom«
breuses. Ovaires nombreux , imbricés sur un axe central»

Autant de styles très-courts et de stigmates velus. Autant de

capsules ramassées en forme de cône , comprimées , à

2 valves et une loge , contenant une ou deux semences osseu—

seuses , d'un rouge vif , suspendues par un filet au sortir de

la capsule.

* I. Magnolier à grandes fleurs , M. grandîflora. Laurier tu-

lipier.

Grand et bel arbre qui , dans son pays originaire , s'élève

jusqu'à 80 pieds de haut , sur une tige droite , dont la cime est

régulière. Ecorce verte sur les jeunes rameaux, cendrée dans sa

vieillesse. Feuilles ovales ou lancéolées , très-entières , assez

grandes , fermes , épaisses , coriaces, d'un beau vert luisant en-

dessus, garnies en-dessous , lorsqu'elles sont jeunes , d'un duvet

court et couleur de rouille. Fleurs grandes , d'un beau blanc
,,

terminales , solitaires , de 10 à 12 pouces de diamètre , et odo-

rantes. Les pétales sont aussi épais que la peau d'un gand.

Lieu. La Floride , la Caroline mérid. ï> . FI. en automne^

Toujours vert.

J^ar. I. A feuilles elliptiques.

2. A feuilles ov.-lanc. , non ferrugineuses en-dessous*



128 CLASSE XIII, ORDREXV.
* 2. Magnolier glauque , M. glauca.

Arbrisseau de i5 pieds environ, en forme de haut buisson,

très-rameux ^ les rameaux verts ; la tige grise -, les boutons

soyeux. Feuilles ait., pe't. , ovales-oblongues , très-entières, d'un

vert le'ger en - dessus , glauques en - dessous , très - glabres.

Fleurs blanches, sol., term. , de 3 à 4 po^ces de diamètre

,

ouvertes en forme de tulipe , formant le godet , d'une odeur

agréable.

Lieu. L'Ame'rique sept, i?
. Fl.[en juillet—septembre. Presque

toujours vert.

Variétés, i. A fleurs pourpres.

2. A fleurs blanches doubles.

3. A feuilles persistantes et longues, M. glauca

longifoUa.

* 3. M. acuminé , M. acuminata.

Grand arbre dont la tige droite est garnie de beaucoup de

branches , s'élevant verticalement. Ecorce d'un gris blanc
,

un peu raboteuse. Feuilles pet ,alt. , ovales-oblongues, acu-

minées , très-entières , assez grandes et glabres. Fleurs d'un

bleu verdâtre 5 sol., term. Elles n'ont qu'environ i pouces

de diamètre , et sont inodores.

Lieu. La Pensylvanie. î5 . FI. en mai et juin.

* 4* ^"- parasol , M tripetala , Lin. M. umbrella , Lam.

Arbre d'environ 20 pieds. Tige droite, qui se divise ensuite

en beaucoup de branches longues , rameuses, diffuses, pen-

dantes , redressées à leur extrémité , glabres. Ecorce lisse et

brune. Feuilles lanc.
,

pointues , très-entières , ramassées au

bout des branches et des rameaux , longues de i5 à 18 pouces,

larges de 6 ,
glabres , d'une consistance un peu molle. Fleurs

blanches , aussi grandes que celles de la V^ espèce, sol., term ,

d'une odeur peu agréable. Les pétales sont au nombre de 9 à

125 ils s'ouvrent sans ordre ; les uns sont pendans , les autres

redressés.

Lieu. La Caroline. ï> . FI. en mai et juin.

Cuit. Les trois dernières espèces sont de pleine terre et

sont très-rustiques. Les hivers rigoureux que nous avons es-

suyés ne leur ont pas causé le moindre dommage. Mais si la
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température ne les affecte aucunement; il n'en est pas de même
des sols , auxquels elles ne'sont pas du tout indifférentes. Je les

ai vu périr dans les terres qui retiennent trop long-temps l'humi-

dité, et dans les sols légers et sablonneux. Je connois des jardins

011 elles se sont absolument refusées, malgré les soins que leur

a donnés le propriétaire. Elles viennent très-bien dans le mien ,

où elles sont plantées dans un sol argileux, fort , cependant

facile apercer, conservant une fraîcheur légère
;
quoique se

gerçant considérablement dans les temps secs. Ce terrain est et»

qu'on nomme un bon fond de terre à hlé. Ces trois arbres y
sont presque tous les ans chargés de fleurs, et leur végétation

annuelle est la même que celle de nos arbres indigènes. Je crois

que cette espèce de sol et l'exposition sud - ouest sont les plus

convenables à ces magnoliers. La i"^^ est aussi de pleine terre ea

Angleterre et dans les pays du milieu de la France; mais dans

sa partie septentrionale , à commencer du A'j^ degré de latitude,

elle est d'orangerie
,
quoiqu'elle ne demande qu'à être garantie

des grands froids : si l'on pouvoit l'en préserver en l'empaillant

eu l'entourant de couvertures dans toute sa hauteur , elle sup-

porteroit nos hivers; mais ces soins seroient fatigans , et assez

difficiles à remplir. Les premiers froids lui font plus de tort

que de plus grands pendant l'hiver ; il s'agiroit de faire biea

aoûter ses jeunes pousses.

Tous les magnoliers se multiplient et s'obtiennent de se-

mences lirées de leur pays naturel ou de nos jardins ; les espèces

2 et 4 y fructifient, et y donnent des graines mûres. C'est la

meilleure voie pour les avoir d'une belle venue. Ces graines se

sèment et se traitent selon la manière indiquée pour les semis

des plantes d'orangerie, en terrines ou en pots. On les multi-

plie ordinairement de marcottes ; c'est même le moyen le plus

en usage quand on en possède les pieds. Ces marcottes se font

en pleine terre avec les branches inférieures que l'on y courbe

peu à peu et à différentes reprises
,
parce qu'elles sont très-cas-

santes. Les espèces 1,2 et 4 s'enracinent assez facilement. Au
bout de trois ans leurs marcottes le sont suffisamment pour être

sevrées et plantées à demeure ou en pépinière. Celles delà pre-

mière espèce se font dans sa c^iisse. On les pratique aussi dans

y- 9



j3o CLASSE XÎII, ORDRE XV,

des pots qu'on élève à la hauteur des branches qu'on veut y
courber 3 mais le balancement qu'on ne peut guère éviter

,

empêche l'enracinement ou le rend beaucoup plus tardif. La 4^

est plus difficile à obtenir par cette voie. Je l'ai vu former à

l'endroit de la courbure une tubérositë grosse comme une

jDomme d'api , et bien mamelonnée , sans qu'il en soit sorti

aucune radicule. Je crois cependant qu'elle peut se multiplier

ainsi j mais il faut soigner ses marcottes et avoir de la patience.

La i"^^ espèce ne doit être rencaissée que lorsqu'elle a bien

tapissé les parois de sa caisse 5 elle ne fleurit même bien que

lorsqu'elle est un peu gênée dans ses racines. Sa terre doit être

celle qui convient à l'oranger.

Us. Les magnoliers i et 4 sont de tous les arbres cultivés en

Europe , en pleine terre et en orangerie , ceux qui ont les plus

gi'andes fleurs : cette qualité jointe à un beau feuillage , les rend

ti es -propres à l'embellissement des jardins. Les fleurs de l'es-

pèce i^® ont une odeur très-suave
,
qui a des rapports avec celle

du narcisse, des jonquilles et de la fleur d'orange. Les fleurs de

la seconde ont une odeur fine et pénétrante , et l'arbre n'en est

pas avare. L'espèce /f en porte souvent autant qu'elle a de ra-

meaux. Leur odeur n'est pas agréable.

Le bois des magnoliers est aromatique.

5. Magnolier à grandes feuilles , M. macrophjlla ,Michavx.

M. michauxia.

Cette espèce qui est, dans l'Amérique , un arbre de moyenne

grandeur , a des feuilles encore plus grandes que celles du

M. tripetala. Ses rameaux sont,, comme les siens, remplis de

moelle et cassans. Ses feuilles , d'un pied et demi à deux pieds

et demi de longueur , sont ovales-oblongues ^ sinuées et presque

auriculées à leur base, d'un vert léger en-dessus , glauques en-

dessous. Ses fleurs ont cinq pouces de diamètre, six pétales blancs,

dont les trois inférieurs sont marqués de pourpre à leur base.

Lieu. La Caroline occidentale , les pays des T'hérockées. I5

,

6. M. auricuîé , M. auriculata , Bartram , Michaux. M.fra-^

serij Walt. , Lamarck.

Arbre de moyenne grandeur
,
qui a beaucoup de rapports

,

par son port , son feuillage et ses fleurs , au M. tripetala. Ses
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fcraticîies nombreuses, s'e'tendent de tous côte's, comme celles de

ce dernier. Ses feuilles de la même grandeur , à peu de cîiose

près, sont presque ovales , légèrement rhomboidales
, pîus étroi-

tes à leur base oii elles sont profondément sinue'es et ainsi auricu-'

lées, très-entières , vertes sur les deux surfaces. Ses fleurs sont de

ia même forme et grandeur que celles du M. gmndi/lora , mais

elles ne sont pas aussi blanches : leur teinte tire sur le jaune. Ses

pétales 5 au nombre de 9 , sont droits et ne s'évasent pas comme
ceux du M. tripetala. Leur odeur n'est pas aussi agréable que

celle du M, grandi/lora ^ mais elle l'est plus que celle du

M. tripetala.

Madame Lemonnier
,
qui possède cet arbre dans son jardin

,

€t de qui je tiens cette notice
,

qu'elle a bien voulu m'adresser

,

m'a dit que cet arbre avoit neuf pieds de hauteur
,
qu'il fîeuris-

soit depuis trois ans chez elle en abondance et qu'elle espéroit

avoir de ses fruits comme elle en a du M. tripetala.

Lieu. Les montagnes de la Caroline. î? . FI. en été.

Cuit. Pleine terre avec abri dans leur jeunesse. Celle du M. tri'

petala doit convenir parfaitement à ces deux espèces. Mult. par

leurs graines semées sur couche et en vases. Comme elles ne lè-

vent pas toutes la première année de leur semis , ainsi cfue celles

des autres espèces de ce genre , il ne faut pas abandonner le se-

mis si l'on n'en voit pas paroître. Les arbres , lorsqu'ils sont

jeunei y doivent passer l'hiver sous de bons abris
, comme les

bâches et les châssis: ce n'est que dans la quatrième année qu'on

doit les mettre en pleine terre , sur-tout dans la France septen-

trionale. On les propage aussi de mai^cottes. Ces deux magne-

liers ne sont pas encore généralement répandus. On ne les trou-

ve que dans quelques jardins , et leur prix est encore en ce mo-
ment assez haut pour ne pas convenir aux fortunes médiocres.

Vraisemblablement ils deviendront moins rares lorsque les mers

seront libres , et pourront alors orner les collections par leurs

fleurs et leur feuillage, dont l'aspect est si beau et si remarquable.

* 7. M, discolore, M. discolor, Yent., Jard. Malm. M. obo-

uata^ WïLLD. 31. denudata.^ Lamarck, Encjcl. M. pur-

purea , Gurt. Mag.

Tige cylindrique , rameuse , haute d'un mètre et plus ^ le»
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rameaux alternes. Feuilles enferrae'es dans des stipules avant

leur développement , comme celles des espèces connues , alter-

nes
,
pétiolées , ovales-lancéolées

,
pointues , veinées

,
presque

glabres , d'un vert foncé sur les deux surfaces, luisantes en-des-

sus et ponctuées. Fleurs d'un beau pourpre en-dehors, d'un

lîlanc pur en- dedans , deux fois plus grandes que celles du ma-

gnolier glauque
,
pédonculées , solitaires , terminales. 6 pétales

ovales , charnus à leur base. Etamines pourpres.

Lieu. Le Japon. i>
. FI. au commencement de l'été.

Cuit. Orangerie etpleine terre. Celle du magnolier à grandes

fleurs n® i lui convient parfaitement. Multiplication par bou-

tures et rejets enracinés que cet arbrisseau pousse souvent. Les

premières se pratiquent au moment oii il entre en végétation

et où ses boutons commencent à s'enfler , ce qui aiTive au mois

d'avril. Les rejets s'enlèvent avec précaution avant qu'ils ne

poussent ; mais auparavant il faut s'assurer de leur enracine-

ment , qui n'existe pas toujours , lors même que les jel5 sont

assez élevés. On les met dans de petits pots^ et on les fait re-

prendre dans une couche modérée et ombragée.

Ce magnolier est , comme les précédens , véritablement de

pleine terre. Si j'ai indiqué d'orangerie pour sa température
,

c'est lorsqu'il est jeune. A l'âge de 5 ou 4 ans on peut le confier

au grand air ^ mais dans le nord de la France , on fera bien de

lui donner quelques couvertures en hiver.

Us. Le magnolier discolore , comme toutes les espèces de ce

genre , est fait pour orner les jardins. On ne sauroit trop multi-

plier ces beaux arbres , et tâcher de les acclimater tous au point

de les rendre à leur état naturel de végétation. De tous les vé-

gétaux étrangers , ce sont eux qui^ joints aux rosages et aux aza-

lées , sont les plus propres à donner à nos bosquets la décora-

tion la plus riche.

8. Magnolier nain, M. pumila, Andr. , Vent., Jard. Malm.

Tige droite , cylindrique , rameuse , de 4 décimètres. Ra-

meaux alternes et droits. Feuilles alternes
,
pétiolées , ouvertes

,

elliptiques
,
pointues , ondées , à rebords membraneux , coria-

ces , d'un vert foncé et luisant en-dessus , d'un vert terne et pâle

çn-dessous, longues de ï4 centimètres. Fleurs d'un blanc pur

,

À
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plus petites que celles du magnolier glauque
,
pédoncule'es , so-

litaires , terminales , d'une odeur semblable à celle de l'ananas»

6 pétal0s peu ouverts , épais et charnus , dont trois extérieurs et

trois intérieurs.

Lieu. La Chine. ^ . FI. toute l'année. Les fleurs durent peti

épanouies.

Cuit. Orangerie et pleine terre.

9. M. à feuilles en cœur , M. cordata , Michaux.

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la 5^. Ses feuilles

sont cordiformes , cotonneuses en-dessous. Ses fleurs sont jaunes*

Lieu. Sur les hauteurs de la Caroline et de la Géorgie, "h .

10. M. à feuilles horàées, M. fiiscata , Aivdr.

Je ne connois pas cette espèce; mais, selon M. Delaunaî,

qui la cite , cet arbrisseau charmant forme un buisson rameux:

dont les feuilles sont peu pétioîées^ entières ^ oblongues , d'un

beau vert , un peu ferrugineuses dans leur jeunesse. Fleurs jau-

nâtres , bordées d'une ligne d'un rouge de carmin , situées vers

le sommet des- rameaux , très-odorantes. Les rameaux sont cou-

leur de suie et cotonneux.

Lieu. La Chine. ï? . Cultivé à la Maîmaison.

Cuit. Serre tempérée, et peut-être un jour plein air. Mult. par

les marcottes et les boutures , auxquelles il faut au moins un an

pour s'enraciner. Terre substantielle mêlée de terreau de bruyère^

( Delaunaî , Bon Jardinier, an 180^7 ).

11. M.precia. Yulg. yulan.

Lieu. La Chine, i?
. Cultivé à la Malmaison. Orangerie,

3 2. M. conspicua , Hort. angl.

Lieu. Id. 1?

.

rS. M. annonifolia , Hort. angL

Lieu. Id. >)

.

i.^.M.lobatifolia.j'EQxi.im^.

Lieu. Id. 1?

.

î5. M. meleagrioides j Hort» angl.

Lieu. Id.

Ces 4 derniers niagnoîiers sont cultivés en Angleterre. Ih

(ioivent avoir la même culture que les espèces 7 et 8, qu'on met
®acore en orraigerie et en serre tempérée. Mais comme ces es—
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pèces chinoises croissent à la même latitude que celles de FA—
me'rique septentrionale, il est à présumer qu'elles passeront un
jour en plein air dans notre climat, sinon comme les magnoliers^

glauque , acuminé
,
parasol , du moins comme le discolore et le

grandiflore; car , ainsi que je l'ai fait voir dans les notions pré-

liminaires de cet ouvrage , la latitude n'est pas seulement à con-

side'rer pour la tempe'rature à donner aux plantes nouvelles ^

mais le plus ou moins d'ancienneté de la culture dans les pays

dont elles proviennent. La Chine étant cultivée d'un temps

immémorial, et l'Amérique, en comparaison, très -récem-

ment , les plantes de la Chine soufFriroient d'un passage aussi

subit, ou non préparé par une naturalisation graduelle^ et

celles de l'Amérique croissant à la même latitude , s'accoutu—

îneFoiént facilement à nos hivers. Il faut donc, pour les pre-

mières , les habituer par degrés, en les naturalisant d'abord

dans le midi de la France et son milieu , avant de les planter

en plein air dans son nord»

Je ferai observer ici que les graines de tous les magnoliers

s'altèrent aisément et perdent en peu de temps leur faculté ger-

îninative. Celles qu'on apporte de l'Amérique ne lèvent guère

par cette raison. Si ^ au lieu de les envoyer dans des boîtes^

on les mettoit dans de la terre aussitôt après être cueillies
j

et qu'on en eut soin dans la traversée , on les recevroit saines

,

et le succès s'ensuivroit. J'en ai semé bien des fois et peu ont

levé , et celles qui ont poussé n'ont pas tardé à périr
,
parce

qu'elles étaient altérées dans leur principe. Souvent les vieilles

semences ne laissent pas de lever , mais le plant qui en provient,

malgré les soins qu'on lui donne pour le faire prospérer, lan-

guit et finit par périr. C'est aussi à ces mêmes considérations

que l'on doit la difficulté d'élever les jeunes pinckneia venus

de semences , et plusieurs autres arbrisseaux originaires de la

Caroline et de la Floride. Ce sont des enfans nouveaux nés qui^

par un lait vicié , mem-ent sur le sein de leur mère ou deviennent

racbitiqucs.
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Tulipier , Liriodenclrum,

€a]. à 5 folioles pëtaliformes et caduques, entoure d'une brac-

te'e à 2 folioles* 6 pétales formant la tulipe. Elam. nombreu-

ses. Ovaires nombreux , ramassés en forme de cône. Autant

de stigmates , sans styles. Autant de capsules très-caduques ,

nionospermes, imbricées sur un axe subulé, amincies en

une aile plane , lancéolée.

* I. Tulipier , Tuli'pifera.

Arbre de la première grandeur , très-brancîiu , et qui prend

un assez large espace. Ecorce grise* celle des jeunes rameaux

brune. Feuilles renfermées , en bouton , dans deux stipules

ovales et caduques , larges , à trois lobes , dont les deux la-

téraux sont en pointe arrondie , et celui du milieu plus grande

divisé dans sa partie moyenne en angle rentrant , de manière

qu'il présente l'aspect d'une feuille coupée au ciseau. Ces feuilles

sont glabres
,

portées sur de longs pétioles et très-entières.

Fleurs droites , sol. , terni, d'un blanc verdâfre , mêlé de

jaune et de rouge , imitant une tulipe par la forme et la gran-

deur.

Lieu. L'Amérique se^^l. ^ . FI. en juin et juillet.

Cuit. Pleine terre. Cet arbre croît assez vile dansles bonsfondff

de terre, dans les sols convenables aux ormes et aux plata*

nés. Il n'est point du tout sensible aux froids lorsqu'il a atteint

î'âge de 4 à 5 ans. Il paroit se plaire dans les terrains frais : les

terres trop légères ne lui sont pas favorables ; il y pousse peu ,

et finit par y périr. Il ne faut pas du tout l'ébrancher dans sa jeu-

nesse pour le faire monter y A languiroiî . ou serait la victime

des grands vents. Ce n'est que lorcquc sa tige sera forte et élevée

qu'on pourra lui retranclier quelques branches mal placées ^

mais en différentes fois, et non dans une même année. Cet arbre

exige une situation ouverte } les ombrages lui nuisent, et quand
dans ces positions on îuia coupé de fortes branches , la cicatrice

a beaucoup de peine à se fermer* le suc propre s'extravase . et.

^elte perte poy le 1713 grQ:qd préjudice ùsoi^ accroissement»
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On ne peut guère multiplier et obtenir le tulipier que par ses

semences qu'on met en terre, au commencement du printemps,

dans de petites caisses remplies de bonne terre de potager. Plu-

sieurs graines lèvent la i'^^ anné , les autres la seconde. On laisse

le semis dans les caisses pendant les deux premières années.

Si les jeunes arbres e'îoient trop drus , il faudroit les éclaircir

et planter ceux qu'on auroit ôté en pépinière , ou mieux cha-

cun dans un pot, poui les mettre à l'abri pendant l'hiver suivant.

Ceux qui seront restés en caisse peuvent être enlevés au printemps

de la troisième année , et plantés en pépinière , observant de

les couvrir de litière dans le temps des gelées. Lorsqu'ils' au-

ront 4 à 5 pieds , on pourra les planter à la place oii ils doivent

rester. Il vaut mieux les planter jeunes que trop vieux Les tu-

lipiers plantés en allée ou en quinconce doivent avoir au moins

entre eux i5 pieds de distance.

Us. Cet arbre, remarquable par la forme de sa feuille et par

ses fleurs, est un de ceux qui peuvent contribuer à la variété et

é- l'agrément des jardins. Son large ombrage lui donne une

place dans les bosquets de l'été avec les platanes. On en forme

aussi des bois et des allées. Son bois est odorant , mais moins

que celui des magnoliers. îl est fort uni et à larges veines. On
pourra l'employer un jour , avec succès , dans l'intérieur des

maisons , comme Ton fait de ceux du peuplier blanc et de l'é-

rable sycomore , auxquels il a quelque rapport. Les marcottes

qu'on peut en faire prennent des racines au bout de deux

ans.

Il y a quatre variétés de cet arbre dont les Anglais et quel-

ques jardiniers font des espèces , savoir :

^^ar. 1. A lobes aigus et aeuminés, L. acvliloba. Yar>

Michaux.
*' a. A lobes arrandis et très-obtus, L, ohtusiloha.

5. A feuilles entières , L. îniegrifolia ^ Hort. angl.

* 4- ^ fleurs jaunes , L. Jla^a.

Ces variétés sont très-peu distinguées de l'espèce. On trouve

très-souvent sur cette dernière des feuilles à lobes obtus et d'au—

Ires à lobes aigus. Il y en a même quelquefois qui sont en-

tières. A l'égard de la qualrième
,
je n'ai pai vu ses fleurs , mais-
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Je crois qu'elles ne sont qu'un peu plus jaunes , ou moins ver-

dâtres.

2, T. figo, L.jigo, LouREiRO. Cochinchine , Willd.

Arbrisseau de 4 pieds , droit et rameux. Feuilles alternes
,

îancéolëes , très-entières courbe'es en dedans , re'flécliies , lui-

santes. Fleurs d'une couleur pâle
,
parsemées en -dedans de

taches rouges, odorantes, solitaires. 6 pétales ovales-oblongs, en

godet droit et presque fermé.

Lieu. La Chine, i?

,

5. T. à feuilles en cœur, L. cordata , Hort. angL

Lieu. Id.^ ,

Ces deux espèces sont cultivées en Angleterre. Comme elles

ne me sont pas connues
,
je ne peux rien dire sm' leur culture,

qui doit être cependant assimilée à celle de tous les arbrisseaux

originaires de la Chine méridionale
,
par conséquent délicats

relativement à notre température. On connoît encore deux au-

tres espèces de tulipier , savoir :

1. L. coco , LouREiRo. Cochinchine , dont les feuilles sont

ovales et le calice à 3 folioles. Originaire de la Chine et de

la Cochinchine.

2. L, liliifera , Rumph. , dont les feuilles sont oblongues ^

lancéolées, et les fleurs sans calice. Originaire d'Amboine»

Genre qui a des rapports ai'ec les Magnoliers^

Dlllèoe ^ Dillenia.

Cal. à 5 folioles obrondes , coriaces
,

persistantes. 5 pétales

grands et obronds. Etamines nombreuses. Anthères longues,

adnées aux filamens. 20 ovaires environ i autant de stigmates

sans styles, ouverts en étoile^ autant de capsules oblongues
,

attachées à un grand réceptacle charnu et central , et cou-

vrant de petites semences nichées dans la superficie de la

pulpe.

î . DiLLÈNE grimpante , Dillenia volubilis , Vent. ,
Choix de

plantes. D. scandens ^ Willd. Hihberlia volubilis, Anor,
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Tiges peu volubîles , cylindriques , velues vers leur sommet.

Pvameaux alternes. Feuilles alternes, articulées sur un court

pe'tiole , ovales , à bords roulés en dehors , mucronées , très-

entières ou ondulées , recouvertes de poils longs et couchés.

Fleurs d'un beau jaune
,
grandes , d'une odeur désagréable

y

presque sessiles , solitaires , terminales.

Lieu. La Nouvelle-Hollande, i) . Fleurit en été.

Cuit. Orangerie. Cet arbrisseau n'est point délicat. La terre

de bruyère lui convient , mêlée ou pure , comme à toutes les

plantes de la Nouvelle-Hollande. On le multiplie fort aisément

de boutures faites au printemps , soit en pot sur couche om-
bragée , soit dans la couche sous châssis destinée à ce moyen de

multiplication. Ces nouveaux individus font de bons pieds

l'année suivante , et fleurissent.

Celte espèce n'est point véritablement volubile ou grimpante*

sa lige principale s'alonge , mais ses rameaux sont court;^. Elle

a de belles fleurs qui se succèdent pendant tout l'été. C'est un
des jolis arbrisseaux qui nous aient été apportés des terres aus-

trales.

Ohs. Il paroit que cette espèce n'est pas celle indiquée par

Willdenowsous le nom de scandens. Persoon en fait une espèce

distincte. Les feuilles de la dillenia scandens sont lancéolées

,

très - entières , mucronées. Ses fleurs sont presque sessiles et

solitaires.

Dans cette indication je ne vois guère de différence.

2. D. élégante , D. speciosa , Thunb. D. îndica , Lit.

Arbre élevé , dont les rameaux épais sont ridés , cendrés et

glabres. Feuilles alternes, pétiolées, oblongues- arrondies, ob-

tuses , avec une pointe particulière , ondulées et denticulées

,

glabres en-dessus, brunâtres en-dessous, presque d'un pied de

longueur et de quatre de largeur. Les pétioles épais et courts-

Fleurs solitaires
,
pédonculées , terminant les rameaux.

Lieu. Le Malabar. Java. t>

.

Cidl. Serre chaude. Cette espèce est cultivée en Angleterre*.
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Simarouba , Quassia.

Arbre monoïque. Cal petit, à 5 part. 5 pétales lancéolés , insérés

sous le disque hypogyne. Fleur mâle : lo étam. posées sur le

disque , à longs filamens garnis intérieurement d'une écaille.

Anthères oLlongues et penchées. Ovaire stérile. Fleur fe-

melle : Ovaire à 5 lobes
,
posé sur le disque ^ entouré de i o

écailles. Un seul style. Stigm. presque bifide. 5 capsules en

forme d'olive , latérales , distantes , un peu charnues , mono-

spermes.

1. Simarouba à feuilles ailées, Q. simarouba.

Arbre dont l'écorce est remplie d'un lait jaunâtre et amer.

Feuilles ailées , sans impaire • les folioles au nombre de 2 à 9 ,

oblongues
,
pomtues , très - glabres

,
presque sessiles. Fleurs

blanchâtres , en larges panicules axillaires , dans lesquels les

fleurs mâles sont mêlées avec les femelles.

Lieu. La Guyane , la Caroline , la Jamaïque. ï>

.

Cuit. Serre chaude.

L'écorce de simarouba employée en médecine est celle de sa

racine. Elle est arnère, purgative. On en fait usage dans les

fièvres , dans la diarrhée et la dysenterie,

2. S. amer
, Ç. amara , Lin.

Arbrisseau dont les feuilles alternes sont ailées avec interrup~

tioti ; les folioles sessiles , opposées , elliptiques
,
pointues aux

deux bouts , très-entières , très-glabres et veinées. Les pétioles

ailés. Fleurs distantes, accompagnées de bractées, disposées

en grappes alongées et unilatérales.

JLieu. Surinam. Tt) .

Cuit. Serre chaude. Cultivé en Angleterre depuis plusieurs

années.

Ochna,

Cal. à 5 parties persistantes. 5 pétales ongnjciilés , ouverts. Eta-

mines nombreuses , conniventcs. Anthère? obrondes. Ovaire

unissant en un style en alêne» i stigmate. E.éceptacÎ8 charuu,
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presque sphërique , couvert de baies distinctes , obrondes , à

une semence.

OcHNA luisante, O. îiitida , Swartz.

Feuilles elliptiques , dente'es en scie. Calice e'gal à la corolle.

Les baies posées sur le réceptacle.

Lieu. L'Amérique méridionale. "^ .

Cuit. Serre chaude. Cultivée au Muséum.

Cet arbr€ a les feuilles alternes , très-luisantes des deux eôtés^

ORDRE X V L

Les Anoimes {Anonm).

Calice court , trilobé, persistant. Six pétales , dont

trois extérieurs imitent un calice intérieur. Etamines

nombreuses 5 à antbères sessiles , couvrant un récep-^

tacle béraisphërique , subtétragone , plus large au

sommet. Ovaires nombreux au milieu du réceptacle,

très-serrés , à peine distingués des antbères qui les

couvrent ; autant de styles et de stigmates. Baies ou

capsules en même nombre^ à une ou plusieurs se-

mences} tantôt séparées 9 sessiles ou pédiculées , sue

un réceptacle commun ) tantôt réunies dans un fruit

pulpeux , à plusieurs loges monospermes. La mem-
brane extérieure des graines coriacée , l'intérieure

à plusieurs replis qui traversent les lobes d'un grand

périsperme dans la cicatrice duquel se trouve l'^em-

bryon.

Arbres ou arbrisseaux. Rameaux alternes, àécorce

le plus souvent réticulée. Feuilles alternes , simples^

entières, non stipulées. Fleurs axillaires,

Obs, Les anones ressemblent beaucoup aux magnoliers ^paE



LES AN ONES. Î^I

ïeurs fleurs à plusieurs étamines et leurs fruits a. plusieurs

ovaires ; elles en diffèrent par leur calice trilobé , leurs six

pétales , leurs anthères sessiles , leur défaut de stipules , et prin-

cij)alement par l'arrangement des semences. Ces plantes se rap-

prochent des ménispermes qui suivent, pareillement polygynes
,

avec un périsperme , mais qui n'est pas sillonné de même :

elles en diffèrent encore par le nombre de leurs étamines.

Anone, Corossol, Cachimentler ,^Azo/za.

Cal. à 5 fol. 6 pétales, dont 5 intérieurs plus petits. Elanu

nombreuses. Ovaires resserrés en un seul
,
qui est couvert

d'un grand nombre de stigmates. Une seule baie formée et

composée de plusieurs, à écorce réticulée ou écailleuse, ra-

rement lisse
,
pulpeuse intérieurement, à plusieurs loges

monospermes qui l'environnent.

* I. Corossol à fruit hérissé, yi. muricaia. Pomme de cannelle.

Cachimentier.

Arbre peu élevé, ou grand arbrisseau, dont l'écorce est

brune et les boutons de couleur orangée. Feuilles ovales
,
poin-

tues , très-entières
,
pét.

,
glabres , lisses , luisantes. Fleurs d'un

blanc jaunâtre
,
grandes , sol. Baie cordiforme , hérissée de

pointes molles , dont la pulpe est de la consistance du beurre

,

blanchâtre et bonne à manger.

Lieu. Les Antilles, i? . Toujours vert.

2. C. à fi^uit écailleux , A. squamosa.

Arbrisseau de I2 à 1 5 pieds. Feuilles ait.
,
pét. , lanc.

,
poin-

tues
,
glabres , d'un vert foncé en - dessus. Fleurs verdâtres

,

petites , sol.

Lieu. L'Amérique mérid. , les Indes. ï>

.

5. C. du Pérou , A. cherimolia ^ H. P.

Arbrisseau de lo à I2 pieds ^ les rameaux lâches , rudes et

ponctués. Feuilles assez grandes, ovales, pointues, molles,

d'un beau vert en-dessus, pubescentes en-dessous. Fleurs laté-

rales, sol. Fruit arrondi, de la grosseur d'une belle pomme

^

et d'un goût agréable.

Lieu. Le Pérou. ^ . FI. en juillet et août.
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4. CoROSSoii rétiêulé , A. reticulata. Cœur de bœuf.

Arbre plus haut que les précëdens. Feuilles lanc.-oblongues
,

pointues. Fleurs d'une couleur herbacée , sol. Fruit plus gros

que ceux des autres corossols , imitant un cœur , brun , réticulé

en are'oles.

Lieu. L*Anie'rique mërid., les îles. î?

.

5. C. des marais , A. palustris.

Arbre de la seconde grandeur. Feuilles oblongues , obtuses ,

glabres et lisses. Fleurs solitaires. Fruit cordiforme , à écorce

réticulée ,
jaunâtre. Pulpe orangée.

Lieu. L'Amérique mérid. ip . Toujours vert.

6. C. à 6 pétales , A. hexapetala.

Feuilles elliptiques , oblongues
,
pointues

,
glabres. Fleurs

sol. , dont les pétales sont égaux , spatules et pointus.

Lieu. La Chine , les Indes orient, l) . FI. en juin et juillet.

* 7. C. d'Asie , A. asialica.

Arbrisseau de 20 à 3o pieds , dont les rameaux sont un peu

velus. Feuilles obl.-lanc.
,

glabres , luisantes , à ners^ures pa-

rallèles. Fleurs petites ^ blanches, sol. , velues en-dehors.

Lieu. L'île de Ceylan, les îles de l'Amérique, selon Miller. 1?

,

8. C. à fruits glabres , A. glabra.

Arbrisseau de i5 à 16 pieds. Feuilles ovales-lanc.
,
glabres,

épaisses. Fruit en cône , court
,

gros et obtus , à écorce lisse et

jaunâtre. Pulpe de la consistance d'une poire miùre , bonne à

manger, mais fade.

Lieu. La Caroline , l'Amérique mérid. i)

,

g. C. d'Afrique , A. africana.

Feuilles lancéolées
,
pubescentes. Fruit bleuâtre.

Lieu. Les îles de l'Amérique. î? .

"^ 10. C. à trois lobes. A. triloha , Assiminier. Orchidocar-

puin arietinum , Michaux. Porcelia , Persoon.

Arbrisseau de 10 à 12 pieds, dont le tronc est gros et les

rameaux très-glabres , avec une écorce brune dans leur jeu-

nesse. Feuilles ait. , oblongues-lanc.
,
pointues

,
glabres , un

peu pendantes. Fleurs sol., d'un rouge obscur
,
péd. , latérales.

Fruit divisé en 2 ou 3 lobes ovales.

Lieu. L'Amérique sept. t>
. FI. ea mai.
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II. C. ])igmt , ^ . pigmœa , Bartram. Orchidocarpum pjg-

mœum , Michaux. Porcelia , Persoon.

Feuilles oblongues-lancéolées , ou en coia à leur base. Les

pétales extérieurs beaucoup plus grands, ovales-oblongs , Mich.

Lieu. La Géorgie, la Floride. î> . FI. en mai.

* 12. C. à petites fleurs , A. parvljlora, Orchidocarpum parvi"

Jlorum, Michaux. Porcelia, Persoon.

Rameaux , feuilles et pétales couverts d'un duvet roussâtre.

Feuilles ovales, en coin , rétrécies en pointe à leur base. Fleurs

petites
,
presque sessiles. Fruits en forme de prunes , légèrement

charnus.

Lieu. La Caroline , la Géorgie. ï>

.

i3. C. à grandes fleurs, A. gmndijlora, Bartram. Orchid

docaiy)um grandijtorum , M-icn. Porcelia, Persoon.

Rameaux et feuilles garnis de poils roux. Feuilles en coin
,

presqu'ovales, obtuses à leur base. Pétales extérieurs beaucoup

plus grands , ovales ^ les intérieurs oblongs.

Lieu. La Géorgie, la Floride. Cette espèce est cultivée en

Angleterre.

Cuit. Excepté les 8, lo, ii , 12 et 1 5® espèces, toutes les

autres sont de serre chaude. Quoique ces derniers arbres sub-

sistent sur les tablettes ou sur l'aire de la serre , ils ne font de

progrès et ne fleurissent qu'avec une chaleur constante. Ils

n'exigent pas d'être souvent changés de terre 3 rien ne les af-

foiblit davantage et ne les retarde plus que d'être dépotés ou

rencaissés trop souvent. Ils se remplissent alors de pucerons et

de cochenilles j et languissent. On ne doit donc les changer

que lorsque leurs racines ont bien tapissé les parois de leur vase.

Leur terre doit être riche , très-substantielle , ni trop forte ni

trop légère; leurs arrosemens peu fréquens, excepté en été

et dans le temps de leur végétation.

Mult. par leurs graines tirées de leur pays orig. et semées

sur couche chaude et sous châssis , selon la manière indiquée.

Si elles sont fraîches , elles lèvent en peu de temps ) et en 2 ou

3 ans les jeunes corossols bien conduits ont 5 pieds de haut.

La 10^ espèce est de pleine terre. Lorsqu'elle a 5 ou 4 a"S
,

elle résiste k »os hivers sans en recevoir de sensible dommage.
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On la multiplie aussi de graines qu'on sème comme toutes

celles d'orangerie. Quand elles sont fraîches elles lèvent au

bout d'un mois ou six semaines. Les jeunes individus obtenus

par cette voie doivent être mis en pot , et places en liiver dans

un coin de l'orangerie , jusqu'à ce qu'ils aient acquis une ligno-

sitë assez forte pour être plantes en pleine terre. Ce corossol

paroît se plaire dans les sols qui conviennent aux rnagnoliers

et aux tulipiers. Son accroissement est lent.

Les espèces 8, ii , 12 et i5 exigent l'orangerie, du moins

dans leur jeunesse. Comme elles ne sont pas encore assez com-

munes dans les jardins pour qu'on ait pu essayer de les ac-

climater
,
j'ignore l'effet que peut produire sur elles notre tem-

pérature. Je pense cependant qu'ainsi que la lo^ espèce qui

croît , à peu de choses près , dans le même pays que ces 4 coros-

sols, ils ne seront pas plus difficiles un jour à subsister dans

nos jardins septentrionaux , et à y braver nos hivers.

TJs. Les corossols, dont les fruits àes espèces 1,2, et sur-tout

de la 5®
, sont estimes en Amérique à cause de leur douceur

et de leur odeur , ne sont dans nos climats que des arbrisseaux

de peu d'effet ,
qui ne peuvent que varier par leur feuillage

la verdure persistante des serres ehaudes.

La plupart de leurs fruits sont sains et rafraîcliissans ; mais

quoique recherchés par les habitans de leur pays , ils sont tou-

jours inférieurs à ceux de l'Europe.

Canaog, Uvaria*

Pétales ouverts. Ovaires nombreux. Autant de baies distinctes
,

globuleuses
,
pédonculées , contenant beaucoup de sem.

ï. Canang odorant , IJ . odorata ^ Lam. , Willd.

Arbre élevé , dont le tronc droit a une écorce unie. Feuilles

alternes , ovales-oblongues , acuminées , très-entières , à pé-

tioles courts , luisantes en- dessus , de 6 à 7 pouces de lon-

gueur. Fleurs d'un vert jaunâtre , odorantes , latérales
, pé-

donculées
,

plusieurs ensemble au sommet des rameaux. Pé-

tales cotonneux , linéaires
,

pointus.

hieu. Java. y> .

Cuit. Serre chaude.
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Les fleurs de cet arbre sont empîoye'es par les habitans de

Java pour parfumer leurs vétemens.

2. C. distique , U. disticha , Hort, angl.

Lieu. Les Indes orientales, t) .

Cuit. Serre chaude. Ces deux espèces sont cultivées ea

Angleterre.

ORDRE X V ï I.

Les MÉNI8PE11MES (^Menisperma).

Calice polypbylîe. Pétales opposés au calice ; clans

quelques genres, autant de petites écailles intérieures

opposées aux pétales. Etamines en nombre égal et

opposées aux pétales. Plusieurs ovaires; autant de

styles et de stigmates. Fruits en baie ou capsulaires,

réniformes , raouospermes , en nombre égal aux

ovaireSt Semences réniformes. Embryon plane, petit,

à lobes minces , au sommet d'un périsperme charnu

et courbé.

Arbrisseaux souvent sarmenteux.Feuilles alternes,

simples, sans stipules. Fleurs axillaires ou terminales,

souvent réunies en épis fascicules ou en grappes, dont

ies faisceaux ont une bractée.

Obs. L'ovaire multiple , le fruit monosperme , le péri-

sperme courbé , l'embryon supère et petit distinguent les me-
nispermes des vinettiers , dont l'ovaire est simple , le fruit

polysperme , et le périsperme droit ^ les anthères enfin sont

différemment conformée^.

Pareire, Cissam.pelos,

Dioïque. Cal. nul. 4 pétales ouverts. Fleur mâle i 4 étam. à an-

thères courtes , dont les filamens sont réunis en un , naissant

V. 10



i46

d'un disque membraneux et en roue , situé au milieu de la

fleur. Fleur femelle : Ovaire très-petit , à bord membra-

neux , dilaté en-dehors. 5 styles courts. 5 sligm. Baie mono-
sperme. Semence ridée , comprimée.

!.. Pareire à feuilles de smilace , C. smilacina.

Feuilles cordiformes
, pointues , anguleuses.

Lieu. La Caroline, i? .

2. P. du Cap , C. capensls.

Tige grimpante. Feuilles ovales , obtuses ,
pétiolées , entières.

Lieu. Le Cap. jç> .

3. P. à feuilles ombiîiquées , C. pareira.

Tiges grimpantes. Feuilles arrondies , cordiformes , ombiîi-

quées
,

pétiolées , cotonneuses en-dessous. Fleurs de couleur

herbacée , en -épis courts au sommet de la tige , et axillaires.

Lieu. L'Amérique mérid. i?

.

4. P. veloutée , C. caapeba.

Cette espèce ne diffère de la précédente qu'en ce qu'elle est

couverte d'un coton très- doux et velouté.

Lieu. Id. 'h

.

Cuit. La première espèce est de pleine terre ; la seconde d'o-

rangerie y les deux dernières de serre chaude. Ces plantes s'ob-

tiennent et se multiplient par leurs graines que l'on conduit

selon la manière indiquée relativement à La température qu'el-

les exigent. Elles ne font qu'une diversité , et ne se trouvent

que dans les jardins de botanique. Leurs fleurs sont extrêmement

petites , à peine sensibles à' la vue. Leurs fleurs mâles sont en

grappe , et les femelles en épi.

On croit que la racine employée comme diurétique , sous le

nom de pareira brava , est celle de la troisième ou d'un mé-
nisperme.

Mënisperme , Menispennmn,

Cal. à 6 folioles et à 2 bractées extérieures , variant en nombre.

6 pétales épais à leur sommet. 6 étam. 5 à 6 ovaires. 5 à 6 sty-

les et stigmates. Autant de baies comj)rimées et réniformes
,

dent il ne subsiste souvent qu'une,
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* I. Ménispermë du Canada , M. canadense.

Arbrisseau grimpant , dont les tiges foibles, flexibles et gla^-

bres s'entortillent aux premiers supports qu'elles rencontrent
,

ou rampent. Feuilles ait.
,

pe't. , ombiliquées , cordiformes , ar-

rondies , anguleuses , d'un vert fonce. Fleurs petites , verdu-

très , en grappes péd. , ax.

Lieu. La Yirginie , le Canada. î> . FI. en juin et juillet.

2. M. de la Caroline , M. carolinum.

Arbrisseau grimpant
,
qui n'est peut-être qu'une variété de

l'espèce suivante , dont il se distingue par ses feuilles plus pe-

tites , cordiformes et velues en-dessous.

Lieu. La Caroline, h .

3. M. de Yirginie , M. virginicum.

Arbrisseau grimpant , dont les liges sous-ligneuses , volubi-

leSj sont garnies de feuilles obtusément trilobe'es ; le lobe moyeu
acumine'; velues en-dessous

j;
les sup. simplement ovales

,
poin-

tues, entières.

Lieu. La Yirginie , la Caroline. ï?

.

Cuit. Pleine terre. La i'^® espèce très-rustique^ les deux au-

tres, sensibles à nos froids, demandent à être couvertes en hiver.

Mult. par les marcottes et par leurs rejetons.

Us. Ces plantes ne sont cultive'es que dans les collections nom-

breuses de végétaux étrangers. Elles n'offrent aucun agrément

ni aucun moyen d'en tirer jDarti.

Il est assez vraisemblable que la racine qu'on apporte des In-

des, appelée colombo , vient du ménispermë palmé. Elle est

sans odeur , et on l'emploie dans les coliques et les mauvaises

digestions. Elle est amère.

4. M. velu M. Iiirsulum, Lin. , M. villosum , Lam.

Tige grimpante. Feuilles ovales-oblongues , obtuses, mucro^

Tié^s, velues sur les deux surfaces , entières , alternes
,
pétiolées

,

d'un pouce et demi de longueur. Fleurs solitaires
,
géminées ou

ternées
,
portées sur des pédoncules rameux qui forment de pe-

tits corymbes axillaires. Fruits presque globuleux, striés et ridéj».

Lieu. Les Indes orientales. i>

.

Cuit. Serre che^ude. Cultivé nouvellenieiit en Angleterre,,
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ORDRE X V I I I.

Les Vinettiers {Berberides ).

' Calice polyphylle ou partagé. Pétales en nombre

égal et souvent opposés aux folioles calicinales , tan-

tôt simples , tantôt accompagnés à la base d'un pélale

intérieur. Autant d'étamines que de pétales ; elles

Jeur sont opposées. Anthères attachées par des filets ,

s'ouvrant de la base au sommet. Ovaire simple. Un
style ou point. Stigmate souvent simple. Baie ou cap-

sule uniloculaire , le plus souvent polysperme. Em-

bryon descendant , plane, à périsperme charnu.

Arbrisseaux ou herbes. Feuilles presque toujours

alternes.

Obs. Les caractères distinctifs de cet ordre sont l'opposition

mutuelle des étamines et des pétales , les anthères s'ouvrant d»

la base au sommet , l'ovaire simple et la corolle polypétale.

Vinettier , Epine-vinette , Berberis,

Cal. à 6 fol. et 5 bracte'es extérieures. 6 pétales opposés aux fol.

calicinales ,
garnis en-dedans et à leur onglet de 2 glandes,

Gétam. Point de style. Stigmate large, orbiculaire. Baie petite,

ovale , rareir^ent sphérique, à une loge et 2 ou 3 semences „

* 1 . Vinettier commun , B, vulgarts.

Arbrisseau de 8 à 10 pieds. Tiges nombreuses , droites , ra-

meuses, couvertes d'une écorce grise, jaunâtre sur les jeune*

pousses. Feuilles rassemblées en faisceaux , le long àes tiges et

'des rameaux , ovales-lancéolées, obtuses
,
pét., dentées en scie;

les dents sétacées, d'un beau vert terne. Fleurs jaunes , en grap-

pes 'péidantes , naissant du centre des faisceaux de feuilles^
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fjuoîque les faisceaux soient alternes , les grappes des fleurs

sont presque toutes unilateVales. Fruit rouge dans sa maturité.

Lieu. Dans les haies. Ind. i? . FI. en mai.

P^ar. "'^
I . A fruit sans noyau.

* 2. A fruit blanc.

* 5. A fruit violet , B. cœntlea.

* /\. du Canada , B. canadensié.

Cette quatrième variété pourroit être considérée comme ime

espèce. Sa /ige et ses rameaux sont d'un brun fon<:é et glabres.

Le vinettier du Canada se distingue particulièrement des au-

tres variétés. Ses jeunes tiges ainsi que ses rameaux sont d'un

brun noirâtre et menus. Les feuilles sont plus petites , les unes

enfières , les autres fortement dentées ', les filets qui terminent

les dents sont j)lus courts. Les grappes sont plus petites et

moins garnies.

L'espèce et toutes ses variétés sont armées , sous l'insertion

des feuilles , de trois épines fort ouvertes et très-piquantes.

^ 2. y. de Crète , B. cretîca.

Tiges nombreuses , de 2 à 5 pieds
,
garnies d'épines axillaires

et nombreuses. Feuilles imitant celles du buis , mais plus étroites.

Fleurs sol.
,
péd. , ax.

,
petit arbrisseau fort touffu qui a des

rapports à l'espèce suivante.

Lieu. L'île de Candie. t> . FI. en mai et juin.

* 5. V. à feuilles de houx , B. ilicifolia.

Arbuste rameux , armé d'épines axillaires , composées , ei

garni de feuilles ; les unes ovales , elliptiques, dentées et épi-*

neuses en leurs bords ^ les autres étroites , lancéolées , à sinus et

pointes divergentes comme celles du houx ; les pointes termi-

nées par une épine assez longue et fort piquante , d'un glau-

que terne en-dessus
,
pâles en-dessous. Fleurs en grappes corym-

biformes. A mesure que l'arbuste vieillit , les feuilles devien-

nent entières.

Lieu.La Terre de feu, i> , FI. . »«

Les étamines des fleurs des vinetliers sont sensibles » Pour pes

q[u'on en touche la base avec la pointe d^ane épingle, elles s^-

Eecourbent sur l'oy^ire.
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7. B.daj/ica.
1^^ ^
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4. ViNETTiER de Sibérie, ^. sihirica , Pallas ,Voyage , p. 21 ï ^

t. III, tab. i5.

Arbrisseau peu élevé, dont les épines axillaires sont palmées.

Feuilles petites , en coin à leur base , ovales-arrondies à leur

sommet , épineuses et ciliées en leurs bords. Fleurs solitaires
,

pédonculées , axillaires
,
pencbées.

Lieu. Les montagnes de la Sibérie. ^

.

5. V. de Chine , B. sinensis , Desfont.

Lieu. La Chine. ï? . Cultivé au Muséum.

Hortus angl. An Lam. illust. ? Lieu. La

)érie. i>
. Cuit. Pleine terre. Cultivés en

.Angleterre.

Cuit. La l
'S espèce et ses variétés , la 2« et la 4^ , sont rusti-

ques et croissent dans presque tous les terrains. Les autres exi-

gent dans leur jeunesse une couverture en hiver , si elles sont

en pleine terre. La i*"^ se multiplie de marcottes et par ses re-

jetons : on sèvre les premières au bout de deux ans , et tous

deux se transplantent en automne. Les autres s'obtiennent de

graines semées de la manière indiquée pour les arbrisseaiux

étrangers un peu délicats dans leur enfance. Elles lèvent ordi-

nairement la première année,

Vs, Le vinettier commun est propre à faire des haies de dé-

fense. Son feuillage , ses fleurs et ses fruits le distinguent , et lui

donnent une place dans les jardins d'agrément. Ses fruits sont

acidulés et rafraîchissans. On en fait des confitures agréables

,

sur-tout avec ceux de la variété sans noyaux. Son bois est d'un

fceau jaune. Les tourneurs et les ébénistes en font usage. Les

autres espèces sont cultivées par curiosité. Ainsi que les variétés

de la première.

Lëontice, Leontice.

Cal. à 6 fol. caduques. 6 pétales qui leur sont opposés. 6 écailles

intérieures insérées sur l'onglet des pétales. 6 étam. Style

court , obliquement inséré sur l'ovaire, i sligm. Capsule vé-

siculeuse, presqu'en baie
,
globuleuse , acuminée , à une loge

et 3 ou 4 semences globuleuses.
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î. LÉONTICE commune , L. leontopetalwn.

Assez gros tubercule , d'où sortent plusieurs feuilles compo-

se'es , comme celles de la pivoine , dont les folioles sont ovales
,

obtuses ', les unes entières, les autres incisées 5 le pétiole com-

mun Irifide. Fleurs jaunâtres , disposées en panicule au som-

met d'une hampe feuillée..

Lieu. Le Levant, ip . FI. en hiver.

2. L. pigamoïde , L. thaUciroide&.

Tige nue , terminée par 3 feuilles. Le pétiole trifide soutient

9 folioles, dant 2 latérales ,.sessiles et à 2 lobes , et la moyenne

pétiolée et trilobée. Le? feuilles imitent beaucoup celles de

i'ancolie , et le port de la plante celui de l'épimèdeu

Lieu. L'Amérique sept, "yr . FI. en mai».

5. L. pinnée , L. cJirysogonum.

Tubérosité de laquelle naissent les feuilIes^ et les tiges flori*.

fères. Feuilles radicales longues
,
pinnées ^ les pinnules opp..,

sess., ovales , dentées à leur somnaet , très - glabres. Tiges nues,

grêles , rameuses, d'un pied, portant à leur sommet^ età.celui

des rameaux , des fleurs jaunes
,
péd. , term.

Lieu.he Levant, ip . FI. à la fin de l'hiver.

Cette espèce a des rapportas avec la première. Elle s'en distin*»

gue par la forme de ses feuilles et par sa tigcuue.

Cuit. Ces plantes ne sont pas d'une culture et d'une conser-

vation faciles. La seconde^plus rustique que les autres, peutpas-

ser en pleine terre ^ mais les autres sont trop sensibles au froid du
nord de la France pour être plantées en plein air : elles sont donc

d'orangerie. On les obtient de leurs graines | mais il faulqu'elles^

soient fraîches pour lever. On les sème en terrine aussitôt après

leur arrivée. Si c'est en automne , elles lèveront pendant l'hi-»

ver^il est alors essentiel de leur donner, dans cette saison, autant

d'air qu'il est possible pour que les jeunes plantes ne s'étiolent

pas , ce qui les feroit périr. La difficulté de leur culture , et celfe

d'avoir leurs graines assez fraîches pour germer , aiîisi que le

peu d'effet de ces plantes , tout cela fait qu'elles sont peu culli-

"vies I
et qu'on les rencontie même rarement dans les écoles de-

botanique.
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Epimède, Epimedlum.

Cal. à 4foL ouvertes et caduques, dont deux ont une petite brac-

tée à leur base. 4 pétales ouverts pareils au cah'ce , et qui lui

sont opposes. Chacun de ces pétales est accompagné d'un

autre en forme de cornet et d'une couleur dififérente. 4 étam.

1 stjle latéral, i stigm. Silicule oblongue , à une loge et ^
valves poljspermes.

^ Epimède des Alpes, E. alpimim. Chapeau d'évéque.

Cette plante forme de larges touffes bien garnies de tiges droi-

tes , d'un pied de haut environ , trichotomes à leur sommet ;

chaque division soutenant 5 folioles pét. , cordiformes
,
poin-

tues et ciliées. Les fleurs naissent au-dessous des feuilles ; elles

sont jaunes et rougeâtres
,

petites , et forment un panicule lâ-

che et latéral.

Lieu. Les Alpes, l^ . Fî. en avril et mai.

Cuit. Pleine terre. Cette plante se plaît dans les bons terrains

frais et ombragés. Elle y fait beaucoup de progrès en s'élargis—

sant , lorsqu'on ne l'arrête jjas. Elle est très-rustique , et se mul-

tiplie facilement par sa séparation de la touffe en automne.

Us. La quantité de tiges que celte plante élève , et qui sont

toutes à-peu-près de la même hauteur , lui donne l'aspect d'un

plateau qui se varie assez agréablement par ses fleurs dans les

premiers jours du printemj)s. Elles imitent un chapeau rabattu

Genre qui a des rapports aux Vinetders^

Hamamelis.

Cal. 4-ficle et à 2 écailles ext. 4 pétales îinguiformes , alternes

avec les div. cal. et garnis d'une écaille à leur onglet. 4 étam.

alternes avec les pétales. Anthères à 2 loges adnées à un fila-

ment court , des deux côtés à une valve libre eu forme d'o-

percule. Ovaire finissant en 2 styjes courts. i stigm. Caps, co-

j iûce , à moitié entourée par la base du calice , à 2 loges et
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2 valves Liiîdes , remplie de 2 tuniques coriaces , i -spermes ,

élastiques. Semences oblongues , luisantes , à cicatrice supé-

rieure. Embryon plane, entouré d'un périsperme charnu^

la radicule opposée à la cicatrice

.

* Hamamelis de Virginie , H. virginiana.

Arbrisseau de 4 à 5 pieds , très-rameux. Feuilles presque

semblables à celles du noisetier , ovales , obtuses , inégalement

crénelées, vertes et glabres. Fleurs d'un blanc jaunâtre ^ ras-

semblées, latérales.

Z/zew. La Yirginie. i> . FI. en automne.

Cuit. Pleine terre. Cet arbris'^eau croît dans tous \ç:% terrains ^

pourvu qu'ils soient un peu frais. Il est très-rustique. On le mul-

tiplie de ses graines tirées de l'Amérique
,
qu'on sème dans des

pots aussitôt après leur arrivée et qu'on met à l'abri des grands

froids en liiver. Elles ne lèvent que l'année suivante , et quel-

quefois la troisième année. Pour hâter leur germination , on

fera bien de plonger les pots dans une couche , au printemps.

Les jeunes hamamelis doivent passer le premier hiver à l'a-

bri de la ^<è\éQ. Quand ils sont grands et en pleine terre^ on peut

les multiplier de marcottes. Elles s'enracinent au bout d'un an,

et sont bonnes à être enlevées l'année suivante , û la terre leur

est convenable.

TJs. Cet arbrisseau n'est cultivé que dans les grandes collec-

tions et les écoles de botanique. Il a moins d'effet que le noise-

tier
, et n'en a pas le fruit utile. Il lui ressemble par son port et

son feuillage.

O R D R E X î X.

Les Tiliacées ( TrzTACEM),

Calice poh'phylle 00 parfage. Pétales alternes nu%
folioles ou divisions caîicinale'î. Etamînes le plus

souvent en r.crabre indéterminé. Ovaire simple;

quelquefois plusieurs ou point, Stigniale simple o\\
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divise. Fruit en baie ou capsulaire ^ le plus souvent à

plusieurs loges, à une ou plusieurs semences, une
cloison au milieu des valves» Embryon plane dans un
pénsperme charnu.

Arbres, arbrisseaux ou berbesc Feuilles alternes,

simples , stipulées.

Obs. Les tiliacëes différent des vinettiers, qui ont un nombre
déterminé d'étamines et qui sont uniloculaîres

,
par leurs éta-

mmes nombreuse?
, leur fruit multiloculaire, leur périsperme

charnu et leurs feuilles alternes et stipulées. Les cistes qui suivent

en sont séparés par leur embryon et leur périsperme , par leur
fruit souvent uniloculaire , et leurs feuilles sont ordinairement
opposées.

VEtamines réunies ^double nombre est déterminé,

Tiliacëes douteuses*

Waltberie, TFaltheria.

Cal. turbiné à 5 div. , à moitié entouré d'un second à 5 folioles.

5 pétalos. 5 étani. , dont les filamens sont tout-à-fait réunis

en un tube corollifere à sa base , à 5 dents antliérifères à son

sommet, i style. Plusieurs stigm. Caps, membraneuse, à une

loge monosperme.

1. Waltherie d'Amérique, JV.americana. JV. arborescens,

Cav.

Tige frutescente, de deux pieds
,
peu rameuse. Feuilles obi.,

ovales
,
plissées, dentées , d'un vert jaune , velues et douces au

toucher. Fleurs petites, d'un Jaune vif , ramassées en télé, axib

pédo 11 culées.

Lieu. Le Brésil, d^ . FI. pendant une partie de l'année.

2. W. des Indes , TV. iiidica , Lin. , Willd. , Miller.

Tiges de 8 à lo pieds , velues , douces au toucher. FeuilIes^

ovales , arrondies aux deux bouts , deutées en scie , velues

comme les tiges ^ d'un vert jauae. Fleurs très-petites
,
jaunes ^
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en tête , sessiîes , ax. Cefte espèce ne paroît être qu'une varie'té

de la première, dont elle diffère seulement par les dents de ses

feuilles qui sont inégales , et par ses têtes de fleurs qui sont pe'-

doncule'es.

Lieu. Les deux Indes, o"*

3. W. à feuilles étroites , JV. angustifolia.

Tige de 5 à 6 pieds, rameuse et velue. Feuilles lanc, velues,

et d'un vert jaune. Fleurs petites
,
jaunes

,
pe'd. , en tête et

axillaires.

Lieu. Id. o^. ou I? .

Cuit. Serre chaude. Ces plantes ne sont pas répandues dans

les jardins. On ne les cultive que dans ceux de botanique. On
les obtient et multiplie par leurs graines semées sur couche , et

conduites comme celles des sidas et des ketmies dont la culture

leur convient.

Hermane , Hermannia*

Cal. campanule, à 5 div. Pétales connivens à la base, dont les

bords des onglets sont roulés en forme de,tube. 5 étam. dont

\e& larges filamens bordés se réunissent en anneau court. An-
thères sagiltées, conniventes. 5 styles rapprochés en un. 5 stig-

mates pareillement réunis. Petit fruit pentagone , à 5 loges

polyspermes, et 5 valves portant une cloison dans leur milieu.

Embryon placé dans un périsperme charnu.

* I . Hermane à feuilles de guimauve , H. alihœifolia. H. au-

rea , Jacq.

ïiges de deux pieds et demi , rameuses • les rameaux lâches

et cotonneux. Feuilles ait.
,
pét. , ovales , inégalement dentées,

nn peu ridées, cotonneuses , blanchâtres. Fleurs d'un jaune sa-

frané, portées sur des péd. l^iflores ou uniflores , axillaires, gar-

nissant le sommet des liges.

Lieu. Le Cap. i> . FI. en juin et juillet. Toujours vert.

* 2. H. à feuilles d'aune , H. alnifolia.

Arbrisseau de 4 à 5 pieds , très - rameux et diffus y écorce

d'un brun foncé. Feuilles cunéiformes
,
petites ,

arrondies ,
cré-

n-elées, un peu échancrées, presque tronquées, assez semblable»
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à celles delà ketmie en coin, et plisse'es. Fleurs d'un beau Jauney

pelîtes , en grappes nombreuses, compose'es etpenche'es.

Lieu. Le Cap. h . FI. en avril—juin. Toujours vert.

Obs. Les jardiniers confondent ordinairement cette espèce

avec Vhermannia glossularifolia. Peut - être cette dernière

n'existe-t-elle pas réellement comme espèce , mais comme va-

riété de celle-ci.

"* 3. ÏÎRMANEà feuilles d'Iiysoj^e , H. hjssopifolîa.

Arbrisseau de 5 à 4 pieds et plus. Tige droite , d'un brun

foncé , ainsi que ses rameaux très-glabres. Feuilles oblongues ^

un peu en coin à leur base , obtuses et dentées à leur sommet
,

étroites
,
glabres et vertes. Fleurs jaunes , un peu penchées, en

grappes term.

Lieu. Le Cap. î? . FI. en mai—juillet. Toujours vert.

4- H. à feuilles de lavande , H. lavanduJifolia,

Arbuste de i pieds , très-rameux ^ les rameaux grêles etrou-

geâtres. Feuilles ait., oblongues, obtuses, très-entières, molles,

douces au toucher , blanchâtres. Fleurs jaunes
,
penchées , so-

îftaiijes ou géminées
,
péd. , ax.

Lieu. Le Cap. i^ . FI. en mai—sept. Toujours vert.

** 5. Hi lisse , M. denudata.

Arbuste d'environ 5 pieds , dont les rameaux sont droits^ et

bruns. Feuilles distantes et vertes, lanc, pointues, dentées vers

leur sommet , très- glabres. Les rameaux sont ord. garnis en

outre de faisceaux de feuilles non-développées. Fleurs petites ,

punes , en grappes lâches et term.

Lieu. Le Cap. î> . FL en mai—juillet. Toujoursvert;

6. H. plissée , H. plicata , H. K. H. allhœifoîia , Jagq.

Feuilles ovales , cordiformes , denliculées ,
plissées et coton—

neuses. Les calices oblongs , ovales
,
presque cylindriques.

Cette espèce a les plus gi-ands rapports avec la première. Ses^

feuilles sont plus grandes , très-plissées , ridées et veinées en-

dessous-, vertes en-dessus.

Lieu. Le Cap. i? . FI. ennov. et déc. Toujours verte.

j, H. blanchâtre , H. candicaiis , H. R.

Feuilles ovales
,
presqu'en cœur , obtuses ,

cotonneuses. Le&

stipules subuîées. Les calices ouvertsc. presqu'anguleux, Rameaus^
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cotonneux , blancs et flexueux. Pédoncules biflores. Calices co-

tonneux.

Lieu. Le Cap. ï> . FI. en avril—juin. Toujours verte*

8. H. odorante, H. odorata , H. K.

Feuilles oblongues-lanc. , cotonneuses, ride'es en-dessous
;

les inférieures tronque'es et denticule'es. Les calices en godet et

anguleux. Cette espèce a des rapports avec la 4^.

Lieu. Le Cap. ï> . FI. pendant une partie de Tanne'e. Tou-

jours verte,

g. H. trifolie'e , H. trifoUata , Miller , Cav. y Lam.

Tige ligneuse , de i pieds
,
glabre , rameuse ^ les rameaux

grêles et diffus. Feuilles oblongues , ovales , cotonneuses
, pé-

tiolëes , crénele'es. Fleurs jaunes, en grappes lâches et term.

Grandes stipules.

Lieu. L'Ethiopie, i? . FI. en juin et juillet,

* 10. H. brillante, H. micans, H. P., Schr., Willd. H. lati-^

folia , Jacq.

Tige fauve , droite , velue
,
garnie de rameaux alternes

,

montans , de la même couleur , rougeâtres dans leur jeunesse.

Feuilles alternes
,
pétiolées , ovales , obtuses , longues de 5 à

4 cent, environ , entières , le'gèrement dente'es , épaisses , ride'es

en-dessous , couvertes sur les deux surfaces de poils jaunâtres ,

luisans
,
qui brillent au soleil. Fleur-s sessiles , dispose'es au

nombre de deux ou trois, en têtes terminales , axillaires et sou-

vent penche'es. Corolle ovale , d'un jaune safrané ] le limbe

resserré à sa base , et ses divisions seules ouvertes. Calice mono-
phylle et velu , serrant les pétales , et accompagné à sa base de

bractées aussi longues que lui , velues , courbées
,
pointues et

brunes.

Lieu. Le Cap. ï? . Fleurit en septembre et octobre.

II. H. distique , H. disticha^ Willd. H. roLundifolia , Jacq.

Rameaux flexueux et velus. Feuilles distiques , ovales-^

obrondes , obtuses, dentées inégalement, vertes des deux côtés,

couvertes de poils , disposées en étoiles , ridées en-dessus, por-

tées sur de courts pétioles. Fleurs solitaires, pédonculées, dispo-

sées en grappes axillaires.

Lieu» Le Cap. i?

,
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I2.Hermaive velue , H. hirsuta , Willd.
Rameaux flexueux , divergens et velus. Feuilles en coin à

leur base , ovales-oblongues , dentées inégalement à leur som-

met , vertes en-dessus, blanchâtres , ridées et velues en-dessous.

Fleurs au nombre de deux sur chaque pédoncule , disposées en

grappes longues , latérales et velues. Stipules grandes, en cœur

et pointues. CaHce à dents courtes et pointues.

Lieu. Le Cap. i> . Fleurit en mai et juin.

i5. H. rude , H. scabra
, Willd. , Cav. , Diss.

Tige rameuse, frutescente 5 les rameaux eiElés. Feuilles al-

ternes
,
pétiolées , petites , ovales-lancéolées , crénelées à leur

sommet , couvertes de jjoils fascicules qui les rendent rudes au

toucher. Fleurs d'un jaune soufre, solitaires ou au nombre de

deux sur chaque pédoncule, disposées en grappes courtes et ter-

minales.

Lieu. Le Cap. ï?.

Cette espèce a beaucoup de rapport à la précédente , et à

celle à feuilles d'hysope ,
no. 3.

14. H. cotonneuse, H, disenncefolia ^ Jacq. , Willd.

Arbrisseau de 5 à 6 pieds. Tige droite , rameuse ; les rameaux

cotonneux et blanchâtres. Feuilles lancéolées
,
pointues

,
plis-

sées , ondulées , crénelées inégalement , cotonneuses , blan-

ches, pétiolées. Fleurs jaunes
,
pédonculée-s , solitaires, axil-

laires
,
pendantes.

Lieu. Le Cap. î?

.

i5. H. subulée , H. filifolia , Lin. , Lam. , Cav. , Jacq. >

Willd.

Tige menue , frutescente , de 2 à 5 pieds , velue ^ les ra-

meaux grêles et velus. Feuilles linéaires , lancéolées , en alêne

,

petites , étroites
,
presque glabres. Fleurs jaunes , souvent

rouges en-dessus
,
pendantes , au nombre de 3 à 5 sur des pé-*

doncules axillaires.

Lieu. Le Cap. i>

.

x6. H. multiflore , H. multiflora , Willd. , Jacq.

Arbrisseau de trois pieds , rameux , diffus. Tiges cylindri-

ques. Feuilles presque en coin , presqu'entières , légèrement dea-»

ticulées à leur sommet , oblongues , tronquées , rudes ^ ridées

,
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épaisses
,
petites. Fleurs jaunes, odorantes , si nombreuses que

rarbuste paroît tout jaune ,
portées sur des pédoncules axillaires.

Lieu. Le Cap. ï> .

17. H. ignée, H.flammea ^ ^k(i<^. ^ Willd.

Arbrisseau trës-rameux et foible , velu et rude au toucher.

Feuilles en coin , tronquées , denticulées à leur sommet , vertes

des deux cotés
,

planes. Fleurs d'un jaune rouge de feu , oran-

gées en-dedans , disposées en grappes terminales. Cette espèce

a de grands rapports avec la précédente.

Lieu. Le Cap. \>

.

18. H. soyeuse , H. holoseiica , Jacq. , Willd.

Arbrisseau de 5 à 4 pieds , rameux , diffus. Feuilles ob-

longues , rétrécies à leur base , dentées vers leur sommet , co-

tonneuses , blanches et soyeuses. Fleurs jaunes , en grappes mui-

tiflores
,
pendantes et terminales.

Lieu. Le Cap. l> . Fleurit en mai et juin.

19. H.trifurquée , H, trifurcata , Jacq. , Willd. H. cœrulea^

BURMAN.

Feuilles cunéiformes , linéaires . obtuses , dentées à leur

sommet ou entières , blanches et cotonneuses sur les deux sur*

faces. Fleurs d'un bleu violet, solitaires
,
pédonculées , axit-

laires , formant au sommet des tiges des grappes unilatérales..

Lieu. Le Cap. i>

.

20. H. anguleuse, H. angularis , Jacq. , Willd.

Tige rude par des poils fascicules. Feuilles fasciculées , en

coin , lancéolées , tronquées , dentées à leur sommet
,
glabres

en-dessus , velues et rudes en-dessous . Fleurs jaunes, géminées
,

pédonculées , axillaires. Calices ailés , à 4 angles.

Lieu. Le Cap. ^ .

21. H. à feuilles de scordium , H. scordifolia , Jacq.
, Willd.

Feuilles oblongues , obtuses , crénelées , vertes en-dessus
,

blanches en-dessous , couvertes des deux côtés de poils disposés

en étoile
,
portées sur de longs pétioles. Fleurs géminées

,
pé-

donculées , axillaires.

Lieu. Le Cap. 1?

.

22. H, k feuiiles de^auge , B. sahifoUa , Wihd, , Cat,
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Feuilles oblongues , obtuses , très -entières , velues , coton-

neuses , ridées. Fleurs nues ; stipules en alêne.

Lieu. Le Cap. i? . Fleurit en mai-juin.

25. Hermaa^e couchée , H. procumbeiis ^^ViLLit. , Cav.

Feuilles inférieures arrondies à leur base
,
pinnées et den-

tées au-dessus du milieu de leur longueur. Les supérieures li-

néaires et aussi pinnalifides. Tige couchée.

Lieu. Le Gap. 't, . Fleurit en mai—août.

24- H. poudreuse , H. pulverulenta
., Aivdr.

Feuilles bipinnalifides , blanchâtres , un peu rudes au toucher,

FI. d'un blanc sale , au nombre de 2 sur chaque péd. très-long»

Lieu. Le Cap. ^ . Fleurit en mai—août.

Cuit. Orangerie. Les hermanes sont rarement endommagées

dans les serres , soit j^ar le froid qui y entreroit , soit par l'hu-

midité et la stagnation de l'air. Elles n'en demandent que les

soins ordinaires. On \es multiplie facilement par leurs graines

,

par les marcottes et les boutures. Les premières se sèment au

printemps sur couche. Les ncarcotles se font en tout temps , et

les boutures en juin , dans des pots remplis de bonne terre , un

peu consistante
,
que l'on plonge dans une couche de chaleur

modérée et ombragée. Elles s'enracinent au boud d'un mois
,

et font de bons plans l'année suivante. Leurs graines mûrissent

souvent dans nos climats septentrionaux.

La i^® et j)resque toutes seront plus belles si on les renou-

velle en obtenant déjeunes individus. Ces arbrisseaux ne durent

pas tiès-long-temps.

La première estcelle'quî porte, je crois, les plus grandes fleurs^

toutes font un effet agréable au printemps par la quantité de

fleurs dont elles se couvrent.

Maherne , Mahernia.

Les onglets des pétales non roulés. Les fîlamens des étamines

étroits et plans à leur base , dilatés et presqu'en cœur ensuite,

se contractant et devenant filiformes à leur sommet, i style et

I stigm. , ou plutôt 5 styles et 5stigm. étroitement rapprochés-

Le reste comme dans Xhermannia.
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Lé nom mahemia n'est qu'une transposition de lettres de

telui h^rmannia.

* 1. Maherne pinnëe , M. pinitata.

Tiges et rameaux très-nombreux
,
grêles , filiformes , roii-

geâtres , diffus • les uns 23endans , les autres droits, de 2 pieds.

Feuilles 2 à 5 fois pinnatifides , à découpures petites , line'aires

et glabres. Fleurs rouges
^
penche'es , ouvertes en cloches

, gé-

mine'es , axil. et term.

Lieu. Le Cap. î) . FI. en avril—*sept. Toujours verte,

â. M. incisée, M. incisa , Jacq.

Tige de 5 à 4 décim. Rameaux grêles
, peildans , flexuetix^

Feuilles linéaires-lancéolées , oblongues , fortement incisées >

d'un vert terne* Fleurs d'une jolie écarlate safranée , disposées

en petites grappes très-nombreuses et axillaires , au nombre
de deux ou trois sur chaque pédoncule. CopoUe jaune en-de-

dans. Calice à 5 divisions velues -, et chacune marquée de trois

raies rougeâtrés.

Ldeu. Le Cap. i> . Fleurit tout l'été,

* 5. M. glabre j M. glabrata , Cav. , Willd.

Tige de 6 à 7 décim. , d'un brun rougeâtré
, fléxueùse

,

ainsi que ses branches , cylindrique
,

glabre. Feuilles alternes ,

pétiolées ,
distiques , distantes , accompagnées à leurs aisselles

des rudimens de jeunes rameaux , lancéolées
, presque linéai-

res , étroites , incisées , vertes et glabres 5 leur sommet un
peu réfléchi. Fleurs jaunes pédicellées , au nombre de deux
ordinairement sur chaque pédoncule plus long que les feuilles,

et penchées. Calice à 5 divisions pointues et velues. Anthère^

jaunes et velues.

Les jeunes feuilles sont garnies de quelques poils glanduJeu::^-

Lieu. Le Cap. ï> . Fleurit l'été et l'automne.

4. M. difSuse , M. diffusa , Jacq. Hermannia diffusa , Lin.

Tige couchée , diffuse. Feuilles glabres
, pinnatifides • Im

pinnules entières et dentées. Pédoncules capillaires
, portant

deux fleurs.

Lieu. Le Cap. 1^ ,

V. lî
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5. Mahernia à grandes fleurs , 31. grandijiora , Hort. angL

hieu. Le Cap. î) . Cultive'e en Angleterre.

6» M. ociorante , M. odorata , Andr.

Feuilles lance'olées , glabres , dentées à leur sommet. Fleurs

jaunes , de l'odeur de la jonquille , au nombre de deux sur cha-

que pe'doncule.

Lieu. . . ï> . Fleurit en juillet.

Cuit. La même que celle des hermanes. Cependant l'humi-

ciité des serres , en hiver , les affecte davantage. Il leur faut ,

dans cette saison , le plus de lumière et d'air qu'il est possible

de leur donner , sans que le froid leur fasse tort. Les tablettes

contre les croisées des serres tempérées leur sont beaucoup plus

favorables. On les multiplie de boutures faites en juin. Elles

s'enracinent facilement.

La i'^^ espèce étant sujette à s'affoiblir et à s'étioler , on doit

chercher à la fortifier en mettant son vase darts une couche tem-

pérée
,
pendant un mois ou 6 semaines en été , en arrêtant

,
par

une taille ménagée , ses rameaux trop grêles et trop effilés , et

en lui donnant une terre consistante.

Us. La i"^® espèce plaît à la vue par son feuillage léger , et

par ses fleurs d'un rouge rose , dont elle se garnit en assez grand

nombre , et qui se succèdent pendant toute la saison estivale.

La seconde est la plus jolie'; ses fleurs écartâtes , nombreuses

,

disposées avec un certain ordre sur la plante , et pendantes

avec grâce , donnent à cette maherne un aspect vraiment in-

téressant lorsqu'elle est dans toute sa vigueur : elle est un peu

plus difficile que la première à bien conserver.

Obs. Ces trois genres monadelphiques ne diffèrent des mal-

yacées que par l'embryon qui n'est jjas ridé , et par le tube ou

l'anneau des étamines réunies qui ne forme j)as une colonne»
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ÎL Etamînes distinctes et dont le nombre est, dans

la plupart des genres , indéterminé. Fruit mul-

dloculaire* Tillacées uraies*

Corète , Corchorus»

Cal. à 5 fol. caduques. 5 pétales. Etam. nombreuses. Anthères

obrondes. i style ou point, i à 3 stigm. Caps, en forme de

silique , rarement sphérique , à 2 à 5 loges , 2 à 5 valves po-

lyspermes.

* ï . CoRÈTE siliqueuse , C. siliquosus.

Tige d'un pied , droite , dure
,
panicule'e

,
pubescente. Feuilles

©vales-ianc. , dentées , en scie
,
pet. Fleurs de couleur oranfgée

,

péd. , ax. , à côté des feuilles.

Lieu. Les Indes. i>
. FI. en juin—août.

2. C. potagère, Colitorius.

Tige cylind. , lisse , d'un pied et demi. Feuilles ait.
,
pet.

,

©vales f dentées ^ les dents terminées par un filet. Fleurs petites ,

d'un jaune orangé, péd. Caps, obrondes
, ventrues.

Lieu. Les Indes. @. FL en juin—août.

5. C. à trois dents , C. tridens.

Tige lisse. Feuilles lanc. , ondées , à dents sétacées.

Lieu L'Inde. Q.
4. C. à feuilles de charme , C. œstuans , C. trllocularis , Jacq.

Tige d'un pied , rameuse , un peu velue et légèrement rou-

geâtre. Feuilles pét. , en cœur, obi. , bordées de dents sétacées-

Fleurs petites
,
jaunes , latérales

,
géminées

, péd. Caps, ob-

iongues , à 5 loges , 5 valves , 6 sillons et 6 points.

Lieu. L'Amérique mérid. <^. FI. en juin—août»

5. C. capsulaire , C. capsularis.

Tige de 6 à 10 pieds , droite ,
glabre , rameuse. Feuilles pét.

,'

ovales-lanc. ( cordiformes selon Aiton ) , dentées
,
glauques eiv

dessous 'y les dents inférieures terminées par deux filets sétacés..

Caps, obrondes , ridées , à 5 valves , 5 loges. Fleurs petites , la-

térales , ax. , sess.

Lieu. Les Indes orient. <B. FL Id^
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6. CoRÈTE hérissée, C. hlrtus.

Tige d'un pied et demi , rameuse , dure , hérissée de poiÏ5.

Feuilles pet. , ovales , dentées en scie , inégales à leur base 3 les

pétioles velus. Fleurs jaunes ; l'ovaire couvert de poils blancs.

Z/zeM. L'Amérique mérid. 0«

7. C. velue, C. hirsutus ^"Lm, , Miller , Jacq. C.frutescens ^

Lam.

Arbrisseau lanugineux ou hérissé de poils • dont les feuilles

sont ovales-elliptiques , obtuses , cotonneuses , également den-

tées, rameaux cotonneux et roussâtres. Fleurs jaunes, petites,

au nombre de 5 à 6 , en ombelles pédonculées. Calices coton-

neux. Capsules laineuses.

Lieu. L'Amérique mérid. t> •

Cuit. Serre chaude. Ces plantes se sèment au printemps, en

pots ou terrines sur couche et sous châssis , et les jeunes corètes

doivent être conduites selon la manière indiquée pour les semis

des plantes de cette température. Les espèces annuelles seront

poussées davantage
,
pour qu'elles puissent fructifier dans l'an«

née. A cet effet on mettra leurs pots , lorsqu'elles seront bien

reprises , sous un châssis ou sur les tablettes de la serre chaude.

La 1^^ est assez difficile à conserver.

Us. Les corètes ont d'assez jolies fleurs. Cependant on ne les

cultive guère que dans les jardins de botanique
,
parce qu'elles

exigent quelques soins , de la chaleur , et qu'elles sont de peu

de durée.

La seconde est une plante potagère dont les Indiens font

usage. On la cultive en Syrie, oii elle entre dans les potages. C'est,

à ce que l'on croit, le corchorus de Pline.

On tire de la 5* une filasse que les Chinois emploient.

Hëliocarpe , Heîiocarpus,

Cal. à ^îo\. colorées et caduques. 4 pétales. ï6 étamines.An-
thères didymes. 2 styles ( ou un très-court ). 2 stigmates.

Caps, pédicellée , ovale
,

petite , un peu comprimée , à

a loge* , % valves ovales
,

garnies élégamment en leurs
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Lords de longs cils radies et plumeux , contenant deux se-

mences.

* Héliocarpe d'Amérique , H, americana.

Arbrisseau de i5 à 1 8 pieds, dont le tronc est moelleux et

tuberculeux ', les rameaux glabres. Feuilles alternes
,

pét-

,

cordiformes ou ovales
,
pointues , dentées et glabres. Fleurs

petites', blanches , en grappes terminales.

Lieu. La Vera-Crux. ï>

.

Les dents inférieures des feuilles ont des glandes concaves»

Cuit. Serre chaude. Cet arbrisseau n'^exige que la tempéra-

ture de 8 à 10 degrés en hiver. On l'obtient par ses graines,

qui conservent long-temps leurs facultés germinaliyes , et que

l'on sème comme \es autres plantes de serre chaude. Les Jeunes

plants fleurissent au bout de trois ans , et fructifient en Franceo.

On le mullipiie assez facilement de boutures.

Us. L*héliocarpe est peu répandu. Il n'est cultivé que dans les

collections nombreuses. Ses fleurs sont peu remarquables j mais

dans l'été y ses feuilles sont d'un beau vert et assea grandes»

Lapulier ^ Triumfetta*

Cal à 5 fol, caduques. 5 pétales linéaires , acuminés sous leur

sommet. i6 étamines. i style, astigmates. Caps, petite
,
glo-

buleuse, à 4 loges, à % semences, et par-tout hérissée d'aiguil-»

Ions à crochet.

* I. Lapulier sinué , T. lappula.

Arbrisseau de 4 à 5 pieds 5 les rameaux veloutés. Feuilles^

alternes, pét. , larges , échancréesâ leur base, arrondies, acu-

minées , sinuées ou làciniées , douces au toucher, finement den-

tées. Fleurs jaunes , très-petites , disposées en petites ombelles

latérales , axillaires.

Lieu. La Jamaïque , l'Ile-de-France. ^ . Fleurit en juiHefi^

et août.

3. L. à feuilles de groseillèr , T. hartramia , Lam.
Feuilles entières à leur base et non divisées.

Lïew. Les Indes orientales. ï? .

\^ Lu semitrilobé
, T. semitrilobu^
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Arbrisseau droit , de 6 pieds ; les rameaux veloutés. Feuilîef

Silt.
,
pet. , ovales - pointues , dentées , à 5 lobes , veloutées-

Fleurs disposées comme celles de la première espèce.

Cuit. Serre chaude. Le peu d'effet et de mérite qu'ont ces

plantes
,
ainsi que leur inutilité dans nos climats , font qu'elles

ne sont cuLivées que dans les écoles de botanique. On les ob-
lient de semences que Ton sème et conduit de la manière in-

diquée pour les plantes de cette température. Les lapuliers ne
vivent pas long-temps; à peine vont-ils jusqu'à la 5^ année sans

s'altérer. Ils tiennent bien gratuitement une place dans la serre

chaude.

Us. On fait de l'écorce macérée de la i^"^ espèce un asses

bon £1 , à l'Ile-de-France.

Sparmanne , Sparmannia.

Cal. à 4 folioles
; 4 pétales plus longs. Efamines nombreuses y"

dont les filets extérieurs
,
plus courts que les autres , sont sté-*

riles et cordonnésàleur base. Ovaire pentagone, velu, i style.

1 stigmate tronqué et à papilles. Capsule à 5 angles , hérissée

de soies roides , et principalement sur ses angles , à 5 loge&

dispermes.

* SpARMAiVNE d'Afrique, Sparmannîa africana , Lin., Willd.

Arbrisseau de 7 à g décimètres , dont la tige est droite et les

rameaux cylindriques
,
jaunâtres et velus ; ces derniers alter-

nes et droits. Feuilles alternes cordiformes^ grandes, pétiolées
,

penchées verticalement
,
presque lobées , dentées en scie , acu-

minées , à g nervures, garnies , sur les deux surfaces, de poils

qui les rendent un peu rudes au toucher. Fleurs d'un beau

blanc
,
pédiculées , disposées en ombelles

,
portées sur des pé-

doncules communs opposés aux pétioles, droits et velus j munies

d'une collerette à plusieurs folioles linéaires, velues et pointues»

Les 4 pétales très-ouverts, crénelés à leur sommet. Filets des

étamines extérieurs jaunes , les intérieurs pourpres. Anthères

d'un jaune doré.

Cette plante a de grands rapports avec les lapuliers ^ trïimi^
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feila. Elle a la floraison des ge'ranions et le fruit des ketmies.

Lieu. Le Cap. ^ . Toujours verte. Fleurit en été.

Cuit. Orangerie. La sparmanne n'est jDds délicate. Cest ua
arbrisseau facile à conserver. Il ne demande que la culture des

géranions. On le multiplie , aussi facilement qu'eux, de boutures

faites depuis le printemps jusqu'au mois d'août , dans la couche

destinée à cette voie de multiplication. Elks s'enracinent en troi»

semaines, et peuvent être enlevées , au moyen du déplantoir ^

au bout de cinq à six semaines.

Cette plante , agréable par ses fleurs et son large feuillage y

contribue
,
pendant l'été , à la variété parmi les espë<:es du Gap»

^ Apeiba.

Cal. à ^ div. ouvertes et grandes. 5 pétales. Etamines nom-
breuses, à filam«ns courts et anthères longues , acuminées,

et foliacées à leur sommet. Ovaire hérissé, i style un peil^

épaissi, i stigm. perforé , infund. , denté en ses bords. Caps,

grande , coriace , sphéraïde , aplatie , hérissée de poils ru-

des et denses, multiloculaire
,
polysperme. Semences nom-

breuses , très-petites , attachées à un réceptacle central et

charnu.

Apeiba velu , A. hirsuta , Lamarck , Encycî. A. iibourhou j

H. K. Sloanea dentata , Lin. Aubletia tibourbou , Willd*
Arbre dont le tronc a -^ à8 pieds de haut et tin de diamètre»

Ecorce molle, épaisse et fibreuse. Branches inclinées , éparses ,

étendues. Feuilles ait. , distiques, rapprochées, obi,, jK)intues

cordiformes , dentelées , réticulées, velues en - dessous. Fleur»

jaunes , ouvertes en étoile , en grappes opposées aux feuilleP"

et composées.

Cuit. L'Amériq. mérid. , îa Guyane. î> . Toujours vert.

Lieu. Serre chaude. On obtient les apeiba par leurs graines

tirées de leur pays orig. , et semées en pots remplis d'une bonne"

terre légère, sur couche chaude et sous châssis, en mars ou

avril. Si les graines sont bonnes, elles lèveront au bout di2

mois, et les jeunes plantes seront ensuite conduites à la uia-VAGr^

indiquée poiar îés asbres de serre chaude.
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. Cet arbre peut, dans les serres , ajouter à la vaiie'të par son

feuillage j mais il faut qu'elles soient assez grandes pour conte-«

ijir avec bien d'autres , l'eleiidue des branches de l'apeiba.

Aussi n'est-il cultivé que dans les grandes collections , et chez

ceux qui ont des serres d'une grande dimension.

On connoît encore 4 espèces d'apeiba qui
, je crois , ne s^ni

pas cultivées en France.

Calabure , Muntlngia*

Cal. à 5 div. profondes et caduques. 5 pétales. Plusieurs étam^;

à anthères obrondes. Ovaire globuleux. Style nul. Stigmate

en tête radiée
,
persistant. Baie globuleuse , en forme de ce-*

rise, couronnée parle stigmate, à 5 loges et 5 petites semen-î^

ces nichées dans la pulpe.

Calabure soyeux , bois de soie , M. çalahura.

Arbre de 5o pieds environ , branchu ; les rameaux d'un

pourpre foncé et l'écorce lisse. Feuilles ait.
,
pét , ovales, trèi--

entières
,
glabres , d'un vert foncé en-dessus , couvertes d'uu

duvet soyeux et doré en-dessous. Fleurs petites , blanches ^

ax. Baies d'un rouge pale.

Lieu. Les Antilles, ij . Toujours vert.

Culc. Serre chaude. Terre substantielle
,
plus consistante que

légère. Mult. par ses graines semées en pot et peu couvertes.

Elles sont souvent deux ans à lever , traitées selon la manière

indiquée pour les arbres de cette serre.

Vs. Cet arbre se distingue par son beau feuillage et la quan-*

tité de baies dont il est orné.

Rarnonlelu, Flacurùla%

Dioïque. Caî. à 5 à 7 parties petites et obrondes. Point de péîa-«

les. Fleur mâle : Etam. nombreuses (5o à 100), étroitement

rassemblées sur le réceptacle hémisphérique. Anthères obron-*

des. Fleur femelle : Ovaire obrond. Style presque nul. stigm...

large
,
persi>tant, à 5 à 9 rayons sillonnés. Baie glohuleusç ^ à

plusieurs loges dispermes. Sem, osseuses.



LES TiLÏACEtS. l6(}

* Ramontchi à feuilles ovales , F, ramontchi , Commerson ^

l'Héritier.

Arbrisseau rameux , à écorce grisâtre. Feuilles ait.
,
pe't.

,

ovales , très-entières , d'un vert lisse. Fleurs au sommet des ra-

meaux 3 les mâles en petites grappes j les femelles souvent

solitaires. Baie en forme de petite prune ^ à 5 angles dans sa

iiiaturité.

Lieu. L'île Madagascar, ï? , Toujours vert en serre chaude.

Cuit. Serre chaude ou bonne serre tempérée. Cet arbrisseau,

quoique naturel aux cîiiiiats très-chauds , n'est point très-seri-

sible à la température ordinaire de nos serres , et , en été , à

notre atmr)sphère.

Dans la serre tempérée il perd ses feuilles en hiver ; dans la

ser'^e chaude il en pousse de nouvelle aussitôt que les précéden-

tes sont tombées , mais il est sujet à s'y étioler. Il est donc préfc«

rable de lui donner un degré de chaleur moindre que celui de

serre chaude. On le multiplie de marcottes , et la manière de le

cultiver peut être la même que celle qui convient aux cestreau-^

et aux camara. Il reprend aussi de boutures faites dans une cou-*

çhe de chaleur modérée ou dans une tannée.

Greuvier , Grewîa^

Cal. à 5 fol. coriaces , caduques , tomenteuses en-dehors , coîo«*

lées en-dedans. 5 pétales semblables au calice , avec une

écaille à leur base. Etamines nombreuses , à anthères obro!!-

des , serrées contre Tovaire. Ovaire porté sur un pédicule

court , épais , corollifère à sa base , staminifère à son som«,

met, distillant du miel entre les pétales et les etamines,

l style. Stigm. 4-hde. Drupe ou fruit sec , à 4 lobes , con**

tenant 4 noyaux à 2 loges et 2 semences.

* I. Greuvier occidental , G. occidentah's.

Arbrisseau de 8 à lo pieds
,
garni de beaucoup de rameaux

droits. Feuilles ait.
,
pét. , ovales , crénelées

,
glabres, imitanS

vu peu celles d'une variété de l'orme. Fleurs d'un violet purpn*

nn ,
ainsi c^uç la, §urfaçe iMédeuire des folioles «a calice ^ tiès.«
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ouvertes en e'toile , éparses sur les rameaux et à leur sommet 5

et porte'essur des péd. ax. , uniflores ou biflores.

Lieu. Le Cap. ï? . FI. tout Tété.

* 2. Greutier d'Orient , G. orientalis. G.pilosa^ Lam.

Arbrisseau peu élevé ) les rameaux velus et roussâtres dans

leur jeunesse. Feuilles ait.
,
pét, , ovales-pointues, dentées , ve-

lues , une fois plus grandes que celles de l'espèce précédente»

Fleurs d'un blanc jaunâtre , en corymbes term. et latéraux.

Lieu. Les Indes orientales, ij . FI. en juillet et août.

5. G. luisant , G, nitîda , Juss.

Arbrisseau dont les feuilles sont lancéolées^ crénelées
,
glabres,

d'un beau vert luisant. Fleurs solitaires ou géminées
,

portées

sur des pédoncules courts et solitaires. Les pétales linéaires
j

ainsi que les folioles calicinales.

Lieu. La Chine. ^ . Cultivé au Muséum,

4- G. à feuilles de saule y G. salicifolial ïïort. lond. Cultivé en

Angleterre.

Cuit. La première espèce est d'orangerie et n'est point déli-

cate„ Soins ordinaires. Bonne terre substantielle
,
plus consistante

que trop légère. Exp. chaude en été. Arr. fréquens dans cette

saison , très-modérés en hiver , cet arbre perdant ses feuilles en

automne. Mult, par marcottes qui s'enracinent aisément , et par

boutures faites avant la pousse , dans des pots plongés dans une

couche tempérée et ombragée.

Les autres sont de serre chaude. Les tablettes contre les croi-

sées leur suffisent. La seconde pourroit même passer dans une

bonne serre tempérée. On les multiplie comme la première.

Us. La première espèce est depuis long-temps cultivée dans

lés orangeries. Elle contribue beaucoup pendant l'été à la dé-

coration
,
parmi les plantes de sa température. Lorsque cet ar-

brisseau est un peu élevé et qu'on lui a fait prendre une forme ré-

gulière en le conduisant à tige nue et arrondissant son sommet c^

îî fait un eifet agréable par ses fleurs nombreuses , de la cou-

leur de celies du pêcher , et qui se succèdent pendant 2 à 3 mois,

La seconde lui est inférieure, et n'est pas d'ailleurs aussi vivaee

ta awssi facile à conserver sans altération.
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Tilleul , Tilia.

Cal. à 5 part, caduque*. 5 pétales avec ou sans e'cailles à leur

base. Etam. nombreuses, à anthères obrondes. i style, i stigm.

presqu'à 5 lobes. Caps, ovale
,
petite , coriace , à 5 lignes

,

5 loges, 5 valves et 5 sem. Souvent il ne subsiste qu'une loge

et qu'une semence. Embryon à lobes sinués , dans un péri-

sperme charnu.

Les fleurs du tilleul naissent du milieu d'une aile florale
,

borde'e des deux côtés et s'alongeant en languette,

* Pétales sans écaille à leur base. Tilleuls d*Europe.

* I. Tilleul à petites feuilles , T. microphj-lla , Yent , Mag,

Encycl. , n° 20 , an 8. T. europœa, Lin. T, europœa par-

vifolia , H. R. T. sjhsslris , Desfont. T.femina , Bau-°

HIN.

Feuilles en cœur , obrondes , acuminées , fortement dentées

en scie. Caps, presque globuleuse , à côtes peu sensibles , trës«

mince et fragile.

Yariété à fruit obtong, acuminé aux deux bouts , T, bohc"

mica , Yaillant.

* 2. T. à larges feuilles, T. platj-ph/yllos, Yent. T. europœa p

Lin.

Feuilles en cœur , obrondes , acuminées , inégalement dentées

en scie. Caps, turbinée , à cotes élevées , ligneuses , épaisses,

Yariété a rameaux très-rouges , T. corallina , H. K.

Yariété à grandes feuilles panachées. Duhamel.

Ces deux espèces ne diffèrent l'une de l'autre que par leurs

capsules et par la dimension de leurs feuilles. Elles forment

toutes deux de très-grands arbres et d'un très-gros diamètre.

Leur port est régulier , très-garni de branches et de rameaux
5

leurs feuilles sont alternes et pétiolées ^ leurs fleurs sont as.

,

pëdonculées , blanchâtres et odorantes.
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La i'^^ se nomme vulgairement tillau 5 la seconde , tilleaî

d'Hoilaude.

Lieu. Les bois. lud. î? . FL en mai et juin. Cultive'.

Çi^i deux espèces et leurs variétés ont leurs feuilles en partie

obliques à leur base , mais moms sensiblement que celles des

espèces suivantes.

** Pétales -niiinis d'une écaille à leur hase. Tilleuls

d!Amérique.

* 5. Tilleul glabre, T. glabra , Ye^t. T. americana ^

H. K. , Miller, Lin.

Arbre de même grandeur. Tige droite , à écorce cendrée et

à rameaux bruns. Feuilles d'un tiers au moins plus grandes

ffue celles de l'espèce précédente , profondément ccrdiformes ,

dentées en scie, glabres , vertes des deux cotés. Pétales tronquéfc

à leur sommet et crénelés. Caps, ovales , à côtes peu sensibles.

Lieu. Le Canada , la A irginie. t; . FL id.

*4. T. pubescent , T. pubescens.,'ïi.l>>.. ,'\ t^t. T. caroli-

niana , IVIiller.

Cet arbre paroît s'élever moins haut que les précédens \ sa

tige est grise et ses jeunes rameaux sont verts. Feuilles plus

grandes encore que celles de la troisième espèce ,
cordiformes

y

tronquées et obliques à leur base , finement dentées en scie ,

vertes en-dessus
,
pubescentes en-dessous. Pétales échancrés»

Caps, globuleuses, glabres. Fleurs odorantes.

Lieu. La Caroline. î? . FL en août.

* 5. T. à feuilles obrondes , T. rotundifolia , Ve>'t. T. alha
,,

H. R. T. aT^entea , H. P. T. tomentosa , M.î:?cch.

Le port de cette espèce est à-peu-près comme celui de la pré-

cédente ) sa tige a une écorce grise et ses jeunes rameaux sont

verts. Feuilles profondément cordiformes , obrondes , dentées ,

verticales , d'un vert foncé en-dessus , blanches et cctonneuses-

en-dessous. Caps, ovale
,
peu distinctement nerveuse.

Lieu. L'Amérique sept. To .

ê. T- hétérophjUe j T-heteivphrlla ^\z-si:^
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ï'éiiiîîes ovales, fortement dentées en scie , toutes corcliformes

à leur base, tantôt obliques ou également tronquées, tomen-*

teuses en-dessous. Capsule globirease , à plusieurs nervures.

Cette espèce qui
,

je crois , n'est peut-être joas encore cultivée

en France , ne s'élève qu'à i5 à 20 pieds de hauteur. Ses feuil-

les sont d'un vert sombre en-dessus, très-blanches et presque

drapées en-dessous ; ses jeunes rameaux et se» bouLoas sont d'un

brun foncé.

Lieu. La Caroline , le Maryland. 1?

.

Michaux indique deux autres espèces qui ne sont peut-être pas

introduites en France , savoir:

ï. à panicules lâches , T. laxiflora. ^q?, feuilles sont en ccsur

«t peu dentées.

T. du Canada , T. canadensls. Ses feuilles son en cœur près-*

que rondes, un peu épaisses 5 les panicules de ses iîeurs sont

serrés.

Lieu, Le Canada , les montagnes de la Caroline.

Cuit. Pleine terre. Les tilleuls sont tous très-rustiques et sup-

portent \ts, plus grand froids de nos climats sans en éprouver le

moindre dommage. Ils aiment les bons fonds de terre et crois-

sent bien aussi sur les hauteurs
,
pourvu que le sol ne soit ni trop

compacte ni crayeux. Aucun arbre ne reprend mieux que le

tilleul à la transplantation. Celte opération , à son égard , est

toujours suivie de succès , à moins que le terrain ne lui con-

vienne pas, encore ne périt-il pas la même année ni la suivante.

On le multiplie fort aisément par ses graines qui lèvent d'elles-

même, par les marcottes et par ses surgeons. Ceux-ci ne sont que

trop abondans au pied des vieux tilleuls communs. On les en<i

lève en automne et on plante en pépinière ceux qui sont bien

pourvus de racines. Au bout de 4 à 5 ans , s'ils ont été bien cul-

tivés , ils sont proj)res à placer à demeure. Il est avantageux de

les planter jeunes
,
parce que leur tige devient plus droite , et

de la leur laisser entière, sans les étêîer comme l'on fait souvent.

Les tilleuls d'Amérique se propagent par leurs graines semées

en automne ou en février , dans une planche de terre pré-

parée , et par les marcottes, en en faisant des mères ou en cou-
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chanl leurs branches inférieures. Les boutures de ces arbres n€

s'enracinent j)as facilement.

Je remarquerai ici
,
pour les personnes qui n'ont pas fait at-

tention au s jeunes tilleuls peu de temps après leur germination,

que les deux premières feuilles qui paroissent n'ont pas du tout

la forme des suivantes j elles sont arrondies et très-profonde^

ment divise'es en lobes e'troits.

Us. Le tilleul n° 2 et ses variétés sont ceux qui sont le

plus anciennement cultivés , soit dans les jardins , soit en plan-

tation d'abri , d'utilité et d'agrément. Susceptible d'être taillé

et conduit au ciseau , on l'employoit autrefois beaucoup à des

formes symétriques et à des décorations d'architecture végétale

qui ont été long-temps adoptées pour l'ornement des jardins. Ce

mauvais goût
,
que l'on portoit quelquefois jusqu'à l'extrava-

gance , a cédé la place à la nature , et si l'art y ajoute aujour-

d'hui , ce n'est que pour l'aider dans ses développemens. Le

tilleul cultivé prend de lui-même un port pyramidal et régulier

quand il est isolé. Sa verdure douce et riante pare les pre-

miers jours du printemps 3 mais il se dépouille aussi bien plus

tôt que les autres arbres, et il a alors le défaut de salir les allées

par ses feuilles mortes , tandis que ses voisins , d'un genre dif-

férent , sont encore bien verts.

La 5^ et la 4^ espèce ont un beau feuillage , et la 5^ se dis-

tingue par la blancheur de la surface inférieure de ses feuilles
,

€t par le vert léger de ses jeunes rameaux.

Le bois du tilleul n'est bon , ni pour la charpente ni pour le

chauffage ; mais comme il est léger et tendre , il est employé

dans la menuiserie , chez les tourneurs , dans la sculpture et

l'ébénisterie. On fait usage , dans l'intérieur àes maisons , de

ses planches, qui valent mieux que celles du tremble et du peu-

plier d'Italie , et desesvoliges pour les toits d'ardoise. Leslarves

des insectes l'attaquent rarement. Son écorce seconde , trem-

pée dans l'eau et rouie , sert à faire des cordes à puits qui

durent aussi long-lemps que celles de chanvre. Ses fleurs sont

céphaliques et fréquemment ordonnées en médecine , dans Içf

maladies nerveuses.
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ÎII. Examines distinctes , dont le nombre est indé-

terminée Fruit uniloculaire. Affinité avec les

tiliacées*

Rocou, Roucou, Bixa.

Cal. grand, à 5 folioles arrondies et colore'es
,
garni en-dehors

de 5 glandes ou de 5 tubercules. 5 pe'tales ait. et égaux au

calice. Etam. nombreuses , à longs filamens et à anthères

obrondes. Ovaire velu, i style, i stigm. bifide. Capsule coni-

que, acuminée, he'risse'e de poils rudes, à 2 valves, et une loge

polysperme; les valves garnies d'une membrane. Sem. nom-
breuses , couvertes d'un suc rouge vermillon , turbin e'es

et fixe'es à une caps, pe'dicellée. Petit embryon dans un pé-

risperme charnu.

* Rocou teignant , B. oreîlana.

Tige, droite de 5 à6 pieds , rameuse à son sommet. Feuilles

cordiformes , éparses
,
pointues

,
pét. , assez grandes , imitant

celles du tilleul , mais plus alonge'es. Fleurs d'un rose pâle
,

grandes , en panicule lâche et term.

Lieu. Les îles de l'Amérique. ï? . Toujours vert.

Cuit. Serre chaude. Cet arbrisseau est facile à cultiver. II de-

mande beaucoup d'arrosemens en été. Sa terre doit être con-

sistante et substantielle. Mult. par ses graines tirées de l'Amé-

rique , et semées suivant la manière indiquée pour les plantes

de cette serre. Les jeunes rocous prennent en peu de temps de

la force et de la hauteur
,
quand on leur donne une chaleur

convenable.

Us. Le rocou se distingue dans les serres par son port assez

régulier et ses larges feuilles , et il deviendroit un arbrisseau

d'un véritable ornement , si à sa forme il joignoit ses belks

fleurs. Je ne crois pas qu'il ait jusqu'à présent fleuri en France.

Ses graines sont usuellement employées en teinture. Elles

donnent une couleur rouge foncée , avec laquelle les na-

turels Américains se peignentle corps , en y ajoutant de l'huile.

Elles sont, dit-on , le Gontre-poison du manioc^
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Les Cistes ( CiSTi }.

Calice à cinq divisions. Cinq pétales» Etamînes

îiombreuses. Ovaire simple. Uaslyie et ua stii^mate*

Capsule polysperme , uniloculaire , trivalve ou à

pinsienrs loges miiltivalves. Le réceptacle tantôt ea

forme de cloison , tantôt linéaire. Semences fines.

L^ radicule de l'embryon courbée en lobes dans un

péris perme Irès-mince.

Arbrisseaux , sous-arbrisseaux ou herbes. Feuilleâ

le plus souvent opposées. Fleurs en épis ou eu co-

rymbe ombelle , quelquefois solitaires.

Ciste , CisUis,

Cal. à 5 ou à 5 folioles égales. 5 pétales. Etamines nom-^

breuses et courtes. Caj^sules à 5 loges
,
quelquefois à lO , à

autant de valves garnies de cloisons séminifères des deux

côtés et en leurs bords. Point de réceptacle central. Semences

tuniquées.

I . Fleurs rouges. i> . Toujours verts,

* I . Ciste velu , C. villosus.

Arbuste de 5 à 4 pieds , fort touffu , comme la plupart des

espèces suivantes . Feuilles ovales, arrondies , un peu ridées^

velues , d'un vert grisâtre sans être blanchâtres. Fleurs sol. ,

d'un à 2 pouces de diamètre. Calices velus.

Lieu, L'Italie , l'Espagne. FI. une partie de l'été.

Obs. Les cistes ont leurs fleurs pédonculées , terminales ^ so-
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îitaires sur leurs pédoncules particuliers. Les feuilles sont tou-»

jours op230sëes.

'^ 2. (S. de Crète ^ C. creticus.

Cette espèce , du moins celle que je cultive sous ce nom

,

forme un petit arbuste dont les branches et les rameaux courts

et nombreux sont garnis de petites feuilles ovales , arrondies ^

ridées , velues et d'un vert terne. Les fleurs sont moins grandes

que celles de la précédente. Les folioles du calice velues et

pointues.

Lieu FI. en juin et juillet.

* 5. C. pourpre , C. purpureus , Lamarck, C. creticus^ H. K.:

Ce beau ciste s'élève à 5 à 4 pieds. Ses rameaux sont nom-
breux , ord. redressés , rougeâtres. Feuilles lancéolées

, poin-

tues , étroites , un peu ridées et ondulées , d'un vert terne et

légèrement velues. Fleurs grandes , d'un beau rouge, avec une

tache d'un pourpre brun à la base des pétales.

Lieu. Le Levant. FI. en juin et juillet.

* 4- ^- blanchâtre , C. albidus.

Tige de 2 à 5 pieds 5 les rameaux assez droits. Feuilles ses-

siles., ovales-oblongues , ridées , cennées , trinerves en-des-

sous
,
point en-dessus , d'un vert blanchâtre

,
quelquefois

blanches. Fleurs au nombre de 2 ou 5 ensemble , d'une gran-

deur moyenne.

Lieu. La France mérid. FI. en juin et juillet.

"^5. G. crépu, C. crispus^

Cette espèce , si c'en est une , est imparfaitement détermi-

née 'y je la crois une variété de la première qui tient de la sui-

vante. Ses feuilles sont arrondies , obtuses ou un peu pointues
,

très-ondulées en leurs bords , et même crispées sur quelques

individus , et dans d'autres très-légèrement. Fleurs au nombre

des ou 4 ensemble , de grandeur moyenne.

Lieu, Le Portugal. FI. id.

* 6. C. cotonneux, C. incanus.

Ce ciste se rapproche souvent du 4^ } mais quand il n'est

point métis , il se distingue de ce dernier. Sa tige droite s'élève

à 5 pieds environ. Ses rameaux sont cotonneux , blanchâtres.

Ses feuilles sont sessiles
,
presque connées , rapprochées , ellip-*

V. la
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tiques
,
planes , trinerves en-dessous, et sensiblement en-dessus j"

cotonneuses , Llantiiâties. Fleurs de grandeur moyenne , sol.,

term.

Ohs. Ces trois dernières espèces sont sujettes à se confondre

par le mélange des poussières fécondantes. Cette circonstance

produit l'incertitude sur la détermination des espèces et la diffi-

culté de les rapporter aux nomenclatures
,
parce que les obser-

vateurs ayant dû les voir sous des formes diffe'rentes , les ont dé-

crites telles qu'elles s'offi'oientà leurs regards.

* 7. Ciste à feuilles de consoude , C. symphitifolius . C. va-

ginatus , H. R.

Ceite espèce ne varie point par le semis. Tige droite , de 4 ^

5 pieds. E.ameaux d'un brun rougeâtre , redressés ; les jeunes

pousses velues sur leurs gaines. Feuilles lancéolées , oblongues^

pointues , trinerves , velues , rudes au toucher
,
plus grandes

que celles des espèces précédentes , vertes des deux côtés ) les

pétioles connés forment une gaîne dont le dessus est rougeâtre.

Fleurs grandes , d'un rouge pâle , disposées ordin. au nombre

de 6 à 10 , en sorte d'ombelle term.

Lieu. L'île de TénérifFe. FI. en juin et juillet.

* 8. C. hétérophylle , C. lieterophj-llus, FI. atlant.

Arbrisseau droit, dont les rameaux nombreux sont velus et

blanchâtres dans leur jeunesse. Feuilles ovales-oblongues, lisses

en-dessus
,
pâles en- dessous , roulées en leurs bords, marquées

'^de nervures transversales , et couvertes de poils courts ; les pé-

tioles connés , engaînés à leur base. Fleurs grandes , roses, soi.,

ou au nombre de 2 à 4 ensemble ; les pétales ovales , les pédon-

cules velus
,
garnis de 1 folioles lancéolées. Calice velu , à 5 fol.

oblongues y les 2 int. aiguës.

Souvent ce ciste a ses feuilles inférieures rondes , et les supé-

rieures lancéolées.

Lieu. Les montagnes, près d'Alger.

2. Flew^ blanches, i> . Toujours verts,

* 9. C à feuilles de peuplier , C. populifolius.

Tige droite , de 5 à 6 pieds, rameuse. Ecorce brune. Feuilles

pctivlées , en cœur à hvn base
,
pointues

^
plus grandes que
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belles des autres espèces , nerveuses , d'un vert fonce
, souvent

rougeâtres. Fleurs de grandeur moyenne.

Lieu. Le Portugal. FI. en juin.

L'espèce à longues feuilles , C. longîfoUus, LATriARCK , n'est

qu'une variété de celle-ci. Ses feuilles ne sont point cordifor-

mes , mais lancéolées
,
pointues aux deux bouts. Elle rentre par

le semis dans l'esjDèce précédente , «t ses graines donnent sou-

vent l'autre.

* 10. G» à feuilles de sauge , C. sahifolius.

Tige de 5 pieds environ , très-rameuse ; les rameaux èÀsQv-^

gens et souvent penchés. Feuilles ovales , obtuses , quelques-

unes arrondies
,

pét. , ridées
,
peu velues , d'un vert foncé

en-dessus, quelquefois rougeâtres. Fleurs portées sur des pédon-

cules ax.
,
pendans et blanchâtres dans leur jeunesse

,
garnis de

deux paires de folioles connées.

Lieu. La France mérid. FI. en juin.

* 1 1. C. à feuilles de laurier , C. laurifolius.

Arbuste de 4 à 5 pieds
,
qui a beaucoup de rapports avec le

suivant. Ecorce brune , rougeâtre sur les jeunes rameaux
,
qui

sont moins nombreux que ceux des autres espèces , mais plu»

longs et plus ouverts. Feuilles la plupart en cœur à leur base
,

pét.
,
pointues , fermes , visqueuses

,
glabres , et d'un vert obs-

cur en-dessus
,
pâles en-dessous. Fleurs très - grandes et très-

blanches
,
péd. , ax. et réunies , terminales.

Lieu. L'Espagne , la France mérid. FI. en juin et juillet.

^\i. C. ladanifère, C. ladaniferus

.

Le port et la couleur de l'écorce de cette espèce sont sembla-

bles à ceux de la précédente. Ses feuilles ont aussi le même ton

de vert , la même viscosité et la même insertion ; mais elles sont

lancéolées , étroites , trinerves et pointues. Fleurs très - gran-

des , blanches , avec une tacite d'un violet pourpre à la base des

pétales, portées sur des pédoncules uniflores, latéraux, et gar*

nis de bractées.

Lieu. L'Espagne. FI. id.

Variété à feuilles ondulées en leurs bords.

L'espèce de Chypre , C. cyprius , Lamarck , me paroît être

aussi une variété qui tient de ces deux espèces dernières.
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* j5. Ciste ledon , C. îedon.

Ce ciste n'a pas le moindre rapport avec les précédens, comme
on pourroit le croire par Tindication de Lamarck. Il forme un

petit buisson fort irre'gulier et très-rameux , d'environ un pied

et demi de hauteur. Ses rameaux sont roides , bruns et glabres.

Feuilles presque sessiles dans la jeunesse de la plante , oblongues

,

presque linéaires , et de 2 pouces environ de longueur; sur la

plante , elles n'ont guère qu'un pouce , et sont ovales-lancéo-

-

le'es , un peu connëes , ride'es , d'un vert sombre en-dessus. Fleurs

de grandeur moyenne , 5 à 5 sur chaque pédoncule commun,

lerm. et axill. Les folioles calicinales grandes.

Lieu. La France me'rid. FI. en juillet.

L'espèce C, laxus , H. K. n'est peut-être qu'une variété à

feuilles ondulées de celle-ci.

* i4- C. de Montpellier, C. monspelieiisis

.

Arbuste de 2 à 5 pieds , dont l'écorce est noirâtre , le port

assez touffu et garni de beaucoup de rameaux. Feuilles sessiles

,

lanc. /linéaires , trinerves , un peu velues , ridées, visqueuses,

d'un vert noirâtre en-dessus. Fleurs de grandeur moyenne, en

petits bouquets latéraux.

Lieu. La France mérid. FI. en juillet.

* i5. C. à feuilles de romarin, C. lihanotis.

Petit arbuste de 5 à 4 pieds , dont les rameaux sont grisâtres..

Feuilles sessiles
,
petites , très-étroites , linéaires , à bords repliés

en-dessous, glabres et vertes. Fleurs petites , en bouquets peu

garnis , axillaires et term.

ÎAeu. L'Espagne. FI. en juin.

Variété à feuilles plus longues , vertes et rameaux grêles.

Nota. Excepté la 8^ espèce , ces cistes ont été décrits sur les

individus vivans.

Cuit. Quoique plusieurs cistes puissent passer en pleine terre

les hivers doux dans les parties septentrionales de la France , la

température de cette saison est si rarement peu rigoureuse
,
que

si l'on veut en essayer en plein air , il fau^ du moins en avoir des

individus de même espèce en orangerie, et les placer dans un soi

irès-médiocre , sec et exposé au midi. Leur culture est très-fa-
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elle. Ils n'exigent la plupart que d'être garantis des froids au-

dessous de 5 degrés , et de rhumidité. On les dépote tous les ans

au printemps, et point en automne; leur terre doit être franche

et sablonneuse, et leurs arrosemens doivent être très-modére»

en hiver. Mult. par leurs graines semées en pots ou terrines sur

couche, en avril. Quand les jeunes cistes ont 5 aô feuilles, on

les repique séparément dans de très-petits pots
,
que l'on met »

î'ombre jïour reprendre , ou dans une couche ombragée. Ils ne

demandent plus ensuite que les soins ordinaires aux plantes de

cette serre. On les multiplie aussi facilement de boutures. Ces^

dernières se font en été , et s'^enracinent au bout de six semaines,

principalement celles des espèces 5, 1 1 et 12
,
que j'ai toujours

propagées de cette manière par le défaut de maturité de leurs

graines. Les înarcottes sont plus long-temps à s'enraciner. L'esp

pèce 7 est délicate dans sa jeunesse. Elle craint extrêmement

l'humidité en hiver , et les jeunes individus périssent alors >

même au bout de 2 à 5 ans. Il est nécessaire de la fortifier dans

ses premiers temps ^ de lui donner de la chaleur , et une t^rre

consistante. Quoique ce ciste paroisse être d'une culture plus

difficile que les autres, néanmoins c'est celui qui mûrit le mieux

ses semences. Les espèces 9 et 10 sont celles qui , dans le nord

de la France, supportent avec moins d'altération les hivers.

Us. Les fleurs des cistes sont éphémères. Elles ne durent pas-

un jour entier épanouies 3 mais il y a des momens oii ces arbris-

seaux sont gracieux à la vue
,
quand il y en a beaucoup en

même temps en fleur , ou que chaque individu en prodtiit plu-»

sieurs épanouies ensemble. Elles ont l'avantage de se succéder

pendant un mois ou deux. Les cistes sont donc propres à déco-

rer pendant l'été les endroits oii les plantes d'orangerie se trou-

vent réunies. Ils seraient sans doute d'un plus bel effet si on pou—

voit les planter en pleine terre.

Les espèces dont les fleurs sont les plus belles , sont les S , 7 y

I ï et 12®. C'est principalement àes cistes 2 , 1 1 , 12 , et de la

variété ou espèce de Chypre
, que Ton retire le ladanum ,

qui

est cette viscosité odorante que ces espèces ont sur leurs feuilles,

et qu'on sent d'assez loin le soir. Cette gomme-résine est stoma-

«hique
, astringente , résolutive et balsamique.
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Hëlianthème ^ Heïianthemwn, Cistus^ Lin»

Cal. égal ou inégal , selon les espèces. i folioles extérieures

plus courtes. Capsule à une loge et 5 valves revêtues en-de-

dani d'une membrane , et garnies d'un sillon dans leur par»

lie moyenne , où spnt logées les semences.

I. Espèces sans stipules. i> . Toujours Taries.

1 . Hjéliakthème à ombelles , H. umbellatum^

Petit arbuste d'un pied , formant une touffe. Tiges coucliées

ou redressées , selon les variétés. Feuilles sess. , lin.
,
pointues :

à bords roulés et blanchâtres. Fleurs blanches y en ombelle

terminale
,
quelques-unes axillaires.

Lieu. L'Espagne. FI. en juin—août.

2. H. à feuilles glauques , H. lœvipes.

Tiges un peu couchées , de 7 à 8 pouces -, les rameaux grêles.

Feuilles nombreuses , ait. , linéaires , sétacées
, glauques , et

glomérulées dans les aisselles. Fleurs jaunes , en grappes ter-*

Diinales.

Lieu. La France mérid. FI. id.

* 5. H. à feuilles menues , H. fumana.

Tiges couchées , tortues , redressées , àe 5 k^ pouces,'

Feuilles ait. , linéaires , très-menues , rudes en leurs bordi?,

JÇleurs jaunes , solitaires.

Lieu. La France mérid. FI. id.

* 4- -H- ^ feuilles de myrte , H. nryrtifolium. C. canus , Lin.

Tiges de 5 à 6 pouces , couchées et redressées. Feuilles opp. ,

ovales-oblongues
,

petites
,
pointues , chargées de poils cou-

chés en-dessus , cotonneuses et blanches en—dessous. Fleurs

jaunes, petites, en bouquets terminaux.

Lieu. l-iSL France. FI. id.

L'espèce cistus marifolius , Lin. ^ ne paroît être qu'une va-

riété de celle-ci.

5. H. anglais , H. anglicum.

Tiges de 6 pouces , couchées , rudes au toucher. FeuiH^s-
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«pp. , latiG.-oLIongues , à bords roules , un peu rudes , velu»

et vertes des deux côtes. Fleurs blanches , en grappes.

Lieu. L'Angleterre, FI. id.

* 6. H. à feuilles d'alime , H, halimîfolium.

Arbrisseau de 5 à 6 pieds , dont la tige et les rameaux sont

droits , blancs dans leur jeunesse , formant le faisceau. Feuilles

opp. , ovales-oblongues
,
pointues , un peu deltoïdes , blanche»

des deux côtes , 2 fois plus grandes , et verdâtres dans la jeu-

nesse de la plante , et alors arrondies à leur sommet et oblon-

gues. Fleurs de grandeur moyenne
,
jaunes , tachées de pour-

pre à la base àes pétales , disposées en panicules droits et

axillaires.

Lieu. L'Fspagne. FI. id.

f^ar. * I. A feuilles d'olivier , C. oleœfolius. An C, chei-

rantoides , Lamarck.
* 2. A fleurs [plus grandes , C. formosus , Curtis

,

Magaz.

L'espèce à feuilles d'arroclie de Lamarck , Encycl. , ne me
paroît être encore qu'une variété de celle-ci. La principale dif-

férence est dans l'absence des taches de la fleur. Je l'ai culti-

vée • et dans sa jeunesse elle avoit , comme l'espèce à feuilles

d'halime , ses feuilles grandes et un peu ondulées ; mais lors-

qu'elle est devenue âgée , ses feuilles se sont raccourcies et ré-

trécies , et ont pris la forme et la dimension de celles de la va-

riété qu!on nomme à feuilles d'olivier,

j. H. à feuilles d'alysse , H. aljssoides.

Plusieurs tiges forment une touffe diffuse et étalée ) \^s> ra-

Hieaux grêles , hérissés de poils. Feuilles opp. , ovales-oblon-

gues , obtuses ou pointues , velues , blanchâtres. Fleurs jaunes ,.

en bouquets peu garnis au sommet des rameaux.

Lieu» La France. Fleurit id.

8. H. rude , H. scahrosum. C, scabrosus, H. K»
Tiges couchées

,
garnies de poils rudes , courts et en faisceaux

étoiles. Feuilles presque, pétiolées , trinerves , d'un pouce de

longueur. Fleurs d'un fauye foncé
,
jaunes àlabaeedes pétale»^

en panicules terminales.

Zisii. L'Italie , le Portugal. Fleurit id.
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9. HélïAnthème de Syrie , H. syriacum. An cistus lavan^

dulœfolius , Lamarck?
Tige droite. Feuilles lanc. , roule'es en leurs bords. Fleurs

petites
,
jaunes , en grappes.

Lieu. Le Levant

*ïo. H. de montagne, H. œlandicum.

Tiges et rameaux grêles , couche's , élale's sur la terre, et velus.

Feuilles opp.
,
presque sessiles , ovales-oblongues , velues , d'un

vert blanchâtre. Fleurs jaunes, petites, en grappes courtes vers

le sommet des rameaux.

Lieu. La France mérid. Fleurit id.

2. Espèces sans stipules. % ou 0.

31. H. à feuilles de plantain , H. tuberaria.

Feuilles radicales ovales , trinerves , cotonneuses ; les cauli-

naires glabres, lanc. ; les sup. ait. Tiges de 6 pouces. Fleurs

jaunes , en bouquets.

Lieu. La France mérid. Tf: . FI. id.

|22. H. taché , H. guitaium.

Tige de 8 à 10 pouces. Feuilles opp. 3 lanc. , sess. , trinerves,

velues. Fleurs jaunes , avec 5 taches pourpres à Ta base des

pétales.

Lieu. La France. Q. FI. id.

5. Espèces as^ec des stipules , t> . Toujours veHes.

35. H. écailleux, iï". squamatum.

Petit arbuste de 6 à 7 pouces , très-garni de rameaux redres-

sés , blanchâtres. Feuilles ovales-lanc.
,

pét. , opp., d'un vert

blanchâtre. Fleurs jaunes
,
petites , d'abord roulées en petites

grappes qui se développent ensuite.

Lieu. L'Espagne. FI. ià.

34» H. de lippi , H. lippii.

Tiges dix>ites, de 4 à 5 pouces; les rameaux blancs. Feuilles

ait.
,

pét. , oblongues , obtuses , blanchâtres. Fleurs petites
^

jaunes , en grappes latérales , opposées aux feuilles.

Lieu. L'Egypte.
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i5. H. des Canaries , H, canarlense.

Celte espèce a de grands rapports avec la pre'ce'dente. Ses

feuilles sont plus élargies , et ses fleurs plus grandes.

Lieu. Les Canaries ?

i6. H. desurrey, H. siirrejanum

Tiges menues et couchées. Feuilles opp. , ovaîes-obîongues .

un peu velues. Fleurs en grappes terminales ; les pétales alongés

et pointus.

Lieu. L'Angleterre. FI. en juillet—oct.

* 17. H. à feuilles de thyln, H. thjmifoUum. Cistus gïutinosus,

Lamarck.

Arbuste très-petit, chargé d'un duvet visqueux. Rameaux

nombreux
j
pubescens. Feuilles opjD. , obi., petites , étroites ^

linéaires , rassemblées en faisceaux. Fleurs très-petites
,
jaunes

,

en grappe lâche , terminale.

Lieu. L'Europe australe. FI. en juin et juillet.

^ 18. H. commun , H. vulgare.

On prendroit cet arbuste pour le serpolet lorsqu'il est sans

fleur. Tiges grêles , couchées , étalées sur la terre , velues.

Feuilles opp. , oblongues , à bords roulés , un peu velues , blan-

ches en-dessous. Fleurs jaunes, en grappe lâche, terminale.

Lieu, Sur les coteaux arides. Ind. FI, en mai—sept.

Var. * I. A fleurs blanches.

* 2. A fleurs roses, Cistus roseus, Lamarck.

Cette dernière variété dont Lamarck a fait une espèce , et
,
je

crois, avec raison , est très-distincte. Ses tiges sont redressées , de

6 à 7 pouces de haut. Ses feuilles sont d'un vert grisâtre , et ses

fleurs sont d'un rose pâle. Les stipules manquent à la plujiarî

des feuilles, miais les supérieures en sont ordinairement garnies.

* 19. H. des Apennins , H. apenninum.

Cette espèce forme des touffes assez larges et bien garnies de

tiges nombreuses, droites, hautes d'un pied environ. Feuilles

opp., obi. , velues, à bords un peu repliés , vertes en-dessus
,

blanchâtres en-dessous. Fleurs blanches, en grappes terminales.

Les calices très-velus.

Lieu. La France mérid. FI. en juin—août.

20. H. à feuilles de polium, H. poîifolium.
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Tiges âe 5 k8 pouces , couchées sur la terre , diffuses , Llaîi-

cbâtres. Feuilles opp. , ovales- obiongues, à bords roules , blan-

châtres des deux côtés. Fleurs blanches
,
petites , à calice co-

tonneux , non velu.

Lieu. La France. FI. en mai et juin.

4. Espèces avec des stipules. @.

ar. Hélianthème à feuilles de îedon , H, ledifolium,

Ti^es de 6 pouces, droites, peu rameuses. Feuilles opp. y.

molles. Fleurs d'un jaune pâle, solitaires.

Lieu. La France mérid. FI. id.

23. H, à feuilles de saule , //. salieifolium.

Tiges couchées, étalées, velues. Feuilles petites, opp. était.,

©vales , tomenteuses. Fleurs blanchâtres.

Lieu. L'Angleterre , la France mérid. FI. en juin^août.

25. H. d'Egypte, H. œgjptiacum.

Tige droite
,
peu rameuse, presque simple , de 6 à 8 pouces^

Feuilles opp. , étroites , linéaires, glabres en-dessus. Fleurs en

grappe
j;

les calices renflés en vessie , et plus grands que les

corolles.

Lieu. L'Egvpte. FI. id.

Cuit. Les espèces 2,5, 6 et ses variétés, les 9, ï5, il\^

j5, 17 son^ d'orangerie ; et pour le nord de la France, celles

qui sont indigènes dans son midi, exigent de l'abri dans les

hivers rigoureux, si elles sont en pleine terre. Leur culture

est la même que celle des cistes. Ils aiment tous une terre

légère, pierreuse, et une exposition méridienne* C'est même
dans ces endroits seuls qu'on peut les conserver long-temps

en plein air. La trop grande humidité et les forles gelées

en font périr beaucoup d'espèces. Les coteaux secs les garan-

tissent souvent de ces dommages
,
parce qu'y poussant moins

,

ils se fortifient davantage. Les hélianthèmes rustiques , comme
les 18 19 et 20 , se sèment ordinairement eux-mêmes

3
quand

l'été a été chaud , la terre est souvent couverte de leur multi-

plication. Les espèces de serre se sèment et se conduisent dans^.

leur jeunesse comme les cistes. Au lieu de les repiquer la i5^ aii^
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née , on peut seulement attendre la seconde. Ils seront plus

forts et reprendront plus facilement , sur-tout si Ton a pu les

enlever en motte.

L'espèce 6 se distingue de tous les autres he'liantlièmes par sa

taille et sa blancheur. Elle ne mûrit pas toujours ses graines

dans les pays septentrionaux ; et comme elle n'est pas facile à

propager par une autre voie , on risque souvent de la perdre

tout-à-fait , et d'autant plus aisément
,
que sa vie n'est pas de

longue durée. Le moyen le plus sûr de la faire fructifier est de

l'empêcher de s'élancer , comme il est de sa nature de le faire

,

en la, taillant avec ménagement tous les ans au printemps , en

lui donnant une bonne terre , sans être trop substantielle , et e^a

l'exposant à toute l'ardeur du soleil.

Us. Parmi les hélianthèmes , dont la plupart sont assez

agréables à la vue par le nombre de leurs ifleurs , on doit dis^

tinguer le 6^ et ses variétés
,
qui forment de jolis arbrisseaux

d'un port régulier , très-droit , et dont les fleurs d'un beau

jaune varient la pâleur de leur feuillage. Les autres sont de

très-petits arbustes propres à revêtir des pentes arides.

Ils ne sont d'aucuij usage en médecine.

Autres espèces cultivées»

24. H. à grand calice , R. calycînum , Lin. C. ericoides , Cay.j

sect. I . :& .

Arbuste droit, d'un pied ; le5 rameaux rougeâtres. Feuilles

opposées , linéaires, glabres. Fleurs jaunes , u» peu bordées de

rouge , soHlaires
, pédonculées , terminales.

Lieu. La Barbarie.

25. H. à feuilles de basilic , H. ocjmOides , Lam. C. sampsuci'

folius , Cav. , sect. i. 13 .

Joli arbuste qui a des rapports au 6®
, dont les tiges et les ra-

meaux nombreux sont garnis de petites feuilles ovales , coton-

neuses
, blanchâtres , imitant pour la forme celles du petit ba-

silic. Fleurs blanches avec une tache d'un pourpre foncé
,
^or*-

4ées sur des pédoncules latéraux et rameux>
hicu. L'Espagne..
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a6. HÉliAnthème du Canada, H. canadeiise^Lm,. sect. 2. @:

Cetîe espèce ressemble beaucoup à rhélianthème commun f

elle en diffère principalement par sa tige droite et ses feuilles

toutes alternes , lancèole'es.

Lieu. Le Canada.

27. H. velu , H. pilosum , Lin. , sect. 5. "h .

Arbuste dont le.'= tiges sont droites et les feuilles linéaires
,

blanchâtres , marquées de deux sillons en-dessous. Fleurs blan-

ches, pédonculées^ les calices cotonneux. Ptapports à l'hélian-

tlîème commun.
Lieu. La France.

28. H. à fleurs changeantes , H. mutahile , Jacq. , sect. 5. ï?

.

Cet arbuste diffère de l'héliaTithènie commun par ses tiges

qui sont plus longues
,
quoique couchées

,
par ses feuilles^

glabres et planes, et par ses fleurs, dont la couleur varie du jaune

pâle au rose.

Lieu. La France mérid.

39. H. à grappes, H. racemosum., Lin., Cav. , sect. 5. b.

Tige à peine cotonneuse et haute. Feuilles linéaires - lan-

céolées , un peu cotonneuses en-dessous. Fleurs en grappes

longues , terminales et unilatérales. Calice glabre , anguleux.

Lieu. L'Espagne.

5o. H. du jNil , H. niloticum, hiN. , sect. 4- @.
Tige d'un pied , droite. Feuilles opposées^ pétiolées , ellip-

tiques , un peu cotonneuses. Fleurs jaunes, solitaires , sessiies
,

en grappes opposées aux feuilles.

Lieu. Le Portugal , l'Espagne.

Cuit. Les espèces 2/^, 2.5 , 29 , sont d'orangerie; les autres

de pleine terre. Leur culture ne diffère pas de celle indiquée

pour les autres.

5i. CiSTDS petaliserratum , Hort. angl. An C. serratus ^

Cav. , sect. 2.

Si cette espèce cultivée en Angleterre est celle de Cavanilîes

,

elle a des rapports avec la 12^ espèce.

Ses feuilles sont obtuses et visqueuses. Ses pétales , dentés en

scie , sont jaunes et marqués à leur base d'une grande tache
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ïioire. Elle est ^ selon Cav. et Willd. ^ et originaire de l'Es-

pa-ne.

02. C. grandijîorusl Hort. angl.

Lieu. La Grèce. Cuit, en Angl.

Genre qui a des rapports aux cistes par son fruita
trois "valves séminifères y mais dont le nombre
des étamines est déterminép

Violette, Viola,

Cal. monophylle, fendu d'un côté sous le pe'tale supérieur , en

5 fol. prolongées à leur base. 5 pétales inégaux* l'impair, su-

périeur, corniculé à sa base. 5 étam. à anthères réunies, mem-
braneuses à leur sommet , à filamens distincts , dont deux

s'insinuent par leur base dans l'éj)eron du pétale supérieur.

I style. I stigmate pointu ou en godet. Caps, trigone , à une

loge polysperme , à 5 valves séminifères dans leur milie«..

Embryon mince et droit
,
presque cylindrique dans un péri-

sperme charnu.
^

I. Espèces sans tige.

1 . Violette palmée , V. palmata.

Feuilles palmées , à 5 lobes dentés.

Lieu. La Virginie. % . FI. en mai et juin.

2. V. multillore , J^. pedata.

Feuilles pédiaires , divisées en 7 parties. Fleurs à 5 couleurs-

Lieu. L'Amériq. sept, if . FI. en mai.

3. V. sagittée , V. sagittata , H. K.

Feuilles oblongues
,
pointues, cordiformes, sagittées, dentées

en scie, incisées à leur base. Fleurs blanches ^ le pétale sup. veiné

de bleu.

Lieu. La Pensyjvanie. ^s^ . FI. en juillet.

4= V. lancéolée , V. lanceolata.

Feuilles 1 ancéolées , crénelées.

Lieu, L'Amériq. sept, ip . FI. en juin.
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5. Violette oblique, 7^. obliqua, H. K.

Feuilles en cœur, pointues, presque planes, glabres, dentées

en scie. Fleurs d'un jaune pâle , bleues à leur base^ 1^ pétale

sup. veiné de bleu; les latéraux barbus dans leur partie

moyenne inférieure. Tous obliques.

Lieu. La Pensylvanie. % . FI. en mai et juin.

6. V. à feuilles en capuchon , P^. cucullata , H. K.

Feuilles cordiformes
,
pointues, glabres , dentées en scie, en

cornet à leur base. Fleurs bleues; le pétale sup. veiné de violet;

les latéraux barbus au-delà de leur partie moyenne ; l'inférieur

tlanc à sa base.

Lieu. L'Amériq. sept. X . FI. en juillet,

j. y. à feuilles de primevère, /^. pnmulifoîia.

Feuilles en cœur, oblongues, très-obtuses, crénelées, décur-

rentes sur le pétiole , comme dans la primevère officinale.

Lieu. L'Amériq. sept. X • FI. en juin.

8. V. hérissée, F". Jiirla.

Feuilles cordiformes, garnies de poils rudes. Fleurs d'un bleu

pâle, inodores. Cette espèce a beaucoup de rapports à la violette

odorante.

Lieu,., Ind. X • FI. en avril et mai.

^. y. des marais ,
7^. palustris.

Feuilles réniformes , obtuses , crénelées en leurs bords et

glabres. Fleurs petites , d'un bleu pâle ; les pétales inf. légère*

ment veine's de rouge.

Lieu. Les marais. Ind. "% ,

* 10. y. odorante, 7^. odorata.

Rejets traçans. Feuilles cordiformes , dentées
,
portées sur de

longs pétioles. Fleurs d'un bleu foncé.

Lieu.,.. Ind. T. FI. en mars et avril.

T^ar, * 1 . A fleurs blanches.

* 2. A fleurs doubles , violettes et blanches,

* 3. A fleurs précoces.

2. Espèces a^ec une tige.

îi. y. canine ou sauvage, /^. cardna.

Tiges de 5 à 4 pouce* , souyent couchées. Feuilles cordifor-
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mes , oLlongues , crénelées
,
glabres. Fleurs Lieues ; les pédon-

cules plus longs que les feuilles.

Lieu lud. ip . FI. en avril.

* 12. V. de montagne, J^. montana.

Tiges de 8 à îo pouces, glabres. Feuilles ovales - pointues

,

dentées. Fleurs bleues, ax., sol., pédonculées. Eperon court et

obtus. Stipules dentées.

Lieu. Les Alpes. Tp . FI. en juin.

13. y. du Canada , J^. canadensis.

Tige droite, presque cylindrique. Feuilles en cœur, réni-

formes , acuminées , dentées et glabres. Stipules entières , lan-

céolées.

Lieu. L'Amériq. sept. Tf . FI. en juin.

14. V. striée, V. striata
.,
H. K.

Tige droite. Feuilles ovales , cordiformes
j pointues , dentées.

Les stipules lancéolées , dentées , ciliées.

Lieu. Id. "If . FI. en juin.

i5. Y. pubescente, J^. pubescens , H. K,

Tige droite , velue , arrondie d'un côté
, plane de l'autre.

Feuilles en cœur, pointues, pubescentes. Stipules obi., dentées

à leur sommet.

LieU' Id. V. FI. en juin.

* 16. Y. apétale, T^. mirabilis.

Tiges triangulaires. Feuilles réniformes
, presqu'en cœur

,

portées sur de très-longs pétioles. Fleurs inférieures avec une

corolle blanche ; le pétale inférieur veiné de violet. Celles de

la tige sans pétales.

Lieu. L'Allemagne. TP . FI. en juillet.

27. Y. biflore , 7^. biflora. V. lutea, Lamarck.

Tige de 5 à 4 pouces , biflore. Feuilles réniformes , créne-«

lées
,

pâles. Fleurs petites
,
jaunes ; le pétale inf. alongé , et

marqué de 5 lignes jDourpres.

Lieu. La France. ir . FI. en aVril et mai.

i8. Y. uniflore ,
7^. uniflora. Yiolette de Sibérie,

Tige uniflore. Feuilles cordiformes , dentée*.

Lieu. La Sibérie, x . FI. en juin et juillet,

29. Y. tricolore , V. tricolor. Pensée.
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Tige triangulaire , diffuse. Feuilles oblongues , incise'es ^ les

stipules jDinnatifides. Fleurs jaunes et violettes.

Lieu.Dans les cliamps. Ind. (^. FI. en mai—sept.

jP^ar. * Pensée à trois couleurs. Cultivée dans les jardins.

* à fleurs entièrement jaunes et panachées,

à fl.eurs absolument inodores.

* 20. V. grandiflore , V^. grandijlora. Pensée à grandes fleurs.

Tiges de 5 jîouces , triangulaires , simples. Feuilles ovales-

oblongues
, pointues , crénelées. Fleurs grandes 5 les deux pé-

tales sup. d'un violet foncé ; les trois autres jaunes 5 avec une

tache violette à leur extrémité. Eperon très-court.

Lieu. La France , l'Angleterre, it . FI. en mai— sept.

21. V. éperonnée , V. calcarata.

Tige épaisse , de 2 à 3 pouces. Feuilles ovales , crénelées»

Fleurs très-grandes , entièrement bleues , avec un éperon fort

long.

Lieu. La France mérid. % . FI. en mars.

22. y. des Pyrénées , V. cormita.

Tige alongée. Feuilles ovales-obl. Stipules pînnatifides. L'é-

peron pointu
,
plus long que la corolle.

Lieu, Les Pyrénées. % . FI. en mai.

* 25. V. hérissée , J^. Jiispida , Lamarck. J^. rothomagensis,

Hort. P. An pilosa , Hort. angl.

Tiges rameuses , diffuses , hérissées de poils , de 5 à 4 pouces.

Feuilles ovales , crénelées
,
petites , velues. Fleurs grandes ,ax.,

péd. , bleuâtres.

Lieu. Les environs de Pvouen.

24. Y- frutescente, J^. frutescens , V. arhorescens , Willd.

Tige frutescente. Feuilles lancéolées , très-entières.

Lieu. L'Espagne. ï).Fl....

25. V. subéreuse , V. suherosa ., Hort. Cels. ^. Espèce

nouvelle.

Cuit. Excepté les deux dernières, qui sont d'orangerie , toutes

les autres violettes sont de pleine terre , et elles n'exigent
,
pour

la i^lupart, aucune culture particulière. Elles aiment les situa-

tions un peu ombragées. Cependant la pensée vient aussi dans

îeg terrains secs. %q^ fleurs sont beaucoup plus belles , s^insi que
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celles cle la 20« , lorsqu'avec une bonne terre elles trouvent un

peu d'ombrage. Elles se multiplient ord, elles-mêmes
, soit par

leurs semences , soit par leurs rejets , soit en élargissant leurs

touffes. Dans ces deux derniers cas , on les sépare en automne

pour les planter à demeure , en les arrosant si la saison est sëclie.

Parmi les espèces de violettes on distingue pour l'agrément la

10^ et ses variétés , la 19^ et ses variétés , et la 20^.

On connoît l'odeur douce et suave de la violette io«. Sa va-

riété à fleurs doubles est beaucoup plus belle et plus odorante

encore. Elles sont acres au goût , cordiales , béchiques , leurs

semences émétiques , hydragogues. On fait avec les fleurs un

sirop fort en usage. Les pensées ornent très-bien les parterres,

et on les voit de même avec plaisir répandues dans les grands

jardins. L'ipécacuanha blanc se tire , dit-on , de la racine

d'une espèce de violette.

-* 26. V. verticillée ,
/^. veîticillata , Ortega , Cav. /o/zj-

dium pofygalœfoUum , Vent. , Jard. Malm. , sect. 2.

' Tiges ramassées en touffes , tombantes , cylindriques , dures

,

presque simples , très-feuillées. Feuilles opposées, obliques',

presque sessiles , rudes sur leurs bords , vertes en- dessus
,
pâlea

en-dessous. Fleurs très-petites , d'un vert jaunâtre et purpurin
,

penchées, solitaires, pédonculées , axiilaires.

Les stipules assez longues , qui se trouvent à l'insertion de«

feuilles , donnent à celles-ci l'aspect des feuilles verticillées^

Lieu. La Nouvelle-Espagne. ^ . Fleurit au printemps.

Cuit. Orangerie. Cette violette n'est pas délicate. Sa culture

consiste à lui donner une bonne terre , de la chaleur en été ,

et à la faire jouir pendant l'hiver , sur les tableîtes àes serres
,

de toute la lumière et de tout l'air qu'il est possible de donner

aux plantes dans cette saison. On la multiplie en séparant son.

pied , ou par ses rejetons , au printemps.

Cette espèce n'a pas plus d'agréjiient que la violette sauvage.

Son seul mérite est d'être étrangère , et ce n'en est pas un réel.,

27 . Y- lactée , V. lactea , Smith , sect. 2. •

Tige montante, cylindrique. Feuilles ovales-lancéolées. Fleurs

d'un blanc bleuâtre. Stipules dentées.

Lieu. L'Angleterre, ip . Fleurit en mai.

V. i3
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28. Violette de Pensylvanie , V- -pensjhanica , Michaux ^^

sect. 2.

Toute la plante velue oupubescente. Tige feuille'e à son som-

met. Feuilles larges , cordiformes. Fleurs jaunes. Stipules

membraneuses , ©vales , légèrement dentées.

Lieu, La Pensylvanie, près des ruisseaux. % > Fleurit eii

mai et juin.

29. y. variée, J^, vaiiegata.

Lieu. L'Amer, sept, ip . FI. en mai et juin.

30. V. à joetites fleurs jaunes ,
7^. média.

Lî'ew. L'Allemagne, -y; . FI. tout Tété.

3 1 . V. à fleurs pourpres , V. amœna. Ç
^^§

Lieu. L'Angleterre. X . FI. en mai et juin.

32. V. à fleurs blanches , J^. blanda.

Lieu. L'Amer, sept. T|f .FI. en juin et août.

Cuit. Ces six dernières espèces sont de pleine terre , et leur

culture ne doit pas différer de celle des précédentes.

ORDRE XXI.

Les Rutacées ( Rutacem ),

Calice monophjile ^ ordinairement partagé en

cinq. Presque toujours cinq pétales alternes aux di-

visions calicinales. Souvent dix étamines alternative-

ment opposées aux pétales et aux divisions du calice.

Un ovaire et un style. Stigmate rarement divisé. Fruit

muîtiloculaire ou multicapsulaire. Les loges et les

capsules souvent au nombre de cinq , à une ou plu-

sieurs semences attachées à l'angle interne. Embryon
plane dans un périsperme charnu.

Herbes ou arbrisseaux , rarement arbres. Feuilles

alternes , nues ou stipulées , le plus souvent oppo-

sées. Fleurs axillaii-es ou terminales,
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Ôhs. La section stipulée des rutacées se rapproche des gé-
raines , mais en diffère par l'embyron ', elle est beaucoup plus

voisine du sénë et des autres le'gumineuses stipulées
, pînne'es

sans impaire , à lo e'tamines; mais elle en diffère par les feuilles

opposées
,
par le fruit à plusieurs loges , et principale ment par

îes e'tamineshypogynes.

1. Feuilles souvent opposées et accompagnées de^

stipules.

Tribule, Herse, Tribulus,

Cal. à 5 folioles. 5 pétales. lo ëtam. i stigm. presque 5-fideJ

Fruit souvent à 5 capsules, au-dehors élargies et épineuses
,

en-dedans contractées et réunies. Chacune à 2 à 3 loges tran;s-

versales , di ou trispermes.

* I. Tribule terrestre , T. terrestris.

Tiges couchées , étalées sur la terre , velues , d*un j)ied et

demi. Feuilles ailées, sans impaire , à [I2 à i4 folioles opp. et

petites. Fleurs jaunes , ax. , sol.

Lieu. La France mérid. @. FI. en juin et juillet.

2. T. majeur , T. maximus.

Tiges épaisses , comprimées , cannelées , étalées sur la terre
,'

de 2 pieds. Feuilles ailées, à 5 ou 4 paires de folioles opp., sess.

Fleurs jaunes , assez grandes , ax, , sol. j odorantes.

Lieu. La Jamaïque. @. FI. id,

3. T. cistoïde , T. cistoides.

Tiges couchées et velues. Feuilles ailées ^ îes unes composées

de 8 folioles oblongues , les autres de 4 plus petites ^ les pre-

mières alternes sur la tige , les secondes opposées. Fleurs d'un

jaune pâle.

Lieu. Les Indes occid. o^. FI. id.

Cuit, Ces plantes étant annuelles , se sèment , dans les climats

septentrionaux , sur couche , et y restent jusqu'à leur dépérisse-

ment. La première fleurit et fructifie dans les pays du nord

de la France 3 les autres y fleurissent aussi, mais ne peuvent y
fructifier que lorsqu'on les met en serre chaude. Ainsi ? poiw
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avoir les graines de la se«onde , il vaut mieux la semer en pot^

sur couche sous châssis , et en placer ensuite des individus sur

les tablettes de la serre chaude. Au reste ces plantes étant de

peu de dure'e , et exigeant quelques soins , ne sont ordinaire-

anent cultivées que dans les jardins de botanique. Les fleurs de

la première espèce ressemblent beaucoup à celles de l'hélian»

thème commun , et sont nombreuses,

Fagone , Fagonia*

Cal. à 5 folioles caduques. 5 pétales onguiculés. lo étara.

I stigm. Capsule obronde, acuminée, à 5 côtes et 5 loges à %

valves monospermes.

* I. Fagone de Crète , F.cretica, F. erecta , Miller.

Tiges cannelées, très-rameuses\ t'taléeSj d'un pied. Feuilles

©pp. ,
pét.> à 5 fol. étroites , mucronées, sess. , assez petites.

Fleurs purpurines
,
péd. , ax. , sol.

Lieu. L'île de Candie. @. FI. en juillet et août.

2. F. d'Espagne , F, hispanica. F. inermis , Miller.

Cette espèce
,
qui peut-être n'est qu'une variété de la pre->

mière , n'en diffère qu'en ce qu'elle est lisse et sans épines.

Miller, qui l'a cultivée , la fait ç^

,

3. F. d'Arabie, F, arabica^ Miller.

Tiges ligneuses , blanchâtres , armées à chaque nœud de

4 longues épines roides. Feuilles pét. , à 3 fol. lin.
,
pointues»

Fleurs violettes. Anthères jaunes.

Zî'eM. L'Arabie , l'Egypte. @.
Cuit. Ces plantes annuelles se sèment au printemps sur cou-

che et se cultivent comme les tribules , dans les jardins de ho^

laniquc»

Fabagelle , Zygophjllum.

Cal. à 5 fol. 5 pétales onguiculés. lO étam. dont les iiïamens

ont chacun à la base une écaille qui entoure l'ovaire en se

rapprochant toutes contre lui. t stigmate. Capsule oblongue ,

pentagone ^ à 5 loges poîyspermes , et 5 valves divisées par une

«loisoïi.



îi E s R U T A C E E s» B^'
-^ I. FA'EÉiGELLE commune,. Z.Jabago.

Plusieurs tiges rameuses
,
glabres , forment un buisson d'un à

2 pieds. Feuilles opp. ,
pét. , à 2 fol. ovales , entières , lisses

,

eliarnues. Fleurs blanebes à leur sommet , oranges à la base

des pe'tales , un peu irre'giiliëres , latérales et terminales , ordi-

nairement géminées et naissant dans les aisselles des stipules.

Lieu. La Syrie. % . FI. en juin—sept.

2. F. à fleurs blanches , Z. album.

Tiges rameuses , de 6 à 10 pouces
,
pubescentes , étalées

,

presque couchées. Feuilles opp. , à 2 fol. ov. , charnues
,
pe-

tites , en forme de massues blanchâtres , counrertes d'un duvet

aranéoïde. Fleurs blanches , sol.
, péd.

Lieu. Les îles Canaries, t» •

* 5. F. vésiculeuse , Z. morgsana.

Arbuste de 3 à 4 pieds. Tige grisâtre, peu rameuse; les

rameaux lâches et tortus. Feuilles opp., à 2 fol. ovoïdes, plane5>,

lisses et un peu charnues. Fleurs d'un jaune pâle , assez grandes^

sol.
,
péd.

Lieu. Le Gap. ^ . FI. pendant une partie de l'été.

* 4- ^- à feuilles sessiles, Z. sessifolium.

Tiges d'un pied environ , menues , rameuses , anguleuses.

Feuilles petites , opp. , sess. , à 2 fol. ovales-lanc. , dont les bords

sont rudes et cartilagineux. Fleurs latérales ^ péd. , sol, ou gé-

niinées^; les pétales blancs vers leur sommet ^jaunâtres à leur,

base.

Lieu. Le Cap. y . FL en juillet et août»

5. F. du Cap , Z. capense , H. P.

Arbuste de 2 à 5 pieds. Rameaux courts etroides. Feuilles sess.^

à 2 fol. ovoïdes
,
j)lanes

,
glabres , un peu charnues. Fleurs

rouges , sol. , latérales.

Lieu. Le Cap» i)

.

6. F. à feuilles.en cœur , Z. cordtfolium.

Feuilles opposées , simples , cordiformes , sess. ^ obrondes*^

Lieu. Le Cap. i> . FI. en oct.

7. F, maculés, Z. macvlalum , H. K.
Feuilles pétiolées, à 2 foholes lin.-lanc. Pétales jaunes , avec

mie tache rouge
, cordiformes à leur base ) les trois supérieures
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ont , en outre , au-dessus de cette tache, une ligne transversale

rouge.

Lieu. Le Cap. i? . FI. en nov.

8. Fabagelle fétide , Z. fœtidum , Wîlld.
Tige frutescente. Feuilles conjuguées

,
pétiole'es , à folioles

ovales. Fleurs penchées , à pe'tales încise's et réfléchis.

Lieu.he Cap. i>
. L'espèce Z. retrofractum^Tuvn'B. , a beau-

coup de rapports à la précédente. An var. ?

9. F, à grandes fleurs , Z, insuaife , Hort. angl.

Cette espèce a des rapports à la troisème , et peut-être n'est-,

elle pas très-différente de la précédente. Ses feuilles ne sont pas

charnues ; elles sont glabres et vertes. Ses fleurs sont grandes ,

jaunes , axillaires
,
pédoncuîées , solitaires. Les pétales sont

snarqués, sur leurs onglets, d'une tache brune. Toute la plante a

une odeur désagréable qui approche de celle de la couronne im-.

périale. Fabago afra frutescens minor
.^ florefiavo magno ,

Vnguihus petalorumfuscis. Boerhaave, ind. , acU

Lieu. Le Cap. i?

,

Cuit. La première espèce est de pleine terre ; les autres d'o-«

rangerie. La première est sensible au froid , et ne peut suppor-

ter les fortes gelées du nord de la France, sans en être consi-

dérablement affectée , et même souvent sans périr tout-à^

fait. On doit la planter à une exposition chaude et dans un

sol léger , sablonneux et pierreux. Les fabagelles ayant des

feuilles un peu grasses , demandent fort peu d'èau en hiver ,

une terre légère et franche , et la place la plus aérée de la serre.

On les multiplie par leurs graines semées en terrine sur cou-f.

che , en mars et avril , et Ton conduit les jeunes plantes suivant

la manière indiquée pour les serais d'orangerie. La première

n'en est pas exceptée dans les pays sept. Elle sera plus forte et

moins en danger de périr si on lui fait passer le premier hiver

dans la serre, après l'avoir mise en jJOt comme les autres.

La 1^^ et ïa /f mûrissent leurs semences dans les départe--

mens du nord lorsque l'été est chaud. Les autres espèces peuvent

se propager de boutures et de marcottes, quand on ne peut em-

ployer la voie des semis.

JJSo Les îdhai^elles sont d'assez jolies plantes dont les fleura
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S'ont remarquables. Elles craignent beaucoup l'humidité. Elles

îie sont d'aucun usage. Les limaces en sont très-friandes.

Larrea , Cav.

Ce genre n'est pas dans la me'lhode de Jussieu , mais son ca-

ractère m'a de'cidè à l'inse'rer dans cet ordre , sect. i

.

Cal. caduc , à 5 folioles ovales, concaves. Cor. à 5 pe'tales, ov. ,

onguiculés. lo étamines hypogyues
,

garnies à leur base

chacune d'une écaille dont les àiTi entourent l'ovaire , et qui

sont bifides à leur sommet. Anthères pointues. Ovaire glo-

buleux à 5 sillons. Style à Sangles. Stigmate simple. 5 noyaux

monospermes , convexes en-dehors , sillonnés en-dedans.

Larrea nitida , Cav.

Tige frutescente, de 4 pieds et plus, cylindrique.Rameaux al-

ternes , distiques , couverts de poils courts et visqueux. Feuilles

opposées, sess., pinnées; les pinnules linéaires, visqueuses en-»

dessus. Fleurs jaunes , axillaires
,
pédonculées , solitaires.

Lieu. Buenos-Ayres. ^ . FI. en mai.

Cuit. Serre chaude ou tempérée. Cultivée au Muséum.

Gaïac , Guajacum,

Cal. à 5 fol. inégales. 5pétales. ïoétam. à filamens nus. i stigm.

Fruit un peu pédicule , à angles comprimés , à 2 à 5 loges

monospermes. La sem. cornée

ï. Gaïac officinal , G. officinale ., Lin. , Miller.

Arbre de la première grandeur , dont les rameaux glabres et

comme articulés , sont garnis de feuilles opp. , conjuguées , à,

4 folioles sess. ,. ov. , obtuses , entières , opp. , un peu épaisses

et glabres. Fleurs bleues
,

péd. , disposées en espèces d'om-

belles sess. et term.

Lieu. Les Antilles. ï> . Toujours vert.

2. G. à feuijles de lentisque , G. sanctum , Lin. Bois-saint. Bois

de vie.

Cette espèce se distingue de la première par ses feuilles oppo-

sées , ailées , sans impeiire ^ k /^kB paires de folioles ovales »



OOD CLASSE XIIÎ, ORDRE XXI.

obtuses, avec une pointe particulière
,
glabres, plus petites que

celles de la première. Fleurs bleues, pédonculëes , en faisceaux

ombelliformes , late'raux et terminaux.

Lieu. Les Antilles , Saint-Domingue. :^ .

Cuit. Serre chaude. Ces arbres s'obtiennent de graines tirées

de leur pays naturel, etseme'es aussitôt après leur arrivée, en pot,

sur couche chaude et sous châssis. Si les graines sont fraîches ,

elles lèveront au bout d'un mois et demi, et les jeunes plantes

pourront être repiquées séparément dans de petits pots , vers

îa fin de l'été. Comme ces arbres sont assez délicats en Europe ,

il vaut mieux ne semer qu'une graine dans chaque pot pour

éviter le risque de la transplantation. Les jeunes gaïacs seront

mis dans une couche de chaleur modérée jusqu'à ce qu'on les

entre dans la serre chaude où ils doivent toujours rester. Ils font

peu de progrès en Europe , et l'on en voit rarement dans les

collections.

Us. Le bois de la première espèce est très-pesant, très-com-

pacte et un des plus durs que l'on connoisse ', il est brun , légè»

rement \emé de jaune , et prend un beau poli. On l'emploie

<3ans les îles pour faire des dents de roue , des manches d'outil

,

et autres pièces de charpente et de menuiserie pour lesquelles il

faut des bois très-durs. En Europe il est assez fréquemment en

usage , comme sudorifique , dans toutes les maladies oii il faut

exciter la transpiration ou entretenir l'insensible , telles que les

affections cutanées, et pour purifier le sang. C'étoit, avant l'u-

sage des préparations mercurielles , le remède dont on se servoit

pour la guérison des maladies vénériennes.

1 1. Feuilles alternes , nues.

Rue , Ruta.

uaï. petit , à 5 folioles persistantes. 5 pétales onguiculés , conca-

ves. 10 étam. à filamens élargis à leur base, i stigm. Caps,

à 5 lobes et 5 loges, s'ouvrant entre les sommets en 5 parties.

Plusieurs sem. reniformes.
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* i. Rite commune, R. graveolens . Rue des jardins.

Arbuste de 2 à 5 pieds , formant un buisson assez arrondi

,

bien garni de tiges et de rameaux glabres et grisâtres. Feuilles

pe'tiole'es , surcompose'es ; les folioles un peu épaisses , ovales
,

ou en coin à leur base , très-entières ;, d'un vert glauque- Fleurs

jaunes, pe'd. , term. Excepté la fleur terminale , les autres n'ont

que 4 pétales , 8 étam. et 4 loges.

Lieu. La Fr. mérid. ï) . FI. en juillet—août.

* 2. R. de montagne , R. montana , H. R. R. sjheslrisminor,

Miller. R. légitima , Jacq.

Arbuste d'un pied et demi , très-rameux. Feuilles surcom-

posées , découpées très-menu ; les lanières lin. , assez longues
,

d'un glauque blanchâtre. Fleurs d'un jaune verdâtre; les pétales

sans barbe et très-entiers.

Lieu. Id. ï) . FI. en août et sept.

La rue à feuilles étroites, R. angustifolia., ressemble beaucoup

à cette espèce. Elle n'en diffère guère que par ses pétales ciliés.

* 5. R. d'Alep , R. chalepensis.

Arbuste de 2 à 5 pieds , du même port que la première es-

pèce. Feuilles surcomposées^ les folioles d'un vert glauque,

plus grandes que celles de la commune , ou plus étroites, selon

les variétés. Fleurs jaunâtres , en espèce d'ombelle terminale
;

les pétales ciliés. Cette espèce a les plus grands rapjiorts avec la

première.

Ideu. L'Afrique. îj. FI. en juin—sept.

* 4- 1^- ^ feuilles ailées , R. pinnata , IL K.

Feuilles ailées -, les fol. lanc. , rétrécies à leur base , dentées

en scie ', les pétales très-enJiers. Tige très-droite, de 4 à 5 pieds,

presque simjDle j les folioles distantes , de couleur presque

glauque; l'impaire ovale, dentée.

Lieu. Les îles Canaries. i> . FI. en mars.

5. R . à feuilles de lin , R. linifolia , Lin. , Willd, , Lam.
Feuilles simples, lancéolées, glabres. Tige simple, herbacée.

Fleurs jaunes, enpanicule ) celle du milieu sessile. Pétales ?>e?>--

siles, entiers. Filamens velus à leur base. Tige simple, herba-

cée.

Lieu. L'Espagne, i^r

.
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Cuit. Les 2 premières espèces sont de pleine terre ; mais dans

les grands froids et dans la plupart des hivers des pays sept.

,

elles sont endommage'es , sans cependant que le pied périsse.

Elles se multiplient souvent-elles-mêmes , en répandant leurs

semences aux environs de leurs pieds. Quand les automnes sont

chauds , on ne manque guère de jeunes plantes l'année sui-

vante. On transplante ces deux espèces en mars. Elles aiment

îa chaleur et les lieux secs et ouverts , oii elles se conservent plus

long=-temps et se maintiennent mieux en hiver que dans les meii-

Jeures terres et dans d'autres situations.

Les autres sont d'orangerie dont elles ne demandent que les

soins ordinaires. On les multiplie par leurs graines semées au

printemps , sur couche et en pot. Les jeunes plantes doivent être

conduites à la manière des autres peu délicates de cette serre.

Les graines lèvent au bout d'un mois.

Us, Les espèces i et 2 sont des arbustes dont le feuillage et

ïa couleur sont assez remarquables. Elles peuvent trouver place

dans les bosquets toujours verts , en les j^laçant aux expositions

indiquées. La 5^ ajoute à la variété des serres. La 4^ a un beau

port.

Elles ont toutes une odeur forte et désagréable et un goût acre

et amer. Elles sont employées en médecine , comme emména-

gogues , anti - vermineuses , anti - spasmodiques et résoluti-*

ves.

Harmale, Pégane , Peganum,

Cal. ^5 fol. longues , étroites
,

persistantes , dont quelques-

unes dentées. 5 pétales. i5 étam. à filamens élargis à leur

hase. I stigm. à 5 côtes. Capsule un peu pédiculée
,
presque

sphérique , à 3 loges et 5 valves polyspermes.

* Harmale à feuilles découpées , P. harmala. Rue sauvage.

Tiges d'un pied environ , rameuses , dures ,
glabres. Feuilles

alternes , muitifides , à d^'coupures linéaires
,
pointues , d'un

vert glauque. Fleurs blanches, assez grandes et term.

Lieu, L'Espagne, la Syrie. % . F), en juillet et août.

Cuit, La même que celle des rues. Terre légère , cliaude et
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jèche. Mîilt. par ses graines seme'es en pot sur couche ^ les jeunes

plantes peuvent être laissées dans leur vase
,
pour élre mises

pendant le premier hiver à l'abri des grands froids. On les sé^

parera au printemps suivant pour les planter à demeure.

Us. Les mêmes proprie'tés que celles des rues , lorsque la

plante est cueillie fraîche.

Fraxinelle 5 Dictamnus,

Cal. à 5 petites folioles caduques. 5 pétales lancéole's , inégaux,

onguiculés et ouverts. lo étam. à filamens inclinés vers le

bas , inégaux et chargés de jDoints glanduleux. Ovaire un peu

pédicellé. Style incliné, i stigm. 5 capsules réunies , com-

primées , à sommet pointu et divergent , à 2 valves remplies

d'une tunique cartilagineuse, qui forme 2 valves contenant 2

sem.

* Fraxinelle d'Europe , dictame blanc , D. albiis , D.fraxw
nella.

Tiges droites , fermes , cylindriques , veines, d'un brun rou-

geâtre, couvertes de glandes de la même couleur et visqueuses,

hautes de 2 à 5 pieds. Feuilles ailées , imitant celles du fréae
^

les fol. opp., sess.j, ov., finement dentées, d'un veri luisanten-

dessous. Fleurs grandes , ringentes
,
purpurines , marquées de

lignes de la même couleur plus foncée , disposées en grappe

droite , assez longue et term. Toute la plante résineuse.

Lieu. La France mérid. % . FI. en juin et juillet.

* Variété à fleurs blanches que l'on obtient par le semis de

l'espèce.

Cuit. Pleine terre. Cette plante est îrès-rustique. Les hivers

les plus rigoureux de nos climats ne lui font aucun tort. Elle

croît dans presque tous les terrains ^ mais elle est plus forte dans

les bons fonds de terre que dans les sols plus secs. Muit. par

ses graines semées en plate-bande oii terrine aussitôt après leur

maturité. Si l'on tardoit jusqu'au printemps, elles ne lèveroient

que la seconde année. Lorsque les jeunes fraxinelles sont assez

fortes pour être sevrées, on les repique en pépinière oii elles

peuvent rester deux ou trois ans avant de les planter à demeure.
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Elles ne ^eurissent guère que la 5® anne'e de leur semis. Quanâ>

les pieds sont forts, on j)eut en tirer quelques éclats qui re-

prennent aisément lorsqu'ils ont de bonnes racines ^ mais la

plante fournit peu de ces moyens de la multiplier.

Us. La fraxinelle est une des plus belles plantes des parterres.

Elle fait un superbe effet dans le temps de sa floraison. On ne

sauroit trop en répandre dans les grands jardins , dont elle or-

nera et variera agréablement les divers sites.

Dans les temps secs et chauds , et lorsque > le soir , la vapeur

qui s'exhale de cette jjlante est condensée par la fraîcheur , si

Fon approche alors une lumière de son pied , il se répand à

l'instant une flamme sur toute la plante, qui ne l'endommage

pas.

La fraxinelle a une odeur résineuse assez forte. Sa racine ^

qui est amère et aromatique , est quelquefois employée en mé-
decine comme cordiale et sudorifique.

Crowea^ A]Ndr.

Cal. à 5 folioles. 5 pétales beaucoup plus grands ^ sessiîes , al-

ternes avec les folioles caîicinales. lo étamines hypogynes^ à

filamens capillaires formant le tube , ciliés à leur base , en=

tourant l'ovaire. Anthères situées vers le milieu des (iiamens.

Style très-court. Stigmate obtus. Ovaire pédicule, oblong,

à 5 sillons , entouré par le disque glanduleux. 5 petites co-

ques ovales , comprimées , tronquées , s'ouvrant par le som-

met.

* I. Crowea à feuilles de saule, C. salîgna, Smith.

Arbrisseau très-glabre , dont la \i^e est grise , cylindrique

dans un âge avancé; rougeâtre , comprimée , et à deux angles,

tranclians dans sa jeunesse j les rameaux aîlernes et montans»

Feuilles alternes , sessiîes
,
presque verticales , lancéolées ,

poin-

tues , saliciformos , très-entières , un peu épaisses , vertes et

rougeâtres , longues de 4 centim. , larges de 6 à
]/
millim»

Fleurs solitaires , axillaires, presque sessiîes; le pédoncule n'é-

tant que la base prolongée du calice. Calice à 5 folioles ovales ^

rougeâtres. Corolle d'un joli rose ^ d'environ 5 centim= de dia-
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mètre ; les pelales ovales, bien ouverts , e'pais , et d'une fermeté

remarquable. Filamens capillaires. Anthères blanches et ve-

îaes. Ovaire rouge à son sommet.

Lieu. La Nouvelle-Hollande, i)
. Toujours vert„ Fleurit en

août et novembre.

Cuit, Orangerie. Vojez , à la fin de l'article Leptospenne^ la

culture convenable aux arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande,

Le crowea se multiplie de boutures avec quelques soins , mais

sans beaucoup de succès , ce qui rend cet arbuste encore peu

répandu. La manière de les faire est celle indiquée pour celles

des plantes délicates.

Us. Cet arbuste est d'un très-joli aspect dans le temps de ses

Heurs , dont il y a une succession assez longue. Elles durent

aussi long- temps épanouies. Il mérite d'être cultivée par les

amateurs pour fagrément des jardins. Mais soit que , la cul-

tare qu'on lui donne ne lui convienne pas, soit que, par sa cons-

titution, il soit naturellement délicat ou de peu de durée , i\ est

très-difficile à conserver. Peut-être s'accommoderoit-il mieux;

d'une bonne serre tempérée , ou même de la serre chaude
,
qu«

d^unie orangerie. Voyez à cet égard la culture des plantes de la

Îîouvelle-Holîande.

On cultive encore une autre espèce de ce genre a la Malmai-

son, nommée C. neriîfoUa. Ses feuilles sont opposées, pointues,

très-entières , longues de 2 pouces , larges d'un demi , imi-

tant celles du laurier-rose, mais moins longues. Une bouture

^ue j'avois faite ne s'est point enracinée
,
quoiqu'elle eût con-

servé pendant six mois ses feuilles et sa verdure.

Correa , Smith , Andr.

Calice campanule, à 4 dents, persistant. 4 pétales insérés sous

le disque hypogyne. 8 élamines insérées de même , dont 4
opposées aux pétales et les 4 autres alternes avec eux. Style

cylindrique
,
persistant. Stigmate à 4 dents. Ovaire à 8 sil-

lons
,
posé sur un disque à 8 glandes. 4 petites coques ovales,

comprimées, tronquées, s'ouvrant par le haut et renfermant

deux ou trois semences luisantes et noires
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* I. CoRREA blanc, C. alba ^ Smitit. , Wijlld. , Vent. ,

Jard. Maîm.

Tiges droites , cylindriques , rameuses , couvertes d'un tissu

de petites écailles roussâtres, de 2 mètres environ de hauteur»

Branches et rameaux opposés et montans. Feuilles opposées

,

pétiolées , ovales , très-entières
,
ponctuées , d'un vert un peu

glauque en- dessus , blanches et couvertes d'écaillés roussâlres

en-dessous. Fleurs d'un blanc pur et mat
,
pédiculées

,
garnies

de bractées , disposées au nombre de trois ou quatre en bou-

quets droits et terminaux.

Lieu. La Nouvelle-Hollande, i)
. Toujours vert. Fleurit à

la fin de l'été.

Variété à fleurs rouges , correa rosea. An species ?

Cuit. Orangerie. Cet arbrisseau n'exige pas de culture par-

ticulière 'y celle des plantes de la Nouvelle-Hollande lui con-

vient j il est plus rustique que le précédent, et se multiplie, fplus

facilement que lui , de boutures faites à la manière indiquée
,

soit dans une couche sans pots, soit sous cloches. Elles s'enra-

cinent au bout de six semaines, et peuvent être enlevées eu

automne. On le propage aussi par les marcottes, et c'est le moyen

îe plus sur et le plus expéditif.

Us. Le correa est d'un aspect agréable, même quand il n'est

pas en fleur
,
par sa verdure très-fraîche , et sou port droit et

assez régulier.

2. C. à fleurs vertes , C. viiidiflora , Andr. Mazentoxeron
^

Labillardière.

Arbrisseau dont les rameaux sont opposés et ferrugineux.

Feuilles oblongues , opposées , ondulées , velues , vertes en-

dessus , ferrugineuses en-dessous. Fleurs vertes
,
pédonculées

,

axillaires j les pétales rapprochés en forme de cylindre.

Lieu. Id. ï>

.

Cuit. Orangerie.

Boronia ^ Smith.

Calice à 4 parties , infcre. 4 pétales sessiles. Anthères pédicel-

lées au-dessous du sommet des filamens. Ovaire posé sur un
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disque glanduleux. Capsule à 4 lobes
, 4 loges, s'cuvrant en 4

parties entre les sommets, et monosperme , Labillardière,

BoRONi pinné, B.pinnata^ Smith. , Vent. , Jard. Malm.

Tige droite, cylindrique, d'un brun clair, rameuse, de

7 décimètres de hauteur. Les rameaux axilîaires, opposés
,
j)eu

ouverts. Feuilles opposées en croix
,
pétiolées, ailées avec im-

paire , à 2 à 5 paires de folioles opposées , sessiles , lancéolées ,

pointues , très - entières , un j^eu épaisses , lisses
,
ponctuées

j

d'une odeur de myrte, longues de 5 centimètres, sur 8 mil-

limètres de largeur. Fleurs roses , de grandeur moyenne
, pé-

donculées , axilîaires , solitaires , d'une odeur agréable. 4 pé-

tales alternes , avec les divisions [calicinales , sessiles
,
poin-

tues , concaves. 8 étamines opposées aux pétales et aux di-

visions calicinales. Anthères brunes. Ovaire à 4 sillons
,
porté

sur un disque glanduleux et violet. 4 styles.

Lieu. La Baie de Botanique , Nouvelle-Hollande. ï> , Fleu-»

rit au printemps.

Cuit. Orangerie. Voyez culture des plantes des terres aus=-

îrales.

Le nom de ce genre est celui d'un élève de M. Sinith
,
qui

périt par accident à Athènes.

Genres qui ont des rapports avec les rues»

Méliauthe , Melianthus,

Cal. ample , à 5 div. profondes , colorées
,
persistantes , inégales

j

l'inférieure distante et plus petite , ventrue et en capuchon
,

concave intérieurement, et couvrant une glande entourée

d'une membrane particulière. 5 jDc'tales linguiformes, dont

4 inférieurs inclinés , insérés sur la glande, hors de la mem-
brane , distincts à leur sommet et à leur base, collés ensemble

dans leur milieu. Le 5® tantôt proche des quatre autres , tantôt

éloigné , attaché entre les deux div. calicinales sup. 4 étam.

attachées autour de l'ovaire • les deux sup. distinctes ^ les deux

iuf. «onnées ^ leur bftse , entre Tovairç et la glande. An-
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thèreS pencKées. Ovaire à 4 stries, i style, i stigm. presque

/^'ûde. Capsule membraneuse , vésiculeuse , à 4 lobes , et

4 loges monospermes , comprimées, en forme d'aile, dis-

tinctes à leur sommet , réunies par leurs bords en cloisons

étroites. Semences obrondes
, luisantes.

* I. Hélianthe pyramidal , M. major.

Tige de 7 à 8 pieds , un peu tortueuse , et foible à raison de

sa hauteur, grisâtre , rameuse. Feuilles grandes , ait. , rappro-

chées au sommet , pe't. , ailées , avec impaire , à 5 à 7 paires de

folioles opp. , ovales , sessiles, fortement dentées
,
glabres , d'un

vert glauque^ blanchâtre. Fleurs d'un rouge très-foncé, presque

trun , disposées en une longue grappe pyramidale et terminale.

Stipules solitaires.

Lieu. Le Caj), ï) . FI. en juin^^^t juillet. Toujours vert.

*2. M. axillaire, M. minor.

Arbrisseau moins élevé que le précédent. Tiges grisâtres,

rameuses. Feuilles ait. , ailées , à 7 à 9 folioles opp. , alongées

,

pointues, étroites, dentées en scie, vertes, et un peu velues en-

dessous. Fleurs d'un jaune rougeâtre , en grappes courtes
,
pen-

chées, axillaires. Stipules géminées.

Lieu. Le Cap. î? . FI, en août. Toujours vert.

Cuit. Orangerie. Les mélianthes aiment une terre douce et

consistante. Quoique le i^*^ pousse tous les ans beaucoup de

rejetons , ses racines n'en sont pas plus nombreuses ^ on peut

le laisser long-temps dans le même vase sans qu'il en souifre.

Leur culture est très-facile. Ils ne demandent que les soins ordi-

naires de l'orangerie , et peuvent supporter les premiers degrés

de froid sans en éprouver de dommage. La seconde espèce

craint beaucoup l'humidité. Elle doit être placée en hiver le

plus près des jours de la serre qu'il est possible. On multiplie

aisément le premier par les rejetons qu'il pousse en assez grande

quantité. Lorsqu'ils ont quelques racines , on les enlève au

mois d'avril
,
pour les planter chacun dans un petit pot qu'on

plonge dans une couche ombragée pour faciliter leur reprise.

Le second
,
plus avare de ce moyen , se propage par les mar-

cottes et les boutures. Ces dernières se font à la manière de

celles de plantes d'orangerie.
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JDans îe milieu de la France , et encore mieux dans son midi

^

bn peut mettre sans risque quelques méliantlies de la i^^^ espèce

en pîeiniê ferre. Ils seront alors beaucoup plus beaux , et fleuri-

ront peut-être plus souvent. S'ils perdent leurs tiges , ou une

partie , dans les hivers rigoureux , leurs pieds ne périront pas
;

ils en pousseroni au printemps de nouvelles. J'ai conservé uu

individu de cette espèce pendant 4 ans en plein air , dans ua

sol et Un climat très-froids.

Us. Le premier â un beau feuillage et de belles Heurs 5 mais

ces dernières ne paroissent que lorsque l'arbre est élevé sur

une seule tige , et qu'il a peu de rameaux. Il fleurit raremen'i

Depuis 20 ans que je le cultive
,

je ne l'ai vu qu'une fois eu

fleur. Le second n'a pas à beaucoup près le même port. Tous

deux ont une odeur fade et in ppôrtable lorsqu*on les touche^

car cette odeur ne se répand pas autrement.

5. M. velu, M. comosus , Willd. , Yahl.

Arbrisseau peu élevé. Feuilles velues en-dessous. Fleurs en

grappes foliacées ; les inférieures situées sous les feuilles ; les su-

périeures axillaires et j^endantes , alternes, rapprochées. Brac*

tées en cœur et velues ; les deux divisions supérieures du caîic»

ovales , aiguës et velues^ l'inférieure linéaire.

Lîeu. Le Cap. \> .

Cuit. Orangerie. La même que celle du mélianthe mineur
5

'Diosma^

Cal. à 5 div. profondes
,
persistantes

,
garni à sa base int. de

3 écailles. 5 pétales sessiles , insérés sous le disque , et opposés

aux écailles. 5 étam. insérées de même , et ait. avec les pét.

Ovaire entouré par le disque, i style, i stigm. en tête. Fruit

à 3 à 5 caps, comprimées , conniventes , oblongues
,
poin-

tues et réfléchies à leur sommet , s'ouvrant avec élasticité ,

et contenant chacune une ou deux semences luisantes , ren-

fermées dans une tunique qui s'ouvre pareillement en-de-

dans.
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* I. DiosME à feuilles opposées , D. oppositifolium.D.sca»

bra, Lam.

Arbuste de 2 à 5 pieds , dont la tige droite est garnie de beau-

coup de rameaux rougeâtres
,
pubescens et droits. Feuilles opp.

,

disposées en croix , à égale distance, linéaires-lancéolées,

sess. , creusées en gouttière en-dessus, carénées en-dessous , ve-

lues et scabres en leurs bords , terminées par une pointe blan-

che, fort aiguë. Les plus grandes ont 10 lignes de longueur sur

une et demie de largeur. Elles sont toutes ponctuées. Fleurs

blanchâtres , lavées de rouge
,
presque sessiles-, et peu noni-«

breuses au sommet des rameaux.

Lieu. Le Cap. î) . FI. en mars-—juillet. Toujours vert.

* D. odorant , D. ericoides. D. mibrum , Lin. , Lam.

Arbrisseau de 4 à 5 pieds
-s
naturellement en buisson , mais

€|ue l'on peut élever sur une tige droite , très-rameux ; les ra-

aneaux grêles, redressés et ,pendans , d'un jaune rougeâtre.

Feuilles éparses sur toute la longueur des jeunes rameaux , assez

proches les unes des autres ; les jeunes peu ouvertes et presque

droites, réfléchies à leur sommet, linéaires, pointues, plus

courtes que celles de la précédente espèce
,
ponctuées très-sen-

siblement a la vue, d'une odeur agréable et aromatique. Fleurs

blanches, petites, ouvertes, en étoiles, soi., ou 5 ou 4 ensemble

au sommet des rameaux , etsessiîes.

Lieu. Le Cap. y . FI. en mai—juillet. Toujours vert.

* 5. D. lancéolé , D. lanceolatwn , Miller.

Tige droite
,

grisâtre. Piameaux droits , menus
,

jaunâtres

dans leur jeunesse. Feuilles éparses, alternes, lancéolées.^

(étroites
,
pointues , de la même dimension que celles de la pre-

mière espèce, glabres, un peu courbées en faux
,
ponctuées.

Fleurs

Lieu. Le Cap. î> . Fî Toujours vert.

^ 4' ^' hérissé de poils , D. hirsulum. D. pubescens. Hartogia

ciliaris , Lin.

Tige et rameaux droits, élancés , un peu grêles, velus,

foibles et jaunâtres dans leur jeunesse. Feuilles éparses , nom-
breuses , rapprochées , sess. , étroites , lin.

,
pointues

,
planes

en-dessus j concaves en-dessous j très-munies de poils blancs-
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Fleurs blanches , rassemblées en petit nombre en télés ter-

minales.

Lieu. Le Cap. ï) . FI. en juillet. Toujours vert.

* 5. D. cilié , D. cillatum.

Arbuste d'un pied et demi à 2 pieds , dont la tige se garnit

d'une très-grande quantité de branches et de rameaux, di ou tri-

chotomes, roides, courts, cassans , d'un gris rougeâtre. Feuilles

éparses
,
petites , ovales , très-ouvertes ^ les vieilles un peu réflé-

chies en-dessous^ toutes très-sensiblement ciliées en leurs bords

et sur les deux surfaces , et ponctuées. Elles n'ont guère plus

d'une ligne et demie à 2 lignes de longueur. Fleurs d'un pourpre

pâle, disposées plusieurs ensemble en têtes terminales, et sessiles.

Lieu. Le Cap. t» . FI. en juin et juillet. Toujours vert.

* 6. D. précoce , D. prœcox , Nob.

Ce diosma a le même port , et presque le même feuillage et

les mêmes fleurs que le précédent^ il pourroît en être une va-

riété. Cependant il me paroît en différer assez pour en constituer

une espèce. Il s'élève un peu plus. Ses rameaux sont aussi courts

et aussi nombreux. Ses feuilles sont un peu plus étroites, quoique

de la même forme ; elles sont plus réfléchies en-dessous , et gar-

nies de cils rares j au lieu que dans le précédent elles sont cou-

vertes par-tout de cils. Ses fleurs sont formées et disposées de

même , mais plus pâles ^ et ce qui le distingue encore , c'est qu'il

fleurit toujours en mars et avril, et l'autre au milieu de l'été.

Lieu. Id. 1) . FI. en mars et avril. Toujours vert.

* ^. D. à fleurs en tête, D. capitatum.

Arbuste de 5 à 6 pieds , dont la tige en s'élevant ne tarde pas

à se diviser en beaucoup de rameaux longs, droits, foibles, pu-

bescens et jaunâtres. Feuilles petites , ovales , mucronées

eparses, tfès-rapprochées , imbricées, couvrant les rameaux,

pétiolées , ciliées et ponctuées. Fleurs blanches , disposées plu-

sieurs ensemble en têtes terminales
,
plus garnies que celles des

espèces précédentes.

Lieu^ Le Cap. it . FI. en juillet et août. Toujours vert.

* 8. D. imbricé , D. imbricaium. , Lin., Lam.

Cette espèce s'élève au moins aussi haut que la précédente, et

elle a quelques rapports avec elle. Tiges droites , divisées ea
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plusieurs rameaux droits , un peu velus. Feuilles ovales , mu»
cronëes , ciliées , rapprochées 3 les supérieures imbricees; les

adultes ouvertes
3
presque sessiles, d'un beau vert. Fleurs pur-*

purines, disposées en têtes assez grosses, ombelli formes, termi-

nales, sessiles et serrées Leurs pétales ovales ont des onglets^

ioïîgs et capillaires.

Lieu. Le Cap. t> . Fleurit id. Toujours vert.

Variété à feuilles très-ouvertes et même réfléchies.

* 9. DiosMEaodeur de cerfeuil , D^cerefolium , Yent., Jard.

Malm.
Tige droite , d'un gris brun , d'un à deux pieds , très-ra-

meuse à son sommet. Branches alternes. Rameaux rapprochés
,

couverts de feuilles dans leur jeunesse. Feuilles éparses , d'abord

imbricées , ensuite ouvertes et réfléchies
,
presque sessiles , lan-

céolées ,
pointues, très-entières, ciliées , ponctuées , d'un vert

foncé. Fleurs très-petites , d'abord carnées , ensuite blanches
,

disposées en petites l^les peu serrées et terminales. Cette espèce

se dislingue très-facilement par son odeur qui, pour peu qu'on la

touche,en répand une qui approche beaucoujî de celle du cerfeuil.

Lieu. Le Cap. i? . FI. au printemps. Toujours v^rt.

* 10. D. à balais , D. scoparium. D. filiforme, D.filiforme.

Ce diosme a un aspect tout difleient des autres. Il ne s'élève

guère qu'à un pied de hauteur. Sa tige , ses branches et ses ra-

meaux sont droits et gris
,
jaunâtres dans leur jeunesse et cou-

verts de feuilles 3 ces derniers ordinairement nombreux et fasci-

cules. Feuilles opposées en croix
,
presque imbricées , appli-

quées contre les branches et les rameaux, linéaircs-obîongues

,

épaisses , sessiles , très-entières
,
ponctuées , terminées en pointe

un peu réfléchie , d'un beau vert
,
jaunâtre à leur base , de 5 a

4 miHimètres de longueur et d'un de largeur. Fleurs blanches
3

|)elites , disposées en têtes sessiles et terminales. Les pétales poin-

tus 'y les anthères aurores.

Lieu. . . i> . FI. à la fin de l'été. Toujours vert.

Ce diosme a un peu l'aspect d'un i^etit genêt.

* 1 1. D. velu , D. hirium , LAM,iRCK, Encjcl Yentenat ,

pjard. Malm.... D. purpureum , Hort.

Tige et branches droites , formant la pyramide. Hameaux
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droits , fermes
,
jaunâtres

,
pubescens

^
^i*esque entièrement

revêtus ou couverts de feuilies sessiles , imbricées sur trois

côtés , ovales-Iance'olées ,
pointues, concaves en dedans, avec

un rang de poils au milieu
,

ponctuées et garnies de poils

blancs en dehors , longues de 8 miliini. , larges de 2 à S-

Fleurs d'un joli jDourpre , rassemblées en têtes terminales f
©jaque tête composée de 12 à i5 fleurs. Corolle portée sur un

pédicule capillaire , vêla et pourpre. Pétales à longs onglets y.

ovales , spatules à leur scmmet. Fiiamens de la même couleur

et longueur que les pétales. Anthères jaunes. Calice à 5 fo-

lioles d'un pourpre plus foncé, de la longueur des onglets de&

pétaîes.^ Ovaire bifide, du milieu duquel s'élève le style en-

touré par le disque , dont les bords sont festonnés

Lieu. Le Cap. FL à la fin du printemps.

* 12. D. miiflore, D. unifioTMii ^ Willd. 27. deGussatwn j.„

Bot. cuit. , éd. i*"^, suppl.

Tige droite
,
grisâtre , marquée des cicatrices de la base de&

feuilfes. Rameaux pubescens , d^un jaune pâle , fermes et très-

Eoides , couvei'ts de feuilles sessiles ^ opposées en croix , ovales-

oblongues
,
presque linéaires, épaisses, vertes et glabres en-

dessus
,
pâles et ponctuées en-dessous

,
garnies de poils sur leur»

bords , longues d'iin centimètre ^, larges de 5 à 4 millimètres ,

ouvertes horizontalement. Fleurs ordinairement solitaires , ter-

minales. Corolle de 5 centimètres de diamètre , ouverte en

étoile , blanche en-dessus , rose en-dessous j les pétales ovales-

arrondis , marqués dans leur milieu d'une M^wq pourpre 5

plus large à la base. Calice à folioles lancéolées
,
pointues ,

Fougeâlres
,
ponctuées et ciliées. Le bouton d'un pouge foncé

avant de s'ouvrir..

Lieu. Le Cap. ^. Fî. en mai.

Cette espèce a absolument les mêmes fleurs que la î5^, mais

Mn peu pkis grandes ^ elle est bien différente par son port et

5es feuilles.

* i3.D. tétragpne , Z>. ietragonum y Nos...» An id» Willd*
Ti^e grise , droite , rameuse à son sommet ; les rameaux

©pposés et très-droits.. Feuilles opposées en croix , formant

(^]Liatre raugs 3 sessiles ,1 ovales-îancéolées , trigones, épaisses y
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carénées en-dessus

,
pointues , ciîie'es sur leurs bords

,
ponc-

tue'es en-dessous , droites ou peu ouvertes , longues de 7 à 8
millim. , larges de 2 , et vertes. Fleurs sessiles

,
gémine'es, ter-

minales. Corolle blanche , de la grandeur et de la même forme

que celle du diosme velu, D. hirsutinn , n^ 11 ^d'environ

7 millim. de diamètre. Etamines à anthères grises , sortant de

la corolle par intervalles , entre chaque pétale. Divisions du ca-

lice d'un tiers plus courtes que \es pétales.

Zyf'ew. Le Cap. î? . FI. en août.

* i4- Diosme à feuilles dentées en scie , D. serratifolium ,

Vent. , Malm Curtis , Mag.

Tige droite , brune. Branches et rameaux opposés et ouverts ;.

ces derniers rougeâtres. Feuilles opposées
,
portées sur de courts

pétioles , ovales-oblongues
,
pointues , courbées , marquées en

dessus de points assez gros et distincts
,

qui paroissent en-

dessus , dentées en scie et glanduleuses sur leurs bords
,
glabres

et vertes. Fleurs solitaires ou géminées , terminales. Corolle

blanche , bien ouverte en étoile ) les pétales ovales-lancéolés

,

pointus 5 de 6 à 7 millim. de longueur 5 les écailles pointues

«pposées aux pétales. Filamens blancs et velus jusqu'à la moitié

de leur longueur , ouverts aussi en étoile. Anthères d'un rouge

foncé. Style couvert de poils blancs. Calice à folioles élarpesà

leur base , transjDarentes sur leurs bords , étroites et pointues à

leur sommet^ glabres , alternes avec les pétales. Odeur forte et

désagréable.

Lieu. La Nouvelle-Hollande. i> . FI. en avril.

* i5. D. ombelle, D. umbellatum, N. D. crenalum, Bot. cuit.,

suppl. An Crenatwn , Thunb. , Willd.

Tige assez droite. Rameaux ouverts , rouges ,
presque gla-

bres
,
garnis sur presque toute leur longueur de feuilles op-

posées , à pétioles courts , ovales-lancéolées , oblongues
,
gla-

bres , vertes en-dessus
,
pâles et marquées de point très-distincts

en-dessous , légèrement crénelées et glanduleuses sur leurs bords,

longues de 2 centim. , larges de 5 à 4 niillim. , d'une odeur

forte et pénétrante. Fleurs solitaires sur chaque pédoncule
,

mais ramaisées au sommet des rameaux , au nombre de trois

à cinq en espèce d'ombelle. Corolle d'un blanc pur , de 1 een-
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Um. Jcle diamètre. Les pétales arrondis, épais, ïuiians en-

dessus , teints de rouge en-dessous , marqués dat^s leur milieu

d'une ligne pourpre
,
plus large à sa base et mucronée à leur

sommet. Le bouton rouge avant dé s'ouvrir. Calice à folioles

lancéolées
,
ponctuées , ciliées sur leurs bords» Etamines jaunâ^^

très. Ecailles grisâtres , bordées de brun.

Lieu. Le Cap* i> . Fleurit en avril et mai.

* 16. D; ovale, D. ovatum ^Thuisberg , Willd.

Petit arbuste dont la tige se garnit , à peu de distance de

son pied , de plusieurs brandies et rameaux droits , verts dans -

leur jeunesse et feuilles sur toute leur longueur. Feuilles op-»

posées ou verticillées , au nombre de trois , rapprochées , ovales-

elliptiques , un peu pointues , longues de 12 mitlim. , larges

-

de 6, portées sur de courts pétioles^ d'abord droites et pres-

que imbricées , ensuite ouvertes ; très-entières , épaisses , fer-

mes, pâles en-déssous , et marquées dé points verts et d'une

Ifgne ponctuée sur leurs bords. Fleurs solitaires ou géminées
,

terminales et sessiles. Corolle d'un blanc pur et luisante en-«

dessus , couleur de rose en-dessous
,
plane 5 les pétales arrondis, .

marqués dans leur milieu d'une ligne rouge, plus foncée et pliis

large à sa base , terminée par une pointe rouge particulière. Fi-

lâmens blancs
,
garnis vers leur sommet d'une touffe de poils

visqueux. Anthères jaunes. Divisions du calice ovales^ sessiles
>

rôugeâtres et ponctuées.

Lieu,he Cap, I3 o Fleurit en mai et juin. Ce diosm^e abeau--^

coup de rapports pourja fleur aux espèces 12 et i5v

17. D. blanc, Z?. album, Thunb. , Willd.

Feuilles trigones
,
pointues

,
ponctuées. Les bractées et kâ.

calices ciliés.

Lieu. Le Cap. ^ o

î8. D. à feuilles obtuses , D. obiusatum , Ïhunb. , Willd.

Feuilles trigones , lancéolées , obtuses
,
ponctuées. Kameaiis^

pubescens. Calices et pétales ciliés.

Lieu. Le Cap. tj

,

19, D. élégant , D. pidchellum^ Lin. y Thunià» .
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Feuilles oivales
,
glabres , crénele'es et glanduleuses en îeurs

bord*. Fleurs axillaires , géminées.

Lieu. Le Cap. ^ .

Ces trois dernières espèces sont , selon Ventenat y cultivées à

îa Malmaison. Peut-être sont-elles les mêmes que les j)récédentes

sous d'autres noms.

20. DiosMA bucku , Hortul.

Celteespèce est très-différente des autres. Ses rameaux sont

jaunâtres, tétragones. Se& feuilles opposées
,
presque sessiles,

distantes par paire l'une de l'autre , ovales , obtuses , dentées en

scie y fortement ponctuées^ d'un vert sombre en-dessus
,

pâles.

çn-dessous.

Lieu, Le Cap. ^ . Toujours vert»

Ce diosme est cultivé chez M. Parmentier àEngbien , etche».

M. Wieg^rs àMalines. Ilparoît être d'une conservation et d'une-

jpiultiplication difficiles. Il a une odeur extrêmement forte
,
pé-^

nétrante et désagréable. Seroit-ce cette espèce dont les Hotten—^

tots se servent en emplâtres et qu'ils nomment bucku 7

* 21. D. à rameaux grêles, D. gracilis , N. An D. reclina-*

tum y Hort. angL

Cette espèce que j'ai depuis peu de temps, est cultivée à la

maîmaison sous le nom de D. imbricata, qui meparoît convenir

Mieux à la 8^. Sa tige et ses branches sont assez droites et d'um

gris brun. Ses jeunes rameaux nombreux viennent plusieurs,

ensemble au s.ommet àes branches. Ils sont menus
,
grêles , foi-

Blés , courbés 3 les uns droits , les autres penchés et velus. Feuilles

alternes le plus souvent, ouéparses^ très-petites, pétiolées^

ovales
,
pointues , entières , ciliées , marquées de points trans-^

parens , élevés , de 5 millimètres de longueur. Fieurs petites
^,

blanches^ en épis courts et terminaux.

Lieu. Id. î5 . Toujours vert.

Obs. Il m'a été impossible de rapporter avec certitude quel-

ques espèces de ce genre à celles àes auteurs. Plusieurs carac-^

tères leur convenoient, d'autres les mélarigoient. Les descriptions

que j'offre ici sont exactes, ayant été faites avec attention sur»

les individus vivans et fleuris , excepté les espèces 17 , 18 et 19;.

que je ne connois pas et qu'appai'emment Yeutenat» a vues ^.
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puisqu'il en a fait mention dans son ouvrage, le Jardin de la

Malmaison,

Cuit. Orangerie. J'ai dit dans la i^« édition de cet ouvrage

que les diosraes préféroient les terres un peu consistantes aux

légères -, mais depuis la composition de cet article ,738 années

de plus d'expérience et d^observations . et la recherche que j'ai

faite de la substance la plus convenable aux espèces de ce genre ^

ainsi que des moyens les plus sûrs pour les multiplier , m'ont

mis à même d'offrir des procédés de culture plus prospères. J'ai

reconnu que la terre de bruyère pure étoit la plus favorable à

leur végétation et à leur maintien dans leur état de force et de

santé. Les diosmes ne sont pas délicats j une bonne orangerie

leur suffit , mais avec beaucoup de lumière , parce qu'ils pous*

sent dans le milieu de l'hiver.

On les multiplie des trois manières
,
par le semis , par les

marcottes et par les boutures. Quelques espèces mûrissent leurs

graines en France. On les sème aussitôt après leur maturité

dans àe& pots qu'on conserve jusqu'au printemps dans une serra

tempérée , ayant soin de ne pas laisser sécher leur terre. A la fia

de mars on les plonge dans une couche nouvelle sous châssis

,

et alors les Jeunes individus qui lèvent reçoivent le même traite«

ment que tous les arbustes d'orangerie. Les marcottes se font

en tous temps, soit en couchant les branches inférieures , soitea

laissant passer les jeunes supérieures dans des cornets de plomb,

soit en coupant un pied pour en coucher les jeunes poussei

lorsqu'elles sont d'une longueur requise. Quelle que soit la ma«
nière qu'on emploie , on doit toujours ]e& faire dans la ferre de

bruyère avec une entaille dans la partie enterrée de la branche

ou du rameau. Les boutures se font ordinairement dans des pots

remplis de terre de bruyère sablonneuse , en prenant les jeunes

pousses de l'année , dans les mois de juin et juillet. On plonge

les pots dans une couche tempérée sous châssis , et on les abrite

et ombrage de cloche de verre blanc , et de paillassons sur le

châssis de la couche
,
pour que le soleil ne puisse donner sur

elles. Lorsqu'elles paroissent s'alonger, on leur donne alors un
^en de lumière et ensuite graduellement davantage. Il y a des

çs^>èces plus rebelles que d'autres au succès de ce moyn?n de pro-^
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pagation. Mais cette différence vient le plus souvent de l'état d'e^

l'arbuste sur lequel on a pris les boutures. Pour peu qu'il soit

languissant , elles ne s'enracineront pas. On ne peut donc réus-

sir qu'en les coupant sur les individus les mieux portmis. La
plupart des boutures des diosmes s'enracinent ; mais elles sont

sujettes à périr après leur transplantation si la terre ne leur con-

vient pas, si elles sont trop humectées, et si elles n'ont pu for-

mer avant l'hiver assez de racines ^ ou se fortifier suffisamment

pour supjDorter son influence et.se conserver saines jusqu'au

printemps. On parviendra à leur donner la force nécessaire en

plongeant leurs petits vases, aussitôt après leur transplantation,

dans une couche qui ait conservé de la chaleur , et dont la sur-

face ait 6 à 8 pouces de tan neuf, dans laquelle elles resteront

jusqu'à leur entrée en serre , ou dans de bonnes bâches pour y
passer l'hiver. Au printemps suivant on les remettra dans une

couche nouvelle sous châssis. Si l'hiver ne les a pas altérées , ou si)

elles n'ont pas langui après leur dépotement, on sera sûr d'avoir

de bons pieds dont plusieurs fleuriront dans l'année ou dans

îa suivante. On dépote les diosmes faits après leur floraison

ou quelques jours avant. Le temps le plus couvenable ]3our cette

opération est le mois d'août^ et pour ceux qui fleurissent tard
,

la fin de l'hiver. On fera bien de pincer leurs jeunes pousses

pour les mieux garnir. Les espèces i4 et 20 sont d'une culture

,

d'une conservation et d'une multiplication assez difliciles. Elle* .

ont entr'elles de l'analogie par leur odeur fétide , tandis que

plusieurs autres en ont une agréable. Seroient-ce ces particules

résineuses et mal odorantes qui rendroient ces arbustes rebelles

à nos cultures?

Us. Ces petits arbrisseaux joignent la plupart à l'élégance de

leur port, des fleurs d'un joli aspect, sur-tout celles des espèces^-

2 , 5 , 6 , 12 , i5 et 16. Leur odeur réside dans les points vési

—

culeux de leurs feuilles. Ils méritent tous les soins des cultiva

—

teurs , et font une diversité agréable parmi les plantes de lem^-

lempératurCo
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Eraplèvre , Empîevrum.

Cal. turLlné
,
ponctué ,

glanduleux , à 4 lobes. Point de pé-

tales. 4 e'tam. saillantes , dont les filamens portent de grosses

anthères glanduleuses à leur sommet. Ovaire se terminant

d'un côté par une aile , et de l'autre par un style latéral.

1 stigm. Capsule obi. , comprimée , ensiforme , ailée à son

sommet , à une loge s'ouvrant d'un côté , contenant une se-

mence noire , luisante , dans une tunique coriace , élastique

,

à 2 valves.

Emplèvre dentelé, E. sernilaium. Diosma um'capsulare

,

Lin. fils.

Arbuste dont les rameaux effilés et glabres sont garnis de

feuilles alternes , linéaires
,

pointues , légèrement dentées
,

ponctuées sur leurs dentelures
,
glabres , et imitant celles du

saule. Fleurs petites , au nombre de 2 ou 3 ensemble , axillaires»

Lieu. Le Cap. i? . FI.

Cuit, Orangerie. La même que celle des diosmes.

ORDRE XXI L

Les Caryophyllées {Caryophylzem),

Calice monophjlle , ordinairement persistant^ tu-

bulé ou partagé. Pétales rarement nuls , alternes aux

divisions calicinales,en nombre égal ,1e plus souvent

onfîfuiculés. Ordinairement autant d'étamines que de'a que

pétales et alternes
,
quelquefois moins ou le double,

alternativement hypogynes ou épipétales. Ovaire

simple; le plus souvent plusieurs styles, autant de

stigmates. Fruit capsulaire, le plus souvent poly-

sperme , à une ou plusieurs loges. Semences alla-
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cliées au réceptacle central. Embryon courbé 9 au-

tour d'un type farineux.

Plantes presque toujours herbacées. Feuilles op-

posées, réunies à leur base » très- rarement verticil-

lées. Fleurs ordinairement terminales.

Obs. Les caryophyîlëes difiTeient des autres polypetaîes hypo»

gynes par leur périspenne fariDeux > qui les rapproche des jou-

barbes
, qui ouvrent ia classe suivante , dont elles différent par

îa pe'rigyiiie de leurs ëtanaincset par le nombre de leurs ovaires^

L Calice diviséjusque Tcrs sa base» 3 étarnlneSa

3 stjle ou un seul.

Orlège , Ortegia^

Caî. à 5 folioles. Point de pétales, i style. 1 stigm. en tête. Cap-

sule à une loge polysperme , et à 3 valves à son sommet.

î. Ortège d^Espagne , O. hîspanica.

Petite plante traînant sur la terre , dont les feuilles sont jDre*-

que verticillées , rudes , avec de petiles stipules. Fleurs termir-

naîes.

Lieu. L'Espagne. % . Fï. en Juin et Juillet.

2. O. dicliotome , O. dlchoioma.

Tige fourchue. Fleurs sol. , ax. 5 stigmates.

Lieu. L'Italie, ip . FI. en août et sept.

Cuil. Pleine terre. Ces plantes se sèment en place , à une

bonne exposition , ou sur une couche pour les planter ensuite à

demeure. Elles ne sont cuîdve'es que daiis les écoles.

Leflinge , Lœflingia»

Caî. à 5 folioles garnies de deux dents à leur base. 5 pe'talës

très-petits , connivens. i style. ï stigm. Capsule à une log©

et 5 valves.

liEFLiNGE d'Espagne , £». liispmUca^.
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Trës-petite plante étalée sur la terre. Feuilles' petites , opp, ,

rapprochées , stipulaires. Fleurs petites , ax. , sol. , sess.

Lieu. L'Espagne. 0. FI. en juin.

Culi. Pleine terre. Seulement dans les écoles.

Holostée , Holosteum*

Cal. à 5 folioles. 5 pétales divisés en deux parties. 5 styles. Caps,

à une loge , s'ouvrant par son sommet.

Holostée orabellée , H. umbellatum. Morgeline oml>elîée.

Pe'ite plante dont les feuilles sont opp. , sess. , oblongues,

glabres^ d'un vert glauque. Fleurs petites , blanches, en ombelle.

Lieu. Dans les champs , sur les murs. Ind. @. FI. en juillet

et août.

Polycarpe , Polycarpon,

Cal. à 5 folioles, 5 pétales très-caurts , échancrés
, perslstans»

5 styles. Capsule uniloculaire , à 3 valves.

PoLYC.4iiPE quaternée , P. tetraphyîlum.

Peîite plante de 3 à 4 pouces , dont les tiges rameuses et pa«

niculées sont garnies de feuilles ovales , verticillées , au nora : e

de 4 ou 5 y aux noeuds supérieurs. Fleurs très-petites , eu bo. —

^uets terminaux.

Lieu. La France mérid. @. FI. en juillet.

Mollugo.

Cal. à 5 folioles colorées en-dedans. Point de pétales. 5 styl^^

Capsule à 5 loges et 3 valves.

MoLtUGO verticillé , M. verticillata.

Tige couchée
,
peu divisée. Feuilles verticillées , en coin

,

pointues. Pédoncules uniflores.

Lieu. La Virginie. 0. FI. en juin-aoïit.

CuU. Pleine terre. Semé en place. Cultivé dans les écdles.



222 CLASSE XIIT, ORDRE XXIU

Minuart , Minuarda.

Cal. à 5 folioles. Point de pétales. 5 styles. Capsule très-petite,

à une loge et 5 valves.

Minuart dichotome , M. dichotoma.

Très-petite plante , d'un pouce de haut , articule'e , dure et

roide. Feuilles et fleurs rassemblées. Ces dernières disposées en

une cime qui naît des ramifications dichotomes de la plante. Les

feuilles sont opp. , conuées
,
pointues , fermes et striées.

Lieu. L'Espagne, (y). FI. en juin et juillet.

Cuit. Pleine terre. Semée sur couche , et ensuite plantée à de-

meure à une exposition chaude. Cultivée seulement dans les

écoles,

Querle, Queria.

Calice à 5 folioles. Point de corolle. 3 styles. Capsule unilo-

culaire , à 3 valves monospermes

* QuERiE du Canada
, Ç. canadensis.

Petite plante formant une touffe arrondie , d'environ un dé-

cimètre \ de hauteur , Lien garnie de branches et de rameaux

cylindriques
,

plusieurs fois dichotomes. Feuilles très-petites

,

lancéolées ,
pointues , rougeâtres , très-entières. Fleurs peu

apparentes , très-petites , consistant en 5 foholes calicinales q^\

entourent l'ovaire. 5 étamines peu sensibles à la vue. 3 styles

de leur longueur , et une capsule renfermant une semence ob-

ronde. Les fleurs sont solitaires au sommet de chaque petit

rameau y et conime les rameaux et les dichotomies sont très-

proches , les fleurs paroissent former de petites têtes.

hieu. Le Canada. Q* Fleurit en septembre.

Cuit. Pleine terre. Cette plante n'a aucun mérite ni agré-

ment. Elle n'est cultivée que par sa qualité d'étrangère. Il n'y

a guère de plantes indigènes qui ne lui soient supérieures.
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11. CaL divisé jusquà sa hase, 4 étamines, z ou ^
styles,

Bufone , Bujonia*

CaL à ^îo\. 4 pétales. 2 styles. Caps, à une loge et 2 valves dis-

permes.

Bufone à feuilles menues , B. tenuîfolia.

Tige de 6 pouces
,
grêle. Feuilles petites, pointues , conne'es.

Fleurs blanches , ax. et term.

luîeu. La France me'rid. @.
Cuit. Pleine terre. Dans les écoles.

Sagine , Sagina.

Cal. à 4 fol. 4 pétales , rarement point. 4 styles. Caps, à 4 loges

et 4 valves.

ï. Sagine droite , S. erecta. Alsine vema glabra, Tourne-

fort.

Petite plante ^e 2 à 5 pouces. Tiges menues , dichotomes*

Feuilles opp. , conn . «
, très-étroites

^
pointues. Fleurs extrê-

mement petites , dont la corolle manque ou est peu sensible à

]a vue , sol.
,
péd.

Lieu Ind. @. FI. en avril et mai.

Tt. S. couchée , S. procmnbens.

Tiges de 2 pouces , nombreuses , très-menues , couchées et

étalées sur la terre en forme de petits gazons. Feuilles opp.
,

connées , linéaires , aiguës. Fleurs presque point sensibles.

Lieu Ind. @. FI. en juin.

3. S. à feuilles de ceraiste, S. cerastioides

.

Tiges diffuses , feuillées. Piameaux alternes , dichotomes

,

noueux et divergeas à leur sommet. Feuilles opposées , très en-

tières
,
pointues , moUes. Fleurs solitaires d^s Içs dichotomie*,
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pédoncuîées. Cette espèce ressemble aux ceraistes ^ mais ses fleufS

«ont quadrifides.

Lieu. Les côtes maritimes delà France. ©.
Ces plantes sont communes 3 la seconde tapisse au printemps

la terre légèrement humide.

IlL Cal, diviséjusqu à sa hase, 5 ow 8 étamines».

2 ^5 ou ^. styles,

Alsine , Morgeline , Alsine*

Cal. à 5 fol. 5pe'tales. 5 étamines. 5 styles. Capsule à une loge

et 5 valves.

î. Morgeline des oiseaux, mouron des oiseaux , alsine médian.

Cette petite plante si commune et si connue , a des tiges cou-

chées et redressées, très-rameuses et tendres. Ses feuiles sont

ovales et pointues. Ses fleurs sont blanches > ax. , sol.
,
pe'd*

Leurs pe'tales sont profondément bifides.

Lieu Ind. @. FI. presque toute l'année.

a. M. mucronée , A, mucronata.

Feuilles sétacées. Pétales entiers , très-courts. Calices barbus*

Jjiieu. L'Europe mérid. <f . FI. en juin.

3. M. des moissons , A. segetalis.

Feuilles filiformes , en alêne , toutes tournées d'un même
côté. Fleur» en ombelles pédoncuîées. Les pétales entiers. Les

stipules membraneuses, engainantes.

jLie». La France. ©.
Cuit. La seconde se cultive dans les écoles de botanique. La

première vient par-tout. On la donne aux oiseaux prisonniers

qui l'aiment , et qu'elle rafraîchit.

Pharnace , Pharnaceum*

Cal. à 5 fol. colorées en-dedans. Point de pétales. 5 étam.

5 styles. Capsule à 5 loges et 3 valves,

j. Pharnace ombelle , jP. cerviana.
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Femlles linéaires. Pédoncules late'raux, presqu'ombelles, de

îa longueur des feuilles.

Lieu. La Russie. ©. FI. en juin.

2. P. à feuilles line'aires , P. incanum.

Feuilles linéaires. Pédoncules communs très-longs. Stipules

velues.

Lieu. Le Cap. i> . FI. tout l'été.

5. P. dichotome , P. dichotomum.

Feuilles verticillées , linéaires. Pédoncules axillaires , aîon-

gés , dichotomes.

Lieu, Le Cap. Q. FI. en juillet.

Cuit. La seconde est d'orangerie. Les autres se sèment dan»s

ies écoles pour la démonstration.

J'ai cultivé une espèce de ce genre sous le nom de pharnace

de Ténériffe. Cette plante , assez jolie , formoit une touffe

diffuse , dont les sommets des liges
,

qui n'avoient pas plus de

trois pouces de longueur , étoient terifinés par des paquets de

fleurs serrés , très-petits, garnis d'écai^es , dont la réunion ren-

doit la plante blanchâtre. Cette plante pourroit bien être le /70-

Ijcarpea leneriffœ de Lamarck
,
qui est cultivé au Muséum.

MëriDgine , Mœrhingia,

Cal. à 4 folioles. 4 pétales. 8 étamines. 2. styles. Capsule à une

loge et à 4 valves.

MÉRiNGiNE mousseuse , M.muscosa.

Tiges menues , de 5 à 4 pouces. Feuilles opp. , connées , ca-

pillaires. Fleurs blanches , sol. , ax.

Lieu. La France mérid. "V^ . FI. en juin.

Cuit. Pleine terre. Dans les écoles.

Elatine , Elatlne^

Cal. à 4 folioles. 4 pétales sessiles. 8 étamines. Ovaire orbiculé,

comprimé, 4 styles. CajDS. à 4 loges et, 4 valves.

î. Elatine poivre d'eau , E. hydropiper.

Tiges de 4 £^ 5 pouces, rameuses^ diffuses , lisses, rampantes,'

y. i5
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très-menues. Feuilles ovales-lanc. , opp. , très-glabres. Fleurs

blanches
,
péd. , ax. Variété à fleurs rougeâtres.

2. Elatine verticillée , E, alsinastmm.

Tige simple, qui s'élève au-dessus de la surface de Teau, et

qui est garnie de racines flottantes. Feuilles nombreuses , verli-

cillées , capillaires dans Teau
, plus larges et lisses à sa surface.

Fleurs petites , blanches
,
péd. , ax. Ces plantes ind. se trou-

vent dans les mares et les fossés oii l'eau séjourne. On ne les

cultive pas dans les jardins.

ÏV. Calice diviséjusqu à sa hase* lo étamines, 5 ou

5 styles*

Spargoute , Spergula.

Cal. à 5 folioles. 5 pétales entiers. 5 styles. Capsule à une \o^é

et à 5 valves. Semences bordées.

j. Spargoute des champs , S. arvensis.

Tiges articulées , droites , de 5 à 8 pouces. Feuilles linéaires
^

verticillées , au nombre de 8 à I2> Fleurs blanches, term.
,

péd.

Lieu. Les champs. Ind. Q). JEl. en août.

2o S. pentandrique, S. pentandra.

Tige de 4 pouces , articulée. Feuilles lin. , verticillées, tour-

nées d'un même côté. Fleurs blanches
,
péd. 5 étam.

Lieu. Les champs. Ind. 0. FI. en juillet.

3. S. noueuse , S. nodosa.

Tige de 5 pouces, articulée , filiforme. FeuîHes lin. , con-

nées , très-courtes , opp., presque fasciculées. Fleurs blanches^

term.

Lieu. Les haies humides. Ind. FI. en juillet.

^. S. saginoïdes, 5". saginoïdes.

Tiges diffuses , très-menues , de 3 pouces. Feuilles lin.

,

opp. , connées. Fleurs blanches , péd.

Lieu. La France. Tf . Parmi les mousses. FI. en juin—aoûto

Cuit. Pleine terre. Les spargoutes , excepté la première , ne
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sont cultivées que dans les jardins des écoles de botanique. La

première Test dans quelques pays , en plein champ , comme
fourrage. On la sème au printemps j on la recouvre fort peu

,

€i on la fauche au mois d'août ou de septembre , soit pour la

donner en vert , soit pour la faner.Ce fourrage
,
quoique de mau-

vaise odeur
,
plaît cependant aux bestiaux. Comme cette plante

est basse , elle fournit peu séchée , et elle ne peut être cul-

tivée que dans les sols ingrats qui se refusent à des culture*

plus avantageuses.il faut 8 à 10 livres de graines par arpent.

Céraiste ^ Cerastium.

Cal. à 5 folioles. 5 pétales bifides. 5 styles. Capsule globuleuse

,

égale au calice , ou presque cylindrique
,
plus longue que

ce dernier , à une loge , s'ouvrant par son sommet,

î. Céraiste perfolié , C. perfoUatum.

Tige d'un pied , simple , droite, foible. Feuilles opp.
, con-

nées. Fleurs blanches , péd. , term.
,
peu apparentes. Le calice

d'un vert glauque et lisse.

Lieu. Le Levant. @. FI. en juin.

2. C. dichotome , C. dichotomum.

Tige de 6 à 7 pouces , articulée , fourchue , très-rameuse»'

FeuiL lanc. , étroites. Fleurs terminales, et dans les dichotomies^

Lieu. L'Espagne. @. FI. en juin

5. C. commun, C.vulgatum , C. mscosum., C. semidecandrum.

Tiges de 4 à 8 pouces ou plus suivant les terrains , couchées

,

velues , rameuses. Feuilles opp. , ovales
,
pointues , un peu ve-

lues dans des variétés. Fleurs petites , blanches , term.
,
presque

paniculées. Ces plantes sont d'un vert jaunâtre.

Lieu. .... Ind. Q. FI. en été. Communes.

4. C. à larges feuilles, C. latifolium.

Tiges de 3 à 4 pouces, presque couchées. Feuilles ovales-Ianc,

velues, verdâtres. Fleurs blanches , solitaires sur chaque péd.

Lieu. La France , l'Angleterre. "% . FI. en juin.

5. C. laineux , C. lanatum , Lamarck.

Petite plante qui forme de petits gazons serrés et blanchâtres

,

douce au toucher, de 2 pouces de haut= Feuilles ©vales-obl^û-
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gués. Fleurs blanches , au nombre de deux , Tune terminale /

l'autre axillaire.

Lieu. Les Alpes, ip .

6. Céraiste des champs , C. aivense.

Tiges de 6 pouces, pubescentes , rameuses, un peu couche'es.

Feuilles étroites, lin-lanc.
,
presque glabres. Fleurs blanches,

grandes, term.
^
péd.

Lieu. La France , dans les champs. % . FI. en Juin et juillet*-

y. C. aquatique , C aquaticum.

Tiges d'un pied , diffuses , foibles , rameuses , feuîllées sur

toute leur longueur. Feuilles ovales, cordiformes, sessiles
,
poin-

tues. Fleurs blanches
,
pédonculées , term. , sol.

Lieu. Dans les endroits humides. Ind. x . FI. en juillet.

8. C. cotonneux, C. tomeniosum. Oreille de souris, argentine.

Plante d'une blancheur agréable, traînante , étalée sur la terre

au' elle revêt de ses tiges. Celles-ci se redressent en partie jusqu'à

5 ou 6 pouces de haut. Feuilles étroites , linéaires , très-blanches»

Des pédoncules rameux s'élèvent plus haut que les tiges , et j)or-

tent des fleurs blanches , de grandeur moyenne , terminales et

hien ouvertes.

Lieu. L'Italie. FI. en juin,

g. C. dioïque, C. dioicum , H. K.

Plante hérissée, visqueuse. Feuilles lancéolées. Fleurs dioïques^

les j)étales 3 fois plus grands que le calice.

Lieu. L'Espagne. % . FI. en juin.

Cuit. Excepté la 8® espèce , les autres céraistes ne sont guère

cultivés que dans les jardins de botanique. On les sème dans des

planches ou dans la place oii ils doivent rester. L'argentine est

depuis long-temps en possession de revêtir avec avantage quelques

places des jardins d'ornement. Sa blancheur est d'autant plus

remarquable, qu'on l'oppose à quelques verdures. On peut en

varier les gazons , sa nature traînante la rendant susceptible des

formes et des contours qu'on voudroit lui donner. Elle se multi-

plie tant que l'on veut, et croît dans presque tous les terrains,

excepté ceux qui sont trop humides ou trop ombragés. On la

transplante au mois de mars. Elle est très-vivace et très-rustique.
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Cherlerie , Cherîeria^

Cal. à 5 folioles. 5 pétales très-petits et e'chancres. 5 styles. Cap-

sule à 5 loges , 5 valves et 2 semences.

Cherlerie à gazons , C. cespitosa. C. sedoîdes, Lin»

Très-petite plante qui forme des gazons courts , dont les

feuilles sont petites , linéaires
,
pointues

,
glabres , disposées en

rosette. Fleurs sol. ,Terdâtres.

Lieu. La Suisse, l'Ecosse, la France mérid. X - Fi- en juillet

€t août.

Cuit, Pleine terre»

Sablîne , Arenaria^

Cal. à 5 folioles. 5 pétales entiers. 5 styles. Capsule à une loge^

et 5 valves à son sommet,

ï. Sabune trinerve , A. trlnervia»

Feuilles ovales
,
pétioîées , à 5 ou 5 nervures. Tiges de^ pouces,

rameuses. Fleurs blanches, solitaires, péd.

Lieu. Dans les bois. Ind. (J. FI. en naai.

a. S. ciliée, A. cilîaia ^ Lamarck. A, multicaitlîs , Lin.

Tiges de 2 à 5 pouces
,
peu rameuses. Feuilles petites , ovales y

sessiles, sans nervures, légèrement ciliées. Fleurs blanches^ asses

grandes
,
péd.

Variété plus ciliée , Mullicaiilîs

.

Lieu. La France mérid. % , FI. en mars—août.

3. S. serpoîetfe , A. serpyïîifolia.

Tiges de 4 à 6 pouces , menues ^ dichotomes , un peu veîues ^

raïueuses. Feuilles ovales , sessiles , courtes et pointues. Fleur»

petites , blanches, péd,, term. , et dans les dichotomies.

Lieux Les lieux secs. Ind. Q. FI. en juin.

4- S. pourpière , A. pepîoides.

Tiges de s à 4 pouces , cylindriques
,
garnies dans toute^îeur

longueur de feuilles ovales
,
pointues

y
prescjue sessiles^ épaisses^
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charnues , succulentes , trèi-rapproche'es. Fleurs blanches , ra-

masse'es ali sommet des tiges.

Lieu» Dans les sables des dunes. Ind. % . FI. en mai et juin.

Très-commune.

Cette plante se trouve sous le cercle pol aire.

5. Saeline capitée , A. capitata , Lamarck., FL fr. A. tetra-

quetra^ Lin.

Tiges de 5 à 4 pouces , menues , blanchâtres , rameuses.

Feuilles étroites , courtes , connées , roides , creusées en gouttière.

Fleurs blanches , ramassées en tête au sommet des tiges 5 les

écailles calicinales roideset aiguës.

Lieu. La France mérid. Tf . FI. en août.

6. S. à feuilles de mélèze , A. laricifolia.

Tiges de 5 à 5 pouces , un peu velues , garnies à leur base

de feuilles linéaires , aiguës , fasciculées , ramassées en forme de

gazon. Fleurs assez grandes, peu nombreuses. Le calice sillonné,

persistant.

Léîeu. La France , les endroits arides, % . FI. en août.

7. S. printanière , A. vetna.

Tiges de 5 à 4 pouces , droites , menues , rameuses. Feuilles

nombreuses; les radicales longues, disposées en gazon; les eau-

linaires plus courtes et aiguës. Fleurs blanches. Les écailles cal»

striées , aiguës.

Lieu. La France mérid. % . FI. en mai.—août,
8. S. à feuilles menues, A. tenuifolia.

Tiges de 4 à 6 pouces , très-menues , rameuses. Feuilles pe-

tites , étroites , connées , aiguës. Fleurs blanches
,
petites, nom-

breuses, péd.

Lieu. Dans les endroits sablonneux et arides. Ind. @. FL en

juin.

9. S. rouge , A. rubra.

Tiges couchées , rameuses , articulées , de 5 à 6 pouces. Feuilles

linéaires, opp. , un peu charnues, presque fasciculées. Fleurs

rouges. Une stipule vaginale , sèche , transparente , à chaç^ue

articulation. Semences membraneuses.

Lieu. Dans les lieux secs. Ind. © . FI, en juin.

20, S. des blés, A, segetaîis.

4
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Tiges droites , de 2 à 4 pouces , articule'es , rameuses. Feuilles

linéaires , sétacées , tourne'es d'un seul côté , accompagnées d'une

stipule vaginale. Fleurs très-petites , blanches.

Lieu. La France. (^. FI. en juin.

ï I . S. fasciculée , A. mucronata, A. fascîcuîata , Làmarck ,

FI. fr.

Tiges de 5 à 4 pouces , menues ,
pubescentes , rameuses , arti-

culées. Feuilles linéaires, sétacées, droites. Fleurs très-petites

,

nombreuses. Les folioles calicinales longues, roides , striées,

aiguës.

Lieu. La France mérid. , les montagnes. @.
12. S. de montagne, A. montana.

Tiges de 4 à 5 pouces, rougeâlres. Feuilles linéaires -lanc.

Fleurs blanches
,
grandes, péd. , sol. Dans certaines circons-

tances , cette plante acquiert jusqu'à deux pieds d'élévation.

Lieu, La France mérid. , les montagnes.

i3. S. de roche , A. saxatilis.

Tiges nombreuses , de 5 à 6 pouces, rameuses , disposées en

gazon. Feuilles étroites, aiguës, connées. Fleurs blanches, nom-
breuses

,
péd.

,
presque paniculées.

Lieu. La France. ©. FI. en juillet.

14. S. grandiflore , A. grandi/lora.

Tiges de 2 à 5 pouces. Feuilles lancéolées , aiguës, sillonnées.^

Fleurs blanches^ grandes, sol., péd.

Lieu. La France mérid. % .

* i5. S. deMahon , A. balearlca.

Petite plante qui forme un gazon très-bas , qui s'étend en

couvrant la terre. Tiges d'un à deux pouces. Feuilles ovales ^

très-petites , luisantes , un peu épaisses , d'un joli vert. Fleurs

blanches , bien ouvertes , portées sur d'assez longs pédoncules

droit? et unifîores.

Lieu. Les îles Baléares. Tf . FL en mai et juin.

Obs. Lorsque, dans les descriptions des sablines , leurs fleurs

sont indiquées grandes , cette dimension est toujours relative

à la petitesse de ces plantes.

Cuit, Pleine terre. Les sablines ne sont cultivées que dans

Igs écoles de bptaniq^ue ,€t q^ueîques étrangères ^ camrae lesïs,
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i4et i5jdans les jardins des curieux. Cette dernière t^st nn

peu délicate , et ne peut guère supporter les froids Ses cli-

mats sept, de la France. On peut cependant l'essayer en la met-

tant dans une terre sablonneuse , chaude, et à l'exposition du

midi. Comme elle se multiplie d'elle-même en s'élargissant,

elle donne les moyens de faire des essais sans risque.

Aucune de ces sablines n'est utile et n'ajoute rien à l'agré-

ment des jardins. On cultive encore quelques autres espèces an

Muséum pour l'école de botanique.

Stellaire , Stellaria*

Cal. à 5 fol. 5 pétales divisés en deux. 3 styles. Capsule à une

loge et 6 valves.

1. Stellaire des bois , S. nemorum.

Tige de 2 à 3 pieds , articulée , foible. Feuilles larges , era

cœur
,
pétiolées

,
pointues. Fleurs blanches , term.

Lieu. Les bois- Ind. % . FI. en avril—juin.

2. S. fourchue , S. dichotoma.

Tige de 2 pieds, plus rameuse. Feuilles ovales, sessiles. Fleurs

Blanches , sol. j les pédoncules pendans lorsque la fleur est

flétrie.

Lieu. La Fr. mérid. , la Sibérie. Q. FI. en juillet.

5. S. holostée , S. holostea.

Tiffes d'un pied et demi , droites
,
glabres. Feuilles lanc. j

longues ,
glabres, très-accrochantes, terminées en pointe aiguë.

Fleurs assez grandes , d'un beau blanc } les pétales profondé-»

ment bifides.

Lieu, Les haies. Ind. %. FI. en avril—juin.

4. S. graminée , S. graminea.

Tiges plus basses que celles de la précédente. Feuilles étroites,

aiguës, peu rudes. Fleurs blanches, de grandeur moyenne. Ca-

lices striés.

Lieu. Les bois. Ind. T|r . FI. en avril.

Ces plantes ne sont point cultivées dans les jardins. Cependant

la 5® a autant d'agrément que bien des étrangères que l'on ad-

met dans les parterres

=
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V. Calice tubiilé» lo éiamines. 2 f 3 ou S styles,.

Gypsophile , Gypsophila,

Cal. campanule ,
profondément quinquéfide. 5 pétales un peu

onguiculés. 2 styles. Caps, à une loge et 5 valves.

1. Gypsophile étalée , G. prqstrata.

Tiges nombreuses, rameuses, étalées , diffuses , coudées , de

6 à8 pouces. Feuilles lin. , étroites, carénées, d'un vert glauque.

Fleurs d'un blanc purpurin , en panicule term.

Lieu. La Fr. mérid. , la Suisse. Tp . FI. en juillet—sept.

* 2. G. panicuîée , G. panicidata.

Tiges de 2 pieds , articulées, noueuses , très-rameuses ,
pa«

niculées. Feuilles lanc. , très-pointues et rudes en leurs bords.

Fleurs très-petites , nombreuses et blanches , formant un large

panicule.

Lieu. La Sibérie. % - FI. en juin et juillet

Variété à grandes fleurs.

* 3. G. élevée , G, altissima.

Tiges droites , de 2 à 5 pieds , articulées. Feuilles lanc.
^

légèrement trinerves. Fleurs blanches, petites, en panicule term.

Lieu. La Sibérie. X . FI. en juillet.

4- G. frutiqueuse , G. struthium.

Souche ligneuse , de laquelle s'élèvent des tiges d'un pied et

demi , droites
, géniculées

,
peu rameuses. Feuilles linéaires,

étroites , un peu charnues , rapprochées de la tige. Fleurs blan-

ches , en cimes corymbiformes.

Lieu. L'Espagne, ip . FI. en août,

5. G. en faisceau , G. fastigiata.

Tiges d'un pied , un peu couchées , coudées , ramifiées à leur

sommet. Feuilles linéaires , un peu charnues
,
glabres, obtuses.,

unilatérales. Fleurs blanches , en corymbesterm.

Lieu. L'Allemagne , la Sibérie. %. FI. en juin.

"^ 6. G. perfoliée , G. perfoliata.

Tiges de 2 à 5 pieds , articulées , noueuses , rameuses. Feuilles
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un peu cîiaraues , à 5 ou 5 nervures, presqu'amplexfcaules
,"

connées , lancéolées. Fleurs blanches. Toute la plante pubes—

-cente.

Lieu. L'Espagne. X . FI. en juillet et août.

7. Gypsophile visqueuse , G. viscosa , H. R. , Murray»
Feuilles ov.-lanc.

,
glabres , amplexicaules , en cœur à leur

base 'y le milieu des entre-nœuds des rameaux visqueux 5 les

pétales obtus.

Lieu, Le Levant. @. FI. en juin»

8. G. des murs , G. muralis.

Tiges de 5 à 4 pouces , filiformes , rameuses , étalées. Feuilles

lin. , étroites , pointues. Fleurs jielites ; les pétales échancrés
,

rougeâtres , veinés de pourpre
,
portés sur à^s pédoncules ca-

pillaires et sol.

Lieu. La France , dans les champs , sur les murs. @. FI. en

juin— oct.

9. G. filiforme, G. saxlfraga. Dianthus Jilîformis , FI. fr.

Tiges àe S k& pouces, nombreuses , filiformes, rameuses»

Feuilles lin.
,
presque capillaires. Fleurs petites , d'un irouge

pâle , avec 5 rayons pourpres y les pétales échancrés. 4 écailles

sous le calice.

Lieu. La Fr. mérid. ip . FI. en juillet et août.

Cuit. Pleine terre. La situation et la culture en général des

œillets convient aux gypsophiles • elles aiment une terre légère

et en même temps substantielle. Mult. par leurs graines semées

au printemps , en plate-bande de terre légère , et sur couche

pour les espèces méridionales. Lorsque les jeunes plantes sont

assez fortes pour être transplantées , on fait passer un an en

pépinière aux gysophiles plus délicates , et on met les autres

dans la place cii elles doivent rester.

Us. Ces plantes ne peuvent qu'ajouter foiblement à la di-

versité des parterres. La plupart ont de très-petites fleurs ^ ce-»

pendant celles qui forment des panicules sont assez remar-^

ij^uables.
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Saponaire, Saponaria.

Cal. tubulé , à 5 dents , sans écailles à sa base. 5 pétales on-

guiculés. 2 styles. Caps, à une loge.

* I . Saponaire officinale , S. ofjîcinalis

.

Plante fort traçante , dont les tiges articulées , très-glabres ,
'

s'élèvent à 2 à 5 pieds. Feuilles ov.-lanc. y sess. , connées

,

trinerves et lisses. Fleurs d^un rose pâle , en bouquets termi-

naux , odorantes.

Lieu. Près Abbeville. Ind. FI. en juillet.

Variété hybride d'Angleterre , à feuilles con caves,

^ Autre à fleurs doubles.

2. S. rampante , S. oeymoïdes.

Tige de 6 à 8 pouces , rameuse , étalée sur la terre. Feuilles

ovales
,
pointues , rétrécies en pétiole à leur base , ciliées en

leurs bords. Fleurs purpurines
,
péd. , ax. | les calices velus et

d'un rouge brun.

Lieu. La Fr. mérid. "%, FL en juin et juillet,

* 5. S. rouge , S. vaccaria.

Tige d'un pied et demi à 2 pieds
,
glabre , articulée , ra-

meuse. Feuilles ovales - pointues
,
presque perfoliées

,
glau-

ques et lisses. Fleurs moyennes , rouges
,
péd., disposées en co-

rymbe. Calice à 5 angles.

Lieu. haL France , dans 1 es champs. @. FL en juillet

^ ^. S. velue, S. porrigens.

Tige de 2 pieds , droite , articulée
,
pubescente et visqueuse

à son sommet ^ les rameaux trës-divergens. Feuilles lanc. ^ lea

inf. glabres; les sup. pubescentes et visqueuses. Fleurs d'un

rouge pâle ou carnées
,
péd. , ax. , sol. Caps, pendantes.

Lieu. Le Levant. Q). FI. en juillets

5. S. orientale
, S. orientalis.

Tige droite, dichotome; les rameaux ouverts. Calices cylin<^^

et velus. Feuilles linéaires- lancéolées.

Lieu. Le Levant. 0. FL en juin—août,
^,, S- jaune, S. lutecu



236 CLASSE XIII, ORDRE XXII.

Feuilles line'aires, lance'ole'es, canaliculées. Tige velue. Fleurs

jaunes, encorymbes oiubelliformes. Pétales ovales, très-entiers.

Les filamens noirs. Les calices velus et cylindriques.

Lieu Les Alpes. X •

Cuit. Pleine terre. Les saponaires croissent dans la plupart

des terrains et des situations. La première est très-rustique et

très-vivace. Elle se multiplie plus qu'on ne veut par ses rejets

traçans , ce qui oblige de la déplanter tous les deux ou trois ans

,

afin d'arracher ses drageons qui ne tarderoient pas à s'emparer

d'un grand espace. Cette opération se fait en automne. La 5*

se sème et n'est guère cultivée que dans les pays où elle n'est

pas indigène. Les trois autres se sèment sur vieille couche et

se plantent ensuite oii elles doivent fructifier. Cependant la

seconde, qui est vivace , exige une situation chaude et une terre

légère jDour se maintenir en hiver , ainsi que la sixième.

Us. La première espèce et sa variété à fleurs doubles , mé-
ritent d'être placées dans les grands parterres et dans les jardins

paysagistes. Elle.est agréable à voir lorsqu'elle est eu fleur, et son

odeur est douce et suave. Cette plante pourroit être plantée

avec avantage près des bords d'un ruisseau ou des prairies.

Elle est amère , diurétique , antheimintique , détersive et ré-

solutive. On remployoit autrefois plus qu*à présent. On la dit

savonneuse : c'est même de cette qualité qu'elle tire son nom.

Les autres espèces ont toutes d'assez jolies fleurs.

Œillet , Dianthus^*

Cal. tubulé , à 5 dents , entouré à sa base de 4 e'cailles ou de

plusieurs imbricées en croix. 5 pétales onguiculés , dont

le limbe est souvent dentelé. 2 styles souvent courbés. Caps».

cylind. à une loge s'ouvrant par le sommet.

I. Fleurs rassemblées,

* î. OEiLLET barbu, D. harbatus. Bouquet parfait.

Tiges un peu couchées à leur base , redressées ensuite , \xk$^

feuiiléeS; glabres, d'un à 2 pieds. Feuilles engaînées à leur base^
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qui est souvent rougeâtre , lanc.
,
j3ointues , vertes

j
glabres

,

tendres , trinerves ^ la principale nervure beaucoup plus sail-

lante que les autres^ leurs bords garnis de cils très-courts ^ peu

sensibles à la simple vue. Fleurs nombreuses, dispose'es ea

faisceau omLelliforme et term.

Variété à fleurs rouges , blanches
,
jaunâtres

,
panachées , ti-

quetées et à fleurs doubles.

Lieu» La Fr. mérid. % . FI. en juin et juillet.

* 2. OE. d'Espagne, œillet de poète, D, hispanicus , N. Caryo»

phyllus barbalus , hortensîs , angustifolîuSj B. P. , Tourne-

fort.

Cette espèce a beaucoup de rapports à la précédenteet à la

suivante.

Elle a le même port
,
presque le même feuillage que la pre-

mière^ mais ses fleurs plus grandes, constamment d'une même
couleur et autrement disposées, m'ont engagé à en faire une

espèce qu'à la simple vue on ne peut confondre avec le bouquet

parfait.

Ses tiges sont couchées à leur base et redressées, moins grosses

que celles de la première , moins hautes et aussi feuillées ; ses

feuilles sont d'un tiers plus étroites
,
presque linéaires

,
poin-

tues, vertes, engaînées de même , à 5 nervures , dont les la-

térales sont peu sensibles. Ses fleurs sont d'un beau rouge,

doubles , de grandeur moyenne , rassemblées au sommet des

tiges, naissant aussi des aisselles supérieures et ne formant pas le

faisceau ombelJiforme. Leurs pétales sont dentés et les calices

tachés de brun.

Lieu. L'Espagne. FI. en juin.

3. OE. des Chartreux , D. carthusianorum.

Tige d'un pied environ , droite et grêle. Feuilles linéaires,

à trois nervures , subulées , longuement engaînées à leur base.

Fleurs rouges
,
peu nomjjreuses , en faisceau term. • les écailles

cal. presqu'égales au tube, terminées par une pointe particulière»

Lieu. L'Italie , la France, ip . FL en juillet et août.

4. OE. velu , D.armeria.

Tiges d'un à 2 pieds , articulées
,
presque simples. Feuille*

très-étroites
, pointues , connées , velues , membraneuses à leur
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hase et vcrdâtres. FJeurs rouges , en faisceau term. peu garni

J

Ecailles cal. très-velues, de la longueur du tube.

Lieu. Les bois. Ind. c^ ou0. FI. en juillet.

5. OEïLLET prolifère , D. proUfer.

Tige d*unpied, un peu couche'e. Feuilles très-étroites, ai-

guëset vertes. Fleursd'un rouge pale, rassemble'es en têtes term.

3

les e'cailles cal. obtuses, surpassant le tube.

Lieu. Les pelouses sèches. Ind. Q). FI. en août.

6. OE. d'un brun pourpre, D, atrorubens , Allion. , Willd»
Cet œillet a beaucoup de rapports avec celui des chartreux.

Ses feuilles n*ont point de nervures. Ses fleurs , d'un rouge noi-

râtre , ont leurs écailles calicinales ovales , plus courtes que le

tube , terminées par une barbe. Les pétales sont glabres et pe-

tits.

Lieu. La France alpine. <f .

-j. OE. rouillé, D. ferrugineus , Lin. , Miller.

Celte espèce a encore de la ressemblance avec la 5®. Ses feuilles

sont plus carénées. Ses fleurs ont leur tube égal à la corolle et

barbu. Ses pétales sont bifides , et chacune àes divisions a trois

dents. La corolle est d'un brun ferrugineux en-dessus
,
jau-

nâtre en-dessous.

Lieu. L'Italie, cf

.

8. OE. des collines , D. collinus, Wald., Persoon.

Lieu^ La Hongrie, ip .

Cette espèce a ses fleurs réunies. Les écailles calicinales sont

ovales, en alêne
,
plus courtes que le tube. Ses feuilles sont lan—

céolées-linéaires , à 5 nervures et rudes. La corolle est pourpre
,

dentée en ses bords.

2 Fleurs solitaires / plusieurs sur la même iige.

* g. OE. des fleuristes, D. carjoplijllus

.

Cette espèce , très-connue , est d'un vert glauque sur touteç

ses parties. Elle s'élève à 2 pieds environ 5 sa tige est articulée
5

ses feuilles longues, étroites et pointues; ses écailles cal. sont

courtes et le limbe de la coroUe denté : dans les belles variétés
j

il est entier.
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Vaiiétés très-nombreuses , dont une , singulière , a longues

ccailles imbricées.

Lieu. La Barbarie. Desfontaines , FI. allant. ip . FI. en

îuillet—septembre.

Variété à fleurs demi-doubles , d'un rouge foncé , D. ruben

OEillet à ratafia.

10. Œ. couché, D. deltoïdes.

Tiges de 6 à 8 pouces
,
grêles , couchées , redressées lors-

qu'elles fleurissent. Feuilles étroites
,
pointues» Fleurs rougeg

,

à limbe denté.

Lieu.... Ind. Tp . FI. en juin et juillet.

* II. OE. glauque, D. glaucus»

Celte espèce a beaucoup de rapports avecla i6«^ ses feuilles

sont plus larges et forment de même
,
par leur nombre , un

pelit gazon j ses fleurs sont blanches , avec un cercle pourpre

à la base des pélales ^ les écailles cal. , au nombre de 4 ? sont

courtes et lanc.

Lieu. L'Angl. , la Fr. mérid. % . FI. en juillet.

12. OE. du Cap, D. albens, H. K,

Corolles échancrées. Ecailles cal. lanc.
,
quaternées , courtes.

Fleurs blanches en-dessus , verdâtres en - dessous , violettes k

leur sommet.

Lieu. Le Cap. Tir . FI. en août.

* i5. Œ. de la Chine, D. chinensis. OEillet de la régence.

Tiges d'un pied environ, un peu foibles et rameuses. Feuilles

étroites, jDointues, vertes. Fleurs solitaires , agréablement pa-

nachées de rouge vif.

Variétés en couleur et à fleurs doubles.

Lieu. La Chine, ç^ . FI. en juillet—oct.

* 14. OE. frangé , D.fimhrlatus, FI. fr. Petits oeillets. Mignar-

dises.

Je réunis ici , comme l'a fait Laraarck
,
quatre espèces de

Linné
,
qui ne sont pas véritablement assez distinctes pour les

constituer telles, i. D. plumarius. 2. D. monspessulanus. 5. D.
superbus.^. D. moschalus , Mayek.

Ces espèces et leurs variétés forment des touflesplus ou moin«

îarges ; arrondies , et composées de feuilles étroites
,
poiulues

,
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d'un vert glauque
,
plus ou moins blanchâtre ou verdàtre. Fleurs

de grandeur moyenne , dont le limbe est plus ou moins lacinié.'

La première espèce de Linné a ses e'cailles cal. très-courtes et

ovales; la corolle pubescente à son entrée.

La seconde a ses écailles cal. égales au tube.

La troisième a ses écailles cal. courtes et acuminées, et les

corolles découpées en lanières capillaires. Ses fleurs sont sim-

ples , d'un violet rougeâtre , et odorantes le soir. Sa tige s'élève

à 2 pieds. Ses feuilles sont vertes.

La quatrième a ses. écailles calicinales très-petites , ovales
,

oî>tuses.

Beaucoup de variétés de la première. Fleurs doubles , blan-

caes, roses, rouges, blanches avec une couronne pourpre, et

une autre plus belle , et dont les fleurs sont plus grandes , roses
,

avec une couronne pourpre. Ses feuilles sont très-étroites.

Lieu. La France. Tf^ . FI. en juin.

i5. OEiLLET aminci , D. attenuatus , Smith.

Tiges diffuses , très-rameuses , ligneuses à leur base. Les ra-

meaux m ontans, glabres , d'un, pied environ, divisés à leur som-

met. Feuilles en alêne
,
piquantes

,
glauques , rudes en leurs

bords. Fleurs carnées , inodores
,
petites , sans barbes. Le tube

strié , aminci vers son sommet.

Lieu. La France mérid. T|r

.

Je cultive encore deux autres variétés, la i" dont les fleurs sont

simples, blanches avec un fond d'un jaune pâle , odorantes. Le

limbe est profondément lacinié ; le tube très-long. Les 4 écail-

les calicinales sont inégales^ deux ovales-poiiJues , et les deux

autres étroites et en alêne, et une autre dont les écailles calici-

nales sont égales . à fleurs simples, blanches, avec une couronne

pourpre. Ces œillets ont aussi beaucoup de rapports à l'œillet

frangé.

5. Tige unijlore ou presque wii/lore^

i6. OE. déroche , D. virgineus*

Feuilles nombreuses, étroites, acuminées, glauques, formant

im gazon sem.blable au gazon statice. Tiges courtes , ^rûcu-;
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îées. Ecailles cal. très-courtes, larges, ovales , aiguës. Fleurs

odorantes , crénelées , d'un rouge sanguin.

Lieu. La France mérid. , l'Angleterre. Tf . FI. en juillet.

17. OE. des sables, £). arenarius.

Tiges de 7 à 8 pouces , articulées. Feuilles nombreuses^

étroites, d'un vert glauque. Fleur purpurine , velue et noirâtre

à l'entrée de la corolle. Ecailles cal. ovales j obtuses.

Lieu. La France , l'Angleterre. % . FI. en mai et juin.

18. OE. à pétales linéaires ,D, leptopetalus , Marschal.

Lieu. La Russie, ip . Cultivé au Muséum.

19. OE. des Alpes , D.alpiîius , Smith.

Plusieurs liges de 5 à 4 pouces , à trois nœuds. Feuilles li-

néaires
,
planes , rassemblées en gazon et glauques. Fleurs assez

grandes , blanches j les pétales crénelés , ou bordés à leur

sommet de dents courtes et nombreuses. Les écailles calicinales

extérieures de la longueur du tube j les intérieures moitié plus

courtes.

Lieu. Les Alpes , l'Autriche , la Sibérie. X »

20. OE. monadelphe , D. procumbens , Yent. 5 Jard» CelSo

(Monadelphus)

.

Tiges droites , cylindriques j articulées ^ dichotomes , d'un

vert glauque , de 4 décimètres. Feuilles opposées ^ droites ^

connées , lancéolées
,
pointues , rudes en leurs bords j d'un vert

glauque. Fleurs blanches, grisâtres en-dessous
,
pourprées sur

leurs bords , droites
,
pédonculées , solitaires , terminales.

Lieu. La Syrie, ip . Fleurit en été.

4. Tige ligneuse.

21. OE. à feuilles épaisses , D. arhoreus , Lin.

Tige ligneuse , rameuse ; les rameaux rassemblés. Feuilles

lin., épaisses
,
planes, étroites , acuminées , un peu piquantes

engaînées ) leur gaîne couvrant la tige. Fleurs au nombre de

3

ou 5 sur chaque pédoncule
,
qui naît du sommet des rameaux.

Pétales entiers. 4 écailles cal. lanc. , un peu plus courtes que

îe tube.

Lieu, L'Espagne, 1^ . FI. en août—oct,

1^ ' j6
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* 22. OEiLLET frutescent , D.fruiicosus,

Tiges cylindriques
,
glabres , tortueuses ^ diffuses. Feuilje^

nombreuses , connées , étroites , finissant en pointe , épaisses ^

charnues
,
planes en-dessus , convexes en-dessous ^ très-glabres ^

d'un vert un peu glauque. Fleurs . .

.

Lieu. L'Orient» i> . Toujours vert.

Cuit. Excepté les deux dernières espèces
,
qui sont d'orange-

rie , et qui nen demandent que les soins ordinaires , toutes les

autres sont de pleine terre. Les œillets en général aiment une

terre un peu légère ^ et en même temps substantielle , une si-

tuation plus sèche qu'humide , et une exposition à-peu-près

méridienne. On cultive dans les parterres les espèces 1,2, 9 ,

10 , 1 1 , i5 , i4 5 20 , et leurs variétés ; les autres le sont dans

les collections de plantes étrangères et dans les écoles de bo-

tanique. On les obtient toutes par leurs graines , et on les mul-

tiplie de même , et par les marcottes , ainsi que par la sépara-^

tion de leurs pieds. Les graines des espèces qui ne sont pas com-

munément cultivées se sèment dans des plates-bandes de

Bonne terre légère ; celles d'orangerie dans des pots plongés

dans une couche de chaleur tempérée. Le semis de l'œillet des

fleuristes se fait en larges terrines ou petites caisses en avril ; on

lés enfonce légèrement sur une couche exposée à Test , ou on

jes pose simplement sur la terre à cette exposition. Les petits

oeillets paroissent au bout d'un mois environ , et peuvent être

repiqués en planches vers le mois d'août. Aux approches des

gelées , on les couvrira de paille posée sur des cerceaux
,
pour

que les jeunes plantes ne puissent se gâter par l'humidité, qui

leur est très-préjudiciable. Les œillets fleuriront la plupart

Tannée suivante , et l'on fera alors le choix de ceux qui mé-

ritent d'être cultivés. Ce semis est très-ingrat , car à peine

trouve-t-on une vingtaine d'œillets passables sur 200 pieds de

semis : c'est cependant le seul moyen d'avoir de belles et de

nouvelles variétés. Leurs marcottes se font à la fin de juillet ou

au commencement d'août. On les pratique avec une entaille j

et elles sont ordinairement bien enracinées l'année suivante.

Cette voie de multiplication est la plus en usage , mais elle

donne toujours les mêmes fleurs. Cet œillet qui , à tous égards
,
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ïnerite des soins , réussit mieux en pat qu'en pleine terre } il

y est moins sujet à l'humidité
,
parce qu'on peut l'en garantir

,

et les fleurs sont ordinairement plus belles qu'en pleine terre.

La propreté leur est nécessaire ; il ne faut y laisser ni feuilles

mortes , ni ordures.

Cet œillet
,
pour être beau , doit avoir 5 pouces de diamètre *

et son calice ne doit pas crever ^ on remédie à cet accident qui

ie dépare , en incisant légèrement son calice du côté opposé à

celui oii il a du penchant à crever. Ses couleurs doivent être

tranchantes. Le limbe ne doit pas être deûtelé et s'alonger en

pointe ; enfin sa forme doit être arrondie. La i'^ espèce se mul-

tiplie de graines qu'on sème au printemps sur une vieille cou-

che. Vers le mois de juillet on la plante dans la place où elle

doit rester ^ elle fleurit la deuxième année. Sa variété à fleurs

doubles est accidentelle. Ses graines produisent souvent des

fleurs simples. Le bon terrain favorise la multiplicité des pé-

tales. La seconde se multiplie par les marcottes qu'on fait la se-

conde année au printemps , ou dans cette saison par la sépa-

ration de son pied. Cet œillet craint aussi l'humidité, qui sou-

vent le fait périr en hiver. II faut en avoir toujours déjeunes -pieds.

L'œillet de la Chine se sème au ^intemj)S sur couche , et

quand les jeunes plantes sont assez fortes pour être transplan-

tées , on les plante à demeure. Il fleurit en automne , et si Fhi-

ver est doux, il porte encore l'année suivante des fleurs.

L'espèce i4et ses variétés
,
qu'on nomme mignardises , .se

propagent par la séparation de leurs touffes au printemps. Elles

se refusent aux terres trop compactes , et elles ne sont jamais si

belles que dans les terres franches, légères et terreautées.

Us\ L'œillet des fleuristes est une des fleurs les plus recher-

chées , tant par son odeur suave et aromatique
,
que par la vi-

vacité de ses couleurs. Le bouquet parfait, par ses variétés nom-

breuses et ses bouquets en ombelle, forme une décoration re-*^

marquable lorsqu'on l'a réuni en petits groupes. La seconde

espèce a des fleurs d'un rouge éclatant , et une odeur agréable.

L'œillet de la Chine plaît aux yeux par ses vives nuances , et le

frangé, qui est aussi très-parfumé;, a des variétés très-jolies qu'on

emploie avec succèspour les bordures et^décoçaticoidesparterres.
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La fleur de l'œillet rouge des fleuristes est d'usage en me'decme

comme cordiale. On en fait un sirop assez employé.

Silène , Silène.

Cal. tubuleux ,
plus ou moins ventru , à 5 dents. 5 pe'tales on-

guicule's
,
garnis de deux dents à l'entrée de la corolle , sou-

vent bifides à leur sommet. 3 styles. Capsules à 5 loges , s'ou-

vrant en cinq parties par son sommet.

Ohs. Tous les silènes ont leurs feuilles oppose'es et conne'es.

La plupart ont sur leurs tiges un endroit visqueux oii les in-

sectes restent attachés.

* I . Silène penché , S. nutans.

Tige d'un à deux pieds
,

pubescentes. Feuilles rad. élargies;

les caulinaires lanc. , lin. Fleurs blanches , en panicules pen-

chés et unilatéraux. Pétales bifides.

Lieu, La France , l'Angleterre. Tp . FI. en juin.

* 2. S. frutescent , S. fniticosa.

Tige ligneuse, de6 à 7 pouces. Feuilles lanc, élargies. Fleurs

en panicule fourchu , d'un pourpre obscur
,
qui s'ouvrent le

soir. Pétales bifides.

Lieu. La Sicile. ï) . FI. en juin.

,*5. S. gigantesque, S.gîgantea.

Tige pubescente , droite , simple , de 6 pieds. Feuilles assez

larges , épaisses , spatulées , obtuses , creusées en cuiller , d'un

vert grisâtre , disposées en rosette -, les caulinaires lanc. Fleurs

verdâtres, presque verticillées au somm. de la tige. Pét. bifides.

Lieu. L'AfriquccP*. FI. en juillet.

4. S. à feuilles épaisses , S. crassifolia.

Feuilles presqu'orbiculaires , charnues et velues. Fleurs en

grappes unilatérales. Pétales échancrés.

Lieu. Le Cap. cr^. FI. en août.

5. S. à fleurs vertes , S. viridiflora.

Feuilles ovales, un peu rudes , pointues. Fleurs en panicule

îilongé , verdâtres. Pétales semi-bifides.

Lieu. Le Portugal. ^ , FI. en juin.

6. S. à fleurs obscures , S. omala.

Tige visqueuse. Feuilles lanc.
^
pubescentes , vis queuses et
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planes. Pétales bifides. Calices cylindriques , care'ne's et velus»

Lieu, he Cap, çf.FL en mai—sept.

'] . S. ondulé , S. undulata , H. K.

Tige droite. Feuilles lanc.
,
pubescentes , ondulées. Pétales

bifides. Calices cylindriques , en massue et velus.

Lieu. Le Cap. c/". FI. en août.

8. S. d'Autriche y S. austriaca. S. alpestris , Lin.

Tige basse , dichotome. Feuilles lin.-lanc.
,
glabres , droites.

Pédoncules visqueux. Pétales à 4 dents. Capsules ovales , oblon-

gues. Fleurs blanches.

Lieu. L'Autriche. Tp . FI. en mai—juillet.

* 9» S. casse-pierre , S. saxifraga*

Tiges de 6 à 8 pouces, articulées, filiformes. Feuilles étroites

,

linéaires , lisses. Fleurs rougeâtres , sol. , term. Pétales bifides.

Lieu. La France mérid. "ur . FI. en juin—août.
* 10. S. cotonneux , S, vallesia.

Tiges presque couchées et presque uniflores. Feuilles lanc.
,

cotonneuses , de la longueur du calice. Pétales bifides.

Lieu. Les Alpes, ip . FI, en juin—août.

31. S. mousseux , S. acaulis.

Tiges d'un pouce et demi , nombreuses , diffuses , formant

im gazon serré. Feuilles courtes , linéaires , étroites
,
pointues.

Fleurs rouges , sol. , term. Pétales échancrés.

Lieu. La France mérid. , l'Angleterre. ip . FI. en juin —
août.

Espèces 0.

12. S. sauvage, S.gallica,

Tige d'un pied , velue. Feuilles oblongues , velues. Fleurs

petites , carnées , en forme d'épis unilatéraux. Calices striés»

Pétales entiers.

Lieu, La France. FI. en juillet.

i3. S. anglais , S. anglica.

Cette espèce diffère peu de la précédente. Elle est velue. Ses

pétales sont entiers 3 ses fleurs droites , et ses capsules réfiécliies^

On la trouve en France comme en Angleterre.

î4' S. de Portugal , S. lusitanica.
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Ti^es et feuilles velues. Fleurs droites , bien ouvertes et cat^

nées. Pétales crénelés. Capsules divergentes et réfléchies.

Lieu. Le Portugal. FI. en juin et juillet.

i5. Silène panaché, S. quiîiquevulnera.

Tige de 10 pouces, droite. Feuilles un peu rudes au toucher.

Fleurs pourpres', bordées de blanc , droites , en épi unilate'*

rai. Pétales entiers. Caps. droites.

Lieu. L'Angleterre , la France. FI. en juillet et août.

16. S. nocturne, S. iioctuma.

Tige d'un pied , velue. Feuilles ovales , rudes. Fleurs blan-i

ches;, sessiles , en épi unilatéral. Calices striés. Pétales bifideô.

Lieu. La France mérid. FI. en juillet.

17. S. conoïde , S. conoiden.

Tige d'un pied. Feuilles pointues et glabres. Fleurs rouges.

Pétales entiers. Calice acuminé , à 5o stries.

Lieu. Dans les sables maritimes. Ind. FI. en juin et juillet.

i8. S. conique, S. conica.

Tige de 6 à 7 pouces , simple. Feuilles molles , longues

,

lin. Fleurs rougeâtres. Pétales bifides. Calice conique , à

5o stries.

Lieu. Dans les sables maritimes. Ind. FI. en juin et juillet.

19. S- pendant , S. pendula.

Plante couchée et velue. Fleurs droites. Calices renflés
, pen«^

dans , rudes au toucher , à 10 angles.

Lieu. L'ile de Candie. FI. en mai et juin,

20. S. noctiflore, S. noctijlora.

Tige velue , d'un pied. Feuilles ovâles-ianc. Calice a ïo àri-

gles , dont les dents sont fort longues.

Lieu. La France mérid. , l'Angleterre. FI. en juillet.

21. S. muflier , S. antirrhina.

Tige rameuse à son sommet. Feuilles lancéolées
,
presque

ciliées. Fleurs droites. Pédoncules ^trifides. Pétales échancrés.

Calices ovales.

Lieu. La Virginie , la Caroline. FI. en juin et juillet.

22. S. fermé , S. inaperta.

Tige de 6 pouces
,
glabre, dichotome. Feuilles knc,

,
glabres»
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Calices glabres. Pétales trèsrcourts , echancrés. Souvent 5 éta*

inines.

Lieu. Madère, la France me'rid. FI. en juillet.

25. S. (le Porto , S. portensis.

Tige dichotome ,
paniculée. Feuilles linéaires. Fleurs petites»

Pe'tales bifides. Calices strie's , longs et en massue.

Lieu. Le Portugal. FI. en juillet et août,

2l4- s. de Crète , S. cretica.

Tige droite , glabre. Feuilles spatulées. Fleurs petites , d'un

rouge carné. Pétales biiides. Calices droits , à lo angles , sil-

lonnés.

Lieu. L'île de Candie. FI. en juillet et août.

* 25. s. fascicule , S. anneria. Attrape-mouche.

Tige d'un pied et demi , rameuse à sa base Feuilles assez

larges , ovales, glabres, d'un vert glauque. Fleurs rouges ou

blanches, bien ouvertes en faisceau terminal. Pétales enlieis.

Lieu. La France , l'Angleterre. FI. tout l'été.

S. attrape-mouche, S. muscipula. Ne diffère de l'espèce pré-

cédente qu'en ce que ses fleurs ne sont pas fasciculées.

26. S. orquidé , 5". orchidea.

Feuilles glabres ', les inf. obrondes , spatulées 5 leurs pétioles

ciliés. Pétales bifides ou à 2 lobes ^ leurs divisions garnies des

deux cotés de leur base d'un appendice subulé.

Lieu. Le Levant. FI. en mai et juin.

* 27. S. divisé , S. bipartita , Desfont. » FI. atlant.

Tige de 8 à 10 pouces
,
pubescente , articulée , droite , ra-

meuse. Feuilles opp. j les inf. spatulées , obtuses, finissant en?

pétiole cilié j les sup. lanc. , sessiles. Fleurs solitaires dans les

bifurcations et à l'extrémité des rameaux , à 5 pétales roses
,

dont le limbe est divisé en deux parties étroites , obliques
,

obtuses, avec un appendice au sommet et à l'onglet.Cahce cylin-

drique , à 10 stries ,, à 5 dents. Caps, ovale, droite , à 5à7 val-

ves à son sommet, à 5 loges polyspermes. Seuiences brunes
,

réniformes.

Lieu. Le mont Atlas. FI. pendant tout l'été et l'automne.

* 28. S. de Virginie , S. virginica.

Tige visqueuse , de 5 à 10 pouces. Feuilles oblongues ou îan-
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eéolees , acuminees. Fleurs ëcarlates , en panicule dichotoma

ou en faisceau terminal. Calices cylindriques , très-étroits et

velus.

Lieu. La Virginie. Tp . FI. en juillet.

29. Silène buplévroïdes , S. buple\^roicîes.

Feuilles lancéolées
,
glabres

,
pointues. Tige herbacée. Fleurs

péd. , opposées.

Lieu. Le Levant. Cette espèce est vivace et doit être dans la

première section.

Cuit, Les espèces , 2 , 5
, 4 ? 6 et 7 sont d'orangerie. La 5= peut

cependant passer l'hiver en plein air quand les froids ne sont

pas considérables. Toutes les autres, vivacesetbisannuelles, sont

de pleine terre , ainsi que les espèces annuelles
,
quoique plu-

sieurs soient originaires des pajs chauds.

Tous les silènes aiment une terre légère , sablonneuse et

chaude. On les multiplie par leurs graines. Celles des espèces

annuelles et de plusieurs de pleine terre, se sèment dans la

place oii elles doivent rester , ou sur couche
,
pour transplanter

à demeure les jeunes plantes lorsqu'elles en auront acquis la

force. CeDes d'orangerie se sèment sur couche, et se repiquent

en pots. Une partie des silènes de pleine terre se multiplie sans

soins , en répandant leurs graines. La 25^ espèce se propage à

foison de cette manière. Les espèces j et 2 durent plusieurs

années et ne redoutent aucun froid. La 5^ se conserve quel-

quefois trois ans^ mais elle périt toujours après sa fleur.

Us. Ces plantes n'ont la plupart que peu d'agrément , et au-

cune utilité. Elles ne sont guère cultivées que dans les jardins

de botanique. Cependant la i5^, la 25^, la 27* et la 28^ ont

d'assez jolies fleurs pour contribuer à la décoration des parterres.

La 27^ est une acquisition que nous devons à Desfontaines -, el|e

est aussi agréable par la couleur de ses fleurs que par leur suc-

cession très-longue.

On fera bien de semer les silènes rustiques en automne
,
pré-

férablement au printemps , où les graines de quelques-uns ne

lèvent pas. Ils seront d'ailleurs plus forts et plus beaux Tannée

suivante.



LES CARYOPHYLLÉES. 249

"^Autres espèces cultivées au Muséum^

Espèces %

,

5o. S. à fleurs ternees , S. amœna, Lirr.

Lieu. La Tartarie.

5î. S. odorant , S. paradoxa , Lin.

Lieu. L'Italie.

32. S. maritime , S. maritima^ Willd.
Lieu. La France.

55. S. à feuilles de chlora, S, çhlorœfolia ^ Smith»

Lieu. Le Levant.

54. S. des rochers, S. rupestris , Lin. ct'.

Lieu. Les Alpes.

Espèces 0»

55. S. ^chancre , iS. cerastioides , Lïn.

Z/iew. La France.

36. S. à trois dents , S. tridentata , Desfont.

Lieu. La France mérid.

37. S. soyeux, S. sericea , Allion.

Lieu. La France mérid.

58. S. des sables , S. arenaria , Dksfont.

Lieu, La Barbarie.

59. S. à feuilles de sédon, S. sedoides^ Desfont.

Lieu. La Barbarie.

40. S. faux behen , .9. behen , Lïn„

Z,«eM. L'Orient.

4i. S. fascicule', S
.

polj-phylla , Lîn,

Z/ï'ei/. L'Allemagne.

42. S. sans pétales, 5". apetala ^ Wïlld.

45. S. incarnat, iS. rubella^ Lîn.

Z/î'ew. L'Orient.

44- S. à fleurs serrées , S. stricta , Lin.

Lieu. La France mérid.

Tous ces silènes que j'ai cru ne devoir que nommer, parce

«ju'ils ne sont cultivés que dans les écoles de botanique.
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doivent recevoir la même culture que les espèces précédentes^

en ayant égard à leur «Jurée.

Cuciibale , Cucuhalus,

Calice tubulé, ventru , à 5 dénis. 5 pétales onguiculés, nus, ou

sans écailles à l'entrée de la cor. 5 la plupart bifides àleur som.

5 styles. Caps, à 5 loges , s'ouvrant par son som. en 5 parties.

* I . CucuBALE baccifère , C. bacciferus.

Tiges de 2 pieds , étalées ou presque grinapaates , très-ra-

meuses , diffuses , fcibles. Feuilles ovales ,
pointues et velues.

FI. blanches, pé'd. Pétales étroits, distans, garnis de 2 dents àl'en-

îrée de la corolle. Cal. enflés
,
presque sphériques, bacciformes.

Lieu. La France. % . FI. en juin.

2. C. béhen , béhen blanc , C. hehen.

Tiges glabres , brancliues, foibles, d'un pied. Feuilles ovales,

pointues, glabres, d'un vert un peu glauque. Fleurs blanches
,

pendantes , en panicule court et un peu garni. Calices renflés
,

ovales , veinés de rouge.

Lieu. Dans les champs. Ind. % . FI. en mai—sept. Commun.
Variété à feuilles velues et moins pointues , et autres.

Le cucubale maritime paroît n'être aussi qu'une variété du

précédent. Ses feuilles sont velues ou sensiblement ciliées , et les

veines de ses calices sont peu apparentes.

Ohs. Je remarquerai à celle occasion que les individus de

même espèce qui croissent dans les sables maiitimes , ou dans

les terres près de la mer , diffèrent toujours de ceux qui naissent

dans l'intérieur des pays. Les feuilles des premiers sont toujours

plus chargées de poils , et généralement toutes les plantes qui

avoisinent l'Océan ont un caractère plus prononcé et plus ro-

buste. Cette différence a non-seulement lieu sur les végétaux
,

mais aussi sur les insectes. Ainsi ce que l'on pourroit prendre

pour variété et même pour espèce n'est souvent dû qu'à la

situation.

5 . C. des Alpes , C, alpinus.

€e cucubale a encore beaucoup de rapports au cucubale bé-

hen. Il en diffère par ses fleurs plus grosses et solitaires sur
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1

chaque pédoncule ou sur chaque rameau. Il ne s*éîève qu'à 6
ou 7 pouces.

Lieu. Les Alpes. Tir.

4- C. étoile, C stellatus.

Tige d'un pied , droite , menue. Feuilles pointues ,
glabres-,

quafernees à chaque nœud. Fleurs blanches , en grappe courte.

Lieu. 'Lidi Virginie. X . FI. en juin—août.

5. C. de Tartarie , C. iarlaricus.

Tiges droites , de 2 à 5 pieds , simples , rougeâtres , articulées»

Feuilles lancéole'es , conne'es , vertes et glabres. Fleurs blanches,

en ëpi unilatéral et incliné.

Lieu. La Russie. Tf . FI. id.

6. C. de Sibérie , C. sibiricus.

Tige d'un à 2 pieds , rameuse ,
paniculée^ visqueuse au som-

met. Feuilles ovales
,
pointues , velues en-dessous

,
point con-

nées ni sessiles ; celles de la tige très- distantes. Fleurs blanches >

pelites
,
paniculées.

Lieu. La Sibérie. X - FI. id.

*7. C. panicule', C. calholicus.

Tige de 2 à 5 pieds , très-rameuse. Feuilles lancéolées ^ ovales,

très-velues et rudes. Fleurs petites
,
paniculées • les calices bruns

et luisans.

Lieu. L'Italie. Tir . FI. en août et sept. Cette espèce a beaucoup

de rapports avec la précédente.

8. C. visqueux, C. viscosus.

Tiges droites , simples, velues , visqueuses , de 3 pieds. Feuilles

oblongues
,
pointues , velues , d'un vert obscur ; les inférieures

ondulées. Fleurs blanches , latérales, inclinées y les pétales longs.

Plante visqueuse.

Lieu. Le Levant. cP'.Fl. en juillet.

9. C. d'Italie , C. italicus.

Tige droite. Feuilles lancéolées , tournées du même côté. FL
blanches , en panicule droit et dïchotome.

Lieu. L'Italie. </• . FI. en mai et juin.

10. C. parviflore , C. otites.

Tige d'un pied environ , droite , visqueuse k son sommet
Feuilles inférieures! nombreuses , oblongues , \xx\ peu ferraes.
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Fleurs petites , verdâtres , en paquets , et formant un epi inter-

rompu et terminal.

Lieu. Ind. cf. FI. en juillet et août.

Cuit. Pleine terre. La même que celle des silènes.

Us. Aucun. Cultive'j seulement dans les collections nom-
breuses et les écoles de botanique.

1

1

. CuBALE à fleurs roses , C. roseus.

12. C. dichotome , C. saharius , Willd.
Lieu. La Sicile, i^ .

ï5. C. à fleurs nombreuses , C. multijlorus , Willd.
Lieu. La Hongrie. \r. ou c^

.

ï4- C. touffu , C. cœspilosus^ % .

Ces quatre espèces sont cultivées au Muséum , et doivent

l'être comme les silènes.

Lychnide, Lyclmis»

Cal. tubulé, à 5 dents. 5 pétales onguiculés, à limbe souvent

fendu. 5 styles. Capsule à 5 loges, 5 valves.

* I. Lychnide de Calcédoine , croix de Jérusalem, L. chai"

cedonica.

Tiges de 2 à 5 pieds , droites , simples , velues et rudes. Feuilles

opp. , sessiles, lancéolées, ovales, denticulées , velues, d'un

vert jaunâtre. Fleurs d'une écarlate vive , nombreuses , serrées^

en cimes ombelliformes et terminales
;
pétales bifides*

Lieu. La Russie. % . FI. eu juin et juillet

J^ar. I. A fleurs blanches.

2. A fleurs carnées.

5. A fleurs safranées.

* 4- -^ fleurs doubles.

2. L. laciniée , L.Jloscuculi. Véronique àes jardiniers.

Tiges d'environ 2 pieds et demi
,
grêles , cannelées , divisées à

leur sommet et velues. Feuilles linéaires-lancéolées , étroites
,

entières, amplexicaules. Fleurs rouges ou blanches, en panicule

lâche et peu garni. Capsule à une loge; pétales laciniés.

Lieu. Dans \es prés. Ind. ip . FI. en juin—sept.

Variété à fleurs doubles.
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5. L. visqueuse, L. viscaria. Bourbonnaise des jardiniers.

Tiges droites , simples
,
glabres , d'un pied , visqueuses à leur

sommet. Feuilles line'aires - lancéole'es , oblongues , étroites
,

pointues , entières , vertes , souvent rougeâtres. Fleurs purpu-

rines , assez grandes , en panicule terminal. Les calices bruns.

Capsule à cinq loges. Pe'tales entiers.

Lieu. La France. 1^ . FI. en mai—juillet.

* Variété à fleurs doubles.

4- L. dioïque, L. dloîca. Jacée des jardiniers. Robinet vulg.

Tiges d'un pied et demi à 2 pieds, droites, rougeâtres, velues.

Feuilles ovales, assez larges, entières, sessiles, molles et velues.

Fleurs rouges, assez grandes, bien ouvertes, j)resque planes /

couronnées , en panicule lâche et dichotOme. Pet. échancrés.

Lieu. Ind. 1^ . FI. en mai—juillet.

T^ar, I. A fleurs blanches, simples.

* 2. A fleurs rouges doubles.

5. A fleurs blanches doubles.

* 5. L. à grandes fleurs , L, grandljlora. L, coronata ^ H. K.

Thunb.

Tige de 2 à 3 pieds , droites , articulées
,
glabres et rameuses.

Feuilles opp., connées , ovales, pointues, glabres. Fleurs écar-

lates
,
grandes

,
pédonculées , terminales et axillaires. Les pé-

tales laciniés à leur sommet.

Lieu. La Chine , le Japon, l^; . FI. en juin et juillet.

6. L. des Alpes , L. alpina.

Tiges de 2 à 5 pouces , simples , droites et glabres. Feuilles

linéaires , étroites
,
pointues. Fleurs d'un beau rouge

,
jjetites

,

nombreuses et serrées , en tête terminale. Quelquefois 4 styles.

Lieu. Les Alpes. (/ . FI. en avril et mai.

7. L. de Portugal , L. lœta.

Feuilles linéaires , lancéolées
,
glabres. Fleurs solitaires. Pé-

tales bifides. Calices à 10 sillons.

Lieu. Le Portugal. @. FI. en juillet.

Cuil. Toutes ces espèces, même la 5^
,
qu'on croyoit d'oran-

gerie, sont de pleine terre, et les vivaces ne demandent d'autre

soin que de les planter dans une bonne terre plus fraîche que sè-

che, sans être ombragée. La première demande une situation phis
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chaude. Elles se multiplient d'elles-mêmes en étendant en peU

de temps leurs pieds. Quand on en a besoin, ou les sépare en fé-

vrier, en ayant attention de les partager à la main plutôt que de

les couper. Elles reprendront facilement en les arrosant dans les

premiers jours de leur plantation. Elles résistent aux plus grands

froids sans dommage. Les espèces 6 et 7 se sèment sur couche

en mars ou avril. Quand on peut les semer en automne , la ger-

mination des graines est plus sûre. La 5^ se sème aussi de même,

et se met en pot lorsqu'elle est assez forte pour être repiquée.

Elle craint beaucoup l'humidité en hiver. On peut sans risque

la mettre en plein air. Un abri quelconque lui suffit pour passer

la saison froide. Cette espèce, la plus belle et la plus intéressante

de toutes, n'estpas toujours d'une culture et d'une conservation

faciles. Les terres trop légères ne lui conviennent pas. Je l'ai

perdue plusieurs fois pour les lui avoir données. Une terre fran-

che, douce au toucher, est celle qui est la plus favorable à sa vé-

gétation et à sa multiplication. Je l'ai vue, ainsi traitée en Flan-

dres , se propager abondamment par ses rejetons ^ et c'est d'a-

près cette observation et le succès que j'ai sous les yeux que j'in-

dique ce procédé de culture, et que je le conseille aux cultiva-

teurs. En la multipliant par ses rejetons , il ne faut pas partager

la plante en la coupant ^ cette opération pourroit la faire périr
;

mais la séparer avec les mains , et enlever les racines cassées ou

meurtries qui pourroient se trouver dans les morceaux. Elle

s'enracine aussi de boutures faites dans le cours de l'été.

Us. La i'^^ espèce et lesvariétés des trois suivantes, sont culti-

vées depuis long-temps pour l'ornement des parterres, etmême
des grands jardins. Elles remplissent très-bien cet objet, et sont

agréables avoir dans le temps de leur floraison. On peut en bor-

der des gazons , des prairies, des masses d'arbrisseaux; elles fe-

ront dans toutes ces positions un bel effet. La 5® se distinguepar

ses fleurs éclatantes. Les 1 dernières ne sont guère cultivées que

dans les jardins de botanique.

La fleur de la première a servi de modèle à la croix de

l'ordre de Malthe , autrefois de Jérusalem.

8. Lychnis quadrîdentata
, Hort. angl.

Lieu. L'Autriche. % .
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Goquelourde , Agrostemma*

Cal. tubulé ,
quinquefide à son sommet. 5 pétales onguiculés

,

à entrée nue ou garnie d'appendices. 5 styles. Capsule à une

loge et 5 valves à son sommet.

î. CoQUELOURDE des blés , A, gitliago.

Tige droite , simple, de 2 à 5 pieds. Feuilles longues , velues.

Fleurs grandes , solitaires
,
purpurines. Calices velus , dont les

découpures dépassent la corolle
,
qui est nue à son entrée.

Lieu. Dans les blés. Tnd> Très-commune. Q.
* ?.. C. des jardins , A. coronarla.

Tige d'un à i pieds , droite , rameuse , chargée , ainsi que

les feuilles , d'un duvet cotonneux , blanchâtre. Feuilles am-
plexicaules , oblongues

,
pointue» , molles , épaisses , douces

au toucher. Fleurs d'un beau rouge pourpre ou écarlate, nom-

breuses , solitaires sur les pédoncules.

Lieu, L'Italie, o^. FI. en juin—sept.

J^ar. I. A fleurs blanches et centre rose.

2. A fleurs doubles,

5. C. ombellifere , A.Jlos Joi'is.

Tiges d'un pied , droites , simples. Feuilles sessiles , oblon-

gues , molles , très-cotonneuses , ainsi que les tiges. Fleurs pur-

purines, en ombelle serrée ^ mais peu garnie et term.

Lieu. La Suisse. % . FI. en juillet.

* 4- C* caryophyllée , A. cœli rosa.

Cette plante est très-glabre. Tiges foibles , menues et droites.

Feuilles sessiles , linéaires-lancéolées , un peu fermes et longues.

Fleurs purpurines , solitaires
,
pédonculées , terminales.

Lieu. Le Levant. 0. FI. en juillet et août.

Cuit. Pleine terre. On cultive ordinairement dans les jardins

la seconde espèce et ses variétés. Elle vient très-bien , et se mul-

tiplie elle-même par ses graines dans les bons terrains un peu

chauds et plus secs qu'humides. Elle ne craint pas les grands

froids. Lorsqu'on veut la semer , ainsi que les autres espèces , le

moment le plus favorable est peu de temps après la maturilé des



256 CLASSE XÎII, ORDRE XXI î.

graines , dans une terre légère , un peu fraîche , et à l'exposition

du levant. L'année suivante , au mois de mars , on pourra

planter les jeunes pieds à demeure. On peut la semer aussi sur

couche au printemps , ou dans des planches , comme la troi-

sième et la quatrième.

Us, Les coquelourdes ont d'assez jolies fleurs pour con-

tribuer à la décoration des parterres. La 2^
, et sur-tout ses

variétés , s'y distinguent. Celle des blés est bien aussi agréable

que les deux dernières , et seroit cultivée si elle étoit plus rare»

V 1. Calice tabulé. Moins de dix étamines* 2 ou 5

siyl^^»

Vélésie, Velezia,

Cal. tubulé , filiforme, à 5 dents. 5 pétales petits et onguiculés.

5 ou 6 étamines. 2 styles. Caps, uniloculaire , cylindrique.

Yélésie rude, V^ rigida.

Petite plante qui a des rapports aux lychnides , dont toutes les

parties sont rudes au toucher , les feuilles subulées , serrées

contre la tige , et les fleurs extrêmement petites , solitaii'es ou

géminées , axillair«s
,
presque sessiles.

Lieu. L'Espagne. @. FI. en juillet.

Cuit. Pleine terre. Cette plante n'est cultivée que dans les jar-

dins de botanique,

Drypis,

Cal. tubulé , à 5 dents. 5 pétales onguiculés , à 2 dents a

l'entrée de la corolle , bifides à leur sommet, 5 étamines.

5 styles. Caps, à une loge , monosperme, fendue en travers.

Sem. réniforines.

Drypis épineuse , D. spinosa.

Tiges de 8 à 9 pouces , carrées , noueuses ,
paniculées , arides

à leur base. Feuilles opp., sessiles, linéaires , subulées , termi-
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laées "par une pointe sèche et épineuse , imitant celle du genè^

Vrier. Fleurs blanches , disposées en paquets dans les bifurca-

tions , et term

.

Lieu. L'Italie, la Barbarie, ç^ . FI. en juin et juillet,

'Culi. Cette plante est très-peu cultivée.

Sarothj^a,

Cal. connivent, profondément quînquéfide. 5 pétales linéaires,

6 étamines. 5 styles. Caps, oblongue , aiguë , à une loge et

5 valves»

Sarothra gentianelle , S. gentîanoides

.

Cette plante a des rapports aux gentianes j sa tige est tricho-*

tome; ses feuilles petites et linéaires ; ses fleurs axillaires , soli*

taires, sessiles.

Lieu. La Virginie. @, ï^l. en juillet.

Cuit. Pleine terre. Même usage que les précédentes;

Vil. Genres qui ont des rapports avec les caryo^^

phyllées,

Franquenne , Frankenia.

Cal, demi-cylindrique , à 5 dents. 5 pétales à oniglets canaîi-

culés. 6 étamines. i style. 5 stigmates. Caps, à une loge et 5
valves, polysperme.

^ I . Fp.anquenne lisse , F, lœvis.

Tiges menues, diffuses, très-rameuses , de 8 à iD pouces,

étalées sur la terre en forme de gazon. Feuilles petites , opp»
,

très-nombreuses, étroites, linéairef et vertes. Fleurs violettes ou

purpurines , sol. , ax.

Lieu. L'Angleterre , la France
,
près de la mer. 1^ o FI. en

août.

3. F. ^ouàreuse, F.puherulenta.

Tiges de 4 à 5 pouces , étalées aussi sur la terre. Feuilles pe«»
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tites , ovales , obtuses , d'un vert cendré. Fleurs petites , d'un

violet pâle , sess. , ax.

Lieu. Id. ©. FI. en juillet.

5. Franquenne velue , F. liirsuta , Lin.

Tige velue. Feuilles velues , linéaires , oWongues , vermîcel-

lées. Fleurs violettes, en faisceaux term.

Lieu. L'Orient , la Sibérie, l'Italie. ip . Culîivée au Muséum,
Cuit. Pleine terre. Terre très-légère , sablonneuse , chaude

et un peu sèche. La i^^ périt dans les terres ordinaires et fraî-

ches , lorsque l'hiver est un peu rude. Ces plantes n'ont aucun

agrément ni aucune utilité. Elles ne se trouvent guère «ue

dans les collections nombreuses et les écoles. J'ai cultivé pen-

dant quelque temps la i^^ , et la simple plante de nos champs

ne lui est pas inférieure.

Lin , Lmum»

Cal. à 5 fol. persistantes. 5 pétales onguiculés, insérés à l'an-

neau des étamines. lo étamines , dont les fiîamenssont à leur

base , réunis en anneau ; 5 fertiles portent des anthères sa-

gittées; les autres sont stériles et plus courtes. 5 styles. 5
stigmates. Capsule globuleuse , acuminée , à lo loges et ïo

valves géminées , monospermes , luisantes. Point de récep-

tacle central. Sem. ovale, comprimée. Embryon plane , droîL

sans périsperme.

* I. Lin usuel, L.usitatissinimn.

Plante trop connue pour ia décrire. Tige simple. Feuilles li-

néaires. Fleurs bleues.

Lieu. L'Europe. O- FI. en juin.

LiNUM humile. T^ar. precedentis.

* 2. L. de Sibérie , L. perenne.

Tiges de i pieds et demi , droites
,
glabres , ramifiées à leur

«ommet. Feuilles lin. - lanc. , nombreuses. Fleurs grandes^

bleues , latérales et terminales.

Lieu. La Sibérie , l'Angleterre. 1^ . FI. en juin—aoi\t.

f 5. L. deNarbonne, L. narbonense.

Tiges d'un pied , dui'esj rameuses à leui' sommet. Feuille^-
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ïanc. , aiguës , ëparses ,
étroites , rudes. Fleurs grandes , d'au.

beau bleu, terminales.

Lieu. La France mërid. Tir . FI. en mai—juillet.

4. L. rëileclii , L. reflexum , H. K.

Feuilles ovales-lancéole'es , aiguës, glabres, re'fléchies.

Lieu. L'Europe mérid. if; . FI. en juillet.

5- L. à feuilles menues , L. tenuifalîum.

Tiges menues , droites ou coachëes , de8 à 10 pouces. Feuilles

eparses , linéaires , sétacëes , bordées d'aspérités accrochantes-

Fleurs blanches
,
grandes , avec des lignes purjDurines , termi-

nales.

Lieu. La France , les lieux secs. ip . FI. en juin et juillet.

^ 6. L, ligneux , L. sujfruticosum

.

Tiges basses , de 5 à 6 pouces. Feuilles eparses , lin.
,
poin-

tues , rudes. Fleurs blanches
,
grandes

, pédonculées , termi-

nales.

Lieu. L'Espagne. 1? . FI en août.

* 7. L. de montagne , L. alpinum.

Tiges de 7 à 10 pouces , menues
,
glabres. Feuilles eparses

,

nombreuses, lin., pointues. Fleurs bleues, assez grandes, ter-

minales et latérales, penchées.

Lieu. La France. ']^ . FI. en juillet.

8. L. d'Autriche, L. austriacum.

Tiges d'un pied et demi , menues , rameuses. Feuilles epar-

ses, lin., pointues. Fleurs d'un rouge bleuâtre, pâles.

Lieu. L'Autriche, o^. FI. id,

g. L. gallique, L. gallicum.

Tige de 5 à 7 pouces
,
grêles , filiformes , rameuses. Feuilles

lin.
,
pointues

,
glabres. Fleurs petites, d'un jaune pâle.

Lieu. La France mérid. Q. FI. id.

"* 10, L. maritime, L. maritimum.

Tiges d'un à 5 pieds, droites^ menues, peu rameuses. Feuilles

ëparses , lanc. , lin.
,
pointues. Fleurs d'un beau jaune, latérales

€t terminales.

Lieu. Id. 1^ . FL id.

î i .
L. campanule, L. campanulatum , Lamarck. h,Jîamm

,

LïN.
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Tiges de 6 pouces , simples. Feuilles ait, , spatulées, obtuses

et élargies à leur sommet
, glabres , crépues en leurs bords ,

glanduleuses à leur base , à nervure décurrente. Fleurs grandes

,

jaunes , campanulées ,
presque sessiles , 2 ou 3 ensemble au som-

met des tiges ilorifères.

Lieu. La France mérid. % . FI. id.

Yarie'té plus grande dans toutes ses parties.

12. LïN rude , L. strictum , Lin. L. sessllijlorum , Lam.
Cette espèce est droite et prend la forme d'un corymbe»

Feuilles lancéolées, mucronées , rudes en leurs bords. Fleurs

jaunes , en ombelle. Les calices en alêne ; les fruits du double

plus longs que les calices.

Lieu. La France mérid. ç^

.

i5. L. d'Afrique, L. africanum.

Tiges d'un pied et demi , menues, anguleuses, glabres.

Feuilles lin. , opp.
,
pointues^ presque droites. Fleurs jaunes

,

en panicule fort petit et term.

Lieu. L'Afrique. î? . FI. en juin et juillet,

i^. L. sélaginoïde, L. selaginoides.

Tiges de 6 pouces , blanchâtres , un peu couchées^ rameuses.

Feuilles lin. , très-étroites, opposées, éparses, couvrant les ra-

meaux. Fleurs sol. , sess.

Lieu. Montevideo , Brésil. ï)

.

i5. L. multiflore , L. radioîa.

Tige très-basse, d'un pouce et demi, filiforme, très-rameuse

et très-fourchue. Feuilles opp.
,
petites , ov. ,

pointues , sess.

Fleurs très-petites , blanches , nombreuses , sol.

Lieu. La France , l'Europe , dans les bois. @. FI. en août.

16. L, purgatif, L, catharticum.

Tige de 5 à 7 pouces , 2 ou 5 fo's fourchue. Feuilles opp.
,

ovales , obtuses , très-petites. Fleurs blanches
,

petites
,
péd.

,

terminales.

Lieu.. . Ind. /v). FI. en juin. Très-commun,

Cuit, Les espèces, 5,6, i5 et 14 sont d'orangerie. Les au-

tres sont de pleine terre.Les premières, auxquelles on peut encore

joindre la 10^, n'exigent que les soins ordinaires de cette tem-

pérature. On les sème , ainsi que celles de pleine terre natureUe*
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aux pays méridionaux , en avril , sur couche , en terrine ou en

plein terreau et en plein air. Lorsque les jeunes lins sont levés

et qu'ils ont acquis un peu de force , on met en pot ceux qui

sont d'orangerie , et l'on plante à demeure ceux de pleine terre.

Les espèces originaires des j^ays moins chauds peuvent être

semées de même pour les avancer , ou en plate-bande.

Quant à la première espèce , chaque pays a
,
pour ainsi dire,

sa manière de la semer et de la cultiver. Dans les pays me'rid. „

on la sème en octobre 5 dans la plus grande partie de la France
,

on la sème en avril ou en mai. Les principes ge'ne'raux de cette

culture sont de donner au lin une terre douce, bien amen-

de'e , non nouvellement , mais de Fanne'e précédente , labourée

plusieurs fois , de manière qu'elle soit entièrement purgée de

toutes espèces d'herbes , et rendue très-ameublie. La graine se

sème à la volée plus ou moins dru , selon l'usage et la qualité

de la terre.

Si l'on veut avoir du lin fort et gros , il faut semer clair ^ si

l'on a intention de Tavoir fin , on doit la répandre abondam-

ment. Lorsque le lin est semé , on y passe le rouleau pour ap-

planir la terre et en casser les mottes , après que la herse a re-

couvert la graine. Le lin doit être sarclé une fois ou deux
,
jus-

qu'à ce qu'il ait environ 5 à 6 pouces de hauteur. Passé ce temps ^

on n'y entre plus sans l'endommager. I^e temps d'arracher le

lin dépend de sa maturité et encore de l'usage qu'on veut en

faire. Si l'on désire avoir des graines mûres , on ne doit rarra-

cher que lorsque celles-ci sont bien formées ^ mais alors le fil

n'est pas aussi bon et casse souvent en le broyant. Pour éviter

cet inconvénient , il vaut mieux semer séparément les lins dont

on veut recueillir la graine. L'époque de Farrachis du lin n'est

pas aisée à déterminer
3
je pense qu'oiidoit y procéder lorsque la

capsule est formée , et que les graines qu'elle contient n'ont

encore que peu de consistance. La tige jaunit un peu à cette

époque. Je n'entrerai jias dans le défail de la manipulation du

îiii , qui est étranger à cet' ouvrage.

ï/^.Tout le monde connoîtla manière de tirer de cette plante^

si utile ,, tous les tissus qui sont là partie la plus nécessaire de

ispâ ^êtecieiis
f

et m% objet essentiel d'industrie et dç coiiimerce--
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Outre cette proprie'te' si précieuse, elle en a encore une autre qui

n'est pas moins intéressante- Quand les tissus qu'on en a faits

sont use's, ils servent à fabriquer le papier, qui est plus ou moins

beau , suivant la qualité des toiles qu'on emploie.

La graine de lin sert à faire de l'huile pour brûler et pour

peindre. Elle est aussi fréquemment employée en médecine

,

comme très-émoUiente.

Les autres espèces se cultivent dans les jardins , les unes par

curiosité , les autres pour l'agrément * les espèces 2 , 5,5, 6

,

7 , et 10, sont celles qui méritent le plus de l'être par leurs

fleurs.

On retire aussi de la seconde espèce une filasse com^me celle

de la première , mais qui est beaucoup moins fine.

^17. Lin arborescent, L. arboreum.

Tige droite
,
grisâtfe , verte

,
glabre , cylindrique. Feuilles

eparses , lancéolées , étroites à leur base , élargies à leur som-

m^et, cunéiformes , un peu épaisses , très-glabres , d'un vert un

peu glauque et sessiles. Fleurs d'un beau jaune, de 3 centimè-

tres de diamètre , ouvertes horizontalement, pédonculées, dis-

posées en bouquets peu garnis , latéraux et terminaux. Les di-

visions du calice réfléchies. Deux bractées étroites et pointues

sous chaque fleur et sous chaque bouquet.

Lieu. La Crète , l'Italie. 15* . Fleurit en mai et juin.

Cuit. Orangerie. Cette espèce est aussi difficile à conserver

qu'à multiplier. Je n'ai pu la garder , pour ainsi dire
,
que

pour la décrire. Elle est assez rare par ces raisons • mais quoi-

que sa fleur soit assez grande , elle n'a pas un mérite assez dis-

tingué pour qu'on puisse regretter beaucoup sa perte ou son

absence.

î8. L. àgrandes fleurs, i. ^randifiorum ^ Desfont., FI. allant»

Tige rameuse à sa base. Feuilles étroites-lancéolées. Fleurs

grandes, roses, disposées en panicules lâches. Capsules mucro-

îiées.

Lieu* La Barbarie. Très-belle espèce»
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CLASSE XIV.

LES DICOTYLÉDONES POLYPETALES.

Etaniines périgynes.

Calice monophylle , supère ou infère , divise au

sommet ou profondément partagé. Corolle insérée

au fond ou attachée au sommet du calice , polypé-

ta!e , rarement monopétale , les pétales étant alors

réunis, quelquefois nulle. Eîamiues insérées sur le

calice , souvent séparées, quelquefois réunies par

leurs filets. Ovaire supère , simple ou multiple, ra-

rement infère simple; chaque ovaire à un style, ou à

plusieurs , ou point ; stigmate simple ou divisé. Fruit

simple, supère ou infère , à une ou plusieurs loges,

quelquefois multiple, supère ; chacun ayant son pé-

ricarpe uniloculaire.

Obs. Cette classe
,
par le défaut de caractères secondaires assez

tranchans , offre les mêmes difficultés que les précédentes pour

la distribution des ordres. On ne peut s'aider de la situation ou

du nombre des organes sexuels
,
parce qu'on trouve dans le

même ordre , et principalement dans les rosacées , des plantes

dont le nombre des étamines et déterminé avec d'autres oii

il est indéterminé , et jDarce qu'on voit un ovaire infère à côté

d'un ovaire supcre , tantôt simple , tantôt multiple. On aura

recours , ainsi que dans la précédente classe , à l'organisation

des semences , ainsi , en commençant par celles dont l'embryon

courbé a un type ou périsperme farineux , les joubarbes, qui

forment le premier ordre , se lient avec les caryopliyîlées
,
qui

ferment la classe précédente. Les saxifrages, les cacliers, lès

pciiulacées et les ficoïdes ( ordres i—5 ) ont le même carac-
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tère. Viennent ensuite les onagres, les myrtes, les mélasto-^

mes , les saUcaires , les rosacées , les légumineuses et les téré«

Binthes (ordres 6— 12), dont les semences n'ont point de pé*

risperme. Enfin les nerpruns (ordre i5), qui ferment la classe
,

et se re'unissent^ par leur périspençie charnu , au^ eupIiQrbes
^

qui ouvrent la suivante,

ORDRE PREMIER»

IjES JoTJBkUBES
(^
SeMPERP^I^jE).

Calice infèrfe , partagé. Pétales insérés au fond du
©alice, en nombre égal , et alternes à ses divisions ;

corolle quelquefois monopétaîe ^ tubulée ou parta-

gée. Les étamines alternes et en même nombre que

les pétales ou le double ; elles sont alternativement

insérées à l'onglet des pétales et au fond du calice.

Anthères obrondes. Plusieurs ovaires, autant que de

pétales, intérieurement joints par leurs bases, exté-

rieurement pourvus de glandes^ quelquefois en forme

d'écaillés ; autant de styles et de stigmates* Le même
nombre de capsules uniloculaires , polyspermes , in-

térieurement bivalves ; les bords des valves sémini-

fères. L'embryon courbé autour d'un type farineux.

Herbes ou aibrisseaux , feuilles opposées ou al-

ternes, succulentes,

Obs. Les joubarbes digèrent principalement des saxifrages,

par k nombre de leurs ovaires

^

Tillée , Tillœa.

Cal. à 5 ou 4 folioles. 5 à 4 pétales. 5 à 4 étam. 5 à4 ovaireâ,

5 à4 capsules,

i. TïLLÉE couchée, T.pi^ocunihens. T. rnuscosa, Decandoh.2.

3o X. ac^uatiîjiie, T. a(]uatica. Bulliarda/uaillaRÈil ^Ti%QÈji\>j
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Ces deux plantes sont très-petites • leurs tiges sont rameuses ,

tin peu rougeâtres ^ leurs feuilles sont opp., charnues, obtuses
}

leurs fleurs j,très-petites. La première a 5 pétales et 5 ëtam. , et

ses fleurs sont sess. La seconde en a 4 et 4 étam., et ses fleurs

sont roses et pédoncule'es.

Lieu. Dans le5 bois et les lieux humides. Ind. @. FI. en juin

—octobre.

Aucun usage.

Crassule, Crassula»

Cal. à 5 folioles. Corolle à 5 div. 5 ëtam. Autant d'ovaires et

de capsules.

Ce genre est très-nombreux en espèces. On en connoît 55 à

6o, dont 55 environ sont cultivées.

Celles dont les corolles sont tubulëes devroient , selon Jus-cr.

sieu j faire partie du genre suivant.

I. espèces î? ./Toujours vertes.

* I, Crassule ëcarlate , C. coccinea. Rochea coccînea^ Pers*

Tige droite, cylindrique , brune , rameuse , de 2 à 5 pieds.

Feuilles ovales
,
planes , ciîiëes et cartilagineuses en leurs bords

,

opposëes , connëes , engaînëes^ et si rapprochées qu'elles sem-

blent imbricëes sur 4 rangs. Fleurs d'un rouge ëcarlate , ses-

siles , assez nombreuses , en faisceau term. Corolle tubulëe.

Lieu. L'Afrique. I5 . FI. en juillet et août.

^ 2. C. perfolië , C. peifoliata.

Tige simple , de 4 à 5 pieds , cylindrique, garnie, dans près»

que toute sa longueur , de feuilles connëes sans être perfoîiëes
^

pointues , roides , concaves en-dessus , très-charnues et très-

glabres , ouvertes et d'un vert glauque. Fleurs assez petites ,

blanches , ramassées en bouquet sur un pédoncule long et term.

Les feuilles ont 5 à 6 pouces de longueur.

Lieu. Le Cap. i) . FI. id.

5,. C. rameuse, C. ramosa y H. K, C. diclioioma ^ Lm.
^^

suppl.

y.euiUes subulées
^
glanes en-dessus , connëes

,
presque per-
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foliées , très-glabres et très-ouvertes. Fleurs en cime, porte'es

sur de longs péd.

Lieu. Id. I? . FI. en juillet et août.

4- Crassule à feuilles de ficoïde , C mollis ^ Lin. , suppl.

Feuilles demi-cylindriques, pointues , convexes et gibbeuses

*6n-dessous
,
glabres, presque droites. Fleurs en cime term.

,

composée. H. K.

Lieu. Id. 1? . FI. id.

* 5. C. tétragone , C. tetragona.

Tige de 5 pieds , droite , lisse , roussâU'e. Feuilles obtuse'-

ment tetragones ^ arquées en-dessus
,
pointues , très-rappro-

chëes et disposées sur 4 rangs. Fleurs blanches
,

petites , en

:imes rameuses et terminales ^ les feuilles ont 1:2 à i5 lignesCi

de longueur.

Lieu. Le Cap. i? . FI. en juillet.

* 6. C. imbricée , C. imhrïcala , H. K. C Ijcopodioides
,

Lamarcr. c. jnuscosa , Thunb.

Tiges nombreuses , un peu rameuses , de 8 à 10 pouces , for4

cassantes
,

garnies , sans aucun intervalle , de feuilles petites

,

pointues, charnues, imbricées sur 4 rangs très-serrés. Fleurs

ax. , sess.

Lieu. Id. "h . FI. en juin.

* 7 . C. à feuilles tranchantes , C. cultrata.

Tiges rameuses , d'un à 2 pieds , droites dans les individus

que j'ai , et qui se soutiennent. Feuilles opp. , ovales , connées ,

très-entières , épaisses , assez planes , obliques ,
luisantes , à

bords tranchans. Fleurs blanchâtres
,
petites , en panicule term.

Elles ne s'ouvrent pas.

Lieu. Id. ï> . FI. en juillel:.

"* 8. C. à feuilles serrées, C. ohvallaia , Lamarck , Decand.

C. lanceolata , H. P.

Tiges presque toujours couchées , épaisses. Feuilles opp. ,

ov. - obi. , obliques
,
pointues , distinctes , à bords cartilagi-

neux et tranchans. Fleurs blanches
,
pourprées , ne s'ouvrant

pas entièrement. Les pétales spatules.

Lieu. Id. i> . FI. en avril et mai.

Cette espèce imite beaucoup
,
par son port , une des variétés
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êii ficoïde linguiforme , et a des rapports avec la pre'céclente<.

* 9. C. portulacée , C. ponulacea , Lamarck. C. obliqua ,

II. K.

Tiges de 5 à 4 pieds , droites , très-grosses à leur base , ra-

meuses , glabres. Feuilles opp. , ovales , obliques , charnties
,

à bords un peu tranchans , d'un vert lisse. Fleurs couleur de

chair , en cime pëdonculée , terni, qui s'ouvre ensuite en bou-

quet.

Lieu. là. '^ . FI. en automne»

* 10. C. à feuilles rondes , C, cotylédon^ Jacq. C. arbores-

cens y PeRS.

Tige droite , dont la base est fort e'paisse, rameuse , arborée
,

d'environ 2 pieds. Feuilles opp. , orbiculaires , charnues
^

glauques
,
parsemées de petits points , et bordées de pourpre ,

plus larges que celles des espèces ci-dessus. Fleurs. . .

.

Lieu. îd. 1). FI....

i I. C. scabre , C, scabra.

Tige garnie de poils cartilagineux , réfléchis etrudes. Feuilles

obiongues
,
pointues, opp., connées , très-ouvertes et cou-

vertes d'aspérités. Fleurs de couleur herbacée , en bouquet

terminal.

Lieu. ïd. î> . FI. en juin et juillet.

* 11. C. enfilée , C. perfossa., Lamarck. C. punctata , Lin.,

IL ïv. , Miller. C. perfiîata.^ Persoon.

Tiges grêles, cylindriques , dures , simples, de 8 à 10 pou-

ces, couchées par terre quand on ne les soutient pas
,
garnies lors-

qu'elles sont jeunes , dans toute leur lone^ueur , de feuilles

connées si élroitement, que ciiaque paire ne paroît former

qu'une seule feuille , au travers de laquelle passe la tige qui

l'enfile , et à laquelle elle n'adhère que foiblement. Les feuilles

sont planes, épaisses
,
ponctuées et très-rapprochées. Fleurs

très-petites , brunes , en panicule terminal et serré.

Lieu. Id. >> . FI. en avril— aoiit.

^ i5. G. en cœur , C. cordata.

Cette espèce forme une touffe assez arrondie
,
qui a 7 à Spouces

de hauteur , sans y comprendre ses panicules. Tiges cylin-

driques
,

jaunâtres ou rougeâires , cassantes ^ foibles par le
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poids des feuilles , et rameuses. Feuilles pe'tiolëes
, parfaitement

cordiformes, en pointe obtuse , très entières , vertes en-des-

sus, glauques en-dessous, ponctuées; les points, assez distans

sur le disque , forment une ou deux lignes régulières , sur-tout

sur les jeunes feuilles. Fleurs petites , rougeâtres , disposées au

sommet des rameaux feuilles et dichotomes , en panicule foible,

lâche et penché. Toute la plante est couverte d'une poussière

glauque , blanche
,
qui la rend remarquable.

Lieu. Id. I) . FI. en mars—juillet.

i4- Crassule bordée , C. mai^ùialis , H. K.

Feuilles en cœur
,
perfoliées , acuminées

,
planes , ouvertes ^

ponctuées en leurs bords.

Lieu. là. i5 . FI. en juillet et août.

Cette plante me paraît avoir beaucoup de rapports avec les

deux précédentes.

"* i5. C. à fleurs blanches, C. laciea, H. K.

Tiges presque toutes couchées; les autres de 4 à 5 pouces de

hauteur, assez forte^^, épaisses et roides. Feuilles rapprochées,

ovales, rétrécies à leur base, connées , très-entières, épaisses,

vertes, pointues
,
jDonctuées en leurs bords. Fleurs assez grandes^

nombreuses, d'un beau blanc, en cime paniculée.

Lieu. Id. ï) . FI. en octobre—nov.

^ i6. C. spatuîée, C. spathdata, H. K. , Thunb. C. lucida^

Lam-

Feuilles pétîolées , cordiformes , arrondies , un peu pointues

,

très-cassantes, crénelées. Fleurs en corymbes paniculés , nom-

breuses , blanches , teintes de violet pâle.

Cette espèce offre dans le temps de ses fleurs de jolis corymbes

qui décorent les. serres pendant une partie de l'hiver. Des jar-

diniers la confondent avec l'espèce pellucida à laquelle elle

ressemble beaucoup. Elle en diiïère cependant par ses tiges plus

ligneuses
,
par ses fleurs très-nombreuses , en bouquets lâches

et très-ouverts , formant le panicule , et par ses feuilles arron-»

4îes et crénelées.

Lîsiu id» ^ . FL en juillet et aoùt>
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2. Espèces "% . Toujours vertes.

ï^. G. ciliée, C. ciliata,L.iN>

Tige persistante
,
presque ligneuse, <3e 6à 7 pouces, cylin-

drique , frès-rameuse ; les rameaux foibles , diffus
,
pendans.

Feuilles opjî. , ovales - obtuses
,
planes, distinctes

,
petites,

ciliées. Fleurs petites
,
jaunâtres , en corymbe terminal.

Lieu, Id. FI. en juillet et août»

^ 18. C. orbiculaire , C. orbicularls , Dillen , Decand.
Feuilles très-ouvertes , radicales , disposées en rosette , ovales,

rétrécies à leur base , charnues , bordées de cils cartilagineux»

Plusieurs filiformes partent de la racine , et se terminent par

une rosette. Des hampes nues , droites , de 4 à 5 pouces, por-

tent des fleurs d'un blanc rougeâtre , en épi court et rameux.

La dis]50sition de cette plante imite beaucoup celle de la

saxifrage pyramidale.

Lieu. Id. FI. en juillet.

5. Espèces d^ >

19. C, canaliculée , C. lineolata , H. K.

Feuilles cordiformes , sessiles. Pédoncules presque termi^

naux, axillaires , rapprochés et ombelliformes.

Lieu. Id. FI. en juillet et août.

20. C. à fleurs de centaurée, C. centauroides ^ H. K.

Tige dichotome. Feuilles sessiles , ovales-oblongues , cordi-

formes
,
planes. Les pédoncules axillaires , uniflores.

Lieu. Le Cap. FI. en mai et juin.

21. C. à fleurs en épi , C. alooïdes
.,
H. K.

Tige simple , un peu garnie de poils. Feuilles ovales , distinc-

tes , aiguës, ciliées. Fleurs en grappe composée, dont les ra-

meaux sont paniculés.

Lieu. . FI. en juin—août.

22. C. capitele , C.capitella^ H. K.

Tige glabre. Feuilles oblongues-lancéolées , aiguës, coane'os,
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ciliées. Fleurs en graoue alongée , fasciculées, presque sessiles*

Lieu. Id. FI. en juillet.

25. Crassule à feuilles alternes
, C. sparsa , H. K.

Feuilles alternes
,
presque spatulées , aiguës , très-eutiëres»

FI. en grappe composée.

Lieu. Id. FI. en juillet.

Espèces @.

24. C à feuilles subule'es, C. expansa , H. K.

Tiges dichotomes. Feuilles demi-cylindriques, subule'es , ça-

naliculées en-dessus , ouvertes. Fleurs solitaires sur chaque pé-

doncule axillâire.

Lieu. Id. FI. en juin.

aS. C. à fleurs d'orange , C. reiroflexa , Lin.

Tige simple. Feuilles connées, oblongues , distantes, planes.

Fleurs en cîme composée 3 les pédicules réfléchis en arrière.

Lieu. Id. FI. ià..

26. C. dichotome, C. dichotoma
^ H. K.

Tige dichotome, de 4 pouces , menue. Feuilles sess. , ovales,

oblongues, canaliculécs, recourbées. Fleurs d'un rouge jaunâtre^

sol.
,
pédonculées , ax.

Lieu. Id. FI. id.

^n. G. glomérulée , C. glomeraia , Lin.
, H. K.

Tige de 5 pouces, filiforme, dichotome. Feuilles lanc. , sess.

,

très-ouvertes. FI. petites, blanches, sol. , sess. ou ramassées, term*

Lieu. Id. FI. id.

28. C. à feuilles réfléchies, C. pulcJielîa , H. K.

Cette espèce diffère peu de la précédente. Les feuilles sonS

très-courtes et réfléchies.

Lieu. là. FI. id.

29. C. diffuse , C. diffusa , H. K.

Feuilles oblongues , rétrécies à leur base , à ^rénelures distan-

tes. Fleursportées sur àes pédoncules opposés aux feuiUçâ , 50I.

,

axillaires.

Lieu. Id. FI. id.

30. C. rougeàtre, Ç. rubens. Sedum rubens , Liiv.

Tio-e de 5 à 4 pouces , un peu velue ^ rougeâtre ^ rameuse su-
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perieurement. Feuilles alternes, éparses , obîongiies, presque

cylindriques , obtuses , charnues , sess. , souvent rougeâtres.

Fleurs sessiles , blanches , marquées d'une raie en carène velue

et purpurine , éparses , distantes et solitaires sur les rameaux.

Lieu, La Suisse , l'Italie. FI. en mai et juin.

3i. C. verticillaire , C. veiiicillaris , Lin.

Tige diffuse , de 2 à 5 pouces. Feuilles rapprochées , sessiles,

bossues , ouvertes. Fleurs sess. , très-petites , rouges dans leur

milieu, verticillées 5 les pétales terminés par une barbe.

Lieu. L'Europe. FI. en juillet.

Autres espèces cuUwées,

* 02. C. transparente, C. pellucida, Thunb.
Tige filiforme , diffuse , luisante. Feuilles un peu pétiolées

,

ovales-lancéolées, opposées. Fleurs presque en ombelle. La tige

non-soutenue rampe et est fort lâche.

Lieu, Le Cap. x •

Cette espèce a de très-grands rapports avec la crassule spatu-

lée n^ 16 , et il n'est pas étonnant qu'on la confonde avec elle.

Voyez cette espèce.

* 55. G. à feuilles en faux, C. falcata , N. Rochea falcata
,

Decand. c. obliqua , A^hk.

Cette eypèce me paroît ne pas s'éloigner de la crassule perfo-

liée. Sa tige est droite , couverte de feuilles opp. , distiques
^

perfoliées , épaisses , charnues , d'abord ovales , obliques , ensuite

alongées et courbées en faux, larges de 16 lignes, longues de

4 à 5 pouces , d'un vert grisâtre , comme celles de la craj^sule

perfoliée j elles sont plus convexes d'un côté que de l'autre ;

leurs bords sont amincis, et leur position, lorsqu'elles sont cour-

bées, est verticale , c'est-à-dire qu'un de leurs bords regarde le

ciel et l'autre la terre. Fleurs d'une jolie écarîate, très-nombreu-

ses, disposées en larges corymbes ombelliformes
, pédoncules,,

axillaires et terminaux, d'une odeur agréable et qui parfume

le lieu où elles sont.

Lieu. Le Cap. ï? . FI. en été , ou en automne , ou en hiver .

dans la serre chaude

.

54- C. à feuilles pointues, C acutifoUa , Lam. , Decaadoll]!,
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Tiges foibîes , couchées , rameuses ^ glabres , cylincfriqUës; f

herbacées , longues d'un décimètre. Feuilles oppose'es, conne'es^

cylindriques
,
pointues

^
glabres. Fleurs blanches, petites , dis«

posées eu un petit bouquet terminal.

Lieu. . . Tir . FI. une partie de l'année.

35. Crassulé à tige nue , C. nudicaulis , l^m. , Mîller
^

Lam. , Decanbolle.

Tige droite , herbacée, simple , cylindrique , cannelée , de 2

à 5 décim. Feuilles radicales verticillées , au nombre de quatre
,

rapprochées, obîongaes, charnues, en rosette sur la terre. Fleurs

petites, d'un vert jaunâtre, disposées en têtes serrées qui ter-

minent les pédoncules verticillés quatre par quatre , et for-

mant 5 à 5 étages.

Lieu. Le Cap. % . Fleurit au printemps.

Obs. Cette espèce , ainsi que celle n**. 52 , C. capitata , ont

toutes deux beaucoup de rapport à la crassulé n^. 8 , C. ob"

vallata , et toutes trois ressemblent aussi à la crassulé n'^. 7 ,

C. cullrata.

36. C. pinnée , C. pinnata , Lin. , Willb.

Tige frutescente
,
glabre , à rameaux alternes. Feuilles al-

ternes , ailées avec impaire ; les folioles au nombre de sept à

neuf, pétiolées, en cœur, très-entières, pointues et glabres^

Fleurs rouges , en panicules axillaires.

Lieu. La Chine. i>

,

58. C à grand calice, C. caljcina , Desfont. ,"Cat.

Lieu> La Nouvelle-Hollande. % . Cultivée au Muséum.

59. C. odorante , C. odoratissima , Andr.

Tiges rameuses, d'un pied , succulentes. Feuilles opposées ^

amplexicaules , linéaires , ciliées. Fleurs d'un jaune pâle , en

têtes terminales , d'une odeur de tubéreuse pendant la nuit.

Lieu. Le Cap. ip .

Cuit. Excepté les espèces 5o et 5i ,
qui sont de pleine terre

,

toutes les autres sont de serre tempérée* Ces plantes, dont la na-

ture est succulente et aqueuse , demandent en été une exposi-

tion méridienne et à l'abri des grands vents , et en hiver une

serre sèche , souvent aérée , et jamais imprégnée d'une humi-

dité stagnante, La terre qui leur convient le mieux est tout
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sîmpîemeiît une bonne terre franche , trës-sable'e, sans addition

d'aucun engrais , et quelques plâtras au fond de leur vase pour

empêcher le séjour de l'eau. Les espèces t) se multiplient par

leurs graines et par les boutures. On se sert beaucoup plus sou-

vent de cette dernière voie. Les boutures se font en juin , dans

des pots remplis de la terre ci- dessus indiquée, et pîonge's dans

une couche de chaleur modérée , ouverte dans les temps secs
,

couverte dans celui des pluies. On ne doit enterrer les bou-

tuies que 4 à 5 jours après qu'elles ont été coupées, et quand

la cicatrice est hip.n sèche. Les arrosemens doivent être très-

modérés; elles pourriroient bientôt dans une humidité cons-

tante. Les boutures s'enracinent dans le miois , et peuvent être

ôtées de la couche 5 à 6 semaines après qu'elles y ont été mises
,

pour les placer dans un lieu sec et chaud , en plein air , ou près

des jours dans une serre tempérée et ouverte. Elles n'exigent ;

ensuite que les soins ordinaires aux plantes faites.

Lorsqu'on laisse dessécher sur la plante les corymbes fleuris

de la crassule en faux , n*^ 55 , il naît des rameaux de ces co-

rymbes beaucoup de ieunes individus qui peuvent servir à

inul.iplier cette espèce , ou qui , en les laissant , offrent par ces

nouveaux enfans sur la tête de leur mère , un effet tout-à-fajt

singulier. L'espèce première est celle qui demande le plus de

soins. On la perd souvent faute de les lui donner. Elle aime beau-

coup la chaleur et une terre sablonneuse : Fhumidité et un
air stagnant en hiver la font périr. Elle exige dans cette saison

une bonne serre tempérée : la serre chaude même ne lui nuit

point , en la mettant contre les jours.

Les crassules peuvent rester 2 à 3 ans sans être dépotées ; elles

en passent mieux les hivers
,
parce qu'elles poussent moins en

été. Leur dépotement doit se faire dans le courant de mai , et

leur sortie de la serre à la fin de ce mois ou au commencement
de juin, suivant la douceur de l'atmosphère. Comme la grêle

fait beaucoup de tort à ces plantes, ainsi qu'aux aloès, ficoïdes, co-

tylédons et joubarbes , elles seroient beaucoup mieux en été, en

plein air, dessous une toile élevée et inclinée en toit, qu'on pour-

roit rouler dans les temps secs , et étendre dans les orages et les

fortes pluies. Voy&z , pour leur situation en été , ^article de la

V. l8
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situation des plantes d'orangerie, lorsqu'elles sont en plein air^

dans les notions préliminaires.

Les espèces o'' et <v) se sèment , au printemps , en pot ou ter-

rine sur couche et sous châssis. Quand les jeunes crassules ont

environ i à 2 pouces de haut , on les repique seules dans de pe-

tits pots remplis delà terre ci*-dessus dite
,
qu'on replongé dans

la couche pour faciliter leur reprise , et qu'on traite ensuite

comme les nouvelles boutures. Les espèces î> qu'on sème

n'ont besoin que des mêmes soins. Les @ doivent être placées,

pour les faire fleurir et fructifier , dans un lieu sec et chaud
,

comme sur les tablettes avancées, près des jours d'une serre

tempérée.

Us. La singularité de ces plantes
,
qui attire l'attention et la

surprise des personnes qui ne sont pas habituées à en voir, fait

le principal agrément de la plupart. Cependant on doit distin-

guer pour les fleurs les espèces 1,9,13, 1 5 et 22. La i'^ sur-

tout est très-belle dans le temps de sa floraison , et fait beaucoup

id'efFet. La 9® a de très-jolis bouquets. Les espèces i , 2,9, 12

,

i5 , i5 , 55 , sont un peu plus délicates que les autres
,

qui

pourroient passer l'hiver en simple orangerie, pourvu qu'elle fui

sèche. La 55^ est la plus intéressante de toutes par ses larges bou«

quets , et la 59^ à cause de son odeur.

Gotylet , Cotyledofic

Cal. à 5 div. Cor. monopétale , tubulée
,
quadri ou quinqué-

fide. 10 étamines^ rarement 5 , insérées sur la corolle. 5 ov. ^

autant de capsules.

* I . CoTYLET orbiculé , C. orhiculata.

Tige de 2 à 5 pieds , cylindrique ,
peu rameuse , succulente.

Feuilles opp., ovales , spatulées , en coin à leur base , arrondies,

grandes
,
planes , épaisses , charnues , légèrement bordées de

pourpre, avec une petite pointe à leur sommet.Fleurs rougeâtres,

campanulées , assez grandes , disposées en panicule. Toute la

plante est couverte d'une poussière d'un blanc glauque.

LiGu. Le Cap. jfe . FI. en juillet—sept.

i
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War. I. A feuilles oblongues.

2. A tige très-rameuse et divergentg.

3. A feuilles orbiculaires ou spatulées.

?ï. C. fascicule, C . fascicularis ^ H. K.

Tige charnue , ainsi que les rameaux
,
qui sont presque co-

niques- Feuilles cunéiformes , fasciculées , terminales , oblon-

gués et vertes. Fleurs pendantes , rëfle'chies.

Lieu. îd. ib . FI, idfe

*3. C. bâtard , C. spiiria. C. tereiifolîa , Lam.

Tiges cylindriques, épaisses , charnues , de la grosseur d'un

bon doigt. Feuilles demi-cylindriques à leur base, épaisses, suc-

culentes spatulées , obtuses à leur sommet , d'un vert lisse et

foncé. Fleurs d'un bel aspect
,
pendantes , rougeâires , dont le

limbe est réfléchi en dehors
,
portées sur une hampe terminale

d'un pied environ de longueur.

Lieu. Id. \> . FI. en juillet et août.

* 4* ^- hémisphérique , C. hemispherlca.

Tige d'un pied et demi au plus , rameuse dès sa base , char-

nue j les rameaux courbés et redressés , diffus , tortueux. Feuilles

presque orbiculaires , convexes en-dessous , d'un vert grisâtre

,

parsemées de petits points blancs. Fleurs petites , verdâtres , ta-

chetées de points pourpres , en épi terminal. Les feuilles n'ont

pas plus d'un pouce de diamètre.

Lieu. Id. I? . FI. en juin et juillet.

* 5. C onguiculé^ C. unguiculala , Lam.

Tige d'un pied environ , charnue , épaisse. Feuilles opp.
j

demi-cylindriques , convexes en-dessous , concaves en-dessus

,

verdâtres , bordées de pourpre à leur sommet , longues d'un k

deux décimètres ^ les unes tombantes les autres redresséeSo.

Fleurs rouges
,
pendantes.

Lieu. Id. ï>

.

*6. C. tuberculeux , C. tuberculosa, Lam. C, tuhercuîata
^,

Decand.

Tige de 6 pouces , épaisse , munie à son sommet de tuber-

cules épars. Feuilles sess. , longues , cylindriques
,
pointues

,

droites , d'un vert glauque. Corolle monopétale , tubulée

,

ponctuée de points visqueux. Le tube d'un jaune pâle^ le
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limbe à 5 parties linéaires, rëflécliies, d'un jaune d'or. lo e'tanic

dont 8 plus courtes , a anthères brunes , tëlragones ; les deux

plus longues à anthères cordiformes. 6 styles.

II paroît que les anthères des étamines plus courtes sont dé-

pourvues de pollen • les deux longues en ont abondammeut.

Lieu. Id. i> . Fleurit en automne et l'hiver.

'j. CoTYLET denté , C. serrata.

Tiges simples. Feuilles éparses , e'paisses
,
planes , ovales

,

crénelées , nombreuses , rapprochées
,
presqu'en rosette , sur-

tout les inférieures. Fleurs rougeâtres , en épi composé et ter-

minal.

Lieu. L'ile de Crète , la Sibérie ? ï> .

* 8. C. ombiliqué , C. mnbilicus. Nombril de Yénus.

Tige de 8 à lo pouces, presque simple et très-droite. Feuilles

radicales nombreuses, pétiolées , arrondies, ombiliquées ;, cré-

nelées , vertes , charnues. Fleur petites , verdâtres
,
pendantes

,

en épi term.

Lieu. La France, l'Angleterre , sur les murs. % . FI. en

juin et juillet.

«. C. rampant , C. repens. C. lutea , H. K. C. lusilanica
^

Lam.

Racine rampante. 'Feuilles radicales presque peint ombili-

quées , crénelées. Tige droite , d'un pied , simple , rougeâtre.

Fleurs [aunes , droites
,
point pendantes , en épi (erm.

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la précédente.

Lieu. Le Portugal , l'Angleterre. X FI. id.

* 10. C. lacinié , C. laciniata. Kalanchoe laciniaia^ Dec.

Tige d'un à 2 pieds , cylindrique , succulente. Feuilles opp.

,

charnues , fortement dentées ou laciniées. Fleurs jaunes , en

panicule terminal. Corolle et calice quadrifides.

Lieu, Les indes or. t? . FI. en juillet et août , et en hiver.

* 1 1 . C. d'Egypte , C, œgjptiaca. Kalanchoe œgjptiaca ,

Decand.

Tiges cylindriques, d'un pied et demi , assez nombreuses.

Feuilles opp. , charnues , arrordies , concaves ; les unes en-

tières , les autres crénelées , d'uij vert un peu glauque. Fleusrs
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rougeâties , droites , en panicule serre et terminal. Calices

4-fides ; corolles id. , et quelques-unes 5-fides.

12. G hispide , C. Jdspîda. C.viscosa , Yahl.

Tige grêle, foible, pourprée, hispide, de 4 î* 5 pouces. Feuilles

alternes , sess. , charnues , un peu cylindriques , obtuses

,

d'un vert glauque. Fleurs petites , blanches , avec des lignes

rougeâtrcs , droites , terminales , sol. , 5-fides.

Lieu. L'Espagne. <v).

i3. C. hybride, C. hyhrida. Kalanchôe spathulata ^ Decand.

Cette espèce a de très-grands rapports avec les » o et 11. Elle

tient de l'une par les feuilles et de l'autre par les fleurs.

14. C. crénelé, C crenala , Ybnt. Jard. Malm. Kalan-

chôe crenata , Decand. Vereia crenaia , Andr.

Tige droite , cylindrique , simple^ d'un vert glauque , feuiî-

lée et pubescente vers son sommet, et de 4 décim. de hauteur.

Feuilles opposées , très-rapprochées
,
pétiolées , ovales , ob--

tuses , bordées de dents larges , arrondies et crénelées , char-

nues , concaves ,
glabres , d'un vert foncé et teint de rose , Ion-,

gués de 12 centimètres , larges de 7. Fleurs d'un jaune pâle ^

lavées de rouge , droites, pédiculées , unilaîérales, formant

au sommet de la tige
,
qui est velue , un panicule court , ar-

rondi , composé de plusieurs rameaux ou pédoncules com-

muns dichotomes , opposés en croix et munis de bractées.

Lieu. Sierra-Leona. i? . FI. en hiver.

Cuit. Tous les cotylets , excepté les 8
, 9 et 1 2^ espèces

,
qui

sont de pleine terre , sont de serre tempérée , et doivent rece-

voir la même culture , les mêmes soins , et les mêmes voies de

multiplication que les crassules , auxquelles ils ont beaucoup de

rapports , tant par leur nature que par leur forme. Je n'ai rien

de particulier à y ajouter. Les espèces h produisent les mêmes
effets à la vue que celles du genre précédent , et sont de même
remarquables par leurs formes singulières. Plusieurs ont des

fleurs assez grandes , et la i"^^ est une de celles qui attachent le

plus les regards. Les espèces de pleine terre sont cultivées par

curiosité. La 8^ résiste aux plus grands froids, et se multiplie

d'elle-même- la situation qui lui est la plus favorable est celle des

pierres des rochers , et des endroits secs et graveleux. Les 1 o , i z
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.l5 et i4® esjDeces sont un peu pîns délicates que les autres j elles

exigent une bonne serre tempérée ou la serre chaude.

Rhodiole , Rhodiola*

Plante dioïque. Cal. à 4 parties. 4 pétales. Fleurs mâles»

8 élam. 4 ovaires avortés. Fleurs femelles. 4 ovaires. 4 cap-

sules.

* Rhodiole odorante, R. rosea. Sedum rkodioîa.

Plusieurs tiges , de 8 à 9 pouces , forment une touffe bien

garnie et arrondie. Feuilles très-nombreuses , éparses
,
planes^

obi. , dentées à leur sommet
,
glabres et d'un vert glauque.

Fleurs rougeâtres , en bouquet ombelliforme , serré et termi-

nal.

Lieu. La France mérid. ip . FI. en juin. On la trouve sous le

cercle polaire.

Cuit. Pleine terre. Cette plante est très-rustique. Elle résiste

à nos plus grands froids sans en être affectée , même lorsqu'elle

est dans la terre la plus substantielle, l'out terrain , toute expo-

sition, mieux dans les lieux un peu ombragés. Mult. par la sé-

paration de son pied en février et en mars. Elle reprend très-

facilement Comme ses vieilles racines meurent et se pourrissent

au bout de quelques années , on doit la renouveler tous les

trois ou quatre ans , et elle sera plus belle.

Us. La rhodiole fait une jolie touffe d'un couleur agréable
,

et n'est pas déplacée dans les jardins d'agrément
,
quoiqu'on

ne la cultive ordinairement que dans ceux de botanique. Sa ra-

cine grosse , courte et charnue , a une odeur de rose fort re-

marquable ; mais elle la perd en partie quand elle est sèche.

Elle est;, dit-on , anodine et résolutive, mais peu employée.

Ce genre fait actuellement partie on siiivant et avec rai-»

son.

Orpin , Sedon , Seduiii^

Cal. à 5 parties. 5 pétales. 10 élam. 5 ovaires. 5 capsules. Feuilles

épaisses , succulentes.
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I . Feuilles planes*

* 1. Orpin reprise, orpin commun, S. telephhim.

Tiges nombreuses , de 2 à 5 pieds, tendres, vertes, cylindrir-

ques, feuilie'es sur toute leur longueur. Feuilles sess , éparses et

opp., planes, ovales^ glabres, et légèrement dentées. Fleurs pur-

purines , nombreuses , en cime corymbiforme , serre'e et term.

Lieu. Les bois. Ind. ip . Fi. en juillet et août.

p^ar. * I. O. majeur , S. ielephium majus.

Cette variété est plus forte dans toutes ses parties ; elle s'élève

un peu moins. Ses tiges plus grosses sont garnies de feuilles plus

larges
,
plus épaisses , ovales , concaves en-dessous , dentelées,

d'un vert glauque. Elles sont moins rapprochées que celles de

la précédente espèce. La cîm.e des fleurs est plus large et plas

grande.

* 2. O. très-grand , S. telephium maximum. S. hœ--

matliodes , ïï. P. , Millei^.

Cette variété est une fois au moins plus forte dans toutes ses

parties que la précédente. Ses tiges grosses et rougeâîres tom-

bent par le poids de leurs feuilles et de leurs fleurs. Les pre-

mières sont larges , ovales , sess. ;, ordinairement entières
,

épaisses
,

glabres et très-vertes. Les fleurs sont d'un vert blan°

châtre , disposées en une très-large cime paniculée»

Sous-variétés à fleurs blanches..

Lieu. Le Portugal. X . FI. ià»

* 2. O. verticillé , S. verLicillatum,.

Cette espèce , dans les lieux où. elle se jDlait ,. forme ur^e laîgs-

touffe élevée de 2 pieds. Ses tiges sont les unes couchées, les au-

tres droites
,
grosses , cjlind. ^ glabres , vertes , très-feuillées.

Feuilles sess. ,. verticillées , au nombre de 5 plus souvent qu'à

celui de 4 5 ovales
,
presque elliptiques ou ov. - obi.

,
planes

^

épaisses , très-glabres , légèrement dentées ou ondulées en leurs

Lords. Les verticilles ti ès-rapprochés et nombreux au sommeS^

des tiges. Fleurs jaunâtres , en cîme assez large et term.

Lieu. L'Europe australe , la Sibérie, i? . FI. en août»

* â' O • à feuilles rondesj 5. anaca77ipseros>
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Tiges nombreuses , de 8 à î o pouces
, presque toutes cou-

chées sur la terre, très-garnies de feuilles arrondies, cunéiformes

à leur base , d'un vert glauque , et ramassées en espèce de ro-

sette sur les tiges stériles. Fleurs d'un blanc rougeâtre
,
petites^

en cime serrée etterm.

* Variété à feuilles longues, S anacampseros longïfolîum.

Les feuilles sont plus larges et plus longues , et les fleurs sont

disposées en plusieurs cirées qui naissent des aisselles des feuilles

supérieures, ce qui les rend paniculées.

Lieu. La France mérid. T|r . FI. id.

4. Orpin à feuilles d'alsine , S. alsinefolium , Pers.

Feuilles ovales
,
planes , minces , veineuses. Tige paniculée.

Pétales obtus.

Lieu. Le Piémont.

* 5. O. à fleurs jaunes , S. aizoon.

Tiges nombreuses , les unes droites, les autres couchées, réu-

nies en touffes et glabres. Feuilles éparses , sess. , ordinairement

alternes , lanc. , oblongues , dentées
,
glabres , vertes en-dessus

,

pâles en-dessous. Fleurs d'un jaune soufre , en cîme sessile et

terminale.

Lieu. La Sibérie. 1^ . FI. en juillet.

* 6. O. hybride, S. hjbridum.

Tiges assez nombreuses , cylindriques , d'un pied environ
j

les rameaux rampans. Feuilles cunéiformes , concaves . cré-

nelées , vertes et rapprochées. Fleurs jaunes, en cîme termi-

nale.

Lieu. La Sibérie, if . FI. en mai et juin.

* 7. O. à feuilles de peuplier , S. populifolium.

Tiges très-nombreuses , cylindriques
,
peu succulentes

,
pres-

que ligneuses , beaucoup moins grosses que celles des espèces

précédentes , un peu grêles et rougeâtres. Feuilles péliolées

,

éparses
,
planes , cordiformes

,
pointues

,
profondément den-

tées , d'un vert lisse. Fleurs blanches , en corymbe terrn.

Z/î'eif. La Sibérie, "u; ou ï> . FI. en juillet.

* 8. O. étoile, S. sLellatum.

Cette espèce forme une petite touffe dont les tiges n'ont pas

plus de 2 à 5 pouces de haut , et sontfoibles et rameuses. Feuilles
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ovales
,
planes , anguleuses ou dente'es j nombreuses et d'un

vert jaune. FI. blanches , sess. , e'toiîëes , et rassemblées au som-

met (les rameaux.

Lieu. La France mérid. 0. FI. ià,

^ 9. O. panicule' , S. cepœa.

Tige d'un demi-pied , cylindrique , rameuse et rougeâtre.

Feuilles oblongues , étroites
j

planes et d'un vert jaunâtre.

Fleurs petites . blanchâtres , en panicule droit.

Lieu. La France. O. FI. id.

2. Feuilles cjlindriques.

* 10. O. glauque , S. dasyphylluni. S. glaucum^ Lam.

Tiges de 5 à 4 pouces , formant un gazon , un peu velues à

leur sommet. Feuilles opp., ovales, courtes, obtuses, char-

nues, glauques et un peu ponctuées. Fleurs blanches , en bou-

quet lâche et terminal.

Lieu. La France , l'Angleterre. . FI. en juillet.

J^ar. Gracile, DecAisY).

* II. O. réfléchi, trique-madame , S. rejlexum.

Tiges cylindriques , nombreuses , formant une touffe bien

garnie , rameuses à leur base. Feuilles cylind. , terminées pir

une pointe , éparses , nombreuses , réfléchies , ainsi que les

rameaux inférieurs. Fleurs jaunes , en corjmbe dont les divi-

sions latérales se recourbent.

Lieu. Sur les toits , les murs. ïnd. % . FI. id.

* 12. O. vert, S. virens , H. K.

Feuilles semblables à celles de la précédente. Fleurs en cime

.

Les pétales une fois et demie plus longs que le calice , dont les

divisions sont lancéolées,

Cette espèce forme de jolies touffes arrondies et sessiles , d'un

beau vert. Les tiges stériles une fois plus courtes que les fer-

tiles. Toutes deux feuillées sur toute leur longueur. Feuilles

nombreuses
,
plus courtes que celles de la précédente espèce,

très-rapprochées
,

glabres , vertes , avec la pointe obtuse et

rougeâtre. Fleurs jaunes , en cîmes trifides et quadrifides.

Lieu. Le Portugal. i|^ . FI. id.
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* i5. Orpin des rochers , S. nipestre.

Cette espèce s'ëtend sur la terre. Ses tiges stériles sont cou—

che'es , les florifères droites. Elles sont toutes cylindriques,

très-feuiiiées , de 6 à 10 pouces. Feuilles e'parses , en alêne ^

irès-rapprochées , couvrant les tiges ^ et d'un vert glauque.

Fleurs jaunes ^ en bouquet terminal. Les pétales uue fois plu&

longs que le calice.

Lieu. L'Angleterre , la France, ip . FI. en août.

Nota. Les feuilles de ces 5 dernières espèces n'étant attackées

aux tiges que par une membrane lâche , tombent peur peu

qu'on les touche un peu rudement.

î4- C). d'Espagne , S. hispanicum, H. K.

Tige de 5 ou 4 pouces. Feuilles lin. , éparses , cylind. , com-»

primées, d'un vert grisâtre. Fleurs petites , blanches , étoile'es.,

en cime ouverte. 6 pet le-.

Lieu. L'Espagne. "% . FI. en juillet. @. Miller.

* i5. O. à fleurs blanches, S. album.

Tiges de 6 à 7 pouces, glabres. Feuilles obL, obtuses, cylind.^

sess., ouvertes, chargées ordinairement de points rouges. Fleuçs

blanches , en cime rameuse et ouverte.

La hauteur de cette espèce dépend àes lieux où elle se tiouve.

Lieu . L'Europe. % . FI. id.

ï6. O. brûlant, S. acre. Yermicuîaire brûlante-.

Celte espèce forme de petits gazons garnis de tiges nom-

breuses. Feuilles petites, ti^ès--rapprochées , charnues, ovales,

sessiles , droites , ait. et vertes. Fleurs jaunes , assez grandes , ea-

cîme trifide.

Lieu. Sur les murs. Ind. 'if . FI. en juin. Très-commune.

L'espèce S. sexaiigulara a ses feuilles moins rapprochées et

un goût moins brûlant.

47. O. anglais ^ S. anglicufit^ Hudson.

Cette espèce a les plus grands rapports avec la précédent©.

Elle n'en diffère que par ses cimes
,
qui sont rameuses , bifides.^

au lieu d'être trifides.

Lieu. L'Angleterre. X. FI. id..

i8. O. annuel y S. annuum.^
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Tige droite, sol. Feuilles ov. , sess. , gibbeuses, alternes.

Fleurs en cime recourbe'e

Lieu. L'Europe sept. @. FI. en août.

19. O. velu, S. villosum.

Tiges de 5 à 6 ponces , droites , velues , rougeâtres. Feuille*;

ëparses, oblongues, étroites
,
presque planes, velues, ainsi qi?

les pédoncules des fleurs, qui sont rouges et disposées en bouquet

terminal.

Lieu. La France, dans les lieux humides. Q). FI. en juin.

* 20 O. à tige nue, S. nudum, H,, R. Sempeîvwum ^ aliis-

simum^ Decand.

Tiges frutiqueuses, très-rameuses) les rameaux tortus.Feuilles

éparses , oblongues , cylindriques , obtuses. Fleurs ep cimes

terminales.

Lieu. Madère. î) . FI. en juillet et août.

Cette espèce s'élève presqu'à l\ k S pieds, sur des tiges cylin-

driques , rameuses, très-tortueuses et extrêmement cassantes.

Elles sont nues inférieureaient et garnies, sur les jeunes pous-

ses , de feuilles glauques. Ses fleurs terminent les tiges , forment

d'abord une belle cîme jaune qui, en se développant, se partage

en rameaux dont les fleurs sont presqu'unilalérales, C'est à-peu-

près le même développement que les bouquets de l'héliotrope

du Pérou.

31. O. en croix, S. cruciatwn , Desfont. Cat. Mus. "% . Cul-

tivé au Muséum.

Cuit. La 4^5 1^ 14^ 6t la 20^ espèce sont d'orangerie.

Toutes les autres sont de pleine terre.

Ces plantes viennent assez bien par-tout 3 elles préfèrent ce-

j)endant les terres légères et les endroits secs , pierreux , où la

nature les a presque toutes placées. Elles croissent dans le sable

pur et le gravier, mieux que dans les meilleurs sols, et résistent

à nos grands froids sans dommage. On le? multiplie toutes fort

ntsé.oient par les graines
,
par les boutures

,
par leurs drageons

,

et par la séparation de leurs pieds. Tout ce que j'ai dit sur la

culture des crassules convient parfaitement aux orpins d'oran-

gerie etàceux de pleine terre qui ne demandent pas tant de soins.

Les espèces se sèment d'elles-mêmes quand le terrain leur
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est favorable et qu'on laisse répandre leurs graines. Parmi les

vivaces, les espèces 10, i5, et 16 se multiplient souvent plus

qu'on ne veut ; il ne faut qu'un de leurs petits gazons dans un

jardin pour l'en garnir tout-à-fait en 2 ou 5 ans , et au point

^î ne pouvoir les détruire qu'avec beaucoup de soins. La i3® se

^kjs^page à-peu-près de même.

Us. Les espèces i et ses variétés , les 2 , 5,5,6,7, n , 1 5

,

se trouvent dans tous les jardins de botanique, oii elles jettent de

la diversité et même de l'agrément.

La 20^ espèce est assez belle en fleur, et elle dure long-temps

dans cet état. Elle a absolument besoin de soutien.

La racine de la première est douce, acide, rafraîchissante ,

ainsi que celle de la i5^. La 16 est exi êmement acre, presque

corrosive, vomitive, diurétique.

Sebujh divaricatum. Yoyez sempervivum 5.

Joubarbe , Sempervivum.

Cal. à 6à 12 part. 6 à 12 pétales, autant d'étam. , d'ovaires et

de capsules.

* I. Joubarbe arborescente , S. arhoreiim.

Tige de 5 à 4 pieds , cylindrique ,
glabre , charnue , épaisse,

nue jusqu'à son sommet, où elle se divise en plusieurs rameaux

terminés par une assez grande rosette de feuilles nombreuses
,

éparses , oblongues , spatulées , charnues , finement dentées
,

obtuses , avec une petite pointe et d'un beau vert. Du centre àes>

rosettes s'élève un panicule de 10 à 12 pouces de longueur ,

très-ramifié et bien garni de fleurs d'un beau jaune.

Lieu. Le Levant , le Portugal. î> . FI. en hiver et dure jus-

qu'au printemps. Toujours vert.

^ Yariété à feuilles panachées , ou plutôt bordées.

* 2. J. des Canaries , S. eanariense.

Souche de 6 à 8 pouces, portant une à 5 rosettes plus grandes

que celles de l'espèce précédente , composées de plusieurs

feuilles grandes , spatulées , concaves en-dessus , élargies et ob-

tuses à leur sommet avec une pointe , épaisses , très-charnues ,

pubescentes , d'un vert grisâtre. Du centre des rosettes s'élèye
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nn paniciiîe droit , d'un pied et demi à 2 pieds de haut , en

forme de grappe , très - ramifié et garni de fleurs blanches

très -nombreuses, ^pétales. 18 e'tam. g pistils.

CetLe plante a fleuri dans mon jardin en été.

Lieu. Les îles Canaries. îj . Toujours verte.

Ohs. Lorsque cette espèce n^a qu'une seule rosette , et que

cette rosette fleurit , la pla«le périt entièrement.

* 3. J. aizoïde , S. aizoides, Lamarck. Sedwn divarîcatum
,

H. K.

Tiges rameuses , fourchues , cylindriques , succulentes, por-

tant chacune à leur extrémité une rosette de feuilles ov.-lanc.
,

très-entières , épaisses et charnues. Du milieu de ces rosettes

s'élève un pédoncule rougeâtre qui se divise en j)lusieurs bifur-

cations soutenant chacune une grappe de fleurs jaunes^ pédi-

cellées , unilatérales , dont la disposition forme un panicule

ombelle.

Chaque fleur a un calice à 6 à 8 parties ; une corolle kÇyk ^

pétales ouverts en étoile ; 12 étam. et 6 stigm.

Lieu. lies îles Canaries. î? . FI. en été. La tige qui a fleuri

m^eurt ordinairement.

Ohs. Le nombre des parties de la fructification de cette jou-

barbe ne permet pas de la placer dans le genre des sedons ou

orpins.

* 4- J' glutineuse , S. glutinosum , H. K.

Tiee frutescente. Feuilles cunéiformes , visqueuses , ciliées

^

les cils cartilagineux et serrés. 8 à 9 pétales jaunes. i6 à î8 étam.

8 à 9 pistils.

Cette espèce a un peu le port de la joubarbe des Canaries sans

fleurs. Elle forme une rosette ou plusieurs au sommet de la tige

et des branches. Ses feuilles sont d'un vert luisant et très-vis-

queuses. De sa tige et des brandîmes sortent plusieurs radicules

qui cherchent à pénétrer dans la terre. Du milieu des rosettes

s'élève un panicule très-n-mieux et très-ramifié , de 5 pieds

environ de hauteur, très-étendu, et formant un grand étalage,

dont les fleurs sont jaunâtres et fort nombreuses. Ce panicule

est aussi très-visqueux sur toutes ses parties.

Lieu. Madère. ï? . FI. en juillet et août. Toujours verte.
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5. Joubarbe glanduleuse , S, glandulosum , H. K.

-ige frutescente. Feuilles orbiculafres , spatulées
,
glandu-*

ieiises en leurs bords ^ les glandes globuleuses. Des nectaires

cunéiformes et tronqués.

Lieu. Madère. ï> . FI. en mars—mai. Toujours verte.

* 6. J. des toits , S. tectoium.

Cette espèce , très - commune sur les toits , se garnit d'une

très -grande quantité de rosettes ramassées et serrées les unes

contre les autres, et composées de feuilles imbricées , ovales ,

pointues , épaisses , charnues , ciliées en leurs bords et souvent

rougeâtres. De leur centre s'élève une tige d'un pied environ
,

garnie de feuilles éparses
,
qui se divise à son sommiet en plu-

sieurs rameaux sur lesquels des fleurs purpurines sont disposées

en forme d'épis et tournées d'un même côté.

Lieu. . . Ind. X • FI. en juillet—sept. Toujours verte.

*'j. J. globifère , S. globiferum.

Les rosettes de cette espèce sont plus petites et remarquables

par àes globules qui naissent entre les feuilles qui les composent*

ce sont autant de petites rosettes qui , en s'attachant à la terre
,

en forment de pareils aux premières 5 les feuilles sont pointues,

imbricées, serrées et ciliées^les fleurs sont jaunes, assez grandes

,

et sont disposées comme celles de la précédente.

Lieu. L'Allemagne, ip . FI. en juillet.

8. J. velue , S. villosum.

Feuilles cunéiformes , spatulées, obtuses , velues. Nectaires

palmés ', leurs div. subulées. 8 pétales jaunes. 12 à 16 étam.

8 pistils.

Lieu. Madère. Q. FI. en juin.

g. J. tortueuse , S. tortuosum, H. K.

Feuilles presqu'ovales , convexes en-dessous, velues. Nectai-

res à 2. lobes. 8 pétales jaunes. 16 étam. 8 pistils.

Les rameaux de cette espèce sont courts , tortus, terminés

par une rosette de feuilles. Les fleurs sont assez nombreuses et

disposées en grappes terminales.

Lieu. Id. î> . FI. en juillet et août.

^ 10. J. arachnoïde, S. arachnoideum.

Pvosettes nombreuses
^
globuleuses ^ un peu aplaties en-des*
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•#îîs , composées de petites feuilles ovales, imbrice'es, serre'es

garnies de cils blancs qui , en s'entremêlant et se croisant sur

kl surface de la rosette, imitent une toile d'araignëe. Tioe de
5à 6 pouces^ velue, feuillée , divisée à son sommet en ra-

meaux garnis de fleurs purpurines, assez grandes età q pétales.

Lieu. Les Alpes , l'Italie, ir . FI. id.

* I T . J. de montagne , S-inontanum.

Rosettes sessiles , composées de feuilles ovales , un peu ve-

lues, imbricées, ouvertes, ciliées en leurs bords. Tiges de n

à 8 pouces , velue , rougeâtre ,
portant à son sommet des fleurs

d'un pourpre clair, à 12 à i5 pétales.

Lieu. La Suisse, la France. % . FI. id.

* 12. J. à feuilles d'orpin , S. sediforme , Lamarck.

Tige droite, de 9 a 10 pouces au moins
,
garnie à sa base

de rameaux stériles. Feuilles éparses , demi-cylindriques , nom-
breuses, petites, charnues, d'un vert glauque. Fleurs blanchâ-

tres , en cime terminale et serrée. 637 pétales. 12 étam. 5 à

6 styles.

Les tiges fleuries sont couvertes d'écaillés pointues et rou-

geâtres.

Lieu. L'Europe mérid. ifi . FI en juillet.

* i5. J. à feuilles serrées , S. jnonanihes , H. K,

Feuilles cylindriques, serrées , rassemblées , et formant des

globules en rosette. Pédoncules nus, presqu'uniflores. Fleurs

rougeâtres.

Le nombre des parties de la fructification varie de 5 à 8,

Cette petite plante se garnit de beaucoup de fleurs solitaires.

Lieu. Les Canaries, if . FI. en juillet.

ï4' J- hérissée , S. hirtum , Decandolle.

Feuilles radicales disposées en rosette serrée et arrondie
,

oblongues , lancéolées , convexes si^r les deux surfaces , ciliées

sur leurs bords. D'entre ces feuilles naissent d'autres petites

rosettes, comme dans la joubarbe globifëre. Fleurs d'un blanc

verdâtre , à 6 pétales ciliés , formant au sommet du pédoncule

ane cime à 3 divisions courtes.

Lieu. La Suisse , l' Mlemagne. "ip . Fleurit en été.
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Cuit. Les espèces i , 2. ,5 , ^, 5 , S et i3 sont d'orangerie ou

de serre tempe're'e. Les autres sont de pleine terre. La culture

des orpins et des crassules convient de même à toutes les es-

pèces de ce genre. Les espèces de pleine terre supportent nos

grands froids sans dommage ^ les espèces d'orangerie ne de-

mandent d'autre soin particulier que de les tenir sèches en hi-

ver, c'est-à-dire de les garantir de Fhumiditë des serres. Elles se

multiplient fort aisément de boutures à la manière des crassules

d'orangerie , et celles de j^leine terre par leurs rejetons. La se-

conde ne fournit pas toujours le moyeu de la multiplier. Comme
on ne peut employer d'autre voie que celle des boutures , il faut

attendre qu'elle ait donné plusieurs rosettes
,
que ces rosettes ne

soient plus sessiles , et qu'elles aient une petite tige. Alors on

les coupe , et après avoir laissé bien sécher la coupure , on les

plante dans un pot rempli de terre franche un peu légère
,
qu'on

plonge soit dans une tannée sous châssis , ou dans celle de serrQ

chaude. Elles s'enracinent au bout d'un mois , et quelques jours

après on peut les ôter de la couche , et les placer avec les plan-

tes faites. Cette opération doit se faire en mai ou juia.

Us. Les joubarbes font le même effet que les genres précé-

dens. Ce sont encore des plantes succulentes dont la forme est

assez agréable , sur-tout celles qui ont des rosettes, La première

est remarquable lorsqu'elle est en fleurs; son beaupanicule dé-

core les serres dans un temps oii les fleurs sont rares. La se-

conde se distingue aussi dans sa floraison et par ses larges ro-

settes. La variété panachée de la première ne contribue pas

moins à embellir les lieux oii ces plantes grasses ont été ras-

semblées; elle fait aussi une décoration dans les serres.

Septas.

Cal. à 7 parties. 7 pétales. Autant d'étamines , d'ovaires et de

capsules parallèles.

Septas du Cap , S. capensîs.

Très-petite plante dont les feuilles radicales sout arrondies ,

et dont la hampe porte à son som.met plusieurs fleurs disposées

en ombelle.
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Ses feuilles radicales sont disposées en rosette du milieu de

laquelle s'ëîève une tige muaie de deux bractées. La corolle est

d'un blanc pur en-dessus et rouge en-dessous. Le calice est

rouge.

Lieu. Le Cap. 1^ . FI. en août et sept.

Cuit, Orangerie. Terre légère.

Cette plante est assez jolie.

Qenre qui a rapport aux Joubarbes»

Pentlîorum.

Caî. 5 à ïo-fide. 5 pétales très-petits , rarement point , alternes

avec les divisions du calice. 10 étam. Anthères obrondes.

Ovaire à 5 pointes. Styles nuls. 5 stigmates. Capsule à 5 lo-

ges distinctes , divergentes
,
polyspermes

^
qui se fendent eu

travers. Semences infiniment petites.

Penthorum sédoïde , P. sedoides.

Tige d'un pied. Feuilles alternes , oblongues
,
point succu-

lentes. Fleurs de couleur herbacée , ramassées en épi paniculé

et terminal.

Lieu. La Virginie, o^ ou Tlî . FI. en juillet.

Cuit. Pleine terre. Cette plante n'est cultivée que dans les

écoles de botanique 3 ^Vit n'a ni agrément, ni utilité. On la

multiplie par ses graines qu'on sème en place ou dans une

plate-bande. Elle ne demande aucun soin.

ORDRE IL

Les Saxifrages {^Saxifraqm'),

Galice le plus souvent infère , fendu en quatre ou

en cinq. Quatre ou cinq pétales ( rarement point ) ,

insérés au fond du calice , alternes à ses divisions

y. 19
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Ordinairement le double d'étamines , quelquefois

autant insérées de même. Ovaire simple, supère ,

rarement infère ; 2 styles et 2 stigmates. Fruit sou-

vent capsulaire, polysperme , bivalve ao sommet, à

une ou deux loges, dont les valves courbées en de-

dans forment la cloison. Embryon courbé autour

d'un type farineux ou presque cbarnu.

Tiges ordinairement herbacées. Feuilles alternes ,

rarement opposées ^ quelquefois épaisses.

Obs. L'ovaire simple, supère, à 2 styles , et le fruit à 2 valves

réfléchies en-dedans , forment le caractère di&linctif des saxifra-

ges.

!• Fruit supérieur capsulaire , terminé par 2 hecsi

Heuchère , Heuchera*

Cal. quinquéfide. 5 petits jDetales. 5 étam. Capsule à 2 loges.

* Heuchère d'Amérique, //. «mencaw«2.

Feuilles radicales nombreuses
,
pétiolées , cordiformes-ar-

rondies , à 5 à 7 lobes obtus , mucronés et ciliés , velues en-

dessus , disposées en touffe à-peu-près comme l'épimedium-

Tiges de 2 pieds , droites , nues , terminées par une grappe

composée, paniculée
,
garnie de petites fleurs vertes, rougeâ-

t res.

Lieu. La Virginie. 1^ . FI. en mai et juin.

Cuit. Pleine terre. Toute exposition. Mieux dans les lieux uu

peu ombragés. Mult. par la séparation des pieds en automne

ou en février. Plante rustique
,
qui ne craint pas les fortes ge-

lées.

ÏJs. Peu d'agrément. Cultivée par curiosité , et dans les jar-

dins de botanique.
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Saxifrage, Saxifraga^

Cal. 5-fide
,

persistant. 5 pétales. 10 étam. Capsule unilocii*^

îaire , s'ouvrant entre les sommets.

ï. Feuilles entières. Tige presque nue.

^ I. Saxifrage cotylédone. S. pyramidale^ S. cotylédon:

Vulg. sedon.

Rosettes assez grandes , composées de beaucoup de feuilles

dures , charnues , ligulées
j

presque linéaires , spatule'es

,

bordées de dents cartilagineuses , d'un vert un peu glauque-

Du centre de ces rosettes s'élève une tige paniculée , droite

,

d'un pied et demi à 1 pieds de haut , à demi-feuillée , très-

ramifiéé , et garnie d*une grande quantité de fleurs d'un

bUnc pur.

Lieu. Les montagnes de la France mérid. % . FI. en mai—

^

juillet.

L'espèce S, ihutata de Linné a beaucoup de rapports avec

celle-ci. Ses rosettes sont formées et disposées de même ; mais

leurs feuilles sont simplement velues en leurs bords , excepté

vers leur sommet oii l'on remarque quelques petites dents. Les

fleurs sont d'un jaune safran
,
pourpres dans leur centre , dis-

posées de même en grappes. Les pétales sont très-étroits et

pointus. Elle croît en Suisse et en Italie.

Les espèces S. recta , S. aizoon , S. longifolia
, peuvent

être aussi considérées comme des variétés de la i"^*^.

* 2. S. de Pensylvanie , S. pensjlvanica.

Feuilles radicales lancéolées , denticulées , étalées sur la

terre sans former de rosette , mais seulement rassemblées. Tige

de 2 pieds , droite , terminée par un panicule lâche de fleurs

verdâtres , rassemblées en têtes alongées.

Lieu. L'Amérique sept. Tir . FI. id.

3. S. bryoïde , S. hrjoides.

Rosettes ou gazons serrés , très-petits , composés de petites

feuilles lancéolées , ciliées , imbricées , luisantes , et d'un
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vert jaune. Tiges de 2 pouces
,
portant une ou deux fleurs jats*

nés , assez grandes , et marquées de taches roussâtres.

Lieu. Les Alpes, "u: . FI.. .

.

4. Saxifrage étoiîée j S. stellans.

Souches couchées
,
garnies de rosettes lâches , dont les feuilles

sont oblongues , élargies , dentées à leur sommet , uq pea

charnaes. Tige de 4 à 6 pouces , terminée par de petites fleurs

blanches , avec deux taches roussâtres.

Lieu. La France , l'Angleterre , dans les lieux humides. '\( .

FI. en juillet.

* o. S. de Sibérie , S . crassîfolia.

Feuilles grandes , nombreuses , fermes , ovales , obtuses
,

arrondies
,

péliolées , dentées , lisses , luisantes , d'an beau

vert. Hampes nues , épaisses , d'un pied environ
,
portant

beaucoup de fleurs assez grandes , d'un rouge rose , disposées

en panicuîe ramassé.

Lieu. La Sibérie. \ . FJ. en mars et avril.

6. S. déneige, S.Jiivalis.

Feuilles radicales presque sessiles , ovales , arrondies , den-

tées. Tige de 5 pouces , terminée par des fleurs blanches , ra-

massées en lé/e.

Lieu. L'Angleterre. % . FI. en juin.

'^']. S. stolonifëre ou de Chine , S. sarmentosa. S. slolonifera
^

Jacq»

Feuilles radicales péliolées
,

presque rondes , dentées,

chargées de poils ^ d'un vert léger , et marquées de taches

blanchâtres. Tiges rameuses , foibles , longues , couchées ^

rampantes , rougeâtres , droites ou redressées , sur-tout dan»

la floraison, portant des fleurs blanches
,
peu nombreuses ^

disposées en sorte de panicuîe trës-ouvert , dont 2 pétales sont

une fois plus longs que les autres.

Lieu. La Chine , le Japon, ip . FI. en juin et juillet.

^ 8. S. ombragée, S. unthrosa. Mignonette , amourette.

Rosettes assez larges , étalées sur la terre , formées de feuilles

ovales , arrondies , spatulëes , cartilagineuses et blanchâtres

en leurs bords ,
ponctuées et coriaces. Tige de 8 à 12 pouces ,



LES SAXIFRAGES. 20^

grêîe , rouge et terminée par un panfcule de fleurs blanches
,

avec ou sans points rouges.

Lieu, La France , l'Angleterre, "vr . FI. en avril et mai.

"''\9. S. cuneifonne , S. cuneîfolia.

Cette plante a beaucoup de rapports avec la préce'dente
;

mais elle est plus petite , et ses feuilles plus ouvertes , et par-

faitement en coin à leur base. Tige de 5 à 6 pouces. Fleurs

blanclies. Anthères c'carlates.

Lieu. Les Alpes.

10. S. reniforme , S. geum.

Cette espèce tient aussi beaucoup des 2 pre'cédentes. Feuilles

radicales arrondies, re'niformes, crénele'es. Les pe'tioles velus.

Tige id. Fleurs petites et blanches , sans points.

Lieu. Id. % . FI. en juillet.

2. Feuilles entières. Tige feuillée,

îi. S. à feuilles opposées, S. oj?positifolia ^ Miller. S. pur-^

purea , Allion. S. retusa , Gouan.

Feuilles caulinaires ovales, opposées, inibricées^ les supé-

rieures ciliées. Tiges filiformes, rampantes. Fleur terminale^

sessile , solitaire , d'un rouge pourpre.

Lieu. L'Angleterre. Tf . FI. en mars.

12. S. rude, S. aspera.

Tiges de 6 pouces , foibles. Feuilles lancéolées , alternes, bor*

Aéts de cils rudes. Fleuri pâles.

Lieu. Les Alpes, la France mérid. ip . FI. en août.

i5. S. jaune, S. hirculus.

Tige d'un pied , simple et droite. Feuilles éparses , alternes

,

lancéolées , sans cils. Fleur terminale
,
grande , d'un beau jaune-

Lieu. La France mérid. , l'Angleterre. % . Fi. en août.

l4- s. d'automne, S. aizoides.

Tiges foibles, presque couchées, de 6 à 7 pouces. Feuilles

sessiles , éparses
,
presque point ciliées. Fleurs jaunes , tachées ds

jaune safrané, au nombre de 5 à 6 et terminales.

Lieu. La France mérid. , l'Angleterre. 11^ . FI. en août,

^ ï5. S. à feuilles rondes, S, rotundifoïia.
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Tige d'un pied , velue , rameuse. Feuilles pe'tiole'es , arrondies^

re'niformes, largement dentées. Fleurs blanches, chargées de

points rouges, en panicule terminal.

Lient. La France mérid. it . FI. en mai et juin,

5= Feuilles lobées. Tige droite..

^ ï6. Saxifrage granulée, S. gramtJala.

E.acine garnie de grains tuberculeux. Tige d'un pied environ ^

peu rameuse. Feuilles inf. réniformes , largement crénelées; les

sup. lobées, presque palmées. Fleurs blanches, assez grandes^;

terminales.

Lieu. La France, l'Angleterre. % . FI. en mai,

* Variété à fleurs doubles.

37, S. géranioïde, S.geranioides. S. quinquefida ^ Fî. fr.

Tige de 8 pouces , rougeâtre, rameuse
,
presque nue. Feuilles

inférieures réniformes, à 5 lobes
,
pétiolées. Feuilles supérieures

îrifides et linéaires. Fleurs blanches , en panicule terminal.

Lieu. La France mérid. ip . FI. id,

18. S. à feuilles de bugle , S. ajugifolia.

Feuilles radicales palmées , à 5 divisions. Les cauHnaireâ

linéaires et entières. Tiges droites, multiflores.

Lieu. La France mérid. 1^ . FI. en juin et juillet.

39. S. de roclie^ S. petrœa. S, ntpestris , Willd,

Tige d'un pied , rougeâtre, très-rameuse, velue et viqueuse.

Feuilles nombreuses, rassemblées en gazon
,
palmées, à 5 lobes

divisés
,
pétiolées. Fleurs blanches , en panicule resserré,

Lieu. La France. X . FI. en avril.

350. S. des gazons , S. cœspitosa. S. muscoides.

E-Osettes très-petites et serrées , dont la réunion forme un gazon

bien garni. Leurs feuilles sont étroites, linéaires, trifides à leur

sommet et glabres. Tiges de 2 pouces. Fleurs petites , d'un blanc

jaunâtre.

Lieu. La France , I'A.ngleterre. "ur . FI. en août.

31, S. tridactvle , S. tridactylitcs.

Tige de 5 à 4 pouces , velue , visqueuse , rougeâtre . rameuse.
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Feuilles oblongues , trifiJes à leur sommet 5 les sup. alternes
,

trilobe'es, le lobe moyen bifide. Fleurs blanches
,
petites, term.

Lieu. Dans les lieuxherbeux , sur les toits , les murs/. Ind. @-
FI. en avril.

4. Feuilles id. T>'ges couchées,

22. S. à feuilles de lierre , S. Jiederacea.

Feuilles caulinaires ovales , lobées. Tige lâche , filiforme.

Lieu. Le Levant. Q). FI. en juillet,

*25. S. mousseuse, S. hypnoides.

Tiges très-nombreuses , feuillees , couchées , formant un gazon

serré
,
qui couvre absolument la terre , et s'e'tend en peu de

temps. Feuilles line'aires
,
petites , les unes entières , les autres

trifides , d'un vert gai. Hampes presque nues , de 5 à 6 pouces ,

droites
,
portant une à 4 fleurs blanches.

Lieu. La France, l'Angleterre. T|r. FI. en mai.

Autres espèces cultivées.

24- s. palme'e , S. palmata, Lapeyr^, sect. 5.

Feuilles petites , éjDaisses, planes , à 5 lobes line'aires, obtus

,

entiers. Fleurs en petit panicule lâche. Toute la plante couvert©

de glandes visqueuses et luisantes.

Lieu. Les Pjre'nées. %,

25. S. bleuâtre, S. cœsia , sect. i.

Petites rosettes serrées , dont les feuilles sont très-petites ^.

pointues, recourbées
,
ponctuées et glauques. Tiges de 2 à 4

pouces. Fleurs d'un blanc pur et terminales.

Lieu. Les montagnes de la France mérid. % ..

26. S. androsace , S. androsacea , sect. i

.

Rosettes aussi petites que celles de l'espèce précédente , for-

mées de feuilles oblongues , obtuses
,
planes et velues. Tiges de

2 à 3 pouces , feuillees ,. portant une ou 2 fleurs blanchâtres.

Lieu. Id, T^ , sect. i.

27. S. à une fleur, ^S. burseriana.

Tige presque nue , de 5 à 4 pouces . roussatre , hérissée d^
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poils. Feuilles rassemblées, imbrice'es ^ à trois côtes , en aléner^

courtes
,
glabres. Fleurs blanches avec des lignes pâles , soli-

taires.

Lieu. Les Alpes, it . Cette espèce ressemble à un sedon.

28. Saxifrage velue , S. hirsuta
, section i.

Cette espèce ressemble beaucoup aux 8^ 9^ et io«. Sa tige est

nue , paniculée. Ses feuilles sont ovales , en cœur , cartilagi-

neuses et crénelées en leurs bords. Fleurs ponctuées de rouge.

Lieu. Les Alpes. % .

29. S, ponctuée, S. punctata , sect. i.

Feuilles obrondes , dentées
,

presque lobées ou incisées.

Fleurs blanches
,
ponctuées Tige nue.

Lieu. La Sibérie. ic . Rapports à la précédente.

5o. S. fourchue , S.furcata , Lapeyr , sect. 2.

Lieu. Les Pyrénées. "U: . Cultivée au Muséum.

Cuit. Pleine terre. Excepté la ^^
,
quia de la peine à suppor-

ter les j/r:.rîds froids, et dont on doit garder quelques indivi-

dus en pot , toutes les autres saxifrages sont rustiques. Quoi-

qu'elles puissent venir toutes dans la plupart des terrains , le sol

qui leur convient le mieux , et qui est même nécessaire à quel-

ques espèces , est une terre fraîche et ombragée. La plupart

-^ habitent les hautes montagnes ; on les y rencontre dans les

fentes et les crevasses des rochers qui bordent les torrens et les

ruisseaux , et sur lesquels le soleil ne fait que paroître pendant

quelques instans. Une fois placées dans un lieu favorable et ana-

Logue à celui que la nature leur a destiné, elles ne demandent

plus d'autres soins que d'être garanties des herbes. Elles se

multiplient la plupart elles-mêmes , les unes par de nou-

velles rosettes , les autres par l'extension de leurs pieds. La sé-

paration de ces jeunes plantes doit se faire en automne ou en

février.

La i^^
,
qui est la plus belle de toutes , se cultive souvent en

pot
j
quoiqu'elle soit aussi très-bien en pleine terre ^ mais elle

fleurit mieux dans les vases , et peut d'ailleurs se transporter

dans les appartemens qu'elle ornera pendant six semaines et

quelquefois plus. On la multiplie de même que les autres qui

portent des rosettes. En plantant une demi-douzaine de ces ro-
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settes tous les ans , dans des pots remplis de bonne terre , on

aura alors chaque année des fleurs , cette plante ne fleurissant

ordinairement que la seconde ou la troisième année. La rosette

qui a fleuri meurt. Cependant il arrive , mais très-rarement

,

que des rosettes nouvelles poussant du Las de la tige flétrie ,

forment alors une souche autour de laquelle se trouvent plu-

sieurs rosettes qui fleurissent l'année suivante. J'ai actuelle-

ment cette plante ainsi formée en fleur. Il y a un panicule

terminal, et 10 autres latéraux, ce qui fai: un fort singulier

effet.

Us. Plusieurs saxifrages sont assez agréables pour contribuer

à la décoration des jardins. Parmi les espèces indiquées , on

distingue les 195,7,8,9, 10, 15,15, lo, 23, 28, 29, 5o.

La 8e est depuis long-temps cultivée en bordure -, la 5^ est
,

après la i^^^, la plus remarquable par ses grandes fleurs , leur

couleur , la largeur de ses feuilles el leur belle verdure. C^est

une des plus belles plantes des premiers jours du printemps.

La variété de l'espèce 16 est très-jolie en fleur. Elle présente

un bouquet ou un panicule composé de beaucoup de fleurs

blanches doubles qui ressemblent aux giroflées. On la multi-

plie aisément par ses petits tubercules, ou par la séparation de

son pied
,

qui en contient alors plusieurs. Elle forme d'assez

grosses touffes.

Les espèces alpines croîtront avec plus de succès si on les

•cultive selon la manière inditjuée à la fm du genre aretie.

Tiareîle , Tiarella,

Cal. 5-fide persistant. 5 pétales entiers. 10 étara. Capsule à une

loge et 2 valves , dont une plus grande.

ï . TiARELLE à feuilles en cœur , T. cordifolia.

Plante traçante. Feuilles radicales pétiolées , cordiformes

,

inégalement dentées, d'un vert léger. Pédoncules radicaux,

grêles
, de 4 à 5 pouces de haut , terminés par de petites fleurs

blanchâtres , herbacées , en épi lâche.

Lieu. L'Amérique sept, % . FI, en mai.

p, T. à leuiUes lernées , T. irifollaia.
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Feuilles radicales peu nombreuses , à 5 folioles. Tige gréle ,'

<àe 5 a 6 pouces
,

garnie de feuilles anguleuses et dentées.

Fleurs blanches
,
petites , en e'pi lâche et terminal.

Lieu. L'Asie sept, li:

.

3. TiARELLE à feuilles deux fois terne'es , T. bîtemata , Vent.,

Jard. Maîm.

Tige droite , fistuleuse , cylindrique , simple
,
presque nue ,

d'an mètre environ. Feuilles au nombre de trois à quatre , très-

grandes
, alternes

,
pe'tiolées , deux fois ternées. Les premières

folioles petiole'es , ine'gales , ternées 3 l'impaire plus grande ^

les secondes aussi pétiolées , ovales , en cœur à leur base
,
poin-

tues
, incisées, profondément dentées, glabres en-dessus

,
pu«

descentes en-dessous.,Fleurs très-petites, jaunâtres
,
pédiculées^

disposées en panicuîes terminaux etaxillaires , formés de beau-

coup de grappes droites.

Cette plante a le port du spircea nrunciis.

Lieu. L'Amérique sept, cf . FI. en été.

-Cuit. Pleine terre. Terre fraîche et un peu humide 3 situa-

tion ombragée.

Mult. Par la séparation de leurs pieds ou de leurs drageons

en automne ou en février.

Ces plantes ne sont cultivées que dans les jardins de botanique.

Elles n'ont ni utilité , ni agrément.

Mitelle, Mitella.

Pétales iaciniés ou piunatifides. Capsule à 3 valves égales. Le

reste comme dans la tiarelle.

I. Mitelle diphylle, M. diphyUa.

Feuilles radicales pétiolées , cordiformes , inégalement cré-

nelées , souvent à 5 ou 5 lobes , formant une touffe. Hampes

siQiples
,
grêles , droites , velues

,
garnies de 2 feuilles oppo-

sées et terminées par un épi lâche de fleurs petites et blanches.

Lieu. L'Amériq. sept. Tf . FI. en avril et mai.

3. M. nue , M. nuda. M. renifoimis , Encycl.

Cette plante
,
plus petite que la précédente , a ses feuilles
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moins anguleuses; ses hampes nues; l'épi de ses fleurs plus

serré , et ses pétales pinnatifides.

Lieu. L'Asie sept, ip .

Cuit. Pleine terre. La même situation , la même terre , et la

même multiplication que celles de la tiarelle.

II. Fruit inférieur ^ capsulaire ou à haie»

Dorine , Saxifrage dorée , Chrysospleniuni,

Cal. supérieur , à 4 ou 5 div. inégales
,

persistantes, colorées

en-dedans. Point de pétales. 8 à lo étam. courtes. Ovaire

inférieur , finissant en i styles. i stigmates. Capsule à i becs,

à une loge et à 2 valves poîyspermes.

ï . DoRiNE à feuilles alternes , C. allernifolium.

Tiges de 4 à 5 pouces , assez nombreuses , tendres , rameuses.

Feuilles alternes
,
pét. ,réniformes, arrondies, crénelées. Fleurs

jaunâtres , sessiles et assises sur les dernières feuilles. Toute la

plante est d'un vert jaunâtre.

Lieu. Près des ruisseaux. Ind. ip. FI. en avriL

2. D. à feuilles opposées , C. oppositifolium.

Tiges de 4 à 5 pouces, en partie couchées. Feuilles opp.
,

arrondies , légèrement crénelées. Fleurs jaunâtres , avec des

bractées de la même couleur , sessiles au sommet de la plante.

Cette espèce ne diffère sensiblement de la précédente que

par ses feuilles opposées.

Lieu. Près Boulogne. Ind. % . FI. id.

Cuit. Pleine terre. On ne cultive guère ces plantes
,
parce

qu'elles sont indigènes. Mais si on vouloit les placer dans les

jardins, il faudroit les mettre dans des endroits frais et humides.

<Juand on a le bonheur d'avoir dans ses plantations et ses bos-

quets un ruisseau qui serpente , les dorines en orneront agréa-

blement les bords.
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Moscatelline , Adooca.

Cal. supérieur
, 4 à 5-fide , avec deux écailles persistantes à sa

base. Point de pétales. 8 à lo étam. Anthères obronde.f.

Ovaire inférieur. 4à5 styles persistans. 4 à 5 stigmates. Baie

globuleuse , ombiliquée , à 4 à 5 loges monospermes.

Moscatelline printanière , A. moscatellina.

Tige de 5 à 4 pouces, droite , menue. Feuilles radicales

deux fois ternées, lobées , incisées , tendres , d'un vert très-pâle.

Fleurs herbacées au sommet de la tige ou de la hampe, ramas-

sées en têle
,
4 latérales, et la 5^ assise sur elles. Les latérales ont

5 divisions, i o étam. 5 styles et 5 semences. La terminale a 4 div.

,

8 étam.
, 4 styles et 5 semences.

Lieu. Dans les haies , à l'ombre. Ind. "Vr . FI. en mars.

Cette plante n'est poit cullivée , et n'a aucune qualité qui

puisse y engager.D'ailleurs elle est assez commune. Elle sent un

peu le musc quand elle est en fleur.

IIÏ. Genres qui ont. des rapports avec les saxifrages.

Cunone , Cunonia,

Cal. à 5 fol. 5 pétales, lo étam. Ovaire supérieur. 2 styles.

1 stigm. Capsule ovale , acuminée , à 2 loges polyspermes.

Cunone du Cap , C. capensis.

Arbuste dont la tige se termine par une foliole obîongue
,
par-

ticulière. Feuilles opp.
,

pét. , ailées , avec impaire ^ à 5 à 7 fol.

lancéolées et dentées ^ les pétioles articulés. Fleurs en grappes

ax. Stipules grandes
,
planes^ pétiolées

,
parmi les feuilles eS

les rameaux supérieurs»

Lieu. Le Cap. i> •

Cuit. Orangerie.

Obs. Ce n'est pas le cunonia de Miller
,
qui est une antho»

ïize.
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Hydrangée , Hydrangea*

Cal. sup. à 5 dents. 5 pétales plus grands. lo étam. alternati-

vement plus longues. Anthères obrondes. Ovaire inférieur.

2 styles. 2 stigmates persistans. Capsule didyme , à 2 becs et

2 valves , couronnée par le calice à 2 loges polyspermes. Se-

mences menues.

* I. Hydrangée de Virginie , H. arboresccns. H. vulgaris.

Arbrisseau de 5 à 4 pieds , formant un buisson rameux
, ar-

rondi , c'est-à-dire garni de beaucoup de tiges droites, glabres,

moelleuses. Feuilles pe't. , opp. , cordiformes , pointues
, as-

sez grandes , dentées ,
d'un vert jaunâtre et léger. Fleurs blan-

ches, petites,nombreuses, en cimes onibelliform es et terminales.

Lieu. La Virginie, 'b . FI. en juillet et août.

* X H. à feuilles blanches , //. nwea , Mich. H. racUata ,

WiLLD. , YV^ALT.

Cette hydrangée a beaucoup de rapports avec la précédente,

quant au port et à la forme de son feuillage ^ mais elle en dif-

fère très-sensiblement par le beau blanc cotonneux de la sur-

face inférieure de ses feuilles , et sur-tout par ses fleurs dont les

extérieures sont deux fois plus grandes que les autres. Elles

imitent parfaitement celles de l'obier.

Cuit. Pleine terre. Tout terrain. Toute exposition; mais

beaucoup mieux dans les bonnes terres fraîches , et plus om-
bragées que trop ouvertes. Mult. par la séparation de leurs pieds

en automne. Ces plantes reprennent facilement , et font

en peu de temps de larges buissons. Dans les hivers un peu
froids, les hydrangées perdent ordinairement une partie de leurs

tiges qui sont fort tendres; mais elles les renouvellent bientôt, et

fleurissent de même. Il est rare que le pied périsse par les hivers.

Us. Ces arbrisseaux ne laissent pas que de contribuer à l'agré-

ment des jardins , dans une saison où. les fleurs sont rares. Ils

précèdent les althéas , et composent avec eux et les itéas , les

bosquets de l'automne ou de la fin de l'été.

'«' 5. H. à feuilles de chêne, H. quercifolia., Bartram. Voyage.

H. radiaîa , Smith.



3q2 classe xiv^ ordre Iîî.

Arbuste formant, comme les espèces précédentes , uu Luissotï

com.pose' de plusieurs ti^es droites, de cinq à six pieds de hauteur,

dont i'écorce extérieure , comme celle des deux premières es-*

pèces j se dépouille à mesure que les tiges s'élèvent. Rameaux et

branches opposés. Feuilles grandes, incisées, lobées, dentées en

scie , à 5 principaux lobes ou pinnules
,
pétiolées , d'un vert

foncé, cotonneuses en-dessous. Fleurs imitant celles delà seconde

espèce. Disposées en larges panicules ombelîiformes , d'abord

d'un rose foncé , ensuite purpurins. Les fleurs du milieu

de l'ombelle petites, nombreuses et fécondes; celles de la cir-

conférence grancles
,
peu nombreuses, à 4 divisions larges,

ovales , très-persistantes. Ces dernières sont stériles.

Lieu. La Floride, h.

Cuit. Pleine terre ou orangerie. Cette plante est encore trop

nouvelle et trop rare dans nos jardins pour pouvoir ajouter

quelques partie hilarités sur sa culture. On l'obtient de semences

semées sur couche et sous châssis , et vraisemblablement ensuite

en séparant son pied ; ou par ses rejetons , comme on le pra-

tique sur les autres espèces. Ses graines arrivent rarement assez

fraîches pour lever.

Obs. L'hortense a tant de rapports avec ce genre qu'elle

pourroit en faire partie , comme l'ont jugé Willdenow et

Smith.

R D R E 1

1

L

Les Câctiers ( Cacti),

Calice supère , divisé au sommet. Pétales insérés

au haut du calice. Etamines posées de même. Ovaire

infère , simple ; un style ; stigmate partagé. Baie

infère , uniloculaire , à plusieurs semences attachées

à ses parois. Embryon pareil à celui des saxifrages.

Arbrisseaux ou arbres. Feuilles alternes. SouveuÈ

point de feuilles.
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Obs. Les groseillers et les cactiers sont re'unis dans le même'

ordre , ayant l'ovaire infère , à un style , et un fruit unilocu-

laire, à parois séminifères ; ils sont intermédiaires entre les saxi-

frages
,
qui ont leur ovaire supère à i styles , et les portulacées

,

dont l'ovaire supère varie pour le nombre àes styles.

I. Nombre déterminé des pétales et des étainines,

Groseiller , Eihes. Grossiilaria , Tourn.

Cal. ventru , 5-fide , colore'. 5 pe'tales alternes avec les èÂ\. du
calice. 5 étam. qui leur sont oppose'es. Anthères comprime'es

et pendantes. Style bifide, astigmates. Baie globuleuse, om-
biliquée , à 2 réceptacles opposés et séminifères.

I. Espèces sans épines.

* I. Groseiller usuel , /î. ofjicinanun. R, iubimm
, Liiv.

Cette espèce , depuis long-temps connue et cultivée dans les

jardins, n'a pas besoin de description. Ses fruits sont rouées.

Elle a des variétés qui sont :

I . A fruits roses.

1. A fruits blancs
,
plus gros et moins acides que les rouges.

5. A feuilles panachées.

Lieu. La France, i) . FI. en avril.

L'espèce R. spicatum , Smith ne paroît être aussi qu'une
variété du groseiller usuel , dont il se distingue par ses feuilles

cotonneuses en-dessous
, et ses grappes droites. Fruits routes.

* 2. G. de-s Alpes , R. alpinum.

Espèce dioïque. Arbuste de 4 à 5 pieds , dont l'écorce est

blanchâtre. Feuilles ait. sur les jeunes bois , rassemblées en
faisceaux sur les vieux

, à 5 lobes pointus et dentés , vertes

garnies de poils peu nombreux en-dessus et sur leurs bords.
Fleurs verdâtres, en grajipes droites , accompagnées de bractées
plus longues que les pédoncules et les fleurs. Baies rouges, d'un
goût doux et fade.

Lieu. L'Angleterre
, la Suisse. ï? . FI. eu mai.
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* 5. Groseiller couclië 5 R. prostratwn , l'Héritîer. i?J

glanchdosum. H. K.

Arbuste à demi-coucbé , ou dont les rameaux tombent.

Feuilles assez grandes , ait.
,

pet. , à 5 lobes ovales
,
peu poin-

j.tus; largement dente'es en scie , ëcliancre'es à leur base , très-

glabres et d'un beau vert. Les pétioles ciliés à leur insertion.

Fleurs en grappes droites , latérales , solitaires
,
purpurines , eu

forme de clociie. Les pédonciiies et les calices chargés de poils

glanduleux.

Lieu. L'Amériq. sept. Y . FI. en avril.

* 4* ^- ^^ Pensylvanie , R. pensylvanicwn , Encycl. /i. j'^o-

rldum ^ l'Héritier et II. K. it. americanum , Miller.

Arbuste de 5 pieds , dont Fécorce est blanchâtre , et les ra-

meaux lâches et nombreux. Feuilles ait.
,

pét. , assez grandes
,

divisées profondément en 5 lobes , dont le moyen est alongé

,

dentées en scie , glabres , mais parsemées en-dessous d'uu

grand nombre de petits points jaunes et brilians , vus à la

loupe. Les pétioles ciliés. Fleurs d'un blanc jaunâtre, en grap-

pes soHtaires et pendantes ; les pétales rapprochés en cône.

Calices veloutés , rougeâtres sur leurs bords. Bractées très-pe-

tites. Baies noires , acides , d'un goût particulier.

Lieu. La Pensylvanie. î) . FI id.

* 5. G- noir , cassis , R. nigrum.

Cette espace très-connue a aussi ses feuilles parsemées àes

mêmes points que celles de la précédente. Ses fruits sont plus

gros que les autres espèces , noirs dans leur maturité. Tout l'ar-

buste a une odeur forte et peu agréable.

Lieu. La France , l'Angleterre. î) . FI. ià.

* 6. G-. visqueux , R. viscosum , Fî. péruV.

Cette espèce forme un arbuste d'environ deux pieds , en

buisson très-rameux. Tiges droites , dont l'écorce est cendrée
,

jaunâtre sur les jeunes pousses
,
qui sont chargées , ainsi que les

surfaces des feuilles , de poils glanduleux et visqueux. Feuilles

alternes
,
pétioiees , les pétioîs aussi longs qu'elles, à trois lobes

égaux , régulièrement dentés ^ cordiformesàleur base , velues ^

d'un assez beau vert. Fleurs jaunâtres, en grappes courtes. Lors-

qu'on touche les jeunes feuilles , elles collent aux doigts , et
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répandent une o'deur résineuse qui a quelques rapporls à celle

du cassis , mais qui est moins désagréable. Baies d'un pourpre

léger.

Lieu. Le Pérou, "b .

* 7. G. de roche , R. petrœum , Jacq,

Cette espèce a des rapports au groseiller usuel H** i • Maais elle

en diffère dans quelques^-unes de ses parties. Arbrisseau de 5 à 4
pieds , droit

,
peu rameux , dont Técorce est grisâtre , et

dont l'épiderme se détache par lambeaux minces. Feuilles pé-

tiolées, presque aussi grandes que celles du cassis n*» 5 , ovales ^

un peu en cœur à leur base, divisées en trois lobes pointus,

inégalement dentés , d'un vert foncé
,
glabres dans leur état

adulte. Les pétioles munis de quelques poils distans. Fleurs

rouges sur le vieux bois et sur les rameaux non-feuillés , en

grappes latérales , solitaires , très-glabres ; les bractées plus

courtes que les pédoncules. Baies rouges , d*un goût acide et

très-acerbe.

Lieu. Les rochers , l'Auvergne, i>

.

Ce groseiller , dans son état naturel j a ses rameaux et ses ]3^«

tioles très^velus î il devient glabre lorsqu'il est cultivé, Lam.
,

Encycl.

On nomme, au Pas-de*Calaisj ce groseiller corinthe
, sans

doute à cause de ses petits fruits , de lear goût vineux , et de

remploi qu'on en fait dans les puddings , oii ils remplacent
^

quoiqu'imparfaitement , le raisin de Corinthe.

2. Espèces garnies dépiquons,

* 8. G. épineux , K. uua crispa. R. grossulatia , Li:^.

Ces deux espèces de Linné ne me paroissent pas suffisamment

distinguées , même par sa phrase
,
pour ne les pas réunir.

J'ai examiné celle des bois et celle des jardins , et je n*y ai

trouvé aucune différence.

Cet arbrisseau est trop connu pour le décrire. Il est hérissé

sur toutes ses tiges et ses rameaux de piquans. Ses fruits , ordi-

nairement géminés, sont chargé* de poils, et ont les variétés

suivantes :

V. 20
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' I Souvent ces fruits deviennent fflabres
2. Airuits jaunes. > , ,

°

^ . ^ . '
1 par la culture.

O. A truits rouges.
)

^

Lieu. Dans les haies et les bois , et cultivé. ïnd. i? . FI. en

mars et avril.

Cet arbuste est un de ceux qui annoncent les premiers le re-

tour des feuilles.

L'espèce R. recUnaium de Linné' a les plus grands rapports

au groseiller e'pineux. Ses rameaux sont courbes et ont peu

d'aiguillons. Les pédoncules sont garnis d'une bractée tri-

ade.

Lieu. La Suisse. i>

.

Q. Groseiller à feuilles d^aubépine, R. oxjacantlioides.

Arbuste de 5 pieds. Rameaux grisâtres , munis d'un grand

nombre d'aiguillons jfins et ouverts. Feuilles pet. , à 3 lobes in-

cisés, dentés et glabres. Fleurs axillaires , sol, ou géminées, d'un

blanc jaunâtre. Baies d'un jDourpre violet , de la grosseur de

celles de la première espèce.

Lieu. Le Canada- î? . FI. en avril et mai,

* 10. G. à fruits piquans , R. cynoshaii.

Arbuste de 4 à 5 pieds. Tiges droites , un peu lâches , ainsi

que les rameaux ,
qui sont garnis , sur-tout dans leur jeunesse

,

d'une petite épine située sous l'insertion des feuilles. Celles-ci

sont pét. , à 5 à 5 lobes , crénelées et vertes. Les pétioles sont

pubescens. Fleurs d'un vert blanchâtre , 2 ou 5 ensemble , en

grappes pendantes. Baies hérissées de piquans roides et assez

grosses.

Lieu. Le Canada, i? . FI. en avril.

^* 1

1

. G. à deux épines , R. diacantha.

Arbuste de 5 pieds , médiocrement rameux. Les rameaux

droits , lisses
,
pourprés dans leur jeunesse , munis de deux

épines courtes sous chaque faisceau de feuilles. Feuilles ait. ,

pét. , ovales , cunéiformes , incisées profondément en 5 lobes

dentés , vertes et glabres. Fleurs d'un vert jaunâtre , en grappei

laiéralesj muUiflores et solitaires au sommet des rameaux* Très-
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souvent les épines manquent , sur-tout lorsque ce groseiller est

cultivé.

Lieu. La Sibérie. i> . Ni Aiton ni Lamarck n'ont vu les

fleurs.

Cuit. Les groseilîers cî*oissent dans la plupart des terrains, et

k presque toutes les expositions. Mais il en est cependant où ifs

paroissent languir , et oii ils se défeuillent avant la maturité de

leurs fruits
,
qui deviennent alors petits , sans jus et très-acides :

tels sont les lieux trop ouverts et trop exposés au soleil , et cer-

taines terres légères sans consistance. La nature les a placés

dans les lieux un peu ombragés , dans les bois , dans les mon-
tagnes , dans les haies et les endroits incultes ; c'est aussi dans

ces situations qu'ils viennent le mieux , et qu'ils portent de plus

gros fruits.

Leur multiplication et leur culture sont extrêmement faciles.

Jamais attaqués par les froids , ils n'ont besoin d'aucun abri

pour les en préserver ; fournis dans toutes leurs parties de prin-

cipes radicaux , toutes les boutures qu'on en fait réussissent ,

mais particulièrement celles qu'on pratique en automne ou en

iiiver. Cette voie de multiplication est beaucoup meilleure que

celle des pieds éclatés
,
parce qu'elle donne de jeunes individus

qui portent la seconde ou la troisième année. Il faut renouveler

les groseillers lorsqu'ils deviennent vieux et mousseux , et, pen-

dant l'hiver , retrancher les vieux bois, c'est-à-dire ceux qui ont

plus de 5 ans , raccourcir les branches trop longues et gour-

i],?andes, et faire en sorte de donner à l'arbrisseau une forme

«paisse et arrondie. Plus le buisson sera large , sans être diffus

et trop touffu
,
plus les fruits se conserveront , et plus ils seront

beaux.

Us. Tout le monde connoît l'acide agréable et rafraîchissant

des fruits de la première espèce. On en fait, avec de l'eau et du

sucre,une boisson propre à tempérer l'effervescence du sang dans

les maladies inflammatoires , et à le rafraîchir dans les chaleurs

de l'été. La nature a pourvu à modérer le mouvement accéléré

de nos humeurs pendant les ardeurs du soleil presque perpen-

diculaire, en nous donnant, dans cette saison, les fruits les plus

convenables pour les calmer. On remarquera que tous les fruits
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de Tété produisent cet effet , comme les cerises , les framboises ,

les fraises , etc. , et que tous ceux de l'hiver sont nourrissans et

fortifians.

La groseille rouge et laLIanche s'emploient aussi en confiture.

C'est une des plus saines et des plus agréables
,
qui plait en

santé , comme dans Tétat de maladie.

Les fruits du cassis ont eu autrefois une grande réputation.

C'étoit, pour ainsi dire, une panacée, un remède à tous les maux

de l'estomac j on en faisoit des ratafias qu'on vantoit dans les

indigestions et dans la foiblesse de ce viscère. Quelques per-

sonnes s'en servent encore , et les mangent même crus ; mais

beaucoup d'autres n'en peuvent supporter l'odeur j et , moins

prévenues sur ses qualités , elles en préfèrent avec raison déplus

agréables au goût et de 2>lus salutaires.

Les fruits du groseilîer épineux n'ont presque point d'acidité

lorsqu'ils sont murs. Ils sont alors doux et sucrés ; trop mûrs , ils

deviennent fades. Ils sont beaucoup moins sains que les groseilles

rouges. On les appelle groseilles à maqueraux
,
parce qu'ils ser-

vent d'assaisonnement à ce poisson , et qu'ils vienrent dans le

même temps que lui. On les conserve dans des bouteilles biea

fermées jusqu'aux nouvelles.

On fait un excellent ratafia de cassis avec la peau seule des

fruits , sécliée au four ou au soleil , et infusée dans l'eau-de-via

pendant environ un mois. C'est une sorte de teinture,

U. Nombre indéterminé des péUiles et des ëtam»

Caclier , Cierge ^ Cactus» Cereus , Miller , éd. 8.

A voir simplement un cactier , cierge ou raquette , à côté

«à'un groseilîer , on ne peut guère s'imaginer que ces deux

genres puissent avoir entre eux quelqu'analogie ^ mais si l'on

considère la situation de leur ovaire , la composition de leurs

fruits , leurs fruits mêmes , et la place que leurs semences occu-

pent , on verra qu'il existe de grands rapports entre ces deux

genres ^ et que leur réunion dans le même ordre n'est point le
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simple effet d'un arrang^ement mëthodiqiîe. Je ne chercherai

pas à de'moRtrerles raisons qu'a eues le ee'Iëbre botaniste que je

suis , de les placer dans le même ordre
^
j'ajouterai seulement,

pour preuve de l'analogie qu'il y a entre eux
,
qu'une espèce de

cactier , cactus peresMa , a si parfaitement les fruits du genre

pre'ce'dent
,
qu'on le nomme, dans les Antilles, groseiller , ainsi

que les espèces 17 et 18.

Cal. en godet ou en long tuLe, souvent couvert d'e'cailles nom-
breuses , imbricées , et caduc au-dessus de l'ovaire. Pétales

nombreux, disposés sur plusieurs rangs , réunis à leur base^

les intérieurs souvent plus grands. Etamines nombreuses , réu-

nies de même à leur base. Anthères obi. i style long. 1 s(igm.

multifide. Baie ombiliquée , hérissée des vestiges des écailles,

contenant plusieurs semences nichées dans une pulpe,

ï. Cactiers rnêlonifotTnes.

* I . Cactier à mamelons , €. mamillans.

Plante obronde, de 6 à 7 pouces de diamètre, hérissée de

tous côtés de mamelons ovales , coniques , chargés d'épines ex-

trêmement piquantes , rouges ou blanches , selon la variété , et

d'un duvet cotonneux qui se trouve à leur insertion. Fleurs

petites , d'un jaune pâle. Baies ovales, d'un beau rouge.

Lieu. L'Amérique mérid. ï> . FI. en juillet et août. Toujours

vert.

Variété prolifère à épines rouges.

2. C. à côtes droites ^ C. melocactus.

Masse arrondie, à i4 à 17 côtés, è^t^k 10 pouces de dia-

mètre. Les côtes régulières ,
glabres , armées chacune d'une

rangée de faisceaux d'épines roides, divergentes et longues d'un

pouce , avec un duvet cotonneux à leur base. Fleurs rouges aa

sommet de la plante.

Lieu. ïd. 1? . FI. id. Toujours vert.

Yariété à 10 côtes un peu aplaties.

3. C. couronné, C. coronatus 3 Lamarck.

Masse ovale , conique , d'un pied , à 20 côtes obliques , cou-

ronnée par une grosse toque cotonneuse , épaisse, marquée d'ui*
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sillon en-dessus. Les côtes sont chargées d'épines comme la se-

conde. La toque a 5 pouces et demi de diamètre , et est formée

d'un duvet cotonneux , blanc et serré, d'oii sortent des paquets dé

petites épines rouges et point piquantes.

Lieu. L'Amérique mérid. ï? . Toujours vert.

Cette espèce de Lamarck ne paroît être qu'une variété de la

précédente.

L'espèce cacticr rouge , cactus nohilîs , tient le milieu , selon

Lamarck , entre les deux précédentes ; mais elle est entière-

ment rouge extérieurement. Sa forme est ovale, ou conique, ou

arrondie. Ses côtes sont obliques et en spirale , munies d'épines

assez longues , très-blanclies , un peu courbées et disposées en

faisceaux. Elle a été cultivée par Miller , sous le nom de cactus

recurvus. On la cultive à Milan. On fait des curedents avec ses

épines.

Lieu. Le Mexique. i> . Serre chaude.

2. Cierges droits qui nont pas besoin de soutien.

* 4- Cactier tétragone , C. tetragonus.

Ce cierge est droit , et s'élève à 12 à i5 pieds et plus. Il a

4 côtes saillantes
,
peu épaisses , comprimées , très-profondes.

Ses angles sont armés de petites épines rassemblées par paquets
j

disposées en rosette , et naissant d'une petite touffe de poils co-

tonneux.

Lieu. L'Amérique mérid. i? . FI. en juillet.

Variété plus petite , à côtes moins profondes et plus épaisses, à

paquets d'épines plus rapprochés et bruns, à tige presque carrée»

5. C. pentagone, C. peniagonus.

Tige droite
,
grêle , foible , articulée , à 5 angles ] les entre-

nœuds très-distans. Ses angles armés d'épines dont la base n'est

pas laineuse.

Lieu. Id. î) . FI. en juillet.

6. C. hexagone, ou de Surinam , C. hexagonus.

Ce caclier ressemble beaucoup à celui du Pérou
,
par le

nombre de ses angles et sa hauteur. Il s'élève à 5o à 4o pieds

sans rameaux 3 cependant si on le coupe ou qu'il ait été cassé

,

il pousse deux ou trois jets ^ et deyient
,
par cet accident j ra--
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»ieux. Il a 6 à 8 côtes , le plus souvent 8
^
qui sont munies

en leurs angles de paquets un peu distans , composés de fortes

épines piquantes , disposées en étoile. Le calice de ses fleurs est

long , écaiîleux , velu , rude au toucher , et ses folioles son*

verdâtres. La corolle est blanche.

Lieu. Les Antilles, Surinam, t» . FI. en juillet et août.

7. C. heptagone , C. heptagonus.

Celte espèce ne s'élève , selon Lamarck , qu'à un ou 2 pieds
^

sa forme est ovale-oblongue. Ses angles sont au nombre de 7 efc

profonds.

Lieu. L'Amérique mérid, î? .FI. . .

,

* 8. C. du Pérou, C. peruvianus. Cierge du Pérou. C. épineux;.

Sa tige droite , rameuse vers son sommet, s'élève à 5o pieds^

et plus de hauteur. Elle a 7 à 8 angles obtus, armés de paquets

d'épines situés à égale distance , brunes , et naissant d'une pe-

tite touffe de duvet blanchâtre. Ses fleurs ont un calice d'un

demi-pied environ de long , charnu , écailleux , vert et très-

glabre. La corolle a une trentaine de pétales blancs , un peu

lavés de poi>rpre à leur sommet. Les étamines en grand nom-
bre , sont plus courtes que la corolle. Cette espèce fleurit tous

les ans, et assez abondamment. Ses fleurs ont 6 pouces de-

diamètre , et sont odorantes.

Lieu. Id. \3 ..Fh en juillet et août
,
pendant le jour et la nuit*

* 9. C. à côtes ondées , C. répandus, C. heptagonus , Militer,

éd. 8.

Ce cierge est droit , un peu grêle , aminci à sortsommet , à g
angles , d'un vert foncé , arrondis , un peu ondulés et compri-

més dans les intervalles des paquets d'épines. Celles-ci sont ras-

semblées ordinairement au nombre de 10 à 12 j inégales, dis-

posées en étoile, blanchâtres, plus longues que le duvet lai-

laineux d'oii elles sortent. Fleurs de^ 6 pouces de longueur sur

5 de diamètre étant épanouies. Le calice écailleux ; les écailles

vertes et glabres
,
globuleuses à leur base. Celles qui entourent

les pétales sont un peu rougeâtres. Les pétales sont blancs. Fruifc

jaune en-dehors , très-blanc eil-dedans.

Lieu. L'Amérique méiid, i? . FI. en juillet et août , le soir Qt

la nuit.
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10. Cactier lanugineux, C. lanuginosus. C. rojreni ^\At^>

Tige droite , longue , à 8 ou g angles obtus , et d'un vert un

peu glauque. Le duvet laineux qui se trouve à la base des épines

est plus long que ces dernières , sur-tout au sommet de ce cierge

cil cette circonstance se remarque plus sensiblement. Fleurs de

la grandeur de celle de la précédente , et de la même couleur.

Fruit rouge.

Lieu. Id. 1? . FI

* II. C. serpentin, C^serpentinus ^ Hort. monsp.

Ce cierge est très-droit , d'un aspect agréable , de la grosseur

à-peu-près du précédent, constamment à lo angles couverts

de paquets d'épines plus nombreuses que celles des cierges ci-

dessus , et d'une grande blancheur. Je n'ai pas encore vu ses

fleurs , et j'ignore son lieu originaire.

Ce n'est ni une variété ni une synonymie du C. flagelliformîs.

* 12. C.trigone, C.pitajaja. C. triangularls, Miller, éd. 8.

C. pnsmaiîcus. C triqueter ^ Hort. angl.

Ce cierge a beaucoup de rapports avec le triangulaire ^ on le

prendroit même pour sa variété. Quoiqu'il puisse se soutenir de

lui-même sans appui , il n'a cependant ni la force ni la roi-»

deur des espèces précédentes. Il est droit, rameux , articulé, à 5

angles saillans
,
quelquefois à 4 angles ^ mais ses côtés sont moins

larges , moins profonds et moins comprimés que dans l'espèce

triangulaire. Sts angles ont de même des crénelures qui les di-

visent , et qui sont armées d'épines piquantes , très-roides , cour-

tes et jaunâtres. Ses fleurs sont belles , d'environ 6 pouces de-

diamètre et blanches. Ses fruits sont d'un rouge écarlate , et leur

pulpe est blanche.

Lieu. L'Amérique mérid. :^ . FI. en juillet et août, le soir.

Ce cactier nepousse pas de racines de ses articulations, et s'é-

îève à 8 à 10 pieds. Et quand on le coupe il se garnit d'un

faisceau de rameaux droits.

Variété à tiges très-grosses, poussant à leur sommet des bou-

quets de rameaux armés, sur leurs angles crénelés, d'épines

de 2 pouces de longueur. Ses fleurs sont blanches et fort belles»

^e?, fruits, jaunâtres, sont de la grosseur d'une pomme.
Lieu. St.-Domingue, 'io *
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* 1 5. C. cylindrique , C. cjlindricus.

Ce cactier s'élève droit , et n'a point de côtes , mais des sil-

lons qui , en se croisant , forment des^ losanges au sommet des-

quels se trouve un petit paquet de duvet blanc, d'où partent

à^?> épines fort piquantes. Ce cactier devient extraordinairemewt

rameux lorsqu'on coupe son sommet.

Lieu. Le PeVou. i) . FI. . . . Toujours vert.

5. Cierges qui poussent de leurs tiges des racines latérales .^ si

qui ne peuvent guère se soutenir sans appui,

14. C. à grandes fleurs , C. grandiflorus

.

Tiges cylindriques , rameuses , tortueuses , à 5 ou 6 côtes peu

saillantes , garnies de faisceaux d'épines. Fleurs très-grandes ,

composées de 70 à 80 écailles calicinales aussi longues que les

pétales , d'un jaune doré , et formant une couronne à plusieurs

rangs autour de la fleur ^ de 25 pétales environ , d'un beau

blanc t de 4 pouces de longueur , formant un godet de 5 pou-

ces de diamètre ; de 5oo à 55o étamines , dont la plus grande

partie s'insère le long du tube à différentes distances jusqu'au

deux tiers, oii l'autre partie, collée sur le tuyau, ne devient libre

qu'à l'entrée delà corolle ) d'un pistil de 8 pouces de longueur,

divisé à son sommet en 20 lanières. Le tuyau a 6 pouces de lon-

gueur jusqu'au fruit , et est chargé d'écaillés barbues et rudes

au toucher. Fruit ovoïde , charnu et d'un beau rouge. Cette

superbe fleur , d'une odeur charmante , où celle de la vanille

domine, a, dans sa pleine floraison , 10 pouces de diamètre^.

Elle s'épanouit le soir , et ne dure que jusqu'au lendemain ma-
tin , où elle se ferme pour ne plus s'ouvrir.

Lieu. La Jamaïque , St-Domingue. ï? . FI. en juin et juillet.

Toujours vert.

"^ i5. C. queue de souris , serpentaire , C. /lagelliformîs.

Tiges cylindriques, de 5 à 5 pieds, à 10 angles
,
grosses com-

me le doigt j serpentantes, traînantes, chargées d'épines foibles.

Fleurs sess. , d'un rouge éclatant , formées de plusieurs pétales

de longueur différente , ouvertes réguliëremenl à leur sommet..
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Les etamioes d'un beau blanc. La fleur a 4 à 5 pouces de lon-

gueur, et 2 pouces de diamètre.

Lieu. Le Pérou. i>
. FI. en mars—^juin

,
jour et nuit. ToU"=

jours vert.

* i6. Cactier triangulaire, C. tnangularis. C. comprcssus

^

Miller, éd. 8.

Tiges longues
, rameuses

, à articulations triangulaires
,
pro-

fondes
, très-comprimées

, dont les angles sont divisés en cré-

nelures distantes, et munies d'épines courtes. Fleurs blanches,

grandes et fort belles. Fi-uits rouges , bons à manger. Cette es-

pèce grimpe aux arbres , en s'y attachant par, les racines qui

poussent de ses articulations.

Lieu. L'Amérique mérid. i? . FI. en juillet. Toujours vert.

* 17. C. parasite, C parasiticus.

Tiges grêles
, cylindriques , striées , articulées , rameuses ,

rampantes, munies, dans leur jeunesse , de petites épines dis-

posées en faisceau
,
qu'elles perdent dans un âge plus avancé-.

Fleurs sess.
,
petites. Baies blanches et delà forme d'une gro-

seille.

Lieu. L'Amérique mérid. , les Antilles. i>

.

* 18. C. pendant, C, pendulus
.,
Swartz , H. K.

Cette espèce est parasite comme la précédente dans les p'ays

bii elle croît naturellement • elle s'y trouve sur les grsnds ar-

bres. Lorsqu'elle n'est pas soutenue , elle rampe. Ses tiges sont

garnies de beaucoup de rameaux, les uns solitaires , les autres au

nombre de 2 à 5 ; d'autres plus nombreux, verticilîés à leur in-

sertion ou formant des faisceaux. Tous, ainsi que les tiges, sont

cylindriques
, très-glabres , sans épines et d'un beau vertfoncé |

quelques-uns sont légèrement striés.

Lieu. Les Antilles.

4. Cactier à articulations aplaties ou comprimées. Raquettes^

* 19 C. en raquette , C. opuntia. Figuier d'Inde vulg.

Cette plante est composée d'articulations aplaties
,
plus ou

moins grandes, ou longues, selon les variétés, ov.-obl.,plus ou

moins épaisses , chargées d'épines ou sélacées ^. ou longues et
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très-piquantes. Fleurs jaunes , sess. , assez grandes , à environ

10 pelales , et à étamines nombreuses et sensibles. Fruit rouge ,

oblong. Celte espèce s'élève à 5 à 6 pieds.

Lieu. L'Amérique mérid. i? . FI. en avril—juin. Toujours

vert.

p^ar. * I . A feuilles obrondes , sans piquans. C. opuntia

inermis.

* 2. A feuilles oblongues, à épines sétacées. C. opuiî"

tia. Ficus indica.

* 5. A. feuilles id.
,
plus épaisses, à épines jaunes et

longues. C. opuntia tuna elatior»

* 4* -^ feuilles longues et minces , à épines noirâtres

et très-longues. C. opuntia tuna validior. C. ni'

gricans,

* Sous-variété de cette dernière
,
plus petite. C,

opuntia nana. C. humilis.

"*' 5. A fleurs nombreuses. Articulations plus petites

,

plus épineuses. C. opuntia poljanthos.

* 6. A articulations minces j nombreuses, souvent

disposées en croix , nommée à la Malmaison

C. cruciformis.

* 20. C. à cochenilles , C. coccinellifer.

Les articulations de cette espèce sont plus grandes, arron-

dies
,
plus épaisses que celles de la première , et presque sans

piquans. Elle s'élève à 5 ou 6 pieds. Ses fleurs sont petites, d'un

rouge sanguin. Les étamines sont plus longues que les pétales.

Lieu. Id. ^ . FI. en sept. Toujours vert.

21. C, de Curaçao, C. curassavicus.

Articulations de 2 à 5 pouces seulement de long , obi.
,
pres-

que cylindriques, aplaties, hérissées d'épines extrêmement pi-

quantes , se détachant aisément pour peu qu'on \es touche.

Fleurs jaunes , de i pouces de diamètre , assez nombreuses. Le
calice court. Fruit rouge.

Lieu. Curaçao. t> . FI. en sept.—oct. Toujours vert.

On cultive une espèce ou variété de celle-ci
,
qui a de plus

petites articulations ou rameaux. C. pusillus.

* 22, C cruciforme ; croix de Lorraine , C. spinosissimus^
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Cette espèce s'élève à 4 à 5 pieds. Elle est droite. Sa tige et ses

rameaux sont corarrimés et aplatis. Ceux-ci ou leurs articula-

tions naissent ordinairement sur les côtés , et sont souvent op-

posés, ce qui imite la croix ; ils sont horriblement hérissés d'é-

pines fines, longues
,
jaunâtres et très-piquantes. Il est impos-

sible de toucher cette plante avec la main nue.

Lieu. La Jamaïque. ï> . FI. . ,. TouJ'^urs vert.

^ 25. Cactier à feuilles de scolopendre , C. phyUanihus.

Articulations longues, très plates et minces , bordées de larges

erénelures , avec une nervure assez élevée qui les traverse au

milieu et dans toute leur longueur. Fleurs blanchâtres, nais-

sant des erénelures , dont le tube est fort long
,
grêle et courbé*

Celte espèce est dénuée d'épines.

Lieu. L'Amérique mérid. 15 . FI. en juin. Toujours vert^

* 24. G. à feuilles , C, pereskia. Groseiller des Barbade^,

Tige droite , s'élançant en longs rameaux cylindriques ,
plians,

sarmenteux , verts et garnis à leurs nœuds d'épines en faisceaux

ou géminées. Feuilles ait. , ovales-lancéolées , réfrécies en pé-

tioles à leur base, succulentes , un peu épaisses, lisses et vertes.

Fleurs blanches, odorantes, plusieurs ensemble ,pédonculéeSj

axiliaires. Baies jaunâtres et acides.

Lieu. L'Amérique mérid. t> . Toujours vert.

25. G. moniliforme, C. moniliformis , Lin. , Willd.

Cette espèce forme d'abord un globe de la grosseur d'une

noix , charnu , d'un vert tendre, et muni d'épines brunes , lon-

gues et très-aiguës. De ce globule naissent pliisieurs autres sem-

blables
,
qui eux-mêmes en produisent d'autres , de manière

que toute la j)lante forme une réunion de beaucoup de globu-

bùles étalés sur la terre et très-hérissés d'épines. Fleurs rouges
,

sessiles et solitaires sur les globules supérieurs. Fruit rouge, de

k grosseur d'un œuf de pigeon. Semences d'un jaune dore.

Lieu. L'île de St.-Domingue. \i .

* 26. C, monstrueux , C. monstruosus , Hortuî.

Ce cactier , d'une forme bizarre, présente une masse irrégu-

iiète, assez grosse, quis'élèveàmesure qu'elle grossit, et est formée

de beaucoup de grosmamelons, dont les parties saillantes se termi-

ment par une petite touffe dépeintes brunes etpiquantes. Il parolt
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avoir 8 côtes ou mamelons principaux, mais dans leurs inter-

valles il en pousse d*aulres, dont quelques-uns s'alongent et

forment par la suite d'autres petits cactiers de la même forme

celui que d'oii ils naissent. Cette espèce, qui n'a pas encore fleuri

en Europe , n'est pas facile à de'crire pour pouvoir en donner

une ide'e juste^ elle ressemble à un rocher raboteux.

Cuit. Serre chaude. Les espèces 8, i5, i5, 19, 24» "loin*

délicates, peuvent être en ssrre tenipére'e ou en bonne orangerie.

La culture des cactiers est facile. Ce sont des plantes très-vivaces,

à qui il ne faut d'autres sains que de leur donner une tempé-

rature et une terre convenables. La terre dans laquelle ils se plai-

sent , et où ils viennent le mieux , est la moins composée. Une

terre franche et douce , et quelques plâtras dans le fond de leur

vase font toutes les matières dans lesquelles ils doivent croître et

fleurir. Ils languissent et finissent par périr dans les terres trop

légères, et sur-tout dans celles qui sont composées de terreau.

Peu d'arrosemens en hiver , mais relatifs à la sécheresse et à la

température de la serre, un peu plus fréquens en été. On peut

m^ettre la plupart des cactiers à l'air pendant les mois de juillet

et d'août; mais comme leur pesanteur ou leur forme donne de

la prise aux vents qui pourroient les culbuter et les casser, et

que d'ailleurs la pluie et la grêle leur font du tort , il vaut mieux

les placer en été sur l'amphithéâtre d'une serre entièrement ou-

verte par-devant. Cependant les trois premières espèces n'y fç-r

roient pas de progrès, et sont par conséquent mieux en serre

chaude. L'espèce 24 n'y fleuriroit pas non plus; mais on peut

l'y placer après sa floraison.

Tous les cactiers se multiplient de boutures ; elles se font en

été, mieux en juin que plus lard. Après avoir coupé les articu-

lations ou rameaux qu'on veut faire enraciner , et avoir laissé

sécher la coupure pendant 4 ou 5 jours, on les met chacune dans

un pot proportionné à la bouture , mais plus étroit que plus

large , rempli jusqu'au bord d'une bonne terre franche, et au

fond duquel on a r»is quelques petites pierres ou plutôt des tui-

leaux. On enfonce la bouture d'environ trois pouces dans la

terre; on l'arrose légèrement pour que la terre la presse de toutes

parts , et ou plonge le pot dans une couche de chaleur tempérée

,
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sous châssis ou dans une baclie. Il ne faut les arroser que rare-*

ment jusqu'à ce que les boutures soient enracine'es , ce que l'on

connoît lorsqu'elles commencent à pousser , et ce qu'elles

font ordinairement au bout d'un mois ou 4o jours. Quinze jours

après leur reprise on peut les lever de la couche , les mettre sur

les tablettes de la serre , et les traiter ensuite comme les vieux

pieds.

Les cactiers j)euvent rester fort long-temps dans les mêmes

vasesj on ne les change que lorsque les pots sont pleins de leurs

racines, et que la terre est absolument use'e. Ils se nourrissent

autant de l'air que de la terre
,
par leur large surface qui en

pompe continuellement l'humidité : aussi ne se conservent-iîs

bien que dans les serres sèches. Dans celles où l'air est stagnant

et humide ils finissent par périr, en se gorgeant de vapeurs.

Moins on donnera de soins à la plupart de ces plantes , et moins

souvent on les changera , et plus elles fleuriront.

Us. Les cactiers, par leur forme singulière^ et quelques-uns

par leurs fleurs , sont cultivés dans toutes les collections de

plantes étrangères , et attirent l'attention des personnes peu ha-

bituées à les voir. Je ne crois pas qu'il existe une plus belle fleur

que celle de l'espèce i4, qui joint à la richesse de sa couleur

,

à sa grandeur et à sa régularité, l'odeur la plus délicieuse. Elle

s'ouvre sur les cinq à sept heures du soir , et commence à se

fermer sur les cinq heures du matin ; elle l'est totalement vers

onze heures. Dans le court espace de son épanouissement , elle

parfume le lieu qu'elle habite. On peut la cueillir et ia trans-

porter dans un appartement lorsqu'elle est fleurie , et la mettre

dans un vase avec ou sans eau^ on en jouira jusqu'au lende-»

main 9 ou lo heures.

Les fleurs de la i5* espèce sont bien plus nombreuses et aussi

d'une superbe couleur , et elles ont l'avantage de se succéder

pendant environ deux mois , et d'orner ses tristes tiges quelque-

fois de plus de 5o fleurs. Les fleurs de la 8® sont aussi remar-

quaBles , mais elles ne durent pas plus de temps que celles de la

i4«. Les espèces 12 et 16 en ont aussi de très-belles , mais elles

sont rares. Tous les cactiers , les uns par leur stature, les autres

par leur forme singulière , ajoutent à la variété des serres peuf»
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<3ant l'hiver, et celles dont je viens de parler les de'corenl pendant

le printemps et une partie de l'été. Les fleurs de l'espèce i^^

,

qui fleurit aussi tous les ans , sont sans beauté ; mais la forme

de cette plante est tout-à-fait particulière , ainsi que celle des

deux suivantes.

O R D R E I V.

Les Portulacées {Portuzacem\

Calice infère , divisé au sommet. Corolle le plus

souvent polypétale , quelquefois monopétale , ou
nulle , insérée au fond ou au milieu du calice ; ses

divisions ordinairement alternes , lorsqu'elles sont eu

nombre égal à celles du calice. Etamines insérées de

même. Ovaire supère , simple ; un , deux ou trois

styles , rarement point; stigmate souvent multiple.

Capsule supère , à une ou plusieurs loges , à une ou

plusieurs semences, Embryon comme celui des saxi^

frages.

Herbes ou sous-arbrisseaux. Tiges et feuilles sou-

vent succulentes.

Obs.. La première section des portulacées à fruits unilocu-

Maires touche aux cactiers ^ la seconde , dont les fruits ont jju-

sieurs loges , se rapproche des licoïdes.

I. Fruit uniloculaire*

Pourpier , Portulaca,

€al. à 2 valves à son sommet , comprimé
,
persistant. 5 pétales

plus grands. 6 à X2 etamines ou plus, courtes, i style court.

4 à 5 stigmates. Capsule s'ouyrant en travers ( comme une
boite à savonnette

) ,
polysperme. Le réceptacle libre.
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* I . Pourpier des jardics , P. oleracea.

Tiges presque toutes couchées , Jisses , succulentes. Feuilles

cunéiformes, charnues, tendres et lisses. Fleurs sessiles
,
jau«-

nâtre/5 , ramassées.

Lieu. Dans les deux Indes. <v). FI. en juin et juillet.

Yariété à feuilles plus grandes , cultivée.

* 2. P. velu , P. pilosa.

Tiges ,
les unes couchées , les autres droites , velues , coton-

neuses , rameuses. Feuilles étroites , en ajéne , lisses , luisantes

,

alternes, ponctuées. Fleurs axillaires, d'un beau rouge
, petites,

sessiles , terminales , naissant au milieu d'une touffe de poils

ianuginoux, plus longs qu'elles et blancs.

Lieu. Les Indes occid. <v). FI. id.

3. P. quadrifide , P. cjuadrifida.

Tiges articulées , noueuses et chargées de poils. Bractées qua-»

ternées. Fleurs quadrifides.

Lieu. Les Indes or. <v). FI. en août et sept.

Cuit. Ces espèces sont de pleine terre
,
parce qu'elles sont

annuelles. On cultive souvent la première et sa variété pour

l'usage. On la sème sur couche chaude ou nouvelle , en mai*

Lorsque les graines sont levées , les pourpiers ne demandent

plus d'autre soin que d'être sarclés. On \^î, laisse toujours sur

la couche. Mais comme ils pourroient embarrasser d'autres

plantes qu'on y auroit aussi semées pour rester , tels que des

melons , il vaut mieux semer \t?, pourpiers sur de petites cou-

ches sourdes , au niveau de la terre , où ils pourront rester et

s'étendre sans nuire. Au reste , une fois qu'on a eu ces plantes

en graines sur une couche , on en a ordinairement tous les ans,

en se servant du même terreau qui a reçu ses graines pour

couvrir les nouvelles couches.

V$. Le pourpier des jardins est employé en cuisine , et entre

clans les potages et les salades. Il est froid , aqueux , diurétique,

très-rafraîchissant. Plusieurs personnes l'aiment ; beaucoup ne

s'en soucient pas à cause de sa fadeur»

Les autres se cultivent dans les écoles de botanique.
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Talin , Talinuni, PortuJaca , Liin".

Caî. à 1 folioles. 5 pétales. Plusieurs e'tamines. i style. 5 s igm.

Capsule à 5 valves polyspermes.

* I. Talin à feuilles rondes, T. anacampseros, Crassiila s-pU

redis ^ éd. \'^^ , erreur.

Tiges presque couche'es, couvertes de feuilles alternes , ap-

pliquées les unes sur \^s, autres , ovales, en cœur à leur base ,

épaisses, charnues, courtes^ pointues, succulentes, glabres et

vertes. Fleurs roses , en panicule lâclie et terminal. Calice à a

folioles caduques. 5 pétales. Plus de 5o étamines. Ovaire ovale.

La corolle persiste, se sèche et se fend en plusieurs filets.

Lieu, Le Cap. i? . FI. en juillet.

2. T. panicule, T.patens. T. réflexion^ Cav.

Tige d'un pied , flexueuse. Piameaux alternes , téîragones et

lisses. Feuilles ait.
,
presque pét., ovales-lancéolées, très-entières,

carénées , cassantes et un peu succulentes. Fleurs rouges
, en

panicule tern^inal , alongé. 5 style. Calice à 2 folioles.

Lieu. L'Amérique mérid. i> .

3. T. frutescent , T.fnilicosmn , Wïlld,

Tige droite, frutescente. Feuilles ovales, planes*, échancrées
,

glabres. Fleurs blanches,en corymbe terminalXalice à 5 folioles.

Capsule à 5 valves.

Lieu. L'Amérique mérid. î?

.

4. T. trichotome , T. trichotomum^ Decand. ï? .

Cuit. La première peut passer en orangerie
,
pourvu qu'elle

soit sèche , car la moindre humidité la fait périr en hiver y elle

seroit miieux pour cette raison en serre tempérée. IjCs autres

sont de serre chaude. On les multiplie toutes aisément par les

boutures et la séparation de leur pied. Les boutures seront trai-

tées comme toutes celles des plantes grasses de serre chaude.

Turnère^ Turnera*

Cal. tubulé , infundibuliforme ) le limbe à 5 folioles. 5 pétales

périgyus, onguiculés. 5 étam. id,, à anthères droites, 3 styles*

V. 21
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Stigmates multifides. Capsule à 5 valves polyspermes , sémi^

nifères au milieu.

^ 1 . TuRNÈRE à feuilles d'orme , T. ulmifolia.

Tige lignease , de 8 à 10 pieds. Feuilles étroites , lancéolées ,

pointues , obtusémenl dentées
, pétiolées. Fleurs axillaires, sess.y

d'un jaune pâle
,
garnies de deux appendices à leur base.

Lieu, hsi Jamaïque, c/ • FI. en juin— nov,

J^ar. T'. angustifolia , Miller , Curtîs , Magaz.

3. T. cistoïde, T. cisldides.

Feuilles imitant celles de îa bétoine , dentées en scie à leur

sommet. Fleurs portées sur des pédoncules nus et axillaires.

Lieu, Id. Q). FI. en juin—oct.

Cuit. Serre chaude. On sème ces plantes tous les ans sur

couche chaude en pots sous châssis. Quand elles sont levées, on

transplante chaque plante dans un pot qu'on plonge dans une

bonne couche , en l'abritant du soleil. Quand elles sont re-

prises, elles ne demandent plus que les soins ordinaires aux

plantes délicates. Lorsqu'on en a eu une fois , on n'a guère

besoin de les semer j les graines se répandeut sur les couches ou

les tannées , où elles lèvent , et se multiplient ainsi elles-mêmes»

Us. Les turnères ayant une longue succession de fleurs , ne

laissent pas de contribuer à l'ornement àes serres chaudes pen«»

dant l'été et l'automne.

IMonlie , Montia^

Cal. à 2 valves
,

persistant. Corolle monopétaîe, à 5 divisions

staminifères. 5 étam. 5 styles. 5 stigmates. Capsule turbinée
y

couverte par le calice , à 5 valves et 3 sem.

MoNTiE des fontaines , M. fontana.

Petite plante d'un pouce et demi , en touffe, d'un vert pâîe,

dont les tiges sont rameuses et glabres. Feuilles opp. , sessilés ,

presque connées , entières
,
pointues, glabres. Fleurs blanches^

petites, nombreuses, axillaires, ramassées, term.

Lieu. Près des sources et des ruisseaux. Ind. ©• FI. en avril

et mai.

Cette plante n'est point cultive'e , et n'est d'aucune utilité.
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Tamaris , Tamarlx.

Cal. à 5 parties
,
persistant. 5 pétales plus grands. 5 à lo e'tam.

à anthères obrondes. Point de style. 5 stigmates oblongs et

plumeux. Capsule oblongue , trigone , à 5 valves poljspernies.

Semences aigretiées.

* I. Tamaris de Narbonne ou pentandrique , T, gallica.

Arbrisseau de 8 à i o pieds , très-rameux ; les rameaux grêles

•t flexibles. Feuilles très-petites, pointues, courtes , imbricées,

imitant celles du cyprès, et vertes. Fleurs d'un blanc purpurin^

en épis grêles et terminaux. 5 étamines.

Lieu. La France mérid. ï? . FI. en mai—oct. Toujours vert»

* 2. T. d'Allemagne ou décandrique , T. germanica.

Arbrisseau dont les tiges sont droites, rameuses, et s'élèvent à

^ ou 8 pieds. Ses rameaux sont jaunes. Feuilles plus grandes

que ceUes du précédent , moins rapprochées , obtuses , et d'un

vert décidément glauque. Fleurs d'un pourpre pâle ou rose „

plus grandes que celles ci-dessus, et disposées de même. lo éta-

mines.

Lieu. là. î> . FI. en juin—sept.

Cuil. Pleine terre. La i"^^ espèce n'est pas tout-à-fait aussi

répandue que l'autre. Elle forme un plus grand arbrisseau et

plus fort , mais elle est moins rustique. Les froids des pays

sept, de la France la font souvent périr , ou la mutilent jus-

qu'à son collet. Les tamaris croissant naturellement dans les

lieux frais et humides , sur les bords des rivières , même dans

l'eau , ainsi que j'en ai vu en grand nombre sur les bords de

î'Adour , demandent dans not. jardins une situation à-peu-près

pareille , ou du moins fraîche et ombragée. Le permîer doit

être en outre abrité des grands froids , et même un peu couvert

dans les climats du nord. Mult. par boutures faites en février

dans un bon terrain doux et frais. Elles s'enracinent danî

Tannée • mais elles ne peuvent être transplantées qu'à la fin

de l'année suivante ou au printemps de l'autre. La seconde

espèce s'enracine plus aisément. Ses boutures ne manquent



324 CLASSE XIV, ORDRE lY.

Us, Le feuillage léger des tamaris peut contribuer à la variété

dans les jardins. Le second y fait plus d'effet que le premier ,

et sa couleur ainsi que &qs fleurs sont plus agréables. Ils or-

neront les bords d'un ruissau , ou garniront avec avantage les

endroits frais et agrestes. Le second poussant beaucoup de

tiges , dont quelques-unes pendent , exige quelques retranche-

mens pour lui donner une forme plus soutenue. Toutes les

parties de ces arbrisseaux , excepté les feuilles , sont apéritives

et incisives. L'écorce est balsamique et dessiccative ^ son extrait

avec du vin est un puissant apéritif. On la regarde aussi comme
sudorifique. On tire un sel des cendres de leurs racines , de la

nature du sel de Glauber , ou sulfate de soude.

Télèplie , Telephiwn,

Cal à 5 parties
,
persistant. 5 pétales égaux au calice. 5 étam. h

anthères penchées. Point de style. 3 stigmates. Capsule tri-

gone , à 3 valves polyspermes j le réceptacle qui porte les se-

mences libre et central.

* Télèphe rampant , T . imperati.

Plante d'un vert glauque , dont les tiges, d'un pied environ
,'

sont simples
,
glabres , couchées et étalées sur la terre. Feuilles

alternes^ ovales , arrondies , très-entières
,
garnissant toute la

longueur des tiges , un peu glauques. Fleurs blanches, petites ,

en tête ou en bouquets glomérulés et terminaux.

luieu, La France mérid. ip . FI. en juin—août.

Ôult. Pleine terre. Cette plante résiste assez bien à nos hi-

vers. Une situation un peu chaude lui convient mieux dans

les pays sept, qu'une trop ombragée. Mult. par ses graines se-»

raées en automne mieux qu'au printemps. Comme cette plante

ne reprend bien à la transplantation qu'ayant une motte , il

vaut mieux la semer dans la place oii elle doit rester. Lorsque

ses graines mûrissent , elle épargne ces soins en se semant

d'elle-même.

Us, Peu d'agrément et point d'utilité.
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Corrigiole , Corrîgiola.

Semence unique , à 3 côtes , couverte par les divisions du calice,

conniventes ; le reste de la fructification comme dans le

genre pre'cédent.

Corrigiole des rives , C. liitoralis.

Tiges couchées , e'talées en rond sur la terre , de 6 à 8 pouces.

Feuilles oblongues
,

petites , alternes , distantes et glauques "y

2 petites stipules à la base des feuilles. Fleurs blanches
,
petites

,

dispose'es comme dans le télëphe auquel cette plante a beaucoup

de rapports.

Lieu. La France , les bords des ruisseaux. Q* Fi. en juillet

et août.

Cette plante n'est point cultivée.

Gnavelle , Scieranthus*

Cal. tubulé , rétréci à son collet, à 5 div. à son sommet. Point de

pétales. 10 petites étamines insérées sur le calice, à anthères

obrondes. 2 styles. i stigmates. Capsules très-petites , dis-

permes , couvertes par le calice resserré.

* I. Gnavelle annuelle, S. annuus.

Tiges articulées , rameuses , étalées sur la terre , et d'autres

redressées. Feuilles opp. , linéaires, étroites , un peu connées.

Fleurs herbacées , ramassées par paquets au sommet des pédon-

cules rameux. Cette plante a environ 5 à 8 pouces.

Lieu, . . . Ind. ©• FI. en août. Le calice n'est point resserré

dans la maturité.

2. G. vivace , S. perennis.

Tiges de 4 à 5 pouces
,
presque couchées , rameuses ^ articu-

lées. Feuilles opp. , linéaires , aiguës , très-étroites , un peu

connées. Fleurs herbacées , disposées comme celles de la précé-

dente. Le calice est panaché de vert et de blanc , et resserré

dans la maturité.

^•-' M. ip.Fl.id.
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Ces plantes
,
qui se trouvent dans nos champs , ne sont point

cultivées.

1 1. Fruit inuldloculaire»

Triauthème , Trianlhema.

Cal. 5-fide
,
persistant ; les divisions coîore'es en-dedans , et

mucronées sur leur sommet. Point de pétales. 5 étam ; rare-

ment lo à 12. Anthères obrondes. Ovaire obtus, i ou

2 styles. I ou 2 stigmates. Capsule oblongue
, entourée

inférieurement par le fond du calice , tronquée et fendue en

travers à son sommet , à 2 loges dispermes. Une semence

dessus l'autre.

* I. Trianthème à un style , T, monostyla. S. monogyna ,

Lin. , Mant. , Decand.

Tige courte , herbacée , rougeâtre , se divisant en plusieurs

rameaux ouverts , étalés. Feuilles opposées , inégales , ovales
,

glabres , rougeâtres en leurs bords
,
portées sur un pétiole

large , membraneux , munie d'une dent au milieu. Fleurs

verdâtres , rougeâtres en-dedans , soliî aires , sessiles , termi-

rales. 5 étamines. Anthères jaunes. Ovaire tronqué ; un stig-

mate.

Lieu. La Jamaïque. Tf . Fleurit en automne.

2. T. à 10 étam, T,decandra. T.glinoides. îo étam. 2 pistils.

Lieu. Les Indes. ?

Cuit. Serre tempérée. La première est cultivée chez les ama-

teurs de plantes étrangères. On les multiplie de boutures ou

par leurs semences.

Liméole , Limeiim,

Cal. persistant, à 5 fol. membraneuses en leurs bords , dont

2 ext. 5 pétales plus courts qu'elles. 7 étam. réunies à leur

base ou environnant l'ovaire. Style à 2 parties. 2 sligm. Caps,

à 2 loges polyspermes.

LiméOLE d'Afrique , L. afncanum.



LES POKTULACÉES. 827

Tiges fcîbîes , couchées , nues, anguleuses , de 6 à 7 pouces.

Feuilles ait.
,
peliies , linéaires - lanc. , distantes , un peu pé-

tiolées. Fleurs en corymbes term. , nus et composés.

Lieu. Le Cap. Tj; . FI...

Cuit. Serre chaude. Celte plante qui ne paroît avoir ni agré-

ment ni utilité , n'est cultivée que dans les collections nonabreu-

i)reut.es ou les écoles de botanique.

Ciajtone , Claytonia*

Cal. bivalve. 5 pétales presqu'onguiculés. 5 étamines insérées

sur les onglets des pé^aîes. Anthères penchées, i stjle. 5 stigm.

Caps, à 5 loges , 5 valves, 5 sem.

î. Claytowe de Virginie , C.virginica.

Peîite plante dont la tige , de 4 à 5 pouces , épaisse vers son

sommet et tendre , est garnie de 2 feuilles opposées , linéaires

et glabres. Fleurs blanches , rayées de rouge , en grappe lâche

el term.

Lieu. La Yirginie. X • FI. en mars— mai.

3t. C. de Sibérie, C.siblrica.

Feuilles rad. pét. , ov. , glabres. Tige foible , en partie

coacliée , cassante
,

garnie de 2 feuilles opp. , ov. , et d^une

grappe de fleurs rouges à son sommet.

Lieu, La Sibérie, ip .

* 3. C à feuilles de pourpier, C porlulacariu. Portulacaria

afra , Decand.

Arbuste de 2 à 5 pieds. Tige rameuse; les rameaux arti-

culés, ligneux en-dedans, charnus à Fext. Feuilles nombreuses,

opp. , arrondies , épaisses , succulentes, petites et d'un vert

tendre. Les fleurs n'ont point de style.

Lieu. L'Afrique, to . FI...

Jussieu pense que cette plante a plus de rapjoorts aux lalins

cju'aux cîaytones. Desfontaines en a fait un genre distinct. .

Cuit. Les deux premières espèces sont de pleine terre ; elles

s'obtiennent et se multiplient de graines semées , aussitôt après

leur maturité , dans une plate-bande de bonne terre légère , ou

jjîieux en pot ; elles lèvent au printemps suivant et peuvent être
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mises en place ou en pépinière quand elles ont un peu de force.

Il est prudent , dans les climats du nord , de répandre quelque

couverture sur les claytones à l'approche des froids. Quand ils

sont rigoureux elles courent risque de périr. On les mult. aussi

par la séparation de leurs pieds en automne.

La troisième est d'orangerie. C'est une plante à demi-succu-

lente
,
qui

,
par conséquent , doit être cultivée comme les crassu-

les;, joubarbes, etc.

Gisèque , Gisekia,

Cal. à 5 fol. Point de pétales. 5 étam. dont les fllamens sont dilatés

à leur base. Ovaire à 5 part. 5 styles. 5 stigm. Fruit à 5 loges

ou 5 caps, très-petites , rapprochées , monospermes, ne s'ou-

vrant pas et environnées par le calice.

GisÈQUE nodiflore, G. phamacioides.

Petite plante dont les tiges herbacées, filiformes
,
peu rameu-

ses , et d'un pied de long , sont étalées sur la terre. Feuilles opp.

,

pét. , elliptiques, obi., obtuses ^ entières. Fleurs petites, her-

bacées
,
pédonculées , 5 à 8 à chaque nœud , formant des espèces

de verticilles.

Lieu. Les Indes orient. @. FI en juin.

Cette plante a beaucoup de rapports aux joubarbes et aux

erassules.

CuIl Serre chaude.

ORDRE V.

Les Ficoïdes (^Ficoides).

Calice nionopbylie , infère ou snpère , partage.

Pétales attachés au sommet du calice, quelquefois

point ; le calice alors intérieurement coloré. Etamines

insérées comme les pétales , souvent très- nombreu-

ses^ anthères oblonguês
,
penchées. Ovaire simple,
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supère ou infère
;
plusieurs styles , autant de stig-

mates. Capsule ou baie supère ou infère , à autant

cle loges polyspermes que de styles. Les semences at-

tachées à l'angle interne des loges. Embryon courbé

autour d'un périsperme charnu.

Herbes ou sous- arbrisseaux. Feuilles opposées ou

alternes , ordinairement succulentes ; leurs formes

très-variées.

I. Ovaire supérieur.

On cultive au Muséum le reawnuna vermiculaia dont les

fleurs blanches et de moyenne grandeur imitent celles des saxi-

frages^ et dont les feuilles sont vermicule'es , en alêne, et presque

cylindriques. Cette plante est vivace et d'orangerie. Originaire

de la Barbarie.

Nitraire, TSitraria,

Cal. très-petit, quinquéfide
,
persistant. 5 pe'tales. i5étamines.

Anthères obrondes. Ovaire obi. finissant en un style. Fruit

sec , ov. acuminé , contenant un noyau de même forme , à

5 loges.

* I. NiTRAiRE à feuilles épaisses , N. schoheri.

Arbuste dont les feuilles sont alternes , fasciculées , succulen-

tes , charnues y et les fleurs en panicule term.

Lieu. La Sibérie. î> . Fî. . .

.

Cuit. Pleine terre. J'ai cultivé autrefois cet arbuste; il n'a ni

agrément ni utilité. Les terres un peu sèches lui conviennent

mieux que les lieux frais et humides.

2. N. à trois dents, iV. tridentata , FI. allant.

Arbrisseau de 2 à 5 pieds , composé de beaucoup de rameaux
courbés et épineux. Feuilles ait.

,
glauques , charnues , cunéi-

formes , tronquées
;, à 5 dents à leur sommet , très-entières en

leurs bords. Fleurs petites, disposées en sorte de corymbe. Cal,
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persistant, petit, à 5 dents. Corolle blanche , à 5 pétales con-

caves, linéaires, obtus. Environ i5 e'tam. plus longues que les

pétales. Anthères petites, i style très-court, i stîgm. Ovaire su-

périeur. Baie rouge , molle , ovale
,
pendante , monosperme.

Noyau alongé, triangulaire, pointu, sillonné , réticulé , mo-
nosperme.

Lieu. Les champs sablonneux de l'Atlas. î>

.

Cuit. Orangerie.

Sésuye 9 Sesmnum,

Cal. campanule, 5-fîde , coloré en~dedans et d'une consistance

sèche. Point de pétale. Plusieurs étamines plus courtes que le

calice. Anthères obrondes. 3 styles. Capsule à 5 loges , fendue

en travers.

ï. Sesuve à feuilles de pourpier, S. portulacastrum. S. sessile.

Feuilles opposées, semi-amplexfcaules. Fleurs axillaircs,

sessiles , solitaires , vertes en - dehors , blanches et rouges en-

dedans, à 5 divisions terminées par une pointe conique et diver-

gente. Fiiamens blancs. Anthères roses.

2. S. roulé, 6". re^olutifolium , Oktega. S. revolutum ,T}i.ck-siT^

.

Lieu. L'ile de Cuba, d^ . Cultivé au Muséum.

Cette espèce
,
qui paroît devoir être placée dans le genre^-

coïde , a aussi des fleurs sessiles, et des feuilles ov.-oblon-

gués, roulées en leurs bords.

Lieu. Les Indes occid. % . F\. > . .

Cuit. Serre chaude.

Lanquelte , Alzoon*

Cal. à 5 parties persistantes. Pétales nuls. Plusieurs étamines,

environ i5 , disposées 5 ensemble par faisceaux dans les sinus

du calice. 5 styles. Caps, pentagone, à 5 loges et 5 valves.

* I. Lanquette des Canaries , A. canariense.

Tiges d'un pied au moins , étalées sur la terre , épaisses , ru-

des, velues, fort rameuses. Feuilles nombreuses , alternes, ov.-
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spatulees , vekies , d'un vert pâle , cliarge'es de molécules cris-

tallines. Fleurs herbace'es , ax. , sess.

Lieu. Les Canaries, (v). FI, en juillet et août.

2. L. d'Espagne , A. hispanîcum.

Tiges roides, aussi e'tale'es et rameuses. Feuilles plus longues,

plus étroites et plus vertes que celles de l'espèce ci-dessus, moins

chargées de points cristallins. Fleurs sess. , ax.

Lieu. L'Espagne.
(J).

FI. en juillet.

5 . L. lancéolée , A. lanceolalwn.

Feuilles lanc. Fleurs paniculées.

Lieu. Le Cap. (^ . FI. en août.

4. L. glinoïde , A. glinoides.

Feuilles obrondes, cunéiformes, velues. Fleurs sess. 3 les ca-

lices velus.

Lieu, Le Cap. i? . FI. en juin—août.

Cuit. On sëme les espèces <v) au printemps , de la manière

indiquée pour les plantes délicates ', lorsqu'elles sont levées et

les plantes assez fortes pour être transplantées , on les met cha-

cune dans un pot et on les fait reprendre sur la couche : on les

place ensuite , soit dans une serre , soit dans tout autre endroit

chaud pour fructifier,

La 4® se cultive comme les ficoïdes.

Ces plantes ne sont guère admises que dans les écoles de bo-

tanique.

Gîinole ^ Glinus»

Cal. à 5 parties conniventes , colorées en-dedans, persistantes»

5 pétales plus courts , linguiformes , divisés à leur sommet

en 2 ou 5 parties. Environ i5 étam. 5 styles. Caps, à 5 loges

et 5 valves, couverte par le calice. Sem. très-petites , tubercu-

leuses d'un côtéj et attachées à un long cordon ombilical.

* I. Glinole lotoïde, G. loioides.

Tiges nombreuses , rameuses , velues , étalées sur la terre.

Feuilles opp.
, pét. , acuminées , entières

, velues. Fteurs herba-»

cées
,
ax.

,
en paquets plus ou moins serrés.

Lieu. L'Europe mérid. 0. FI. en juillet
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2. Glinole a feuilles rondes , G. diclamnoides.

Tiges d'un pied , très-rameuses , étale'es sur la terre ; les ra-

meaux blancs et velus. Feuilles opp.
,

pet, , orbiculalres , d'un

vert blanchâtre , rudes et velues; les sup. blanches. Fleurs id.
;

les cal. blancs et velus.

Lieu L'Inde , l'Egypte, <v).

Cuit. Ces plantes se sèment de même que celles du genre pré-

cédent dont la culture leur convient parfaitement ; elles sont

cultivées dans les jardins de botanique pour l'instruction des

II. Ovaire inférieur.

Ficoïde, Meseinhryantheinum*

Cal. supe'rieur
,
quinquéfide

,
persistant. Pe'tales nombreux

,

disposés sur plusieurs rangs , linéaires , légèrement connés à

leur base. Etamines nombreuses. 5 styles , rarement 4 ou lo.

Caps, charnue, ombiliquée, à rayons, à autant de loges que

de styles.

Les descriptions faites de quelques espèces de ce grand genre

n'étant pas assez frappantes pour qu'on puisse les reconnoître
,

je vais tâcher, avec l'aide d'Aiton, qui en a fait un travail parti-

culier , et des individus que je cultive , de les rendre, en moins

de mots que je le pourrai
,
plus sensibles.

\

I. Corolles blanches.

* I, FicoïDE nodiflore, M. nodijlorum.

Tiges couchées sur la terre , de 4 à 5 pouces. Feuilles opp. et

ait.
,
presque cylind. , obtuses , ciliées à leur base ,

charnues.

Fleurs blanchâtres , sol. , ax.

Lieu. L'Italie, l'Egypte. @. FI. en août.

* 2. F. cilié , M. ciliatum.

Cette espèce forme une petite touffe de 4 à 5 pouces de haut

,

îrès-rameuse. Feuilles très-petites et courtes, opp. ,
connées

,

presque cylind. , un peu pointues , accompagnées de stipules
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membraneuses , réfléchies , déchirées et cih'ees. Toute la plante

est d'un vert sombre un peu rougeâtre.

Lieu. Le Cap. l> . FI. .

.

5. F. caduc et à petites fleurs , M. caducum , H, K.

Feuilles filiformes, demi-cylind., distinctes^ les points cris*

tallins ov. Fleurs sess. , latérales et term. : celles-ci sont entou-

rées de 2 feuilles ou bractées.

Lieu. Le Cap o^. FI. en juillet et août.

^ 4- F- cristallin
,
glaciale , M. ciyslallinum.

Tiges étalées sur la terre , d'un à 5 pieds de long , très-ra-

meuses
,
grosses et charnues. Feuilles larges, ait. , ov., tendres,

succulentes. Fleurs blanches , latérales
,
petites , sess. ; les div.

cal. ov.
,
pointues , émoussées. Toute la plante , excepté les

fleurs , est chargée de tubercules cristallins pi us gros sur les ti-

ges
,
qui brillent au soleil et sont remplis d'eau.

Lieu. La Grèce, aux environs d'Athènes. <v). FI. en juillet et

août.

5. F. à feuilles étroites
,
glaciale â feuilles étroites , M. humifu-

swn., H. K.

Cette espèce paroît avoir beaucoup de rapports avec la précé-

dente; ses feuilles sont amplex. , spatulées , carénées ; les tu-

bercules cristallins ov. , coniques , rudes ) les pétales extrême-

ment petits et blancs.

Lieu. Le Cap. ï? , FI. en juillet et août.

6. F. nain , M. apetalum , Lin. M. copticum , Jacq.

Tiges étalées. Feuilles amplex. , distinctes, lin.
,
planes en^

dessus
,
plus longues que les entre-nœuds ; les points cristallins

oblongs. Fleurs pédonculées , dont les calices sont quinqué-

fides.

Lieu. Id. @. FI. id.

*7.F. géniculiflore, M. geniculijlorum.

Tige de 2 à 5 pieds , rameuse , articulée , foible , demi-cy-

lind.
,
qui ne peut se soutenir sans appui. Feuilles nombreuses,

distinctes, finement ponctuées, du double au moins plus courtes

que les entre-nœuds. Fleurs blanchâtres , SQi^.^ ax. , sol. ^ les

calices 4-fides.

Lieu. Id. ï? . FI. en juin—août.
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* 8. FicoÏDE Doctiflore, M.nociiflorum.

Tige rameuse , très-dure et roide , cylind. , de 5 â 4 pieds;

Feuilles peu nombreuses, demi-cylind., distinctes, assez courtes,

non ponctuées. Fleurs pëdonculées au sommet des liges et des

rameaux, blanches en ^dedans, rougeâtres endehors , odorantes.

Cal. 4-fide. Les fleurs s'ouvrent le soir, circo nstance particu-

lière à cette espèce.

Lieu. Id. î) . FI. en juin—août.

* g. F. à feuilles serrées , M, splendens.

Arbuste d'un pied et deîni à 2 pieds , très-rameux ^ les ra-

meaux droits , formant un buisson pyramidal et ëpais. Feuilles

presque cjlind. , opp. , courtes , distinctes, arquées , mais point

dans toutes , trës-rapprochées les unes des autres
, très-nom=

Lreuses et non ponctuées. Fleurs sol. , blanches , sortant du

sommet de la plante. Calice à 5 divisions semblables aux feuilles,

Ziez/. Id. î>. FI. id.

* lo. F. ombelle, M. unibeUatum.

Arbuste de 2 à 5 pieds , droit et rameux. Feuilles en alêne
,

connées , à pointe un peu courbée
,
ponctuées et un peu rudes.

Fleurs terminales , en ombelle ou en corymbe trichotome. La
division moyenne soutient plus de fleurs et est plus haute que

les deux autres.

Lieu, Id. ï> . FI. en Juin—sept.

II. F. à feuilles ouvertes , M. expansum.

Tige et rameaux diffus, tortueux, penchés, redressés, ten=

ères et d'un pied environ. Feuilles opp. , lanc.
,
planes , ou»

vertes, distinctes ^ presque ponctuées. Fleurs assez grosses , axil-

îaires et term. Les points des feuilles sont d'un vert noir.

Lieu. îd. Tt . FI. en juillet et août.

* 12. F. à quatre feuilles , M. testiculare , H. K.

Petite espèce qui n'a pas plus de 2 pouces de haut, dont la

tige très-courte se termine par 4 feuilles opp. , connées , épaisses,

et larges d'un demi-pouce , longues d'un pouce , arrondies à

leur sommet , convexes en-dessous
,
planes en-dessus et presque

blanches. Fleurs blanches.

Lieu.là. 1). FL. ..

* i5. F. caiamiforme , M. calamîfonne.
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Ce ficoïde forme une petite toufî'e de 5 pouces environ de

haut. Feuilles presque radicales et presque cjlind. , droites
,

connées , aplaties en-dedans , obtuses à leur sommet , vertes ,

avec une légère nébulosité glauque. Elles imitent un peu un

tuyau de plume. Fleurs blanchâtres, assez grandes, solitaires

entre les feuilles.

Lieu. là. î? . FI. en juillet—sept.

i4- F. à feuilles obtuses , M. digitatum , H. K.

Espèce presque sans tige. Feuilles ait. , cylind. , obtuses-

Fleurs sess. , ax.

Lieu. Id. ï) . FI. . .

.

* i5. F. pâle, M. pallens. M. canaliculatum ^ Hortul.

Tige foibîe , couchée , ou qui ne peut se soutenir sans appui

par le poids de ses feuilles. Celles-ci sont trcs-nombreuses , ra-

massées j opp. , amplex. , distinctes , obl.-lanc. , élargies à leur

base
,
pointues , canaliculées en-dessus , d'une couleur blan-

châtre et très - finement ponctuées. Fleurs d'un beau blanc
;,

assez grandes et ax.

Lieu. Id. 1^ . FI. en juillet et août.

* i6. F. à feuilles d'aslère, M. tripolium.

Tige de 5 à 5 pouces , assez épaisse
,
garnie à son sommet

de plusieurs feuilles obl.-lanc, planes, lisses et vertes. Fleurs

assez grandes , sol.
,
pédonculées. Dans la jeunesse de cette

plante, les feuilles sont radicales.

Lieu. Id. cf^ selon les auteurs, i? d'après l'observation. J'ai

gardé cette plante pendant ^ ou ^ ans; elle avoit alors 2 ou

5 tiges simples dont je me suis servi pour la multiplier.

2. Corolles rouges,

17. F. à tige anguleuse , M. papulosum.

Pcameaux anguleux. Feuilles opp. , distinctes , ov. , spatulées,

à points cristallins, presque globuleux^ les calices angu eux,

quinquéfides. Fleurs rouge ou jaunes.

Lieu. Id. a^. FI. en avril—oct.

'^ 18. F. à feuilles en œur, M. cordifoUum.

Plante diffuse. Tiges foibles
, pendantes , cylind, , succulen-
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tes , étalées. Feuilles opp.
, pét, cordiformes

, planes, tendres
,

succulentes , d'un vert jaunâtre. Fleurs d'un pourpre vif, assez

petites , ax. , sol.

Lieu. là. % plutôt que 't) » FI. en mai—sept.

Cette espèce se sème elle-même.

19. FicoïDE transparent , M. limpidum.

Feuilles opp., spatulées , obtuses, un peu rudes, à points

cristallins, oblongs^ les divisions du calice oWongues, obtuses
,

resserrées dans leur partie moyenne.

Lieu. Le Gap. @. FI. en Juillet.

* D.O. F. à fleurs de pâquerette , M. hellidiflonnn.

Cette espèce n'a point de tige ; elle forme une touffe arrondie
,

très-garnie de feuilles de 2 ou 5 pouces , triangulaires , lin. , non

ponctuées , un peu ridées , chargées sur leurs angles et à leur

sommet de quelques dents. Fleurs purpurines
,
pâles sur leurs

bords, et traversées par une lignepourpre, solitaires pédonculées.

Lieu. Id. ^ ou Tp . FI. en juin—août.

* 21. F. deltoïde , M. deltoïdes.

Petit arbuste fort rameux et diffus , dont les liges sont tor-

tueuses et s'élèvent jusqu'à 2 pieds. Feuilles opp. , courtes

,

triangulaires , non ponctuées , remarquables par quelques

dents situées sur les trois angles dans cette variété , très-nom-

breuses , rapprochées et d'une belle couleur glauque blanchâtre.

Fleurs d'un pourpre clair , moyennes
,
pédonculées , un peu

odorantes.

Variété à feuilles dentées seulement sur les deux angles la-

téraux. Elle est toujours moins haute que la précédente et s,Qi

feuilles sont souvent rougeâtres.

Lieu. Id. ï? . FI. en juin— août.

* 22. F. barbu , M* barhatum.

Arbuste diffus et rameux , de 5 à 4 pieds. Tiges cylind.
,

grises , loibles, incapables de se soutenir sans appui , toujours

courbées et redressées , et souvent nues jusqu'au sommet.

Feuilles ov. , cylind. , distinctes
,
ponctuées , assez courtes

,

dont la pointe obtuse est garnie d'un petit faisceau de poils di-

vergens. Fleurs d'un pourpre violet , à l'extrémité des tiges.

Lieu, Id. i> , FI. en juin et août.
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* î. Tarîélé naine , M. stellatum , Decand. M. hirsutum

j

Haworth. Cette varie'té est une espèce distincte.

Cette plante ne ressemble à la précédente que par ses

poils y elle forme une touffe très-serrée et ramassée , de 4 à

5 pouces de haut , dont les feuilles nombreuses et rappro«

chées sont décidément glauques , munies d'un faisceau de

poils à leur sommet ,
plus fournis et plus longs que ceux du

précédent. On prendroit celte variété pour une espèce. Cal. à

6 div. 6 styles. Pédoncules velus.

2. Sous-variété de celle-ci , à feuilles plus grandei.

* 25. F. hispide , M. hispidum.

Tige d'un pied , droite {\es individus que j'ai ne sont jamais

couchés) , très-rameuse , chargée , ainsi que les rameaux , de

poils blanchâtres et ouverts. Feuilles cylind. , distinctes , assez

courtes , obtuses
,
garnies de toutes parts de tubercules cristal-

lins assez élevés. Fleurs purpurines , luisantes , solitaires
,
portées

sur des pédoncules terminaux et axilîaires , velus comme les tiges*

Lieu. Id. t) . FI. les trois quarts de l'année.

I^ar. I. Plus petite et à petites fleurs. M, striatum , Decand.

2. Id. ... à grandes fleurs.

* 24. F. velu , M. villosum.

Cette espèce n'est point absolument velue , elle n'est que

pubescente j ses tiges foibles et ses rameaux menus sont pen-

chés et en partie couchés. Feuilles courtes
,
presque cylind. , un

peu planes en-dedans
,
pubescentes , connées , non ponctuées.

Fleurs. ...

Lieu, Le Cap. FL
* 25. F. filamenteux , M. filamentosum , Lin.

Tige de 2 pieds , très-rameuse ^ les rameaux droits , W^rx

garnis de feuilles très-rapprochées , courtes , triangulaires , à

angles tranchans et membraneux , épaisses , charnues , vertes

,

presque acinaciformes , terminées par un crochet dont la pointe

est courbée en arrière , et ponctuées. Fleurs assez grosses
,
pur-"

purines en plein air , blanches en serre, accompagnées de deux

feuilles ou bractées de la même forme que les feuilles qui sou-

tiennent le calice. Les pétales très-étroits . presque filiformes
^

Y* 22
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nombreux
,

guère plus longs que le calice 5 les intérieurs

blancs et j)lus courts. Ces fleurs sont sess. et term.

Lieu. là. î) . FI. en juin—oct.

26. FicoïDE rude , M. scabrum.

Tiges d'un pied environ, rougeâtres, rameuses. Feuilles opp.

,

line'aires
,
ponctue'es , trigones , assez roides , d'un vert glau-

que
,
parsemées, sur-tout en-dessous, de points tuberculeux

et brillans. Fleurs purpurines , assez grandes
,

pédonculées.

Lieu. Le Cap. FI. en juin— août.

27. F. rampant , M. reptans , H. K.

Tige rampante. Feuilles trigones , pointues , scabres.

Lieu. là. i> . FI, en juillet et août.

28- F. à pétales échancrés , M. emargînatum.

Rameaux grêles , foibles et tortueux. Feuilles subulées , rap-

prochées
,
ponctuées , un peu scabres. Fleurs d'un pourpre vio-

let
,
pédonculées 5 les calices épineux^ les pétales bifides à leur

sommet.

Lieu. là. t) . FL en juin— août.

* 29. F. à crochet, M. uncinalwn.

Arbuste de 4 à 5 pieds • les rameaux glabres , épais , arti-

culés , roides. Feuilles connées , courtes, roides, ponctuées,

légèrement trigones
,
garnies à leur sommet et sur leur angle

dorsal de 2 petits crochets. La base de ces feuilles court sur la

tige et l'embrasse. Toute la j^lante est d'un vert un peu glauque.

Fleurs moyennes , rouges ,
presque sess. et term.

Lieu. là. i> . FI. en juin—août,

Yariété plus grande dans toutes ses parties ; les crochets au

nombre de trois , et d'un vert plus glauque et blanchâtre; elle

est aussi beaucoup plus roide et plus forte. M. peifoliatum
,

Haworth ?

* 5o. F. épineux , M. spinosum.

Tige assez droite, rameuse, roide, grise. Feuilles demi-cy-

ïind.
,
presque trigones, distinctes, presque ponctuées, d'un

vert un peu glauque, accompagnées d'épines triples, longues

d^un pouce /roides et piquantes , dont les deux latérales sont

à
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trifides. Fleurs petites , d'un rouge violet

, pe'doncule'es au

sommet des rameaux
,
qui deviennent 2 fois dicliotomes.

Lieu, Id. 1: . Fi. id.

* 5i. F. tubéreux, M. tuberosum.

Cette espèce a pour racine un tubercule qui devient aussi gros

que la teie d'un homme. Ses tiges n'en sont pas pour cela plus

fortes et plus hautes , elles s'élëverît à environ un pied, et sont

diffuses, tortues et rameuses. Feuilles opp., assez courtes, demi-

cylindriques , en alêne , un peu courbées en-dehors et poin-

tues. Fleurs d'un rouge pâle
,
petites , au sommet des rameaux.

Lieu. Id. I) . FI. en juin—sept.

* 52. F. à feuilles menues , M. tenuîfoUum.

Tiges de 8 à 10 pouces , couchées, étalées, rameuses. ÎFeuilîes

opp.
,
presque filiformes , distinctes , menues , molles, très-fine-

ment ponctuées et longues. Fleurs d'un rouge vif ou écarlate^

assez grandes, pédonculées , ax. et term.

Lieu. Id. I? . FI. en juin—sept.

* 55. F. stipulacé, M. sLipulaceum,

Tige de 4 à 5 pieds , droite , roide
,
grise , rameuse. Feuilles

opp. , \in.
,
presque trigones

,
plates en-dessus, arquées

,
ponc-*

tuées
,
glauques et subulées. Fleurs purpurines

,
pédonculées^

terminales , en sorte de corymbe.

Lieu. Id. ï? . FI. en juin—août , très-rarement»

54- F- à écorce blanche , M. lœue, H. K.

Tige élevée. Feuilles cylind. , obtuses , amplexicaules, lisses.

Fleurs à calices 5-fides, dont les divisions sont oblongues et

obtuses.

Lieu. Id. Fl. en juillet—sept,

55. F. pendant , M. defiexum , H, K.

Feuilles trigones
,
pointues

,
glauques

,
parsemées de points

rudes , et qui paroissent fanés ^ les div , du cal. membraneuses.

Lieu. Id. >> . FL en juillet,

56. F. austral , M. australe , H. K.

Tige cylindrique , rampante* Feuilles presque trigones , fine-

ment ponctuées , connées , un peu obtuses. Les pédoncules des

fleurs solitaires et à angles saillans , mais obtu,'?.

Lieu. La Nouvelle-Zélande. \ , Fl, en juillet et août.
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* 37. FicoÏDE rampant , M. crassifolium.

Tiges rampantes , demi-cylindriques , de 7 à 9 pouces , ra-

meuses , succulentes, tendres, vertes, étalées. Feuilles opp. ,

demi-cylindriques , non ponctuées , un peu trigones à leur

sommet , d'un pouce de longueur et vertes. Fleurs purpu-

rines ,
petites , pédonculées , solitaires.

Lieu. Le Cap. i> . FI. en juillet.

^ 58. F. à feuilles en faux.

Tige de 2 pieds au moins , très-rameuse , et diffuse ; les ra-

meaux plus droits et plus longs que dans l'espèce suivante. Feuil-

les opp. , lin. , arquées , un peu trigones , de 6 à 8 lignes de

longueur
,
ponctuées et glauques. Fleurs purpurines

, pédon-

culées , sol., term. Les divisions du calice ont en- dehors un

petit crochet.

Lieu. Id. c^ . FI. en juin—août.

* 59. F. à pelites feuilles ou glomérulé , M. parsfifoUwn,

M. violacewn , Decaind.

Cette espèce a du rapport avec la précédente. Elle s'élève

moins. Ses tiges ont environ un pied et demi , et sont Irès-ra-

meuses, diffuses, d'un rouge brun sur les jeunes rameaux,

qui sont un peu courts et menus. Feuilles opp. , distinc-

tes , arquées ^courtes , légèrement trigones , terminées par une

pointe aiguë et rouge , rapprochées
,
presque glomérulées.

Fleurs assez petites , nombreuses
, purpurines , brillantes

,

pédonculées , term. Stigmates divergens.

Lieu.U. t).Fl.id.

Les espèces glomeratum de Linné , et breififoUum d'AiTOw,

se rapportent à ce ficoïde.

*^ f^o.^.k courroies , M. loreum.

Espèce n^ine, dont les tiges sont rampantes , longues et cy-

lindriques. Feuilles assez longues , demi-cylindriques, connées,

recourbées, très-rapprochées
,
pendantes. Fleurs pourpres

, pé-

donculées , axillaires.

Lieu. Id. ip . FI. en août et sept. Je ne l'ai pas encore vu fleurir.'

*4i. F. à bractées , F. bracteatum, H. K.

Cette espèce a une tige ligneuse, garnie de feuilles presque aci-

naciformes , trigones
,
ponctuées , avec leur sommet recourba*.
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Ses £eurs pourpres, sont entourées de larges bractées ov^es, ca-

re'ne'es, amplexicaules.

Lieu. Le Cap. t> , FI. en juin— cet.

* 4^. F. à feuilles en sabre , M. aeinaciforme^

Tigeincapable de se soutenir par le poids de sfs feuilles, ma^
qui , avec un appui , s'élève à 8 à i o pieds. Les jeunes ram.

sont compriaiés , anguleux , à angles opp. La tige n*a pas plus

de 4 lignes d'épaisseur. Feuilles grandes, opp.,. connées, obi., à

3 angles, dont le dorsal est rude en son bord , courbées en forme

de sabre , épaisses, terminées en pointe, fort rapprochées sur les

jeunes pousses. Fleurs très-grandes^ de 5 à 4 polices de diamè-

tre , d'un pourpre foncé , prescjue sess. et term. Les pétales sont

très-nombreux.

Liiiu. Id. ^ . FI. en sept. Cette plante fleurit rarement»
* 4^- F* ^ feuilles en ciseaux , M.foîficatum,

Cette es^Dèce a les plus grands rapports avec la précédente ;

mais ses feuilles sont beaucoup plus courtes , et chaque feuille

est plus rapprochée de son opposée^ Elle s'élève moins haut ou-

s'étend moins. Elle est verte , au lieu <jue les feuilles de la pré-

cédente sont un peu glauques. Sa tige a 2 angles tranchons^

Lieu. Id. ^ , FI. id , mais très-rarement o

5. Corolles faunes.

^44* ^' comestible , M. edule. Figuier des Hottentots.

Ce ficoïde a aussi des rapports avec les deux précédens. Tiges

de a à 5 pieds , naturellement couchées, ou droites avec appui ^

peu rameuses, à 2 angles opposés.. Feuilles longues, opp,, con-

nées , triangulaires , à angles égaux , plus obtus que saillans j,

le dorsal un peu dentelé ,. glabres , non ponctuées et vertes ^

quelquefois rougeâtres. Fleurs grandes , d'uabeau jaune. Fruit

de la grosseur d^une fi^ue, d'une saveur douce
,
que l'on mange

dans le pays naturel de cette espèce.

Lieu. Id. i> . Fi. en juillet et août.

^45»- F. bicolor , M. hicolonnn.

Arbuste de 2 pieds et plus. Tige et rameaux droits , nom-

breux, grêles,, cylind. et bruîis. Feiiill^.* ^y^. ^ distinctes^
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lin. , subulëes
,

glabres , menues
, ponctuées , rapproclieeit

Fleurs assez grandes , d'un jaune doré ou safrané , rougeâtres à

Textérieur , très - luisantes
, pédonculées 2 ou 5 ensemble au

sommet des rameaux.

J^arlété. F. écarlate , M. cocclneum , Decand. , Haw. Ce

ficoïde diffère du pre'cédent en ce que ses fleurs sont purement

safranées oue'carlates safranées , et non jaunes.

Lieu. Id. ^ . FI. en mai—sept.

46. Ficoïde dente', M. serratum.

Tige de 2 à 5 pieds , droite avec appui
,
grisâtre , rameuse.

Feuilles opp. , distinctes , lin.
,
pointues , triangulaires , d'un

vert glauque , avec des points tuberculeux à leurs bords et sur

leur angle dorsal , munies de dents tournées vers le bas. Fleur

d*un beau jaune , assez grande
,
pe'donculée , terminale. Calice

ponctué en-dehors.

Lieu. Le Cap. ï> .

*47- F- ^oré , M. aureum.

Arbuste de 4 à 5 pieds. Tiges droites, cylind. , ainsi que les

rameaux. Feuilles assez longues , cylind. , obtusément triangu-

laires , distinctes
,
ponctuées

,
glabres , terminées par une pointe

d'un vert glauque. Fleurs assez grandes , d'un beau jaune ^

pédonculées , terminales. Les pistils d'un pourpre noirâtre.

Lieu. Id ï> . FI. en juin—août.

* 4B- F. brillant , M. micans.

Tiges de 1 jDieds
,
grêles , scabres , tuberculeuses , ainsi que

les rameaux, qui sont droits. Feuilles obtusément trigones ou

demi-cylindriques , distinctes
,
peu épaisses , d'un vert un peu

glauque , couvertes de points tuberculeux et brillans. Fleur

assez grande , terminale
,
pédonculée , d'un jaune rouge sa-

frané.

Lieu. Id. i> . FI. en mai—août.

49. F. goutteux , M. grossum , H. K.

Tige charnue et épaisse à sa base. Rameaux glabres et diffus.

Feuilles presque cylind. , rassemblées ,
parsemées de tubercules

cristallins.

Lieu. Id. I3 . FI. en août—oct.

* 5o. F. trichotome , M. brachiaium , H. K»
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Tiges et feuilles cylindriques et tuberculeuses. Rameaux tri-

cliotomes, longs et horizontaux. Feuilles ojDpose'es en croix,

quelquefois ternées
,
presque cylindriques, ouvertes, à angles

droits, épaisses, charnues, ponctuées; les points briilans cris-

tallins. Fleurs grandes , d'un jaune paie , en espèce d'ombelle

terminal , 2 fois trichotome.

Lieu. Id. î) . FI. en juillet et août.

*5i F. à hec , M. roslratum.

Espèce presque sans tige. Feuilles connées ; la paire de feuilles

cylindrique à sa base ; chacune demi-cylindrique
,
plane en-

dedans , avec un angle dorsal , légèrement denté seulement à

son sommet. Avant que les feuilles soient ouvertes , elles sont

collées l'une contre l'autre , et imitent alors un bec. Elles sont

ponctuées et très-unies. Fleurs,..

Lieu. Id. T^

.

52. F. à feuilles épaisses , M. compactum , H. K.

Espèce naine. Feuilles connées
,
ponctuées , demi-cyîindri-

ques, trigones à leur sommet, pointues et un peu réfléchies.

Fleurs sess. j le calice presque cylindrique
, et à 6 découpures.

Lieu. Id. :t> . FI. en novembre.

^55. F. verruculé, M. verruculaium. Ficoïde à doigts d'enfant

vulg.

Tige d'un pied
,
grisâtre ; les rameaux un peu diffus , roides,

courts et tortueux. Feuilles connées, presque cylindriques , ar-

quées en-dedans , de 2 pouces de long , succulentes , terminées

par une pointe purpurine, non ponctuées, et d'une couleur

glauque blanchâtre. Elles sont rapprochées de manière qu'elles

représentent des doigts d'enfant à moitié ouverts. Fleurs petites,

odorantes,en manière d'ombelle term. Filam. velus à leur base.

Lieu. Id. t) . FI. en mai et juin.

54- F. doux, M. molle.

E.ameaux demi-cylind. Feuilles connées , trigones , droites
f

glauques, non ponctuées. Les péd. axill. et comprimés.

Lieu. Id. ip . FI.

"^^ 55. F. glauque , M. glaucum.

Arbuste droit , de 5 à 4 pieds ;, rameux; les rameaux compri-

més. Feuilles triangulaires , acinaciformes
,
poinlu35 , distincleay
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comprimées des deux côtes, ce qui rend l'angle dorsal pîussaîî-

îant^ couvertes de tubercules transparens et eleve's, d*un vert

glauque , assez courtes. Fleurs assez grandes , d'un jaune pâle ^

luisantes, pédoneule'es , terminales.

Lieu. Id. î? . FI. en juin et juillet.

FîcoÏDE glaucoïde , M. glaucoides. An i^ar.

* 56. F. cornicuîë , M. comiculatum.

Tiges couche'es
,
peu rameuses , de plus d'un pied lorsqu'on

les soutient , mais tendant toujours , en se courbant , à revenir

vers la terre. Feuilles connées , rapprochées , longues , imitant

une corne ,
presque cylindriques

,
ponctuées , souvent rou-

geâtres. Fleurs assez grandes
, pédonculées.

Lieu. Id. Tp . FI. en mars—mai.

* Variété à feuilles plus courtes. Tige couchée. Corolles rouges

en-dessous. M. d'wersifolium , Haw.

*57. S. pinnatifide, M. pinnatlfidum.

Tiges rougeâtres , de 6 pouces , étalées sur la terre. Feuilles

opp. , oblongues , planes
,
pinnatifides, élargies à leur sommet,,

ponctuées , et parsemées de points cristallins , brillans ^ les piô«

nules obtuses. Fleurs petites , sol. péd.

Lieu. Le Cap. @. FI. en juillet et août, après midi.

58. F. à fleurs sessiles , M. sessiltflonnn.

Rameaux divergens. Feuilles planes , spatulées
,
ponctuées ^

et couvertes , ainsi que les tiges, de tubercules cristallins. Fleurs

sessiles.

Lieu.là. ©. FI. en juillet.

59. F. tartueux, M. tortitosum.

Souche de laquelle partent quelques rameaux tortueux , éta-

lés sur la terre , charnus et bruns. Feuilles ovales , oblongues ,

connées , rapprochées, d'un vert jaunâtre , à points rangés j^ar

lignes. Fleurs petites , sessiles
,
jaunes seulement dans leur

centre.

Lamarclt a mis cette espèce dans la section des fleurs blan-»

ches.

Lieu. Id. X ' FI. en juin—oct.

60. F. glabre , M. §labnim , H. K.

Feuilles amplexicaules , distinctes , spaUilées , très-glabres^
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les pédoncules de îa longueur des feuilles. Calices he'misphén-

tjues.

Lieu. là. Q. FI. en juillet.

6i. F. à feuilles spatuîées , M. hellanthoides , H. R.

Feuilles spatuîées, planes , lisses ) les pédoncules très-longs.

Calices anguleux, et planes à leur base. Fleurs jaunes, grandes^

solitaires
,
pédonculées , axilîaires et terminales»

Lieu. Id. ©.FI. en juillet.

62. F. à grandes fleurs , M. pomeridianum..

Tige herbacée, de 6 pouces, chargée de poils blancs. Feuilles

opp. , distinctes , lancéolées , élargies à leur base , glabres
,

ciliées en leurs bords. Fleur grande, d'un jaune soufre , à pé-

tales nombreux, solitaire
,
pédonculée , terminale. 12 styles.

Lieu. Id. ©. FI. en juillet et août, après midi,

^ 65. F. hérissé , M. echinatum.

Ce ficoïde forme une touffe arrondie dans sa jeunesse
,
qui se

ramifie ensuite et se divise en rameaux ouverts , diffus , ligneux

et raboteux. Feuilles opp. , ovoïdes , un peu trigones, courtes
,

obtuses , vertes , couvertes de points tuberculeux , et hérissées

de pointes blanches et sétacées 5 elles ont environ 6 à ^ lignes

de longueur. Fleurs jaunes , sessiies , solitaires.

Lieu. Id. î> . FL en juillet—'oct.

Variété à fleurs blanches. Celte plante peut être dans la i^*

section comme dans celle-ci»

* 64. F. patte de chat , M. felinum. M. ringens , Lin. ,

H.K.
Ce ficoïde forme une touffe très-^serrée , composée de plu-

sieurs souches courtes. Feuilles opp. , connées , convexes en-

dessous
,
planes en-dessus

,
ponctuées , épaisses , succulentes ,

glauques , arrondies à leur sommet
,
garnies en leurs bords in-

ternes de dents redressées , terminées par un poil qui leur

donne la forme d'une patte de chat. Fleurs sessiies , assez

grandes.

Lieu. Id. -% . FI. en juin et juillet , Faprès midi.

^ &S. F. gueule de chien , M. caninum. M. ringens, Lin. 5

H.K.

Cette espèce forme aussi une touffe disposée comme la préce-
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dente. Feuilles opj). , oblongues, trigones , élargies à leur som-

met oii les angles sont plus sensibles et les côte's comprime's
j

glabres , e'paisses
,

garnies , vers leur exlre'mité et sur leurs

angles , de 2 ou 5 dents de chaque côté , les unes grandes , les

autres petites ; de manière que lorsque la paire de feuilles n'est

encore que peu ouverte , elle imite en quelque sorte une gueule.

Fleurs pédonculées , assez grandes.

Lieu. Id. % . FI. id. , Taprès-midi.

* 66. FicoÏDE dolabriforme , M. dolabrîfonne.

Ce ficoïde n'est jDoint sans tige ; il en a même une plus déci-

dée que les espèces précédentes
,
que Linné cite suhacaule , et

qu'Aiton a suivi sans doute par respect pour cet auteur , car en

le cultivant , il a dû reconnoître qu'il a une véritable tige ra-

meuse , haute de 5 à 6 pouces ) les rameaux tortueux. Feuilles

opp. , rapprochées , oblongues , comprimées des deux côtés ,

en doloire ou en sabre , arrondies obliquement à leur sommet

oii se trouve une échancrure , avec un angle dorsal tranchant
^

glauques et ponctuées. Fleurs pédonculées , assez grandes.

Lieu. Id. i> . FI. en mai et juillet, sur les 4 heures du soir.

*67. F. difForme, M. diffoime.

Souches très-courtes, aplaties surlaterre , très-roides. Feuil-

les connées , rapprochées , épaisses , oblongues , légèrement

trigones , les unes fortement arquées , les autres plus droites
,

tantôt distiques ou en éventail , tantôt divergentes. Fleurs assez

grandes
,
pédonculées. Les feuilles sont vertes et ponctuées.

Lieu. Id. î>. FI. en août , le soir.

* 68. F. blanchâtre , M, albiduni.

Petites souches d'un pouce environ , dont les feuilles sont con-

nées, trigones, très-rapprochêes , oblongues, épaisses, planes

en-dessus , lisses et blanchâtres. Fleur grande
,
pédoncuîée ,

an

milieu des faisceaux de feuilles.

Lieu. Id. î> . FI. id.

^ôg. F. linguiforme , M. linguifomie.

Cette espèce a ses feuilles radicales. Elles sont opposées , ja-

mais en croix comme la plupart des ncoïdes ,mais plus ou moins

parfaitement distiques , ordinairement étendues sur la terre , ou

un peu redressées , linguiformes ^ épaisses
j
planes , vertes , nôit
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ponctuées • elles ont un bord plus épais que l'autre. Fleurs gran-

des, presque sessiles.

Lieu. Id. X • FI. en août—cet. , vers le soir.

Var. I, A feuilles étroites. \ (M. ohliquum,

2. A feuilles larges. >Esp. de Haworth,
j
M. latum.

5. A angle tranchant. J ^M. scalpratum,

*70. F. en poignard , M. piigionifonne.

Tige de 2 à 5 pieds , épaisse
,
portant à son sommet quelques

rameaux pendans par le poids des feuilles qu'ils soutiennent.

Ces feuilles sont très-nombreuses , éparses , rapprochées , lon-

gues , en alêne , fort pointues, triangulaires, succulentes , non

ponctuées , d'un vert glauque. Fleurs grandes , d'un jaune

pâîe
, pédonculées.

Lieu. Id. ï? . FI. en mai— août.

4. Corolle verte.

* 7 I. F. à fleurs vertes , M. viridiJLonim

,

Tige rameuse , d'un pied environ. Les rameaux courbés et re-

dressés, nus ainsi que la tige, et couverts d'une écorce brune
,

grisâtre
,
qui n'est point rude, et qui se détache par lambeaux.

Feuilles au sommet des tiges et des rameaux, très-rapprochées,

demi-cjlindriques , connées. Calices 5-fides et velus. Fleurs d'un

vert blanchâtre ou très-léger. Les pétales nombreux , filamen-

teux, presque capillaires. Cette espèce ne fleurit qu'avec la chaleur.

Lieu. ïd. i> . FI. en juillet et août.

Autres espèces cultivées*

72. F, creusé, M.fosswn, Hort. lond.

75. F. tigré , M. tigrinum^ Havv^orth, Willd,, sect. 5.

Point de tige. Feuilles oblongues , convexes en-dessous , ta-

chetées
,
garnies à leur sommet de cils très-longs. Fleurs grandes,

jaunes , sessiles.

Lieu. Le Cap. % . Cette espèce a des rapports avec les ficoïdes

64 et 65.

* 74- F. en croissant, M. hinatum. M.alhum^ Bot. cuit., éd. 1
'^^.

Tige blanche, rameuse. Feuilhs opp. , connées, acinacifor-

mes , courbées en sabre. L'angle dorsal est uni; les côtés ont
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8 lignes de largeur, et la face intérieure n'en a que 2 et demie.

Elles sont amincies à leur sommet , couvertes d'une poussière

glauque . qui se détache aisément , sans points cristallins élevés,

très-unies
,
ponctuées dans leur intérieur. Les feuilles, dont les

pointes se rapprochent, imitent le bonnet du grand-prêtre de la

religion de Moïse.

Lieu. . . \) .

^5. FicoïDE à feuilles en coin , M. cuneifalium , Decand. ^

sect. 2.

Tige cylindrique, tombante, charnue
,
purpurine , rameuse,

d'un pied environ de hauteur, couverte de points cristallins.

Feuilles éparses
,
pétiolées , en coin , obtuses , très-ouvertes

,

molles
,
peu charnues, longues de 6 à 7 centimètres (2 pouces

et demi ). Fleurs purpurines , solitaires, pédoncuîées.

Lieu, Le Cap. O.
* ^6. F. caréné , M. caiinatum , Vent. , Jard. Malm. , sect. 2.

Tige droite , à 4 angles membraneux , dont deux plus sail-

ïans , ligneuse , rameuse , d'un vert glauque , de deux pieds

et plus de haut ^ les branches et les rameaux très-ouverts. Feuilles

çppose'es , sessiles , triangulaires , à côtés inégaux et à angles

tranchans ^ bordées d'une membrane blanche , dentée ,
ponc-

tuées, charnues, glauques 3 les supérieures courbées en faux.

Fleurs pédonculees
,
grandes , roses , au nombre de 5 à 6,rap-

proçhées et terminales. Filets rouges , anthères jaunes.

Lieu. Le Cap. î> . Fleurit en été.

^7. F. remarquable. M, speciabile^ Haw. , Willd», Curt.^

Mag. , sect. 2.

Tige ordinairement couchée ou courbée
,

qui ne devient

droite qu'en la redressant , ligneuse. Feuilles connées
,
per-

foliées , oblongues , courbées en arc> ponctuées , assez longues,

à 5 côtes
,
glabres et d'un vert un peu glauque. Fleurs grandes^

d'un pourpre vif et brillant , solitaires , terminales ,
portées sur

d'assez longs pédoncules
,
garnis vers le milieu de leur lon-

rueur de deux bractées connées.o
Lieu. Le Cap. t> . FI. au printemps et en été.

Cette espèce est, je crois, la plus belle.

On cultive en Angleterre i58 espèces de ce genre. Je n'ai
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pas cru devoir nommer celles qui ne sont point indiquées dans

ce* ouvrage , de crainte des doubles emplois.

Cuit. Orangerie. I^a culture des ficoïdes est beaucoup pîrs

facile que les descriptions ne sont aise'es à faire , à cause de l'in-

certilude sur le vrai nom de quelques espèces
^
qui provient de

l'embarras ou Ton se trouve quand il s'agit de les caractériser.

Lorsqu'on [es voit les unes auprès des autres , on remarque

dans l'instant les différences^ mais il n'en est pas de même quand

il faut les rendre sensibles sur le papier. Il n'y auroit qu'une

dixaiue d'espèces à refaire pour les décrire plus clairement. Mon
dessein éîoit de l'entreprendre ^ mais ne les ayant pas toutes 5

.j'ai craint de jeter dans de nouvelles erreurs.

Les ficoïdes se cultivent comme toutes les autres plantes snc-

cuîentes , telles que les crassules , les aloès , les joubarbes , etc»

Une terre franche
,
quelques plâtras au fond de leur pot sont

les matières les plus favorables à leur végétation. Ils demandent

peu d'arrosemens en hiver , et une température sèche dans cette

saison 5 en été, de plus fréquens et de la chaleur. La plupart ayant

des feuilles fort pesantes
,
par leur nature et leur quantité , de-

mandent à être continuellement soutenus. Quelques espèces for-

mant des faisceaux très-garnis de tiges : on doit en retrancher

au printemps pour donner le passage à l'air parmi elles. Lorsque

les ficoïdes ligneux avancent en âge , leurs tiges deviennent

îiues et les déparent. Pour les avoir toujours d'une forme et

d'un aspect agréables , il faut les renouveler tous les 4 ou 5

ans , ou rabattre leurs tigos.

On les multiplie par leurs graines qu'on sème au j^rintempsâ

la manière indiquée pour les plantes de cette température. Les

espèces se sèment sur couche en plair air , lorsque les froids

ne sont plus à craindre , et on les y laisse pour fleurir et fructi-

fier. On m^ultiplie le plus ordinairement les ficoïdes de boutures.

Tous reprennent facilement de cette manière. Les boutures des

espèces ligneuses peuvent être enterrées aussitôt après leur coupe
^

celles des liges succulentes ne doivent l'être que lorsque la cica-

trice est bien sèche. On en met 4 ou 5 dans le même pot qu'on

plonge dans une couche de chaleur modérée. Au bout d'un

mois environ , elles sont assez enracinées pour ôter les pots de
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la couche , et les mettre à l'ombre eu plein air. Il vaut mieux

attendre JQsqu'auprinlemps suivant pour les séparer, et les plan-

ter chacune dans de petits pots. Comme elles n'auroient pss le

temps avant l'hiver de faire assez de racines pour atteindre les

parois du vase, elles pourroient périr dans cette saison. La glaciale

reste sur la couche oii on l'a semée. Les ficoïdes ne sont pas dé-

licats , et ceux que l'on conduit en leur donnant pendant l'hiver

une température seulement au-dessus du point de congélation
,

fleurissent beaucoup mieux que ceux qu'on traite plus chaude-

ment
,
parce que ces derniers poussent alors foiblement en.

serre , et s'y étiolent. Cependant ils ne résistent guère , du

moins la plupart , aux premiers degiés de froid , et si l'on veut

les conserver , il faut prendre garde qu'ils n'en soient atteints.

Ceux qui y sont le plus sensibles sont les espèces, a
, 7 , 12 , i5

,

i5, 5o, 45, 55, 65, 64 ,65, 66,68, 70, 74, 75, 76, 77.

Ces plantes ne supportent pas les endroits oii l'air ne circule

pas. Leur place dans la serre doit être sur un amphithéâtre
,

près des jours , avec quelques crassules et quelques aloès] et

cotylets.

Us. La forme assez singulière des fîcoï5es , les fleurs nom-
treuses et brillantes de beaucoup d'espèces , donnent à ce genre

une sorte de décoration particulière, et lorsqu'ils sont réunis,

leur aspect
,
pendant l'été , ne laisse pas que d'être remarqué

par les personnes qui ne sont pas accoutumées à les voir. Les

espèces qui fleurissent le mieux sont la 8^
,
qui a une odeur

fort pénétrante , et fleurit au soleil couchant ^ la 2i® qui a aussi

un joli feuillage : les 25, 25, 52 , 58
, ^2, ^5, 47 et 48, ont

d'assez belles fleurs ^ les 76 et 77 en ont d'un grand éclat. Elles

rue s'ouvrent que lorsque le soleil donne ^ et le temps de l'épa-

nouissement de la plupart est depuis dix heures jusqu'à trois

heures. Quelques-unes ne s'ouvrent que le soir , mais c'est le

plus petit nombre.

Tëtragone , Tetragonia^

Cal. supérieur , à 4 div. , coloré en-deJans , persistant. Pé-

tales nuls. Environ 20 étamines pius courtes que le calice.
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4 styles. Fruit coriace
,
quadrangulaire ou à 4 ailes , rempli

d'un noyau à 4 loges.

1. Tetkagoa^e frutescente^ T.fmticosa.

Arbuste de 5 à 4 pieds quand on le soutient , couché natu-

rellement. Tiges cylindriques , rameuses
,

grisâtres. Feuilles

linéaires , succulentes , étroites , alternes ou ramassées
,
ponc-

tuées comme certains ficoïdes. Fleurs jaunes , solitaires , ou 2

ou 5 ensemble
,
pédonculées , axillaires au sommet des tiges.

Fruit à 4 ailes.

lAeu. Le Cap. "t» . FI. en juillet—sept.

2. T. couchée , F. decumbens.

Arbuste dont les tiges rampent sur la terre quand on ne les

supporte pas , épaisses , succulentes. Feuilles ovales , très-en-

tières
,
parsemées de points brillans , ainsi que les jeunes ra-

meaux. Fleurs assez grandes , d'un jaune pâle
,
pédonculées

5 ou 4 ensemble» Fruit ailé.

Lieu. Id. !3 . Fi. id.

"^^ 3. T. herbacée , T. herbacea.

Tiges foibles , couchées sur la terre. Feuilles ramassées en

faisceau, ovales, planes. Fleurs d'un jaune pâle, pédonculées,

ax. Fruits ailés. Racine très-grosse et charnue.

Lieu. Id. TjT . FI. en juin et juillet.

4. T. hérissée , T. echinata.

Tige herbacée , d'un pied. Rameaux diifus. Feuilles ouver-

tes , ovales , rhomboïdes. Fleurs pendantes
,
portées sur des

pédoncules axillaires , solitaires, couverts de tubercules bril-

lans
,
pourpres et très-courts. Calice 5 ou 4-phylle. 5 ou 4 étam.

Ovaire trigone , dont les angles sont hérissés de plusieurs ap-

pendices coniquçs. 5. styles. Noix à 3 loges.

Cette espèce d'Aiton doit-elle être dans ce genre ?

Lieu. Id. o^. FL en août.

5. T. cornue ;, T. expansa, H. K.

Tiges herbacées , d'un pied environ , foibles , velues. Feuilles

ovales , rhomboïdaîes , entières, d'un vert blanchâtre , un peu
épaisses. Fleurs jaunâtres. Gros fruit à 4 cornes fort dures.

Lieu. La Nouvelle-Zélande, c^. FI. en août.

6. T. cristalline
, T. crrstallina.
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Plante herbacée , couverte de tubercules cristallins. Feuilles

ovales , sess. Fruils non hërisse's.

Lieu. Le Pérou. @. FI- en juin.

y. Tétragone à épi , T. spicata , Lin.

Tiges glabres, herbacées, feuilles inférieures ovales 3 les su-

périeures lancéolées
,
glabres. Fleur en grappes.

Lieu. Le Gap. î: . Fleurit en juin.

8. T. tetrapteris , Hort, angl.

Lieu. Le Cap. t> . Fleurit en juillet—sept.

Cuit. Orangerie. Pour les deux premières espèces , la culture

des ficoïdes et leur multiplication. Pour les autres , semées sur

couche , au printemps , à la manière des plantes délicates d'o-»

rangerie.

Ce que j'ai dit sur la culture des ficoïdes convient pareille-

ment aux tétragones.

Vs. Les deux premières , et sur-tout la première , sont assez

agréables à voir étant en fleur. Les autres ne sont que des plan-

tes herbacées
,
qui ne sont cultivées que dans les jardins et les

écoles de botanique. La 5« est alimentaire. On mange ses feuilles

comme Ton fait des épinards. M. Boucher d'Abbeville, corres-

pondaiit de l'Institut , la cultive tous les ans à cet effet et en fait

cet usage.

ORDRE VL

Les Onagres ( Onagre j^

Galice moDopljylIe , tubulé , supère , à limbe par-

tagé. Pétales insérés au haut du calice, alternes à ses

divisions. Etamiiies attachées de même , autant que
de pétales , ou le double ; rarement plus. Ovaire

simple , infère ; ordinairement un style ; stigmate

partagé ou simple. Fruit couronné des bords du ca-

lice ou nu , capsulaire ou en baie , infère , quelque-
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fois semi-ïufère; le plus souvent à plusieurs loges po-

iyspermes. Embryon sans peVisperme.

Herbes ou arbrisseaux. Feuilles alternes ou op-

posées.

Obs. Les onagres trouvent leur place entre les ficoïdes qui ont

plusieurs styles , et les myrtes qui n'en ont qu'un ; elles ont le

port des cainpanulacées , mais ne sont ni nionopëtales , ni lai-

teuses.

1. Plusieurs styles. Genres qui tiennent le milieu

entre les ficoïdes et les onagres*

Mocanera,

Cal. demi-supère, 5-fide, 5 pe'taîes. 12 étamines à anthères a 4
angles, termine'es par une barbe. Ovaire velu , demi-infère.

5 styles. 5 stigmates. Noix à moitié infère , couverte en-

dessus par les divisions calicinales , à 2 à 5 loges contenant

2 semences.

* Mocanera visnea , Juss. , Lin.

Petit arbrisseau dont la tige et les branches sont rouge-âtres

et ont deux angles assez saillans dans leur jeunesse. Feuilles al-

ternes
,
presque sessiles

,
peu ouvertes, ovales-elliptiques , très-

glabres , épaisses , fermes , luisantes , légèrement dentées en

scie
,

garnie de quelques poils en-dessous et sur leurs bords
,

d'un beau vert. Fleurs petites^ jaunes, portées sur de courts

pédoncules, axillaires , solitaires, penchées. Après la fécondation

les pédoncules se redressent et les calices s'accroissent.

Lieu. Les Canaries , dans les bois, i?
. Toujours vert.

Cuit. Orangerie. Terre substantielle , consistante. Multipli-

cation par les marcottes et les boutures. Les premières s'enra-

cinent dans l'année , et peuvent être sevrées l'année suivante
3

pour les faire reprendre et former de nouvelles racines dans

une couche printanière. Les secondes s'enracinent aussi , mais

lentement^ cependant celles qui réussissent forment de bons

pieds l'année suivante.

y. 23
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Cercodée , Certodea*

Cal. en godet , à 4 angles, à limbe court , à 4 dents , et persis-

tant, 4 pétales linéaires. 8 e'tam. Anthères longues
,
presque

sessiles , à 4aTigles, opposées par paires aux pétales. Ovaire

inférieur. 4 styles. 4 stigmates. Ca^isule dure, presque à 4
angles , couronne'e par le limbe Gonnivent du calice , à 4 lo^

ges et 4 semences.

* Cercodée droite , C. erecta , Lamarck el Murrai. Ha^'

loragis cercodla^'H.'K. H. tetragonia, l.'Hérïtiek. Tetrago-

nia ivœfolia , Lin. Haloragis alata , Jacq.

Tige sous-ligneuse , d'un pied et demi , rameuse , te'tragone ,

rude et rougeâtre. Feuilles opp,
,
pét. , ovales, pointues, for-

tement dentées en scie , très-glabres. Fleurs d'un vert rougeâ»

îre
,
peliies, penchées, en espèce de verticilles axillaires et ter-

minaux.

Lieu. LaiVouvelle-Zélande. %. FI. tout l'e'té. Toujours vert

en orangerie.

Cuit. Orangerie et pleine terre. Cette plante ne supporte pas

les grands froids , mais quand elle est abritée et au soleil , son

pied ne périt pas , et elle pousse au printemps de nouvelles tiges.

J'en ai une dans un coin , dont les tiges meurent tous les ans ,

mais qui se miiltiphe elle-même , et pousse aussi de son pied

de nouveaux jets lorsque l'hiver n'est pas trop rigoureux. En
orangerie elle conserve ses liges. Mult. de graines semées en pot

t»u en pleine terre au printemps. Cette plante pouvant se multi-

plier elle-même dans nos climats , ainsi que je viens de le dire,

on peut en prendre pendant l'été de jeunes pieds qu'on met en

pots pour en avoir aussi en serre , et n'en pas perdre l'espèce.

Elle n'est point, comme l'on voit , délicate, et toute place dans

îa serre lui est bonne.

Vs. Aucun. Son feuillage est cependant distingué»
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IL Um seulstyle. Fruit capsulaire. Etaminés égales
en noi7ibre aux pétales*

Monliii , Montinia.

Pîanle dioïque. Cal. à 4 dents. 4 pétales, qui leur soïxt alternes.

FI. mâle : 4 elam. Femelle i 4 filamens stériles. Ovaire in-

férieur. Style bifide. i stigmates. Capsule oblongue, à 2 loges,

s'ouvrant longitudinalement
,
polysperme. Semences ailée*

en leurs bords , comprimées et imbricées.

MoNTiN acre , M. acris. M. caiyoph.jdlacea , Thunberg ,

H. K.

Tige frutescente , droite , rameuse , de 2 pieds ) \ts rameaux

tàroits, effilés. Feuilles ait.
,
pét. ovales -lancéolées , redressées ,

peu pointues , entières ,
glabres. Les pétioles articulés , dont

une portion reste à la tige , lorsque la feuille est tendre, imitent

à sa base un tubercule jaunâtre. Fleurs petites , blanchâtres ,

pédonculées. Les mâles en panicule terminal -j les femelles so«

iitaires.

Lieu. Le Cap. î? . FI. en juillet.

Cuit. Orangerie.

Lopezia , Cav.

Caî. sup. à 4 folioles. ^ pétales inégaux. Une étamine. Capsule

globuleuse, à 4 loges polyspermes.

LopEziE à grappes > L. racemosa , Cav. L. mexicana, JAcq.,

WiLLD.

Tiges nombreuses, très-rameuses , formant, lorsque la plante

est en pleine terre , un buisson très-étendu et de 5 pieds de kau-

teur , rougeâtres et glabres. Feuilles alternes
,
pétiolées , ovales.,

légèrement ondulées , pointues , d'une consistance molle ,

vertes et glabres. Fleurs petites, d'un rouge fort vif et tirant sur

le rose , disposées en grappes axillaires. Rapports à la circée.

Lieu. Le Mexique. ©. Fleurit eu juin—décembre.
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Cuit. Cette plante se cultive en pot et en pleine terre. Si ou

la traite de cette dernière manière , il arrive souvent , sur-

tout dans le nord de la France
,
qu'elle est prise du froid avant

qu'elle ait pu fructifier. Il est donc plus sur de la cultiver en

pots pour jouir de ses fleurs
, qui durent pendant une grande

partie de l'aune'e , et pour obtenir de bonnes graines. On la

sème au j)rintemps, en pot sur couche, et on la repique lorsque

les jeunes plantes ont la force requise. Son vase doit être assez

grand pour qu'on ne soit pas obligé de l'en changer. On la met

pendant tout l'e'té aune exposition chaude, et lorsque les froids

se font sentir, on la rentre dans une orangerie près des jours, oîx

elle se charge de fleurs, et où l'on en jouit long-temps. Quoique

ses fleurs soient petites, elles sont si nombreuses et d'une si jolie

couleur
,
qu'elles offrent l'aspect le plus délicat et le plus agréa-

ble. Cette plante mérite donc, par cette qualité , d'être cultivée

par les amateurs
,
pour l'ornement de leurs jardins et de leurs

serres.

Circée , Circœa*

Cal. court , à limbe à 2 div. 2 pét. 2 étam. i stigm. échancré.

Caps. ov. , hispide , à 2 loges , 2 valves , 2 sem.

1. CiRCÉE pubescente , C. luteliana.

Plante dont la tige est droite
,
peu rameuse

,
pubescente

,

d'un pied environ. Feuilles opp.
,

pét. , un peu velues, légè-

rement dentées. Fleurs en grappes terni.

Liieu. Dans les endroits herbeux. Ind. X • FI. en été.

2. C. des Alpes , C alpina.

Tige de 4 à 6 pouces , droite et glabre. Feuilles opp.
, pét.

,"

cordiformes , luisantes , minces et dentées. Fleurs blanches
,

mêlées de pourpre, en grappes term.

Lieu. La France , l'Angl. ip . FI. ià.

Cuit Pleine terre. Ces plantes ne sont guère cultivées que dans

les écoles de botanique. On croit la première résolutive , mais

on ne remploie pas.
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Luduige , Ludwigiao

Cal. urcéolé, à limbe à ^Siv. longues et persistantes. 4 pétales.

4 e'tam. AnthçFes-àroites et oblongues. Stigm. tétragone»

Caps, à 4 angles , couronnée par le calice non resserre
,

s'ouvrant par un trou situé à son sommet, à 4 loges polys-

permes.

Luduige à feuilles alternes, L.altemifoUa. L. jnacrocarpa

,

Michaux,

Tige droite , anguleuse , très-rameuse y d^un pied. Feuilles

aît. , sess. , lanc, pointues , très-entières. Fleurs petites
,
jaunes,

îrès-ouvertes , sol.
,
péd. , ax.

Lieu. La Virginie. 0. FI. en juin et Juillet,

Cuil. Pleine terre. On la sème au commencement du prin-

temps , sur couche, en plein air. Peu cultivée, seulement dans

les écoles.

ÎIL Un seul style. Fruit capsulaire. Nombre des

étamines double de celui des pétales»

Jussie y Jussicea*

Cal, long , cylind. , dont le limbe a 4 à 5? ^^^^ persistantes. 4 à

5pétales. 8 à lo étam. Anthères oblongues, versatiles. Stigm.

capité , à 4 à 5 stries. Capsule oblongue , cylindrique ou an-

guleuse , couronnée par le calice , à 4 à 5 loges et autant de

valves à cloison polysperme ^ les sem. attachées au réceptacle

central.

Ohs. Ce genre a beaucoup de rapperts avec le suivant ; il eu

diffère par le limbe du calice
,
qui est persistant.

Il paroît que les espèces de ce genre ne sont actuellement

531 en France ni en Angleterre ^ mais comme Miller les a culti-

vées
,
j'ai cru devoir indiquer les siennes»

î. Jussie fi uliculeuse, J. suffnUicosa, An J.vîllosa,\^km.

Tiges frutescentes
^ de 5 pieds , lameuses. Feuilles alternes^
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oblongues , velues. Fleurs petites, jaunes, pédonculées ,. axE*

îaires.

Lieu. L'Amérique mérid. O • ^^- en juillet et août.

^ JussiE -puhescenie y J.pubescens.

Tige de 2 pieds, rameuse et velue. Feuilles étroites, lanc, ait-

Fleurs petites, jaunes , sess. , axilkires vers le sommet destiges»

Lieu. La Jamaïque. 0.

5. J. droite, J erecta , Lam. J. onag^ra, MrLLER»

y^ige de 5 pieds
,

glabre. Feuilles longues ,. étroites , lanc*

Fleurs jaunes
, grandes , sess.

Lieu. Id. o^.

4. J. velue , J. hirsuta. J. hirta^ Lam.

Tige droite , simple , velue , cannelée , de 5 pieds. Feuilles

ait. , lanc. et rapprochées. Fleurs jaunes ,
grandes, ax. vers lie-

haut de la tige.

Lieu. \à. <f

.

Cette espèce est depuis peu cultivée au Jardin des plantes de

Paris.

Cuit. Serre chaude. Ces plantes s*oLtiennent et se multiplient

par leurs graines qu'on sème au printemps , dans des pots sur

couche chaude et sous châssis. Elles sont ordinairement un an

à lever. On transporte alors les pots en automne dans la serre

chaude en les maintenant un peu humides. Au printemps sui-»

vant elles lèvent , et lorsqu'elles sont assez fortes , on met cha-

que plante dans un petit pot qu'on plonge dans une couche

ou dans une tannée. On les change de pots lorsqu'elles les ont

remplis de leurs racines , et on les fait encore reprendre de la

même manière. Elles fleurissent et fructifient dans l'année et

périssent la plupart ensuite.

Ce? plantes sont peu cultivées et ne font pas un grand effet.

Onagre , OEnothera,

Calice long, cylind. 5 le limbe à 4 fol caduques. 4 pét. 8 etam.

Anthères oblongues et penchées. Stigmate quadrifide. Capsule

longue , cjlind. , à 4 angles obtus
> 4 log^s et 4 valve» à
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cloisons polyspermes. Sem. nues , nombreuses , anguleuses ,

attachées à un réceptacle central.

* I. Onagre bisannuelle, QE. biennh. Herbe aux knes.

Cette plante forme une rosette sur la terre pendant la pre-

mière année y dans la seconde il s'élève de son ctntre une tige

assez grosse, épaisse, cylind. , rameuse , de 3 à4 pîeos. Feuilles

lancéolées
,
presqu'entières

,
pointues , longues , d'un vert jau«

nâtre , avec la nervure blanche , dont les pétioles courent sur

la tige et sont dentés dans les feuilles radicales. Fleurs grandes,

jaunes, bien ouvertes , ax. , au sommet des tiges. Capsules cy-

lindriques.

Lieu. L'Amérique sept, (f . FL en juillet—sept. Naturalisée

en France.

* 2. O. grandiflore, OE. grandijlora^ H, K.

Tige frutescente. Feuilles ov.-lancéolées
,
glabres. Etamînes

inclinées. Fleurs jaunes, très-grandes. Caps, alongées, sillon«

nées , épaissies à lem' base.

Lieu. là. ç^ . FI. en juillet et août.

* 5. O. parviflore, OE. paivijlora.

Tige rouge , un peu velue et rude. Feuilles presque den-

tées , molles , ovales-lancéolées
,
planes. Fleurs jaunes. Calice

denticulé au-dessous de son sommet. Capsules à 8 sillons , ven-»

trues et coniques.

Lieu. là. d^, FI. id.

* 4- ^* longifiore, OE. longiflora, Jacq. , Curt.

Tige simple , velue
,
garnie de beaucoup de feuilles ramas°-

sées à son sommet , lanc. , obi. , denticulées , d'un vert foncé.

Fleurs ax. au sommet des tiges
,
jaunes , avec un tube très-long^

et les pétales distans et bilobés. Capsules velues, cylindriques,, à

4 sillons.

Lieu. Buenos-Ayres. o^ . FI. id.

* 5. O. mollette , OE. mollissîma , Dillen,

Toute la plante couverte d'un duvet court et blanchâtre. Tige

îrès-rameuse
, formant un buisson étalé , de i pieds, Feuilles^

presque sessiles , lancéolées
,
pointues , ondulées ou largemen t

dentées , douces au toucher. Fleurs d'un jaune soufre
,
qui

passe peu de temps après au rouge écarlate , sessiles j £ix. , plus
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petites que celles de la j^lupart des espèces. Filameiis e'carlafes^o.

Anthères et stigmates jaunes. Capsules cylindriques.

Lieu, Id. (/ . FI. en juin— oct.

^ 6. Onagre rose , OE. rosea, OE. ruhra , Cat.

Tiges nombreuses, glabres, rougeâtres
,

j>€a rarneuses^^y

d'un pied environ. Feuilles inf. très-légerenient lyrëesj celles

de la tige ovales
,
pointues

,
pe'tioîées

, vertes , souvent roiî-

geâtreSo Fleurs roses, de grandeur moyenne, disposées en espèce

d'épi lâche au sommet des tiges. Caps, en massue, angulease=.

Lieu. Le Pérou. T^ . FI. en juin—ocî.

* ^. O. sinuée , OE. sinuata , Mich.

Tige de 2 à 5 pieds, presque simple, foible, cassante. Feuilles-

sinuées , dentées , d'un vert jaunâtre. Fleurs jaunes
,
petites ,.

ax. Caps, prismatiques.

Lieu. L'Amériq. sept. @. FI. en juillet.

-* 8. O. frutescente , OE. frutico&a , Willd.

Tiges d'un à 2 pieds, glabres , rougeâtres, droites. Feuilles

lancéolées , légèrement dentées , assez longues , d'un vert brurt

€t ordinairement rougeâtres. Fleurs d'un beau jaune , assez.

grandes , en grappes pédoneulées et term. GapSo pédicellées
j.

dont les angles sont aigus.

Lieu. La Virginie. % . FI. en juin—août.
* Q. O. naine, OE. piimila.

Tiges couchées ,
grêles , d'un pied , redressées dans la flo-

raison. Feuilles ov.-ianc.
,
glabres , obtuses ,

presque pétiolées

€t vertes. Fleurs petites , d'un jaune vif, ax.

Lieu. L'Amériq. sept. Tt . FI. en mai—sept.

^ 10. O. odorante, OE. odorata ^Ydhiuiy. ,'E.. P. OE.sua^eo^

lens , id.

Tige droite , d'un pied et àemi à 2 pieds ,
rougeâtre à sa

}jase. Feuilles ait. , ianc.
,
pointues , très-entières , légèrement

ondulées, finissant en pétiole décurrentsur la tige. Fleurs gran-

des , d'un beau jaune , odorantes ; les pétales aussi larges que

ceux de la première espèce à laquelle celle-ci a de plus grands

rapports, mais plus longs. Toute la plante estpubescente. Caps,

cylind. , cannelée.

Lieu. .... "4; ou cr*- Fi. en juillet.
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* II. O. bîancîie , OE. candida, Nob. OE. tetraptera , Cav.

Tiges souvent couchées et ensuite redressées, cylindriques ,

rameuses
,
garnies de poils blancs, doux au taucher. Feuilles

presque sess., ait., alongées, pointues, très-anguleuses, presque

glabres. Fleurs grandes , d'un beau blanc
,
qui passe au rou-

ge pourpre lorsque la fleur est fanée • ce qui arrive du matin au

soir; pédonculées^ solitaires, axillaires. Capsules courtes, télra»

gones, velues , renflées , relevées , entre les angles , d'une côte

blanchâtre. Divisions du calice velues
,
presque aussi longues

que la corolle.

Lieu... <v).Fl. en juillet et août.

12. O. muriquée , OE. rmiricala , Willd.

Cette espèce a beaucoup de rapport à l'onagre parviflore. Elle

endiffèrepar satiged'un rouge pourpre,hérissée de pointes rou-

ges et éparses; par les étamines de la longueur de la corolle ,

au lieu que , dans l'onagre parvifîore , elles sont plus longues

que la corolle. Capsules cylindriques.

Lieu. Le Canada, o^.

i3. O. nocturne , OE. nociiirna ^ Willd. , JiCQ.

Tige cylindrique
,
pubescente , rameuse. Feuilles lancéo-

lées
,
pointues aux deux bouts

,
pubescentes

,
garnies de dents

distantes. Fleurs de la grandeur de celles de l'onagre mollette ,

apétales arrondis, obtus, jaunes et rouges lorsqu'ils se fanent

Capsules cylindriques.

Lieu. Le Cap. <v).

i/îj. O. pourpre , OE., puîjmrea.

Cette espèce a des rapports avec l'onagre rose. Tige cylin-

drique
,
glabre , de 2 décim. de hauteur. Feuilles lancéolées ,

pointues aux deux bouts , très—entières ,
glabres et d'un vert

glauque. Fleurs rouges, de grandeur moyenne, apétales obtus
,

presque ondulés , sans échancrure. Stigmate d'un pourpre noi-

râtre. Capsules ovales , sessiles , anguleuses et sillonnées.

Lieu. L'Amérique septentrionale. @.
Cuit. Toutes ces espèces sont de pleine terre et demandent

peu de soins ; plusieurs se sèment elles-mêmes et souvent plus

qu'on ne veut • les autres se sèment aussi de même ; mais le

plus sûr , et particulièrement pour la 8®
, est de recueillir les
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semences
, et de les mettre en terre aussitôt après leur maturité -

elles lèvent alors au printemps et fleurissent Tannée suivante.

Quand elles lèvent en automne, elles fleurissent Tannée d'après.

L'espèce 8^ est un peu moins rustique que les autres. Ces
plantes aiment les terres douces et fraîches. La première qui
s'est naturalisée se rencontre dans les prés , les pâturages , mais

rarement sur les hauteurs.

La 6® se sème aussi elle-même , et en si grande abondance

que les jeunes plantes couvrent la terre proche de ses pots. Elle

passe ixisB.èz bien nos hivers à une exposition chaude et abritée,.

Toependant il est prudent d'en avoir aussi un pied en orangerie.

On prend de temps en temps de ces jeunes plants de semis, en

automne
,
pour renouveler les vieux. On les met en pot et à

l'ombre pour les faire reprendre.

Us. Presque toutes les onagres peuvent contribuer à l'orne-

ment des jardins. La i'^^ , la 2^, la 8^
, la ia« et la ii® sont

celles qui ont les plus grandes fleurs. La 6® et la i4® ne sont pas

moins remarquablesa

Epilobe , Laurier de Su -Antoine , Kpilohium^

Cal. long , cylind. ^ dont le limbe a 4 div- caduques. 4 pétales»

8 étamines alternativement plus courtes. Anthères ovales»

Stigra. 4-fide. Caps, longue , cylind. , à 4 loges et 4 valves

polyspermes. Semences aigrettées, très-nombreuses, attachées

â un long réceptacle central 3 les valves divisées dans leus

longueur par une cloison.

I. Fleurs irrégulieres.

* I. Epilobe à épi, E. spicatum. K. angustîfolium ^ Lîn.
,

H.K.

Tiges nombreuses , de 4 à 5 pieds , simples ,
glabres , rou-

geâtres lorsque les fleurs sont rouges j blanches et jaunâtres

lorsqueîles sont blanches. Feuilles nombreuses , ait. , lanc. ,.

poinîuesj étroites , denticulées , vertes en- dessus
y
glauques en-
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dessous , rougeâtres dans leur jeunesse , dans la première va-

riété. Fleurs assez grandes , d'un beau rouge , en épi pyrami-

dal et lerm. , les pétales un peu échancrés.

* Variété à fleurs blanches.

Lieu. Ind. . . ip . FI. en juillet et août.

Cette espèce croît sous le cercle polaire.

2. E. à feuilles étroites , E, angustifoUum , Lam.

Ti^^e d'un à 2 pieds , très-rameuse , cylind. , un peu rou»

geâtre. Feuilles épaisses , lin. , étroites
,
pointues , sess. Fleurs

moyennes ,
purpurines , dont les pédoncules ont une bractée.

Pétales entiers.

Lieu. La Suisse. % . Fî. id.

Yar. E. angustissimum , H. K. Rosmarlnifotîum.

Cette belle variété n'est pas traçante. Ses feuilles sont li"

néaires , et ses pédoncules n'ont qu'une bractée.

L'espèce E, à feuilles larges f E. latîfolium , Gmélin

WiLLD., diffère peu des espèces précédentes, et n'en estpeut-être

qu'une variété. Ses feuilles sont les unes alternes , les autres

opposées , molles , douces au toucher , et presque cotonneuses

ovales-îancéolées
,
presqu'entières, pubescentes , sans nervures,

sur leurs surfaces. Les fleurs sont une fois plus grandes.

Lieu. Le Nord de l'Europe. % .

2. Fleurs régulières.

* 5. E. amplexicaule , E. amplexicaule, Lamarck. E. hirsit^

ium , Lin. ^ H. K. , Willd.

Tiges droites , velues , de 4 à 5 pieds. Feuilles îanc,
,
poin-

tues , dentées , opp. , amplex. Fleurs purpurines
,
plus grandes

que celles des autres espèces , ax. , sol. Pétales échancrés. Celte

espèce forme de larges buissons.

UE. tomentosum de Yentenat, Hort. Cels , ne paroît être

qu'une variété du précédent dont il ne se dislingue que parle

duvet plus abondant et plus blanc dont toutes ses parties sont

couvertes. Il est originaire du Ijcvant.

Lieu. Dans les prés, les lieux aquati^^ucs. lad. ip^Fl. id.
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4. Epilobe mollet, E. molle , Lamarck , E. hirsutum , Lii^.

E.villosum
, H. R* E. ^z^èe^ce/zy ,RoTH.,WiLLD. , E.par-

vijlorum.

Tige de 2 à 5 pieds , cylind. , velue , rameuse. Feuilles opp.

ou ait. , lancéolées , denliculées ,
pubescentes , molles et douces

au toucher. Fleurs assez petites , d'un rouge pâle , à pétales

e'chancre's.

Lieu. Dans les lieux aquatiques. Ind. 1^. FI. id.

5. E. de montagne, E. monianum, Curt., Smith.

ïige d'un à 2 pieds, glabre et cylindrique. Feuilles ovales ^

pointues, opp. outernées, dente'es et glabres. Fleurs d'un rose

2)àle.

Zy/ez/, Dans les bois. Ind. 1^ . FI. en juin.

Yar. E. alpestre. Feuilles en cœur à leur base.

6. E. tétragone , E. tetragonimi , Curt.

Tige d'un à 2 pieds , tétragone. Feuilles lanc. , denliculées ^

sess.
,
glabres ; les inf. opp. ; les autres ait. Fleurs petites

,
pur-

purines
,
péd. , ax. , sol.

Lieu. Dans les lieux humides ou simplement frais. X -. FL

en juillet.

7. E. des marais, E. palustre.

Tige d'un pied, cylin(^.
,
pubescente à son sommet. Feuilles

opp. , lanc. , étroites , très-entières. Fleurs purpurines ,
asses

petites , à pétales échancrés.

Lieu. LaFr l'Angl. -yr . FI. id.

Cet épilobe se trouve sous le cercle polaire.

8. E. des Alpes, E. alpiimm. E. anagallidifolium, Lam.

Feuilles opp. , ovales-lanc. , très-entières. Tige rampante.

Fleurs purpurines.

Ijieu. Les montagnes , l'Angl. T|; . FI. id.

q. E. rose , E. roseum , Smith,

Tige rameuse , couverte à son sommet de poils blancs.

Feuilles pétiolées, opposées et alternes ,
ovales-lancéolées, den-

tées en scie. Fleurs petites , carnées. Stigmate en clou, non di-

visé.

Lieu. Dar>g les marais. If . Fleurit en juillet.
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ïo. jE. coloratum , Hort. angl.

Zicu. L'Allemagne. X .

Cw/^. Pleine terre. On ne cultive guère dans les jardins que la

première et la secondeespèce, ainsi que leurs variétés.Quoique

la première soit indigène et assez commune, elle est si agréableà

la vue lorsqu'elle esten fleur, qu'elle doit entrer dans les grands

jardins pour contribuer à leur ornement ^ mais elle a le défaut

,

ainsi que plusieurs autres espèces , d'être extraordinairement

traçante. Cependant quand on a enlevé , vers le mois de mai ,

ses jeunes rejetons qui poussent de toutes parts , il ne s'en élève

plus aucun dans l'année; mais il faut recommencer l'année

suivante. Cette circonstance la rend incommode dans les par-

terres ; elle est très-bien sur les bords des ruisseaux , et dans les

lieux agrestes. La 3^ est aussi une belle plante , mais qui a le

même défaut que la première.

On voit parla nature de ces plantes combien elles se multi-

plient aisément, et que, loin de chercher à les propager, on doit

au contraire tâcher d'arrêter leur fougue. Quand on veut en

planter quelque part , on peut prendre quelques rejetons

enracinés en avril , et les arroser ou les abriter jusqu'à leur

reprise
,
qui ne se fait pas long-temps attendre.

La plupart des épilobes aiment les lieux frais et humides. La

première espèce croît aussi dans les lieux secs et élevés.

Elles ne sont pas employées en médecine. On j^rétend qu'on

peut joindre leurs aigrettes au coton pour les filer.

Gaura.

Calice
,
pétales et étamines de l'onagre. Anthères versatiles. Stig-

mate à 5 lobes. Capsule ovale, à 4 angles, striée , à une loge po-«

lysperme. Une seule semence féconde ; les autres avortées.

I . Gaura bisannuel , G. biennis.

Tiges droites , velues
,
presque simples , fouillées dans toute

leur longueur , de 4 à 5 pieds. Feuilles éparses , sess. , lanc.

,

V^ertes , douces au toucher , ^vec une côte blanche. Fleurs d'un

rouge tendre , en petits bouquets serrés et terminaux.

Lieu. La Virginie. ^ . FL en août et sept.
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* 2. Gaura changeante , G. mutabilis^ H. P. , Gav. , WiLLn,
Tiges cylindriques , très-rameuses , pubescentes , d'un pied.

Feuilles ait.
,

pet. , lanc. , légèrement ondulées en leurs bords

ou peu dentées
,
pubescentes , d'un vert léger . avec la nervure

blanche. Fleurs moyennes ^ d'un jaune soufre
,
passant ensuite

à la couleur orangée lorsqu'elles commencent à se flétrir , en

épi terminal. Le tube fort long ^ l'ovaire sessile. Caps, ovale

,

à 4 semences.

Lieu, La Nouvelle-Espagne. ip . FI. en juillet et août.

5. L'espèce G. fruticosa , Jacq. , ne dilïere guère de ces

ideux espèces. Sa tige est ligneuse. Ses feuilles, plus étroites, sont

linéaires-lancéolées et denticulées. Ses fleurs sont petites , et

leurs pétales droits et ovales-lancéolés.

Zrew. L'Amérique mérid. ï?

.

Cuîu La même que celle des onagres. La première se sème

souvent elle-même. C'est une belle plante qui peut servir à la

décoration des grands jardins , conjointement avec les épilobes

et les onagres. La i*^® est de pleine terre, la 2® d'orangerie ainsi

que la 5^. Cependant cette dernière passe très-bien l'hiver

en plein air lorsqu'il n'est pas rigoureux.

Ce genre
,
qui a tant de rapports avec celui des onagres ; de-

Vroit suivre immédiatement ce dernier.

î V. Un seul style. Fruit à haie* Genres qui ont

rapport aux myrtes , mais dont le nombre des

étamines est déterminé,

Fuchsie , Fuchsia*

Cal. infundibuliforme , coloré, dont le limbe a 4 <3iv. pro-

fondes. 4 pétales. 8 étam. Stigmate capité. Baie oblongue, à 4
loges polyspermes.

Obs. J'ai supprimé dans ce caractère l'indication calici con-

colora des pétales ,
parce que , dansl'espèce suivante , il fau-

droit mettre calici discolora.

ï
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* I. FucHsiE ëcarîate, F. coccînea^ H. K. F. magellana ^

Lamarck. F. triphjlla , Lm.
Arbuste très-rameux et traçant , de 2 à 4 pieds de haut.

Tiges glabres , un peu anguleuses , rougeâlres dans leur jeu-

nesse. Les rameaux un peu grêles , la plupart incline's et diffus.

Feuilles ov.-lanc.
,
pointues , denticulées ou entières , ua peu

charge'es de poils , vertes , avec leurs veines rouges , et sou-

vent , sur-tout en plein air
,
presqu'entiërement rougeâtres.

Fleurs dont le calice est d'un rouge ëcarîate , et les pétales d'un

beau violet , mais qui restent toujours roulés en forme de tube

sans jamais s'ouvrir. Elles sont solitaires ou géminées
,

peii-i'

dantes
,
portées sur des pédoncules ax. au sommet des tiges et

àes rameaux. Etamines rouges. Anthères blanches.

Lieu, lue Chili , les montagnes magellaniques. i) . FI. tout

l'été. Toujours vert.

Les baies de cet arbuste sont pleines de jus d'un rouge foncé

qui teint les doigts et qui est sucré ^ lorsqu'il fait chaud, il

paroît au bout des etamines une goutte fort claire d'une liqueur

extrêmement sucrée.

Cuit. Orangerie et pleine terre. J'avois d'aï>ord cultivé cet

arbuste en serre chaude
;
je l'ai éprouvé ensuite en serre tempé-

rée et en orangerie , où , dans cette dernière, il a supporté les

premiers degrés de froid sans s'en ressentir. Je l'ai planté en-

suite en plein air, où il a passé l'hiver de 1799 -Jepuis ce temps

il subsiste malgré les hivers Kgoureux. Lorsque lé froid est ar-

rivé , c'est-à-dire dans la fin de novembre, je fais mettre de la

litière sur son pied. Ses tiges périssent tous les ans , mais au

printemps il en pousse de nouvelles
,
qui s'élèvent à deux à trois

pieds , et se garnissent d'une très-grande quantité de fleurs qui

se succèdent et fructifient pendant tout l'été et une grande par-

lie de l'automne. C'est la meilleure manière de -cultiver ce joli

arbuste, celle qui donne le plus de jouissance au cultivateur ,

et qui le rend propre à la décoration des jardins
,
par ses belles

fleurs qui pendent avec grâce, et qui réunissent la plus belle

écarlate et le violet le plus pur. Mult. par ses rejetons enracinés ,

qu'il pousse en abondance au mois de mai ^ on les fait re-

prendre sur couche et sous châssis abrité. Au bout d'un moi*
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ils peuvent être mis en plein air. On le maltiplie aussi de bou-

tures, et il s'enracine aussi aisément par ce moyen.

* 2. FvcHsiElycioïde , F. Ij'-cioides , AisBK.

Arbrisseau très-rameux ^ les rameaux divergens et très-feu il-

lés. Feuilles pe'tioîées , ovales , ondule'es
,
presque ternées ^ gla-

bres. Fleurs rouges
,
pédonculées , axillaires ^ les divisions ca-

licinaîes réfléchies en-dessous. Baie presque globuleuse, noi-

râtre.

Lieu. L'Amérique, i?

.

Quoique cette espèce n'ait pas tout-à-fait l'éclat de la pre-=

mière, elle forme cependant un arbuste agréable à voir en

fleurs. Elle est assez délicate et assez difficile à conserver. Elle

demande au moins la serre tempérée et une bonne terre ter-

reautée. On la multiplie de boutures faites en mai , en pot et

sur couche. C'est ainsi qu'on la cultive en Angleterre. On la

trouve en France dans quelques collections. J'en ai vu un beau

pied au Muséum et un autre à la Maîmaison.

Jambolier , Janiholifera , LiN.

Cal. à 4 dents. 4 pétales connivens à leur base. 8 étam. à fila-

mens planes A-rthères ovales, i stigm.

Ce genre , sei^ i Lamarck et Jussieu
,
pourroit être place avec

plus de raison dans la famille des myrtes.

Jambolier pédoncule , J. peduncidata , Lin.

Arbre dont les branches sont droites , cylindriques, grisâtres ,

et les rameaux alternes. Feuilles opposées , ovales, glabres,

entières , veineuse^ ,
pétiolées. Fleurs en panicule corymbiforme,

portées sur des pédoncules axillaires , opposés
,
qui se divisent

chacun en trois paiîies qui soutiennent chacune trois fleurs.

Lieu. Les Incei or. t . Cuit, en Angl.

Cuit. Serre chaude.
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Calice monophyjle , en godet ou tabulé , supère ,

quelquefois semi-infère , nu ou avec deux écailles à

sa base. Pétales insérés au haut du calice , égaux eu

nombre et alternes à ses divisions. Etamines attachées

sous les pétales ; anthères petites, obrondes , arquées.

Ovaire simple, infère ou semi-infère j un style et

un stigmate , quelquefois divisé. Fruit en baie ou
drupacé, quelquefois capsulaire , le plus souvent

infère , à une ou plusieurs loges , renfermant une

ou plusieurs semences. Embryon sans périsperme ,

droit ou courbé.

Arbres ou arbrisseaux. Rameaux et feuilles le pius

souvent opposés. Les feuilles simples , ordinaire-

ment ponctuéese

L Fleurs opposées , dans les aisselles des feuilles

ou sur des pédoncules multiflores* Feuilles sou»

ojent opposées
,
ponctuées»

Mélaleuque , Melaleuca^

Cal. turbiné , à limbe quinquéfide et caduc. 5 petits pétales.

5o à 35 etamines dont les filamens sont réunis à leur base

en 5 faisceaux composés de 6 ou 7 corps. Anthères pen-

chées. Capsule séminifère , à moitié couverte par le calice

urcéolé, bacciforme ; a 5 loges et 5 valves polyspermes.

Ce genre et le suivant ont tant de rapports ensemble
,
qu'on

V. 34
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auroit pu les réunir sous un seul nom générique , ainsi que Ta
fait Cavanilles sous celui de metrosideros, si le nombre des es*

pëces dont il auroit été alors composé, et la considération des

étamines n'avoient invité à les séparer. Cependant , il faut

observer avec attention leurs filamens pour les distinguer •

et dans quelques espèces , il y a quelquefois sujet à indéci-

sion sur leur isolement ou leur réunion à leur base. Une
personne qui voit simplement les fleurs du metrosideros lo^

phanta et celles du meulaleuca h/ypericifoUa , les présume

cueillies sur le même arbre. Il y a pourtant beaucoup de diffé-

rence dans leur feuillage.

Cette grande affinité dans ces deux genres prouve évidem-

ment la supériorité de la méthode de Jussieu sur toutes celles

qui n'ont pour fondement que des distinctions le plus souvent

arbitraires. Dans Tordre naturel, les genres qui ont des rapports

entr'eux se suivent iuamédiatement. Dans le système sexuel de

Linné , la considération du nombre des étamines , de leur iso-

lement ou de leur réunion , les éloigne nécessairement. Ainsi

,

quoique les genres metwsideros et melaleuca ne puissent être

séparés Fun de l'autre à cause de leurs caractères identiques
,

Linné n'a pas moins été obligé
,
pour ne pas s'écarter de la

base de son système , de les placer à une grande distance l'un

de l'autre. Le premier dans sa douzième classe , icosandrie

tnonogj-nie j le second dans sa dix-huitième
,
poljadeîphie

icosandrie. Il en a été de même de plusieurs autres genres dans

ce système.

Le genre mélaleuque contient les espèces dont les étamines

forment plusieurs faisceaux par leur réunion à leur base. Celui

de metrosideros renferme celles dont les filamens sont libres.

On reconnoît d'ailleurs aisément au simple aspect ces deux gen-

res dont les fleurs ont tant de rapports entreîles par leur forme,

îeurcouleur et leur disposition.Les mélaleuques sont toujours très'

fournies de rameaux et de feuilles,et celles-ci sont dans toutes les

espèces d'un joli vert €t glabres , les metrosideros sont un peu

moins rameux. Leurs feuilles sont, dans la plupart , d'un vert

sombre foncé, souvent velues, d'une consistance ferme et ordi-

nairement rudes au toucher»
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1 . Feuilles alternes

^

S, Mèlàleuque à bois blanc, M. leucadendron , Sm!Th
,

LïN.

Arbre ëlevé , dont le tronc est noir et l'ecorce des rameaux

blanche. Feuilles alternes
,
presque sessiles , lancéolées > trës-

entières, obliques et courbées en faux, acurni- ées , fermes ,
gla-

bres , à 5 nervures ; les pétioles blancs. Fleurs nombreuses
,

blanches, petites, en épis alongés.

Lieu. Les Indes orientales, la Noavelle-Holîande , la Nou-

velle-Calédonie. 1? . Toujours verte. Cultivée en Angleterre.

2. M. à fleurs vertes , A2. virid'Jlora , Smith., Lin. Metrosi-^

deros quinqueneivia , Cav.

Cette espèce ressemble beaucoup à la première , et Linné n'en

a fait pour cette raison que sa variété. Ses feuilles sont alternes,

lancéolées-elliptiques, coriaces, épaisses, non courbées en faux,

non acuminées, d'un vert pâle , à 5 à 7 nervures. Les pétioles

et les jeunes rameaux pubescens. Fleurs en graj^pes. *

Lieu. \à "% . FI. en juillet—sept.

5. M. à feuilles de laurier , M. laurina , Smith , Willd»
Arbrisseau qui

,
par le port et le feuillage , ressemble à îa

îauréoîe des bois. Feuille > alternes , ovales-lancéolées , avec une

seule nervure. Pédoncules axillaires , dichotomes
, pubes-

cens-

Lieu. La Nouvelle-Hollande. î?

,

* 4- ^I- ^ feuilles contournées , M. stjphelioides ^ Smith ^

Willd.

Grand arbrisseau dont la tige est très-droite, grisâtre, branchue

et rameuse ; les rameaux horizontaux et quelque^-ims pendans,

un peu velus dans leur jeunesse
,
glabres et blanchâtres ensuite.^

Feuilles allernes , ses>iles , ovales-oblongues , s'alongeant ea

pointe acuminée , retournées à leur base et à leur sommet

,

marquées de plusieurs nervures longitudinales , très-glabres,

vertes, longues de 25 mill., larges de 4 ( ^ ^ Hgnes sur 2 ^ ) ,

ponctuées. Fleurs naissant autour des jeunes raiaeaux , au-des«

sous de leur sommet.
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Lieu. Id. Ç) . Toujours vert. Cette espèôe n*a pas encore fleuîî

en France.

5. MÉLALEUQUE noueusc j M. nodosa , Cav. , Smith , Willd.

Tige grisâtre , très-rameuse , de 2 à 5 mètres de hauteur ; les

rameaux montans
,
garnis de poils blancs dans leur jeunesse ^

d'un brun léger. Feuilles alternes et éparses , line'aires , ras-

semblées sur les rameaux précédens, distantes sur les nouveaux,

linéaires , pointues ,
piquantes ; la pointe droite

,
ponctuées de

points distans
,

glabres , vertes , longues de 20 à 25 milli-

nièlres , larges d'un et demi. Fleurs petites, blanches , rassem-

blées en tête au sommet des rameaux : ces derniers , en s'alon-

geant , laissent les fleurs à leur place , oii leurs capsules forment

des anneaux. Cette circonstance est commune à la plupart des

mélaleuques et des métrosidéros.

Lieu. Id. î? . Toujours verte. Fleurit en juin et juillet.

*6. M. armillaire,iVZ. armillaris,CAy., Smith. NonArmillaris.

M. ericifolia, \ETiT., Javd. Malm.

* Tige droite, grisâtre, rameuse; les jeunes rameaux blanchâtres,

un peu pendans. Feuilles éparses , nombreuses , rapprochées

,

couvrant les rameaux , linéaires , mucronées , sans être pi-

quantes comme celles de l'espèce précédente; leur pointe recour-

bée; vertes, glabres , longues de 20 à 22 mill. , larges d'un

et demi ( 8 lignes sur une demie ) . Fleurs blanches , latérales

sur les jeunes rameaux. Leurs filamens très -longs , linéaires et

divisés en plusieurs rayons à leur sommet. Les points des feuilles

sont assez gros et sur deux lignes.

Lieu. Id. ^ . Toujours verte. Fleurit en mai—^juin.

Cette espèce a beaucoup de rapports à la précédente , mais ses

feuilles ne sont pas piquantes.

7. M. à feuilles de bruyère , M. ericifoUa , Smith , Willd.

Tige droite
,

grisâtre , élevée , très-rameuse. Les rameaux

blancs et un peu soyeux dans leur jeunesse. Feuilles nombreu-

ses , éparses , linéaires , sans nervmre apparente , très-ponc-

tuéessans ordre, un peu courbées , longues de 1 5 mill. envi-

ron et larges d'un, vertes et glabres. Fleurs blanches, entourant
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les jeunes rameaux comme celles de l'espèce 5 , mais plus éloi-

gnées de leur sommet.

Lieu. Id. i> . Toujours verte. Fleurit en et juin juillet.

* 8. M. à feuilles de diosme , M. diosmatifolia , N. metroside-

ros armillaris , Cav. , îcon. ?

Le port et \qs feuilles de cette espèce ressemblent beaucoup à

ceux du diosme cricoïde. Elle me paroît très -distincte de la

6® avec laquelle il semble qu'on l'a confondue. Elle forme un ar-

brisseau moins élevé , très-garni de rameaux qui sont d'un

blanc mêlé de brun et menus. Feuilles cylindriques , éparses ^

vertes et glabres , longues de i5 à i5 millimètres , et larges

de trois quarts. Ponctuées d'un seul rang de gros points trans-

parens. Leur sommet forme une petite pointe un peu courbée»

Fleurs disposées comme celles des espèces précédentes.

Lieu. Id. i) . Fleurit id.

9. M. à feuilles de genêt , M. genistifolia , Smith.

Cette espèce , peu répandue j, a beaucoup de rapports à la 5®
;

mais ses feuilles sont moins longues et plus larges ; elles sont li-

néaires , lancéolées, pointues sans être acuminées ni piquantes,

très-ponctuées , trînerves, vertes et glabres , longues de ï5mil-

limètres i larges d'un. Fleurs blanches
,
géminées , alternes , ses-

siles , formant des épis au-dessous du sommet et des rameaux
,

comme celles à^i espèces précédentes- Cette mélaleuque est

,

Je crois , cultivée à la Malmaison.

Lieu. Id. j^ . Toujours verte.

10. M. feuillue , M.foliosa , N. M. decussata et viridijlora
,

Hortuî.

Cette espèce, cultivée à la Malmaison, est remarquable par \dc

forme de ses feuilles et par leur quantité. Sa tige est droite

très - rara. ) les ram. sont d'un brun pâle
,

glabres et striés.

Les feuilles sont très-nombreuses , éparses , Irès-rapproehées
,

pétiolées
,
presque sessiies , ovales-oblongues , obtuses y ou du

moins sans pointe , vertes
,

glabres
,

ponctuées ^ les points

Jbruns et saillans en-dessous , longues de i5 millimètres , larges

de 4- J^ n'ai pas vu ses fleurs : selon ce que m'a dit M. la

Haye , elles sont vertes.

Lieu. Id. y , Toujows yçrîe.
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Olfs. Cette raelaleuque est cultivée à la Malmaison sous les

noms M. viridijîora et M. decussata, Hort. angl. Ces deux ad-

jectifs ne lui convienneKt pas. Elle n'a aucun rapport avec la

seconde espèce bien connue sous le nom de virîdiflora. Celuî

decussata ne peut lui éli e adapté
,
puisque ses feuilles ne sont

ni oppo>-ée.s en croix , ni uiêine simplement opposées.

* 1

1

. MÉLALF.UQUE à feuilles de serpolet , M. serpillifolîa , N.

M. tf'jmjolia , Hortul.

Tige^ isàtre, brar.ch'ir, très-rameuse ; les rameaux blancs ou

brunâties. Feuillet alternes, assez nombreuses, presque sess.,ov.^

pointue , sans être acuminées, un peu concaves en-dessus, ponc«

tuées de gros points iransparens et distnns,de Sk^ œill. de Ion-»

gneur et de 2 de largeur , fermes , vertes et glabres. Fleurs.. . . •

Lieu. Id. ^ « Toujours verte.

2. Feuilles opposées.

^ 12. M. à feuilles de myrte , M. mjrlifolîa^ Vent., Jard»

Malm. M, squarrosa , Smith.

Tige très - droite , d'un gris cendré
,
jaunâtre dans sa jeu-

nesse , rameuse j les rameaux opposés , souvent verticillés
,

plus ou moins garnis de poils blancs lorsqu'ils sons jeunes ; de

2 à 5 mètres et plus de hauteur. Feuilles, les unes éparses, en pe-

tit nombre ) la plupart opposées en croix
,
presque sessiles ,

ovales »
pointues

,
ponctuées, fermes, glabres, vertes, de 8 à 12

naillim êtres de longueur, etde 5à8 de largeur. Fleurs à étamines

d'un blanc jaunâtre, verticillées, en épis au-dessous du sommet

^ts rameaux. Filamens blancs.

Lieu. Id. ï) . Toujours verte. Fleurit en juin.

Variété à feuilles un peu plus larges , à rameaux plus velus.

M^ decussata , Horlul. . .

* i5. M. à feuilles de thym, M. tlijmifoh'a , Smith , Willb.

M. gnidiœfolia , Yeivt, , Jard. Malm.

ilif. coronata , Anck. Metrosideros calicina , Cav.
,

ïcoii. . .

Tige grise, droite^ de 2 pieds environ de hauteur, formant

laue tête arrondie , composée de beaucoup de branches et de ra-
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meaux , à-peu-prës comme celle du diosma ciliata. Les rameau^s

menus , très-nombreux. Feuilles opposées, presque sessiles , lan-

ce'ole'es
,
pointues , longues d'un centimètre , très-ponctue'es >

d'une odeur de myrte. Fleurs nombreuses , d'un pourpre violet

,

ramassées plusieurs ensemble à l'entour et aux endroits des bran-

ches oii s'est terminée la végétation précédente et où commence

la nouvelle. Anthères blanches. Style rougeâtre. Calice à 5 divi-

sions bordées de blanc.

Lieu. là. ^ . Toujours verte. FI. en juillet—nov

.

* 14. M. à feuilles de linaire, ifef. linariifolia , Smith , Willd.

M. hyssopifoUa ^ Cav. , Icon. M. angustifolia, M. rosma^

rinifolia. M. stricta , Hortul.

Grand arbre dont l'écorce est spongieuse , blanchâtre dans

sa jeunesse. Tige très-droite , rameuse. Feuilles opposées , li-

néaires-lancéolées
,
pointues , à trois nervures , très-ponctuées

,

presque sessiles , d'un vert un peu glauque , très-glabres. Fleurs

blanches , solitaires , sessiles , opposées
,
garnissant les sommets

àes rameaux. Fiîamens des étamines très -longs, pinnés du

«ommet à leur base ; ce qui fait paroître les fleurs frangées.

Lieu. Id. "^ , Toujours vert.

* i5. M. à feuilles de millepertuis, M. hj-perieifoîia, Smïtb ^

WiLLD. , Vent. , Hort. Cels.

Cette espèce , la plus belle des méîaleuques , et dont les fleurs

ont la même couleur et la même disposition que celles de quel-

ques métrosidéros , s'élève à 5 à 4 mètres et peut-être plus de

hauteur. Sa tige , droite , donne naissance à une très- grande

quantité de branches et de rameaux longs et pendans ; ces der-

niers sont anguleux ou tétragones dans leur jeunesse. Feuilles

opposées en croix, sessiles, ovaîes-obl^ngues, glabres^ ponctuées,,

vertes en-dessus, un peu glauques en- dessous. Fleurs d'un beau

rouge , formant des épis sur les rameaus , les branches et la tige.

Elles sont situées sur les vieux bois et sur ceux de Tannée précé-

dente. Leurs fiîamens sont très-longs et mnltifides à leur sommet
Lieu. là. T^ . Toujours verte. FL en juillet—oct»

Ohs. Les espèces 6, 7 , 8 et ïï ont dans leur jeunesse^ soie

de semis , soit de boutures , leurs feuilles beaucoup plus grandes.

€@ B'est que lorsqu'elles out fxk uik' d^mi-mçU'e enyiroa d^
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hauteur qu'elles prennent la dimension de celles qu'elles doivenl

avoir. Il en est ainsi de quelques métroside'ros j ainsi qu'on verra

^ans le genre suivant.

Metrosideros*

Calice monophylle , campanule , à 5 dents j 5 pe'tales re'tre'cis à

ieur base , inse're's sur le bord intérieur du calice. Etamines

nombreuses , inse're'es au calice. Anthères ovales
,
penchées.

Style filiforme , de la longueur des etamines. Stigmate tron-

qué. Capsule à 5 loges et 3 valves , s'ouvrant par le sommet.

Semences nomîjreuses
,
petiees , minces

,
pointues aux deux

bouts , attachées au réceptacle central.

ï . Feuilles opposées.

1. MÉTRosiDÊROs hispidc , M. Tiispida, Smith. M, anomala^

Vjent. , Jard. Malm. M. hirsuta , Andr.

Tiges droites , cylindriques , très - rameuses , hérissées de

poils rudes et purpurins , comme ceux qui revêtent les rameaux

du robinier rose , glabres à leuy base , d'un mètre environ de

hauteur. Feuilles presque sessiles, op|)osées en croix , ovales, en

cœur à leur base, obtuses à leur sommet, très-entières, coriaces,

un peu rudes au toucher , d'un vert foncé en-dessus
,
glauques

en-dessous, longues de 7 centimètres , larges de 4 (2 pouces et

demi sur un et demi ). Fleurs droites , d'un beau rouge, de deux

pouces et demi de diamètre
,
pédonculées , solitaires , termi-

nales. 4^5 pétales arrondis
,
glabres en-dedans , hérissés en-

dehors. Etamines nombreuses , à fîlamens blancs et anthères

faunes.

Lieu. La Nouvelle-Hollande. *> , Toujours vert. Fleurit en été.

* 2. M. multiflore , M.florihunda , Smith, Vent., Jard,

Malm. M. connatUy Desf. , Cat. Mus, M. laurifolla ^lîoHiûc:

Arbrisseau dont la tige droite , cylindrique , rameuse , a un
à deux mètres de hauteur ( 5 à 6 pieds ). Rameaux opposés en

croix, axillaires
,
glabres , rougeâtres. Feuilles opposées, distan-

tes
,
pétiolées , un peu obliques , très-ouvertes , ovales-lancéolées,

entières
,
pointues

,
glabres , luisantes

,
ponctuées , odorantes

,
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vertes, loiigiies de lo centimètres, larges de 4 ( trois pouces

et demi sur un et demi ). Fleurs petites , d'un blanc jaunâtre,

avec des bractées et 4 petits pétales , disposées en panicule droit

et terminal. Anthères jaunes.

Lieu. Id. ^ . Fleurit au printemps.

5. M. à côtes, M. costata , Smith , Gartner.

Cette espèce se distingue de la précédente par ses feuilles plus

longues
,
plus étroites

,
péliolées , linéaires , lancéolées , acumi~

nées , obliques ou en faux, rudes et luisantes. Fleurs plus gran-

des , d'un blanc jaunâtre , disposées en sortes d'ombelles au

sommet des pédicules qui forment un panicule irrégulier , ra~

meux et terminal.

Lieu, Id. ^

.

4» M. diffus , M. diffusa , Smith. M. lucida , Lin. An id. Hort.

angl. ?

Arbrisseau dont les feuilles sont ovales, à 5 nervures et glabres.

Fleurs jaunes , en panicules axillaires et terminaux^ les pédicules

opposés et biflores.

Lieu. La Nouvelle-Zélande, i?

,

2. Feuilles alternes

.

* 5. M. à feuilles lancéolées, M. lanceolata ^ Smith. M. lo^

phaniha, Yent., Jard. Cels.

Tige droite , cylindrique , rameuse
,
grisâtre , de 2 mètres et

plus de hauteur. Rameaux alternes , ouverts. Feuilles presque

sess. , lancéolées^ mucronées à leur sommet
,
quelques-unes un

peu courbées, ponctuées , coriaces
,
glabres , vertes ^ les plus lon-

gues ont 6 à 7 centimètres et un de largeur ( 2 pouces et demi

sur 3 à 4 lignes ), Les jeunes feuilles, ainsi que les rameaux, rou-

geâtres , et couverts de poils soyeux et luisans. Fleurs d'un beau

rouge foncé , situés vers le milieu des rameaux , très-nombreu-

ses, rapprochées. Les étamines ont 2 à 5 centimètres de longueur.

Anthères d'un blanc jaunâtre.

Lieu. La^Nouvelle-Hollande. i? . Toujours vert. Fleurit en

été.
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Le nom de lophaniha, ou en panache , n*est point particulier

à cette espèce ; il convient également aux suivantes.

6. MÉTROSiDÉROs à feuiUes étroites , M. angustifoUa , N. An
M. citrina , Curt. . . ?

Ce métrosidéros ne paroît être qu'une variété de l'espèce pré-

cédente. 11 a le même port , mais son feuillage diffère sensible-

ment. Ses feuilles sont lancéolées - linéaires , mucronées 5 la

plupart droites
,
quelques-unes un peu courbées

,
ponctuées ,

longues de 8 centimètres et demi, larges de 5 millim. (5 pouces

2 lignes sur 2 lignes et demie), de la même consistance que celles

du précédent. Fleurs de la même couleur , mais moins vive, et

disposées de même. Sgs jeunes pousses sont pareillement ve-

lues.

Lieu-. Id. î? • Toujors vert. Fleurit id.

Variété à feuilles plus longues , M. longifolia , N.

Je présume avec quelque raison que les M. lanceolata ,

angustifoUa , longifolia etfalcata sont des variétés d'une seule

et même espèce.

* 7. M. à feuilles courbes , M.falcata , N.

Cette espèce, ou variété,que j'ai obtenue, il y a 8 à dix ans, de

graines que m'a envoyées M. Banks, a encore beaucoup de rap-

ports avec la 5® 3 cependant elle en diffère sensiblement par son

feuillage. Tige droite , ferme ,
grisâtre , de 2 mètres et plus de

hauteur , branches et rameaux roîdes , longs et un peu courbés.

Feuilles lancéolées
,
presque linéaires , mucronées, très-dures

et très - fermes , roulées en leurs bords
,
ponctuées , toutes

,

jeunes et vieilles , courbées en faux , longues de 9 centimètres

et demi , larges de 6 millim. (5 pouces et demi sur 2 lignes),

d'un vert foncé ] les jeunes pousses soyeuses , rougeâtres. Fleurs

de la raiême couleur que celles de la 5® et disposées de

même.

Lieu. Id. ï) . Toujours vert. Fleurit id. Ce métrosidéros est

d'un superbe effet dans le temps de ses fleurs.

* 8. M. cilié , M. ciliata^ N.

Tige droite, ferme, garnie de beaucoup de branches et de ra-

meaux droits ou peu pendans. Piameaux couverts de poils blancs

^ui restent long-temps à la_ba5e à%^ fsuiilçs ^ où ils forment d§
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petites touffes. Les Jeunes pousses légèrement rougeâtres , mais

très-soyeuses. Feuilles ovales-lancéolèes, mucronées, très-fermes,

Bordées , visiblement ponctuées , d'un beau vert , longues de

4 cent, larges d'un (deux pouces sur 4 à 5 lignes). Fleurs d'un

rouge un peu moins vif C[ue celles de la 5^ espèce. Disposées

de même.

Lieu. Id. ^ . Toujours vert. Fleurit id.

* 9. M. à feuilles de buis , M. hiixifolia , N. An M. ciliala
^

Smith ? M. myrtifolia , N. et Horlul.

Tige droite, ferme
,
grisâtre, rameuse 5 les rameaux couverts

de poils blancs qui subsistent pendant un assez long - temps«

Feuilles ovales-elliptiques ^ les unes un peu obtuses , les autres

pointues , marquées d'une nervure qui longe leurs bords , fer-

mes
,
ponctuées , d'un beau vert, longues de 2 à 4 cent., larges

de 7 à i4 mill. relativement à l'âge. Les jeunes pousses rou-

geâtres et soyeuses. Je n'ai pas vu ses fleurs. Je ne sais par con-

séquent si cette espèce est vraiment le M. ciliata de Smith

,

dont les fleurs sont d'un beau rouge , en corymbes terminaux
3,

et qui est orig, de la nouvelle Calédonie.

Lieu, h . Toujours vert.

* 10. M. bordé , M. marginala, Cav. ïcon. M. latifoUa ,

Hortul.

Tige droite, ferme, grisâtre, rameuse; les rameaux velus et

rougeâtres dans leur jeunesse. Feuilles ovales-lancéolées
,
plus

larges que celles des autres espèces de cette section , sessiles ,

îrèt-distinctement bordées d'une nervure; quelques-unes en

outre trinerves , mais c'est le plus petit nombre (ce caractère

est variable dans ce genre); ponctuées , mucronées à leur som-

met , très-glabres, d'un beau vert, longues de 5 à 7 centimè-

tres , larges d'un et demi à deux , selon l'âge de l'artrisseau

{1 pouces à 1 pouces eldemi sur 6 à 9 lignes). Etammes rouges.

Pétales blanchâtres. Même disposiiion des fleurs que celle de

la cinquième.

Lieu. Id. ï? . Toujours vert. Fleunt là.

* 1

1

. M. à feuilles épaisses , M. crassifoUa^ Hort angî., KortuL

Pour ne pas faire de nouveaux adjectifs , dont il n'y a que

trop
y
j'ai laissé cette dénomination

.,
qui n'e^l f^s plus particu-



38o CLASSE XIT, OR ©RE Vil.

lière à cette espèce qu'aux pre'ce'dentes et aux suivantes , ses-

feuilles n'étant guère plus e'paisses. Ce métroside'ros est très—

glabre. Ses rameaux, dans leur jeunesse, ont à peine quelques

poils, et sont toujours rouges, ainsi que la tige, qui ne devient

grisâtre qu'en avançant en âge. Feuilles lancéolées-oblongues ^

mucrouées par une pointe rougeâlre
,
presque sessiles , borde'es>

ponctuées plus sensiblement que dans les autres espèces précé-

dentes , fermes , un peu plus épaisses , d'un beau n^ert , un peu
glauques, très-glabres , longues de 7 centimètres , larges de 10

à i5 millimètres ( 2 pouces et demi sur quatre à 5 lignes ).

Fleurs du même rouge que celles de la 5® , disposées de méme^
maisjDresque terminales.

hieu. Id. I? , Toujours vert. FI. id.

12. Metrosideros glauque , 7J/. glauca ^ Hort.

Je n'indique ce métrosidéros que parce qu'on le cultive ea

France sous ce nom. Il me paroît tenir des deux espèce» pré-

cédentes. Ses feuilles sont moins longues
,
plus étroites (2 pou-

ces sur 5 lignes ), lancéolées , mucronées ,
quelques-unes à trois

nervures , légèrement bordées
,
ponctuées , d'une texture gé-=

néralement plus mince que celle des autres espèces , très-gla-

bres, et d'un vert tirant sur le glauque. Je n'ai pas vu ses

fleurs ', mais , suivant M. La Haye , elles sont d'un beau rouge.

Lieu. Id. i) . Toujours vert.

On cultive à la Malmaison une autre espèce qui me paroît

avoir des rapports à celle-ci.

* i3. M. à feuilles linéaires , M. linearis , Smith.

Tige très-droite , ferme ,
glabre, grise et rameuse. Le* ra-

meaux rougeâtres , très-ouverts ) les jeunes pousses d'un gris

rougeâtre , couvertes de poils blancs. Feuilles alternes , sessiles^

linéaires , longues de 1 1 à 12 centimètres , larges de 5 raillim.

( 4pouces et demi sur.une ligne ), canaliculées, dures , fermes,,

ponctuées, à bords roulés , d'un vert sombre. Fleurs d'un rouge

un peu pâle ou blanches , disposées comme celles de la 5^.

Lieu. Id. ï? . Toujours vert. FI. id.

L'espèce que l'on cultive sous le nom de M. penifolia me
paroît une variété de celle-ci, dont les feuilles sont un peu plus

nombreuses , et d'un tiers plus courtes.
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* 14. M. cânaîicuîé , M. canaliculata , Hort, augî.

Ce metrosideros a beaucoup de rapports au précèdent. Mais

ses feuilles sontmoins nombreuses que celles de l'espèces à feuilles

linéaires; elles sont de la même longueur , mais plus largesj,

(2 lignes) ; ce qui le distingue le jdÎus , c'est que leurs bords rou-

lés en-dedans et rapprochés les rendent bien canaliculées. Elles

sont très-fermes , mucronées
,
ponctuées et d'un vert sombre.

Je n'ai pas vu ses fleurs et ne l'ai possédé que peu de temps.

Lieu. Id. y> . Toujours vert. Fleurit id.

i5. M. piquant, M. rlgida. M. glandulosa , Hortul.

Cette espèce est très-distincte. Tige droite, ferme
,
grisâtre

,

rameuse ; les rameaux rougeâtres et les jfeuilles veraes dans

leur jeunesse. Feuilles lancéolées
,
presque linéaires , terminées

par une pointe dure et piquante , longues de 5 cent, à 5 cent, et

demi , larges de 4 naill. (i5 lignes sur 2) , très-fermes , dures
,

ponctuées de points élevés et noirâtres ^ tant sur leurs bords que

sur leur surface
,
qui les rendent âpres au toucher , d'un beau

vert. Je n'ai pas vu ses fleurs.

Lieu. Id. T|r . Toujours vert. Fleurit id.

16. M. acuminé , M. acuminata , N. M. scabra , Hortul.

Tige droite, ferme, rameuse. Les rameaux glabres et rou-

geâtres. Feuilles très-étroites, linéaires, acuminées par une pointe

particulière et piquante , à bords roulés
,
ponctuées de deux li-

gnes de points, longues de deux cent, à deux cent, et demi, larges

d'un mill. (9311 lignes sur une demie)
,

glabres et vertes..

Fleurs

Lieu. Id. ip . Toujours vert. Cultivé à la Malmaison.

1^. M. rude , M. asfera , N. An M.fasciculata , Hort. angî.

Cette espèce a des rapports avec les deux précédentes , et

paroît tenir le miheu entre elles. Tige d'un gris brun , droite
,

ferme
,
garnie à son sommet de beaucoup de rameaux proches

les uns des autres, qui les fontparoître fascicules. Feuilles nom-
breuses, linéaires, terminées par une pointe piquante , fermes ,

planes, ponctuées de deux lignes de points un peu élevés, vertes

,

glabres, longues de 3 cent., larges de a mill, (i5 lignes

sur |). Fleurs jaunâtres.

Lieu. Id. "h . Toujours vert.^
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* 18. Metrosideros à feuilles de saule , M. saligna , Smitk.
Tige droite , ferme, d'un gris blanc, rameuse ; les rameaux

très-ouverts et un peu pendaus , longs
,
pas aussi nombreux

que ceux de l'espèce suivante, gris, rougeâtres dans leur jeu-

nesse -y les jeunes pousses un peu soyeuses et aussi rougeâtres.

Feuilles lancéole'es , assez larges au milieu , rétrécies aux deux

!bouts , très-atténue'es à leur sommet, fermes, bordées, fine-

anent ponctue'es, longues de g centim. , larges de deux( 3 pou-

ces 4 lignes sur 8 lignes ) , d'un beau vert , lisses et glabres.

Fleurs jaunâtres
,
petites , dispose'es comme celles àes autres es-

pèces. Les calices et les pe'tales glabres.

Lieu. Id. I?. Toujours vert. FI. id.

* 19. M. à feuilles d'osier, M. viminalis. M. saligna, Vent,
Hort. Ceîs-

Cette espèce a un port vraiment pittoresque. Ses branches et

ses rameaux pendent detouscôte's , comme ceux du saule pleu-

reur. Tige droite
,
presque blanche ou d'un blanc rougeâtre ,

très-branchue et très-rameuse j rameaux plians
,
pendans, fau-

ves 'y les jeunes pousses soyeuses et rougeâtres. Feuilles lancéo-

le'es - linéaires , non rétrécies comme celles de l'espèce précé-

dente, bordées , finement ponctuées , fermes ,
glabres , d'un

vert léger , longues de 9 centimètres , larges d'un ( 3 pouces

4 lignes sur 4 lignes ). Fleurs blanchâtres
,
pubescentes , dispo-

sées de même.

Lieu. Id. i> . Toujours vert. FI. id.

M. Noisette cultive une autre espèce de ce genre, dont il m'a

envoyé un échantillon, et qui, par son feuillage, me paroît

être une des plus intéressantes. J'ai cru, à cause de ses qualités,

devoir la nommer i{/. speciosa , N. Ses feuilles ont 12 à i3

centimètres de longueur et un et demi de largeur
( 4 pouces et

demi sur 6 k'] lignes ) 5 elles sont bordées d'une nervure as-

sez distante de leurs bords. La nervure principale est très-sail-

lante en-dessous , et elle donne naissance à plusieurs nervures

latérales très distinctes et presque parallèles. Elles sont très-

glabres et d'une belle verdure foncée. Cette espèce n'a pas en-

core fleuri.

Obs. Les espèces de ce genre se distinguent aisément des me-^
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îaleuques par leurs feuilles très-fermes , dures , et la plupart

d'un vert foncé. Les jeunes métrosidéros ont, comme les me-
laleuques , des feuilles bien plus larges que celles qu'ils doivent

avoir dans la suite. L'espèce i5 a , la première et la seconde an«

ne'e de son semis , des feuilles de 4 à 5 lignes de largeur
, et

d'un pouce et demi seulement de longueur; et au bout de 5

ou 4 ans elles n'ont plus qu'une ligne de large , et prennent

4 ou 5 pouces de long. Il en est à-peu-près de même des autres

espèces.

L'e'corce des deux dernières espèces se de'tache par lambeaux

mous au toucher, et offre une surface d'un blanc carné.

Leptosperme , Leptospennum,

Calice et pe'taîes des me'laleuques. Etamines nombreuses , dis-

tinctes. Anthères , id. Capsule turbinée , séminifère , ombd-

lique'e , à 5 à 5 loges. Semences très-menues.

* I. Leptosperme thé, L, ihea^ Willd. lu.flaKfescerfs^ Smith.

J'ai cru devoir réunir ces deux espèces que Wilidenow a sé-

parées
,
parce que je n'y ai vu que des caractères accidentels qui

apportent de légères différences; et ces espèces de parkçulàrités

arrivent assez souvent dans ce genre.

Arbrisseau de deux mètres , et plus , de hauteur. Tige droite
,

grisâtre , très-rameuse ; les rameaux alternes , rougeâtres ; les

branches un peu pendantes. Feuilles alternes, linéaires - lan-

céolées , obtuses et arrondies à leur sommet
,
quelquefois avec

une petite pointe courte , ordinairement sans nervure , excepté

celle du milieu ; dans quelques-unes , mais rarement , il s'en

trouve trois ; très - entières , finement ponctuées , longues d'un

centimètre et demi à deux , larges de5à4(6à9 lignes sur

une as), vertes et très - glabres. Fleurs blanchâtres. Calices

glabres.

/iiew. LaNouv.-Hollande, i?. Toujours vert. Fleurit en juin

et juillet.

*2. L. à balais, Z. scoparium ^ Smith. Philadelphus scopa-

nus , H. K. Melaleuca scoparin , Lin.

Tige droite, de deux mètres et plus ,
garnie de beaucoup de
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rameaux et de brandies montantes. Feuilles ovaiei ^ sessiles ,'

niucronëes , ouvertes , même un peu renversées, fermes
j
quel-

ques-unes à trois nervures peu distinctes , un 2>eu velues en-

dessous dans leur jeunesse , longues de 8 à lo miîl. , larges de

5 à 4- Fleurs blanches ; les dents du calice colorées. Calices

glabres , ainsi que les capsules. Rameaux gris. Etamines rouges.

Lieu. Id. I? . Toujours vert. FI. id.

T^ar, * I. L. à feuilles de lin , L. linifolium.

Feuilles lancéolées
,
presque linéaires , mucronées , souvent

à 5 nervures
,
plus longues que celles de l'espèce.

Les feuilles nombreuses de cette variété sont lancéolées, oblon-

gues
,
presque spatulées , étant plus larges à leur sommet que

dans leur milieu et à leur base , terminées j^ar une petite pointe

obtuse. Elles ont deux centimètres environ de longueur et quatre

millimètres de largeur (9 lignes sur une et demie). Elles sont

,

ainsi que les rameaux , très-glabres , et ont des rapports très-

proches avec le L. ihea.

* 2. L. à feuilles de myrte, L. squarrosum, Gartner.

Feuilles ovales , un peu plus larges que celles de Fespèce

,

sensiblement mucronées , ordinairement à trois nervures. Ra-

meaux bruns. Filamens des etamines blancs.

Sous-variété à rameaux rouges.

* 5. Leptosperme cotonneux , Z». lanigerum , Smith. Plii-^

ladeJpJius laniger , H. K. L. tomentosum , Hortul.

Tige droite, très-branchue et très-rameuse. Les rameaux pluy

courts et plus roides que ceux de la i"^^ espèce
,
garnis de poil*

blancs et légèrement rougeâtres. Feuilles ovales
,
pointues

;

leurs bords et leurs sommets ordinairement , réfléchis en-des-

sous , d'un vert blanchâtre , velues en-dessous , longues de

8 mill. , larges de 4- Fleurs blanches ; les calices cotonneux y

blanchâtres , soyeux ; ses dents persistantes.

Lieu. Id. ^ . Toujours vert. FI. en juillet et août.

J^ar. * I. L. pubescent , L. pubescens y Willd,

Cette variété est aussi blanche que l'espèce , mais elle esfr

moins velue, ^^s feuilles sont d'un tiers plus longues et pas

plus larges ) elles sont réfléchies de même. Les rameaux soat
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|teti velus. L'espèce que les jardiniers nomment L. retortum

ïi'est pas même une sous-varie'té de celle-ci.

*4-L= à petites feuilles , L.parvifolium , Smith. L. o^ale , N.

Cette espèce n'est point blanchâtre comme la pre'cédente et

ses variéte's , mais elle est abondamment chargée de poils sur

ses rameaux et sur ses feuilles ; celles-ci sont presque de moitié

plus petites que celles de la 5^
, ovales , sans nervure , rou-

geâtres à leur extrémité
,
qui n'est point mucronée , couvertes

sur les deux surfaces de poils blancs , bien vertes. Je n'ai pas

vu. ses fleurs. Les dents de ses calices sont , suivant Smith, co-

lorées et membraneuses.

Sous-variété à feuilles moins vertes , blanchâtres.

J'ai obtenu par le semis une variété ou sous-variété de l'es-

pèce 5,dont les feuilles sont aussi petites que celles de l'espèce 4?

mais qui tient par sa couleur de la 5^.

Lieu. Id. î> . Toujours vert. Fleurit id.

5. L. arachnoïde, L. arachnoideum , Smïth.

Tige droite , rameuse j les rameaux hérissés de poils. Feuilles

en alêne
,
piquantes. Calices et leurs dents velus. Smith.

Cette espèce se distingue de la suivante par son calice velu.

hieu. Id. ï> . Toujours vert. Fleurit id.

*6. L. piquant, L. pungens ^ N.

Cette espèce m'a été envoyée en graines par M. Banks sous

ce nom
;
quoiqu'elle puisse avoir des rapports avec la précé-

dente , elle en diffère considérablement , ainsi que de celle

nommée L. atteiiuatum , Smith , dont les calices sont soyeux

et velus.

Tige droite
,
grisâtre , très-munie de branches et de rameaux.

Ceux-ci sont absolument glabres et rouges. Feuilles lancéolées-

linéaires
;
quelques-unes à 5 nervures peu distinctes , mucro-

nées
,
piquantes , roides ,

planes , vertes , très-glabres
,
ponc-

tuées , longues de i8 mill. , larges de 4 ( 8 lignes sur 2 ), Fleurs

blanches 5 calices très-glabres, ainsi que ses dents et les caj^sules-

Filamens blancs ; stigmate vert.

Lieu. Id. ï> . Toujours vert. FI. id.

Lorsque cette espèce ^ îicquis un peu d'âge ^ elle prend uae

V, 25
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roideur remarquable , et devient si piquante qu'orï ne peut îa

toucher sans ressentir de la douleur.

*7. Leptosperme à feuilles de genévrier ,L.juniperlnum
j

Smith. Melaïeuca tenuifolia , Wendl.

Tige droite
,
grisâtre , très-rameuse; les rameaux courts; les^

jeunes soyeux , couverts de feuilles presque fasciculées. Feuilles

lancéolées, mucronées; quelques-unes à 5 nervures peu sensibles
,

vertes ,
garnies de quelques poils blancs dans leur jeunesse

;

longues de 9 à 12 mill. , larges de 2 à 5 , un peu piquantes.

Fleurs blanches , solitaires , sessiles. Calices glabres , dont les

dents sont membraneuses , nues et colorées.

Lieu. Id. ï> . Toujours vert. Fleurit, id.

8. L. à baies , L. baccatum , Smith.

Tige droite. Feuilles linéaires-Ianc. , mucronées
,
piquantes

;

les rameaux velus. Calices glabres , dont les dents membraneuses

et pubescentes sont colorées. Capsule en baie.

Lieu. Id. î? . Toujours vert. Fleurit en mai et juin,

g. L. à trois loges , L. triloculare, Vent., Jard. Malm.

Cette espèce a de grands rapports avec les trois précédentes;

peut-être n'en est-elle qu'une variété. Cependant Yentenat, qiri

Fa décrite , lui a trouvé des caractères différens.

Tige droite , d'un gris cendré , d'un mètre de hauteur y

branchue , rameuse ; les rameaux velus , nombreux [, ou-

verts ,
pourpres dans leur jeunesse. Feuilles presque droites ,

sessiles , obliques , linéaires-lancéolées , à 5 nervures , termi-

nées par une pointe piquante et rougeâtre , et bordées de cils

rares. Fleurs blanches , sessiles y solitaires ou au nombre de a

©u 5. i5 étamines à filamens blancs. Style pourpre. Calice

soyeux ,
pourpre, ainsi que ses dents, qui sont ciliées. Capsule

globuleuse , à 5 loges , recouverte j^ar le calice. Les feuilles ont la

même dimension que celles de la 7® , à laquelle on voit par

cette description que celle-ci a une grande affinité.

Lieu. Id. i> . Toujours vert. Fleurit id,

* 10. L. ambigu, L, ambiguum , Smith. M» corifoliay

Vent. , Jard. Malm.

Cette espèce tient par des caractères au genre metrasideros
,

€t par d'autres à csiw-ci ; maiscomme elle a le port , les feuilles ^
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FensemLîe et le stigmate des ieptosj^ermes
,
je crois qu'elle doit

être plutôt placée dans ce genre que dans le précédent
, à

moins , comme le pense Ventenat y d'en faire une espèce du

genre bekea.

Tige droite , très-rameuse , brune , d'iin mètre à deux de

hauteur. Branches ouvertes ^ très *• rameuses. Rameaux rouges

et velus. Feuilles rapprochées , très-ouvertes , légèrement

courbées à leur sommet
,
presque sessiles , linéaires

,
j^eu poin-

tues
,
ponctuées , vertes ,

garnies de quelques poils rares de 8

minimètres de longueur^ Fleurs sess^, blanches^ formant un petit

épi. Calices glabres , dont les dents sont foliacées, nues,etlancéo«

îées. Filamens blancs plus longs que les pétales. Stigmate en tête.

Lieu. Id. 1? . Toujours vert. Fleurit en mai et juin.

Toutes les feuilles des espèces de ce genre sont alternes ou

ëparses.

J'ai quelque sujet de croire que dans les espèces de ces trois

genres précédens , il se trouve dés variétés produites par l'émis-

sion et le mélange des poussières fécondantes dans leur pays

originaire , comme il arrive en Europe dans plusieurs genres

tels que legéranium etle cisius. J'en ai déjà eu quelques preuves

dans les semis que j'ai faits des leptospermes. Il est vraisemblable

qu'un jour on en acquerra davantage , et que Ton pourra ainsi

réduire le nombre de leurs espèces»

Fabricîa*

CaHce à 5 divisions, demi-supère. 5 pétales sessiles. Stigmate eis

tête. Caps, à plusieurs loges. Sem.ences ailées.

* 1. Fabricia glabre , 1?. tœngata, Smith.

Tige droite , Cylindrique ^ d'un gris brun , rameuse ^ Les ra-

meaux ouverts , rouges et alternes. Feuilles alternes
,
presque

sessiles , ovales , très-entières , à 5 et 5 nervures , très-glabres
^

d'un vert glauque et terne ^ longues de 3 centimètres , îargeô

d'un peu plus d'un. Fleurs..... Les dents du calice triangulaires.

Lieu. La Nouvelle-Hollande, t? . Toujours vert*

2. F. blanchâtre , F, incana^ N. F. minpr^ HortuL
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Tige grêle, foible, d'un mètre et plus, rameuse; lesraraeaaiê-

efïile's et rouges, soyeux dans leur jeunesse. Feuilles alternes

,

ovales , très-entières , à 5 nervures , d'un vert blanchâtre , soyeu-

ses en-dessous^ par des poils blancs couches , longues d'un cen-

timètre, larges de 4 millimètres. Fleurs

LieuAdi, i>. Toujours vert.

Calothamnus , Labillardière.

Cal. supère , à 4 dents
,
persistant. 4 pétales. Plusieurs etamines

conne'es formant trois corps , dont deux filiformes , ste'rileSo

Un style. Caps, à trois loges, revêtue parle calice.

Calothamnus sanguinea, Labïllard.

Arbrisseau de deux mètres de hauteur. Rameaux cylindriques.

Feuilles alternes , nombreuses, cylindriques, presque capillaires

,

pointues, un peu comprimées, couvertes, sur-tout dans leur jeu-

nesse , de longs poils blancs, ppnctue'es de quelque points glan-

duleux. Fleurs axillaires , solitaires , sessiles. Pétales ovales,

coriaces , membraneux et amincis en leurs bords. Etamines iné-

gales, beaucoup j)lus longues que la corolle.^ d'un rouge sanguia

éclatant. Anthères linéaires, à 2 loges. Capsule globuleuse, cou--

ronnée par les dents du calice, à 5 loges et 5 valves. Calice co-

tonneux. Semences oblongues;, anguleuses, comprimées , très-

nombreuses , fixées sur un réceptacle.

Lieu. La Nouvelle-Hollande , la terre de Van-Leuwin.

Ce bel arbrisseau que j'ai vu à la Malmaison , et que l'on con-

noissoit sous le nom de melrosideros villosa
, y a péri en l'an-

née 1809.

Culture des gemmes Mélaleuque , Métrosidéros ,

LepLosperme , Fabricia^ et généralemenb des

Arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande»

L'on a vu, dans l'article de la naturalisation des plantes, qu'in-

dépendamment de la connoissance des latitudes , il faudroit avoir

aussi ©elle des lieux ou la né^ture a placé les plantes
,
pour don-«
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Merde pîus sures indications sur leiir culture. Mais comme nous

cultivons , depuis plusieurs années
,
quelques végétaux de la

Nouvelle-Hollande, et que leur traitement paroît devoir conve-

nir aussi à ceux qui pourront être introduits par la suite en Eu-
rope

,
je crois pouvoir, sans crainte de jeter dans l'erreur , offrir

quelques notions principales , sur la culture des arbrisseaux de

ce pays actuellement dans nos jardins , et avec d'autant plus de

confiance qu'elles ont été suivies de quelques succès.

Les plantes des contrées nouvellement découvertes , croissant

naturellement dans un humus formé de débris anciens et suc-

cessifs des végétaux
,
par conséquent rempli de substances pro-

pret' à rendre leur accroissement et leur végétation annuelle

aussi parfaits qu'ils peuvent être , il est nécessaire de leur four-

nir à-peu- près une matière qui réunisse les 23ropriétés de cette

èerre première, essentiellement végétale.

La terre de bru3^ère pure me paroit être la meilleure que l'on

puisse employer, parce que n'étant elle-même que le produit de

îa destruction des plantes , elle possède toutes les qualités néces-

saires à la conservation et à l'accroissement de ces arbrisseaux. La

plupart, sur-tout ceux des quatre genres précédens , ayant des

racines menues, déliées, très-nombreuses, comme celles des

bruyères , la terre de bruyère leur convient parfaitement.

Les espèces de ce genre sont toutes voraces. En peu de temps

elles effritent la terre et atteignent les bords de leur vase. Elles

exigent donc de fréquens dépotemens ou rencaissemens , et

comme presque toutes les plantes de l'ordre des myrtes sont

toujours altérées par l'effet de la quantité de leurs racines , elles

demandent aussi des arrosemens successifs , inèine en hiver , où.

la plupart végètent encore. D'ailleurs leur verdure toujours

Existante est encore une raison.

Les mélaleuques , métrosidéros, leptospermes., ne sont point

sensibles aux froids ordinaires. Comme les bruyères , ils suppor-

tent les trois premiers degrés de congélation sans en être affec-

tés. Une température douce en hiver leur feroit plus de tort

que de bien. La serrefroide leur suffit j^leinement, et, à l'excep-

tion i\es jours de gelée un peu forte, il faut leur donner le plus

d'air possible, et encore plus danshles temps humides ^ car, ainsi
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que je l'ai dit dans Tarticle des serres, ce ii*est pas rhumîditt^

de l'air extérieur qui leur nuit
,
j^insi qu'à toutes les bruyères et

les autres plantes qui conservent leur verdure ; mais ce même
air stagnant dans les serres et alors nécessairement vicié. Je

crois ne j^ouvoir trop recommander la jouissance du grand air

aux végétaux qui peuplent ces asiles de l'hiver , et d'autant plus

que ces derniers ont moins de capacité et contiennent plus d'ob-

jets. Plijs le temps est humide, plus mes serres sont ouvertes, et

elles le sont alors comme au mois de mai ^ de cette manière au-

cune de mes plantes ue moisit ou chancit , et leur végétation

hivernale n'étant point arrêtée par la moindre émanation mal-

saine , elles conservent ainsi , avec une belle verdure , un état

robuste et sain.

Il est certain que ce traitement pour les arbrisseaux dont je

viens de parler , leur est très-favorable ) mais je ne pense pas

qu'il puisse absolument convenir à toutes les plantes de la Nou-

velle-Hollande. Il m*a paru que les espèces platilobium , cror-

ivea
,
pultenea , damesia , etc. , exigeoient une tempéra-*

ture plus douce en hiver. Faute de connoilre la position de ces

plantes dans leur pays originaire , nous ne pouvons que ta«=-

tonner sur leur culture : les essais , l'avenir , nous l'appren*

dront, mais peut-être à nos dépens. Il vaut donc mieux, à l'é-

gard des plantes qui paroissent plus délicates ou moins rus-

tiques, les traiter avec plus de soin et dans un air plus tempéré.

Toutes les plantes de ces contrées australes doivent être en

plein air , depuis le commencenient de mai jusqu'en oc-

tobre , et même jusqu'en novembre; les arbrisseaux des ^gen-

res précédens peuvent y rester jusqu'en décembre , si l'on ne

présume pas de très-fortes gelées. Elles jouiront en été de la pré'

sence du soleil pendant au moins la moitié du jour.

Multiplication. Les mélaleuques , métrosideros , et lepto.^

spermes , se multiplient de toutes les manières
,
par le semis

,

les marcottes et les boutures. Les semences des deux premiers

sont trois et quatre ans à acquérir la m:aturité nécessaire pour

lever. Quand on laisse leurs capsules sur leurs branches quelles

entourent , et que le temps de leur ouverture naturelle est ar-^

fivé j ils se sèment souvent eux-mêiaes sm 1^ SMrfiBice de Imm
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vases , ou sur le terrain où ils sont place's. Les leptospermes

mûrissent plus tôt leurs graines j elles sont bonnes à être em-

ployées au bout de i8 mois. On les sème dans des pots remplis

de terre de bruyère , et un arrosement suffit presque pour les

recouvrir. Quand les jeunes plantes ont deux pouees de hau-

teur , on les repique chacune dans un petit pot , et on les excite

à reprendre dans une couche tiède et ombragée , ou à rombre^.

Ce semis doit être fait dans une couche sous châssis
,
pour ac-

célérer la germination.

La voie des marcottes est presque toujours sûre , elles s'en-

racinent dans Tannée , et Ton peut les sevrer dans la seconde.

Elles se font dans de petits pots ou dans des cornets 3 mais le

plus sûr est de coucher l'arbrisseau en entier sur une couche

,

et d'en marcotter les branches dans des pots remplis de terreau

de bruyère.

La plupart des espèces de ces 4 genres reprennent de bou-

tures ; mais il en est quelques-unes plus difficiles , telle que

celles des melaleuca myrlifolia
,
Jlorihimda , etc. , sur les-

quelles j'ai eu peu de succès.

Ces boutures se font , soit dans la couche destinée à cette

multiplication , soit dans des pots remplis de terre de bruyère
,

plongés dans une couche tiède et couverts d'une cloche dans

les premiers jours. Quelques-unes sont long-temps à s'enraci-

ner, d'autres reprennent plus tôt. Le succès paroit dépendra du

temps oii on les fait et aussi de la température de l'atmosphère,

ïl seroit très-possible, et même j'ai par-devers moi quelques

essais qui peuvent me le faire croire
,
que les boutures des ar-

brisseaux de l'hémisphère austral réussissent mieux faites eu

automne qu'au printemps ou en été. Quoiquils aient
,
pour

ainsi dire, changé leur cours naturel des saisons , ils conservent

vraisemblablement encore au commencement de notre hiver un

mouvement de leur ancien. Il en est peut-être de mêine pour

toutes les plantes de cet hémisphère =

Vs. La plupart des mélaleuques , des métrosidéros et de?

leplospermes^ sont de jolis et même de beaux arbrisseaux propre»

à décorer les jardins pendant l'été , les uns par leur petit feuil-

lage, les autres par des fleurs éclatantes. Parmi les mélaleuques ^
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on distingue toutes celles de la seconde section , dont la i5® est

ia plus jolie et la iS^ la plus Ijelle. Dans les nie'trosidéros la

première espèce , et dans la seconde section celles qui ont des

fleurs rouges , et la 19® , dont les branches et les rameaux pen-

dent de tous côtés avec grâce. Dans les leptospermes , les es-

pèces 2 et 5 , ainsi que leurs variétés > se couvrent souvent

d'une grande quantité de fleurs. Tous ont un port ordinaire-

ment léger et agréable à la vue. Les points résineux de leurs

feuilles leur donnent une odeur légèrement aromatique. C^est

avec la 2^ espèce de leptosperme ou la première variété , mê-

lée avec la sapinette
,
que Cook fit une bière fort bonne qui

guérit son équipage du scorbut. Il l'appela à la Nouvelle-Zé-

lande plante à thé. L'infusion de ses feuilles a une odeur et un

goût qui ne sont pas désagréables.

Eucalyplus y h'JîiB.niER.

Calice supère, persistant, tronqué , entier , couvert d'une coiâe

ou opercule caduc. Etamines nombreuses. Corolle nulle.

1 style. Capsule à 4 loges polvspermes , s'ouvrant par son

sommet»
* î. Eucalyptus gigantesque, E. robusta, Smith.

Cette espèce s'élève à une assez grande hauteur sur une tige

droite. Feuilles ovales^ oblongues, pointues^ alternes et op->

posées, peu pétiolées , fermes, glabres. Fleurs en ombelW
latérales et terminales ^ les pédoncules et les pédicules com-

primés.

Lieu. La Nouvelle-Hollande. ï? . Toujours vert.

*2. E. résinifère, E. resinifera ^ Smith.

Tige droite , élevée , un peu flexueuse
,
grise , cylindrique

^

rouge ,
glabre et anguleuse dans sa jeunesse , ainsi que les ra-

meaux
,
qui sont alternes. Feuilles alternes , sessiles , ovales ^

pointues, à trois principales nervures ;, dont les latérales sont

près des bords , et plusieurs autres parallèles plus fortes et plus

saillantes , très-entières , d'un beau vert lisse. Fleurs en om-

belles latérales.

lAeu. Id. ï) . îd>
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*3. E. à feuilles de sauîe, E, saligna , Smith. B. sallcifolia.

Tige droite , d'un gris brun ( d'un brun rouge dans sa jeu-

nesse ), cylindrique ,
glabre , rameuse ; les rameaux alternes,.

Feuilles alternes , d'autres presque opposées , finissant en pé-

tiole à leur base, lancéolées, étroites, pointues, saliciformes
,,

à une seule nervure, très—entières
,

quelques-unes un peu

obliques, fermes , d'un vert terne, très-glabres ^ moins longues

que celles des espèces précédentes. Fleurs plus petites. L'oper-^

cuîe aigu. Le fruit turbiné , réfléchi en ses bords , et couronné

par la base pyramidale du style. Les feuilles deviennent d'urt

vert glauque peu d'heures après qu'elles ont été cueiUies»

Lieu. ïd. ^ . Id,

* 4- E. poivré , E. piperlta , Smith.

Tige droite, rameuse ; les rameaux anguleux, rougeâtres.

Feuilles ovales , oblongues
,
pointues , un peu obliques , de la

même forme que celles de la première espèce , mais un peu

moins grandes , fermes , glabres et vertes. Fleurs en ombelles

latérales
,

petites , nombreuses , vers le sommet des rameaux».

Pédoncules comprimés.

Lieu. Id. 't) .là.

^5. E. oblique , E. obliqua , Smith , l'Hérït.

Tige droite , brune ,
grise , branchue et rameuse ; les rameaux

alternes , ouverts , cylindriques
,

glabres. Feuilles alternes ^

pétiolées , oblongues , lancéolées
,
pointues , très-entières , un

peu obliques à leur liase^ la nervure étant plus proche d'un

côté que de l'autre, coriaces, fermes
,
glabres , d'un vert terne.

Fleurs en ombelles latérales , solitaires. Les péd. cylindriques.

Lieu. ïd. i) . Id.

Les feuilles de cette espèce ne sont guère plus obliques que

celles de plusieurs autres.

6. E. à corymbes , E. corymbosa^ Smith, Cav. , Icon.

Espèce élégante qui se distingue de toutes les autres par ses

grandes fleurs. Feuilles lancéolées , coriaces. Fleurs grandes
^

disposées en ombelles qui forment ensemble un bel et grand

panicule terminal. Calices cylindriques. Opercule hémisphé-»

rique, légèrement mucroné.

Lieu. Id. t> . Id» Cuit, en Angleterre,
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7. Eucalyptus jDaniculé, E. paniculata.

Cette espèce diffère de la préce'dente à laquelle elle a de»

rapports , en ce qu'elle est plus petite dans toutes ses parties ;,

par son panicule beaucoup moins ample , dont les rameaux ou

divisions inférieures sont axillaires
, par ses calices anguleux et

l'opercule presqu'obtus.

Lieu. Id. t> . Id. Cuit, en Angleterre.

6. E. bordé , E, marginata , Hort. angl. t> . Lieu. Id/Cult. ea

Angleterre.

Cuit. Orangerie. Celle des plantes de la Nouv.-Hollande.

On cultive encore 2 ou 5 espèces de ce genre dont j'ai reçu

des échantillons de M. Noisette , mais qu'il ne m'est pas pos-

sible de déterminer
,
parce que le port et les feuilles d'une

grande partie des espèces de ce genre se ressemblent assez entre

eux , et qu'on ne peut les fixer que par leurs fruits
,
que plu-

sieurs n'ont pas encore donnés en France. Parmi ces espèces

j'en citerai seulement une
,
que je nommerai E. falculata , à

cause de ses feuilles , dont la plupart sont absolument courbées

en faucille. Elles sont alternes
,

pétiolées , très-entières , trè&-

glabres , d'un vert foncé , et ont environ un pouce et demi de

longueur et 5 ^ 4 lignes de largeur..

Goyavier, Psidium»

Caî. 4 à 5-fide , garni à sa base extérieure de 2 écailres. 4^5
pétales. Etamines nombreuses. Baie ovale , couronnée par le

limbe resserré du calice, à 4 à 5 loges polyspermes. Semences

nombreuses , enveloppées d'une pulpe. ^

* j. Goyavier comm.un , P. pjriferum.

Arbre peu élevé , dont la tige est droite , l'écorce roussâtre

,

et les rameaux assez lâches et quadrangulaires. Feuilles opposées,

ovales
,
preque obtuses avec une pointe , très-entières , vertes

,

et glabres en-dessus
^ pâles en-dessous. Fleurs blanches , assez

grandes
,
pédonculées , axillaires , solitaires.. Fruit de la gros-

seur d'une pomme
,
jaunâtre dans sa maturité, et dont la pulpe

Manche ou carnée est aromatique , douce et agréable.

Lieu. L'Aiïieriq, mérid. î> . FI. en juin. Toujours y^rt.

i
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* 2- G' sauvage , P. pomiferum.

Cette espèce diffère de la préce'dente par ses feuilles plus poin-

tues , ses pédoncules souvent triflores , sas fruits " oins gros et

moins bons , et ses rameaux cylindriques.

Lieu. Id. t> . Fi. id. Toujours vert,

5. G. de Guine'e , P. guineense , Willd.

Feuilles ovales , très-entières , cotonneuses en-de-sous. Pé-

doncules triflores, Swartz.

Lieu. L'île du Prince
,
près de la Guinée, y .

Cette espèce est cultive'e dans les jardins de M, de Saim , h.

Dyck , départ, de la Roër.

* 4» ^' ^^ montagne , P. montanum , Swartz.

Cette espèce a beaucoup de rapports à la seconde. Les

rameaux et les jeunes tiges sont de même cylindriques , mais

bruns. Ses feuilles sont ovales-obl. , acuminées , légèrement

ondulées en leurs bords, d'un vert luisant sur les deux surfaces.

Les pédoncules sont multiflores.

Lieu. La Jamaïque. t> .

Cuit. Serre chaude. Ces arbres
,
quoique originaires des

pays chauds, ne sont pas délicats , et pourroient passer en

bonne serre tempérée. On les met sur les tablettes ou sur l'aire

de la serre. Soins ordinaires. Dépotés tous les ans , ou décais--

sés tous les 2 à 5 ans. Arrosemens fréquens en été. On peut les

mettre en plein air dans cette saison , ou après la floraison , s'ils

ne donnent pas de fruits.

Mult. par leurs semences tirées de leur pays originaire, et

conduite à la manière indiquée pour les plantes de serre chaude.

Elles lèvent au bout d'un mois ou six semaines , et sont bonnes

à être repiquées trois semaines après. Il paroît que Miller ne

connoissoit pas la faculté germinative de graines de ces arbres

lorsqu'il dit que leurs semences ne lèvent bien que lorsqu'elles

arrivent fraîches. Elles conservent leur faculté pendant très-long-

temps. J'en ai semé qui avoient au moins îd ans , et qui ont

aussi bien levé que les plus nouvelles.

Us. Le goyavier première espèce est un arbre fruilicr des

Antilles , oii il est fort commun. Ses fruits en Europe n'ac-

«juièrent pas la maturité nécessaire pour être bon? ; ce ne peut
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donc être qu'un arbre d'agrément qui
,
par ses fleurs et soi*'

feuillag*^ *oute à la diversité dans les serres. li en est de même
des autres ^"^'èces.

^ni

.aie r
Myrte» Mjrtus.

Caî. 5-fide. 5pétaîes. Etamin es nombreuses. Baie ombiliquee pai:

le calice à 2 à 5 loges et à une à 5 semences.

* I . Myrte commun , M. communis.

Cet arbrisseau si connu , et depuis long-.tentps cultivé , est;

naturellement branchu et garni de beaucoup de rameaux droits,

dont les jeunes sont roussâtres et quadrangulaires. Feuilles op-

posées , ovales ou lancéolées
,
pointues , très-entières , fermes ^

lisses et d'un beau vert. Fleurs blanches, sol. , ax., pédoncu,

lées,

Variétés.

* I . Myrte commun , à feuilles larges , et les pédoncule^

assez longs. M, romana.

* 3, M. de Portugal , à feuilles lanc. , ovales
,
pointues

5

M. lusitanica.\

^ Sous-variété à feuilles panachées.

* 5. M. Belgique , à feuilles lanc. , acuminées. M. bel§ica>

"^ Sous-variété à fleurs doubles.

* 4« M- bétique ou à feuilles d'oranger. Feuilles ov.-lanc.
3

pointues , ramassées et serrées au sommet des rameaux.

M. bœtica.

* 5. M. d'Itahe , à petites feuilles lancéolées
,
pointues ^ eta

rameaux droits. M. italica.

* Sous-variété à feuilles bordées de blanc.

^6. M. de Tarente, à feuilles courtes , ovales. Kameaux

courts. Les feuilles rapprochées , ordinairement disposées

en croix sur 4 rangs. M, tarentina.

^ Sous-variété à feuilles bordées de blanc.

Autre à feuilles maculées.
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*7. M. à feuilles mucronées , M. mucronata. Feuilles pe-

tites , lin.
,
pointues, lancéolées. Cette variété pourroit

être considérée comme espèce.

Sous-variété à feuilles panachées.

Lieu. L'Asie , l'Afrique , la Fr. mérid. ^ . FI. en juillet et

août. Toujours vert.

* 2. M. horizontal , M. horizontalis , Vent. , Jard. Malm.

M. disticha , Swartz.

Cette espèce est peu élevée. Sa tige pousse beaucoup de

branches et de rameaux diffus , dont l'écorce est grise, mais

bruns dans leur jeunesse. Feuilles opposées
,
pétiolées , ovales,

presque elliptiques
,
pointues , très-entières

,
ponctuées , dis-

posées en éventail y les jeunes rouges , luisantes et soyeuses ; les

vieilles d'un vert terne. Fleurs petites , blanches , pédiculées
,

réunies au nombre de 5 à 4 sur un pédoncule commun , axil-

îaires. Baie noire dans sa maturité.

Lieu La Jamaïque, t) • Toujours vert. Fleurit en été.

^ 5. M. cotonneux, M. tomentosa.

Arbrisseau dont les feuilles sont ovales , tfinerves , fermes
,

d'un beau vert. Fleurs assez grandes, roses , ax. , péd.

Lieu. La Chine, i> . FI. en juin et juillet. Toujours vert.

4. M. dioïque , M. dioica.

Feuilles opp. , ovales-lanc. , fermes, épaisses, d'un beau

vert. Fleurs dioïques, en panicule trichotome , ax. et terminales.

Lieu, L'Amériq. mérid. i? . Toujours vert.

* 5. M. piment, M. pimenta. Piment de la Jamaïque. Myrte

toute épice. Car)'-ophyllus pimento , Miller.

Arbre élevé , dont les feuilles sont pét. , ait. , obi. , lanc,
,

grandes , luisantes , fermes , très-entières , d'un vert foncé.

Fleurs blanches
,
petites , nombreuses , herbacées , en grappes

latérales et terminales paniculées. Les feuilles froissées ont une

forte odeur de girofle.

Lieu. L'Amériq. mérid. T^ . FI. en juillet. Toujours vert.

6. M. à feuilles rondes , M. gregii.

Feuilles ovales , elliptiques
,
pointues , très-entières

,
pubes-

centes en-dessous.

Lieu. L'ile de la Dominique. '^ . Toujours vert.
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.7. Myrte dichotome 5 i)/. clvytraculia. CalyptrantJies^ Swart^Î

Feuilles ge'mine'es, presqu'ovales , terminales. Fleur en pani-

cule, compose'e de }3e'doncules dichotomes et cotonneux.

Lieu. La Jamaïque. î? .

8. M. à feuilles ovales, M. zuzygium. Caljptranthes , Swartz,
Rameaux dichotomes. Feuilles géminées

, presqu'ovales y

term. Pédoncules multiflores.

Lieu. Les Indes occid . ï> •

g. M. à bractées , M. hracteata , Willd.

Feuilles pétiolées , opposées , elliptiques , très-entières vei*

neusés
,
glabres

,
ponctuées 3 les jeunes couvertes de poils jau-

nâtres et soyeux. Fleurs solitaires
,
pédonculées , axillaires sur les

jeunes rameaux ;, accompagnées de deux bractées lancéolées et

velues. Les divisions calicinales obrondes , ciliées
, pubescentes.

Lieu. Les Indes or. :^ .

10. M. de Ceylan , M. zeilanica , Lin. , Miller. An eugenia

splcata^ Lam.?

Feuilles ovales
,
peu pétiolées, acuminées , obtuses. Fleurs ea

grappes axillaires et terminales , au nombre de 4 sur les pé-

doncules. Baies très-blanches , aune seule semence.

Lieu. Ceylan. 1?

.

11. M. à feuilles de toute-saine, M. androsœmoides , Yahl. y

Willd .

Feuilles ovales-oblongues , sessiles. Fleurs en grappes axil-

laires et terminales. Pédoncules triflores. Calice monophylle.

Lieu. Ceylan. i>.

'''12. M. à feuilles elliptiques , M. coriacea , Vahl. M. pi-

menta latifolia , Hortul

.

Feuilles obrondes - elliptiques , convexes , coriaces
,
jDonc-

tuées, sans nervures , triangulaires , luisantes. Fleurs blanches
,

portées sur des pédoncules trichotomes et terminaux , en pani-

cules très-ouverts. Fruit noir dans sa maturité.

Lieu. Les Antilles. ï> . Fleurit au printemjjs.

Les espèces 9, 11 , 12 , i5 , sont cultivées en France. La

îo^ l'a été par Miller. La i5^ forme un arbrisseau droit très-

garni de branches et de rameaux montans , très-feuillés. Il est

d*un bel aspect. Ses feuilles ont , de même que la 5® , une odeur
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cie girofle , mais moins forte. Un des individus que je cultive a

10 à 12 pouces de hauteur.

Myrtusfragrans. Voyez eugenia montana.

Cuit. La première espèce et les variëte's sont d*orangeriepour

les parties septentrionales de la France. La première et les a

premières variéte's ont été cultivées en pleine terre dans les

comtés de Cornouailles et de Devon en Angleterre , et le sont

dans 23lusieurs parties mérid.etoccid. de la France. Dans les hi-

vers ordinaires ces espèces pourroient sans doute , même dans

nos climats
,
passer en pleine terre ; mais il est certain que les,

froids tels que , depuis quelques années , l'on en a ressenti , les

feroient absolument périr. Cependant , si l'on vouloit en es-

sayer quelques pieds , il faudroit les planter dans un lieu chaud

et abrité , et dans une terre sèche et très-médiocre en qualité.

On les tient ordinairement en pot ou en caisse 3 on tâche alors

de leur faire prendre une tige droite , et
,
par le mioyen d'une

taille annuelle , de leur donner une tête ronde et bien garnie.

Ils sont beaucoup plus agréables à la vue conduits de cette ma-
nière , et tiennent moins de place dans les orangeries; mais ils

fleurissent souvent moins. Cependant, en les taillant avant leur

pousse, et ménageant les coupes , cette opération ne les em-
pêche pas de fleurir, parce qu'ils ne portent leurs fleurs que sur

les pousses nouvelles; mais si on les taille trop courts, ils fleu-

rissent alors tard , et les premiers froids les arrêtent. Il en est

ainsi pour la 5® variété. Quant aux variétés 5 , 6 et 7 , et leurs

sous-variétés , on les tient ordinairement en boule. La 4® n'a

pas besoin de taille; on peut la laisser aller à sa volonté. Son agré-

ment consistant dans ses feuilles, on ne doit en rien retrancher;

d'ailleurs elle pousse beaucoup moins que les autres.

Ces myrtes ne viennent bien que dans les terres substantiel-

les ; le terreau pur ne les étiole pas ; ils paroissent même s'y

plaire , et ils y fleurissent en abondance. Ils exigent de fréquens

arrosemens , même en hiver , et l'on ne doit les dépoter que

lorsque leurs racines ne peuvent plus tenir dans leurs vases.

De trop grands leur sont préjudiciables; ils y languissent ou

poussent foiblement, et ne se garnissent pas. Il en est de même
quand ils sont dans les terres médiocres. La plus mauvaise place
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dans la serre leur suffit ', ils se conservent même dans les c^<*

veaux 5 mais ils doivent être entretenus proprement en hiver
,

en ôtant toutes les feuilles mortes ou les fameaux qui peuvent

etresecs.

31ult. pai boutures faites dans des pots remplis de bonne

terre , en juillet , avec des jets forts et vigoureux de l'année , et

plongés dans une couche de chaleur mode're'e et ombragée. On
doit les arroser de temps en temps. Ils sont la plupart enracinés

au bout de six semaines , et peuvent être alors mis à l'ombre

en plein air. Les variétés 5 et 4 ne reprennent pas tout-à-fait

aussi facilement , et sont plus long-temps à s'enraciner. Cepen-

dant je les ai faites avec assez de succès. On les multiplie aussi

par les marcottes , et par leurs rejetons qu'ils poussent de leur

collet, et qui sont souvent enracinés.

Les autres espèces sont absolument de serre chaude. On les

multiplie aussi de boutures et de marcottes faites dans une tan-

née , ou dans une bonne couche. Les premières sont longtemps

à s'enraciner, mais elles y parviennent. La seconde espèce a

fructifié dans mes serres ainsi que la 12®.

Us. L'espèce i^^ et ses variétés sont depuis long-temps en pos-

session de contribuer à l'ornement des jardins. Il en est peu oit

l'on n'en rencontre. Leur joli feuillage, leurs fleurs, sur-tout

celles de la variété 5 , et leur verdure persistante , leur donnent

assez d'avantage pour plaire aux yeux. Leur odeur n'est pas

moins agréable. Ils sont l'attribut de la virginité.

Les autres espèces sont cultivées par curiosité , et aussi pour

leur feuillage qui donne de l'agrément dans les serres. La 12®

en a un très-beau. La 5® a des fleurs d'un rose tendre. Les baies

sèches de la 5^ espèce sont aromatiques , et ont le goût de la can-

nelle et du poivré : c'est le piment de la Jamaïque. Son bois est

dur
,
pesant , d'abord rouge et ensuite noir comme l'ébène.

Les baies et les fleurs des myrtes communs sont aromatiques,

acres , mais agréables au goût. Elles sont détersives , astringentes.

On en fait un extrait connu sous le nom de mjrcille.

A Grasse , en Provence , on se sert des feuilles du myrte com-

mun pour tanner les cuirs.
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Jambosier, Eugenla.

€aî. 4-fi<îe. 4 pétales. Eîam. nombreuses. Baie pyriforme ou

spîiérique , couronnée par les divisions ouvertes du calice
, à

une loge monospetme , rarement à 2 ou 5 semences.

îo Jambosier deMalaca, E. malaccensis.

Arbre asse^ élevé , dont le tronc fort gros porte une cime

branchue et étalée. Feuilles opp. , ovales -lancéolées, très-en-

tières, glabres ; les pétioles épais et courts. Fleurs d'un rouge

vif, 5 à 7 ensemble , en grappes latérales. Fruit de la forme ec

grosseur d'une poire , rouge d'un côté, blanc de l'autre, d'une

saveur agréable et d'une odeur de rose*

hieii. Les Indes or. ^ . FI Toujours vert.

* 2. J. à feuilles longues, E. joinhos, Pomixie rose.

Arbre moins gros et moins élevé. Feuilles opp. , lancéolées ^

longues, pointues, très-entières, luisantes en-dessus, fermes et

d'un vert foncé. Fleurs d'un blanc pâle, 2 à 6 ensemble , en

grappes lâches et terminales. Etamines très-nombreuses, lon-

gues et blanches. Pétales assez petits , concaves. Fruits moins

gros
,
plus arrondis , d'une saveur douce , et sentant la rose

Lieu. Id. ^ , FI. en mai—juillet.

5. J. divergent, E. dwaricatay Lamarck,

Arbrisseau dont les rameaux sont nombreux, menus et cas-

sans. Feuilles opp.
,
pét. , ovales , acuminées, en-tières, glabres..

Fleurs petites , blanches , odorantes ^ en grappes ax.

Lieu. St.-Domingue. X) ^

* 4' J- ^6 Micheli, E. Michelii , Lamarck. E, unijlora ^

WiLLD. Plinia pedunculata ^ Lin.

Cette espèce est vraisemblablement la même que Veugenia

unifiora. Cet arbrisseau est fort rameux et diffus -, les rameaux

courbés et pendans. Feuilles ovales-elliptiques , très-entières

,

opp., très-glabres, d'un beau vert, rougeâtres dans leur jeunessco

Fleurs blanches , solitaires sur les pédoncules
,
qui sont souvent

au nombre de 2 à 5 , axillaires. Baies écartâtes
,
grosses comme

une noisette, cannelées, sillonnées, pleines d'un jus rouge.

Lieu. Le Brésil , l'Aménque mçrid, ï> . Toujours vert.
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5. Jambosier des montagnes, E.montana^ Aublet. Myrttiê

fragrans ^ Swartz.

A.rbrisseau de 5 à 6 pieds , dont les branches sont rameuses

et noueuses. Feuilles oppose'es , ovales , entières, glabres. Fleurs

petites , blanches , lavées de rouge
,

porte'es sur des pédon-

cules axiilaires , simples ou divisés en trois. Fruits blancs , de

la grosseur d'un pois
,
ponctués de rouge.

Lieu. La Guyane, la Jamaïque. î> . Cuit, à la Malmaison.

6. J. elliptique , E^ elliptica , Smith. , Willd.
Feuilles elliptiques , très- entières , acuminées. Fleurs blan-

ches, petites, portées sur des pédoncules paniculés , axillairè*

et terminaux. Baies globuleuses. Calices à feord recourbé , noa

denté.

Lieu. 1^2l Nouvelle-Hollande, i? . Cuit.

n. J. ombelle, B. umbellata, Hort. angl.

Lieu. La Guyane. Cultivé en Angleterre.

* 8. J. de l'île de Baru ^ E. haruensis\ Willd.

Tige et rameaux bruns et glabres. Feuilles ovales-îancéoîe'^es

,

ti ès-entières , fermes et d'un joli vert. Fleurs blanches
,
pédon-

culées , axiilaires , solitaires quelquefois , le plus souvent nom-
breuses et en grappes.

Lieu. L'île de Baru
,
proche de Carthagène. ï> , Toujours

vert. FI. à la fin de l'été.

Eugenia caryophyllata. Voyez caryopnjllus^.

Cuit. Les jambosiers , excepté la 6^ espèce , exigent une cha-

leur constante ; cependant la seconde et la 4^ n'en ont pas au-

tant besoin. Elles se conservent fort bien sur l'aire de la serre

chaude , et en été on peut les mettre, pendant 5 mois au moins,

en plein air. Arrosemens fréquens en été , très-peu en hiver-

On ne doit les dépoter que lorsqu'elles en ont absolument besoin.

L'espèce seconde, sujette à être noircie etinfestée des cochenilles

blanches et des pucerons , exige un air souvent renouvelé , îa

lumière , et de n'être pas dans de trop grands vases. Mult. par

leurs graines
,
que les espèces 2 et 4 mûrissent dans nos serres^

semées à la manière indiquée pour les plantes de serre chaude ^

par boutures et par marcottes. Les premières s'enracinent assez

facilement , étant faites eu été de jeunes bois, et le pot plongé
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^ans tine coucïie et ombrage jusqu'à Fenracinement. J'ai tou*»

jours réussi de cette manière. La 6^ espèce est de serre tempérée.

Les graines de la 8* lèvent difficilement et souvent point du

tout.

Vs. Ces arbres, par leur feuillage , contribuent à la variété

et même à l'ornement des serres lorsqu'ils fleurissent, J'obti.en$

tous les ans du jambosier à feuilles longues , ses jolis fruits

aussi agre'ables à la vue qu'au goût
,
par le parfum de la rose

et leur saveur sucre'e. Leurs graines
,
qui mûrissent très-bien,,

souvent au nombre de deux dans chaque pomme , lèvent au

bout d'un mois , seme'es dans un pot plongé dans une bonne

couche. Mais pour le faire fructifier et fleurir j il faut qu'il soit

dans la serre chaude.

Giroflier , Carjophyllus^

Calice oblong, infundibuîiforme , à limbe 4"^^^» 4 pétales.-

Etamines nombreuses. Fruit sec , ovale , couronné par les

divisions calicinales conniventes , monospermes.

Giroflier aromatique ;, C aromalicus , Lin. JEugenia caryo-^

phj-ïlata , Thunb. , Willd.

Arbrisseau dont le port ressemble à celui du caféyer , d'en-

viron 3 mètres de hauteur
,
jDortant une large cime. Rameaux

opposés , foibles
,

grêles , horizontaux et glabres. Feuilles

opposées
,
pétiolées , ovales-îancéoîées , très-entières

,
glabres

,

presque luisantes en-dessus
,
parsemées de points résineux eu

dessous. Fleurs pédonculées , disposées en cime corymbiforme

et terminale. Calice rouge , accompagné de bractées.

hieu. Les Moluques. i? . Toujours vert. Cultivé aux îles de

France et de Bourbon, Il l'est aussi au Muséum,

Cuit. Serre chaude , tannée. Cet arbrisseau , fort rare en Eu-

rope , demande beaucoup de chaleur , et malgré les soins qu'où

puisse lui donner, il languit ordinairement dans les serres , ou

n'y fait guère de progrès.

Vs, Tout le monde connoît l'usage des clous de girofle dans

les cuisines , la parfumerie et la médecine. Ils sont toniques^

cordiaux , mais en même temps incendiaires. Ce n'est qu'avec
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précaution et modération qu'on doit les employer. On en tire

une huile essentielle très-chaude et caustique ; on s'en sert

quelquefois avec succès dans les m.aux de dents.

Les clous sont les fruits du giroflier desséchés avant leur

maturité ; ils sont couronnés par 4 pointes
, qui sont les di-

visions du calice. La petite tête ronde qui se trouve au milieu

est la Heur desséchée. On la vend sous le nom d'épices j elU

a beaucoup moins de qualités que le clou , et est moins chère.

Décumaire ^ Decumaria»

Cal. à 8 à 10 divisions colorées et réfléchies. 8 à lo pétales. i6 à

2.5 étamines. Stigmate à lo lobes. Fruit à lo loges, lo se-

mences.

* DecVMAIRE grimpante , D. harhara , D forsjihia , Mi-
chaux. Forsjtliia scandens , Walt.
Arbrisseau dont les rameaux glabres et articulés s'enracinent

aux articulations. Feuilles opp.
,
pét. ov.

,
glabres

, veineuses ,

légèrement crénelées vers leur sommet. Fleurs blanches, odo-

rantes , en panicule corymbiforme et term.

Lieu. La Caroline mérîd. ï? . FI. à la fin de l'été.

Cm//. Plein air. Cet arbuste rampant qui, par ses longues

branches, s'empare d'un grand espace , étoit fort incommode

dans les serres chaudes ou tempérées dans lesquelles on l'avoit

d'abord cultivé. On s'en est débarrassé en le mettant en plein

air oii il a fort bien réussi , et oii il se maintient sans éprouver

des dommages considérables. Il peut y prendre sa forme natu-

relle sans gêner ses voisins , dont il ne fait que tapisser la terre ,

qu'il orne par ses fleurs. Une situation un peu ombragée lui

convient mieux qu'une trop ouverte. Il s'accommode de presque

tous les terrains , et se multiplie lui-même par l'enracinement

de ses rameaux qui courent sur la surface du sol , et qu'on peut

fixer par un crochet pour obtenir plus tôt des racines. Dans le

nord de la France il est prudent de le couvrir lors des grande

froids j et d'en ayoir un ou deux individus en orangerie.
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Grenadier , Punica,

Cal. turLiné , coriace , 5 à 6-fîde et coloré. 5 â 6 pe'tales. Etam.'

nombreuses. Fruit sphérique , de la grosseur d'une pomme

,

couronné par le limbe calicinal , revêtu d'une écorce co-

riace , à 9 loges , 5 sup. et 4 inf. , séparées par une cloison

transversale
,
polyspermes. Sem. nombreuses , anguleuses

5

entourées d'une tunique pulpeuse.

* I. Grenadier commun , jP. granatum.

Arbrisseau très-connu , de 10 à ï2 pieds et plus quand on

le palisse , branchu et garni de beaucoup de rameaux angu-

leux , menus et rougeâtres. Feuilles opposées , lancéolées , assez

petites , entières , lisses et minces. Fleurs d'un rouge écarlate vif,

2 à 5 ensemble ou solitaires au sommet des jeunes rameaux.

Fruit rond , ombiliqué , d'un rouge brun
,
plein de jus acide.

Lieu. L'Espagne , l'Italie , la France mérid. i> . FI. en juillet

"—sept.

* Variété à fleurs doubles.

* Autre variété à fleurs blanches doubles.

~

Autre à fleurs jaunes.

* 2. G. nain , P. nana.

Arbuste de 5 à 5 pieds , de la même forme que le premier
|

ses feuilles sont plus petites et alongées
,
presque linéaires y ses

fleurs moins grosses et aussi rouges.

Cette espèce ne se distingue pas essentiellement de l'autre»

Lieu. L'Amériq. mérid. "t) . FI. id.

Cuit. Le grenadier
,
première espèce , se cultive en pleine

terre dans plusieurs pays de la France , même septentrionaux.

J'en ai vu en Alsace et en Bretagne chargés de^ fruits mûrs et

d'une acidité assez agréable. Ils étoient palissés contre des murs
assez hauts et exposés au midi. Dans \e& autres climats du
Bord , on ne peut guère l'y conserver qu'aumoyen dé paiî-

îassons dont on le couvre en hiver , et de paille sur le pied ; en-

core faut-il que cette saison ne soit pas trop rigoureuse. Cet ar-

brisseau demande la terre la pliis substantielle et l'exposition la

^îas chaude. On. ne doit s'attendre à le voir fleurie et fructifier
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qu'à Taide de ces sols et de ces situations. Dans nos pays froids

on est obligé de le tenir en pot ou en caisse , et à moins que les

étés ne soient très-chauds , il n'y fleurit guère. La seule ma-
nière [de yy faire porter des fleurs en abondance, seroit de le

plonger , en mai , dans une couche de chaleur tempére'e et ex-

posée en plein soleil. Dans tout autre pays moins septentrional ,

depuis Abbeville et Amiens , ces soins ne sont pas nécessaires i

ces arbrisseaux y fleurissent tous les ans. Sa variété à fleurs dou-

bles n'est pas plus délicate que l'espèce. On la met ord. en

caisse pour l'agrément de ses fleurs. On peut attendre les pre-

miers froids pour rentrer l'espèce première et sa variété en

serre , et on doit l'en sortir vers la fin d'avril ou au com-

mencement de mai au plus tard.

Les grenadiers se multiplient très-aisément. Gomme ils pous-

sent beaucbup de rejetons de leurs pieds , on lève ceux qui sont

enracinés en février , et on les jDlante chacun dans un petit pat

qu'on plonge dans une couche ombragée pour les faire reprendre

plus promptement. Je crois qu'on auroitde meilleurs grenadiers

et .(le mieux fleurissans si , au lieu de propager ainsi l'esjDèce à.

ileurs doubles sur-tout> on la greflbit sur elle-même. Les gre-

nadiers doivent être iaillés à deux yeux au sortir de la serre
,

et pendant l'été souvent pinces ou arrêtés sur leurs jeunes,

pousses.

La seconde espèce n'est pas plus délicate, et elle fleurit beau-

coup mieux dans mon jardin que l'autre. Je la fais fleurir dans

une serre oii elle reste jusqu'à ce qu'elle n'ait plus de fleurs à

ouvrir^ je la mets ensuite en plein air jusqu'au temps où on la

rentre.

Us. Il y a long-temps que les grenadiers sont cultivés pour

la décoration. Dans les pays où ils fleurissent avec abondance ,.

ils sont alors d'une grande beauté. Leurs fleurs éclatantes qui

se peignent avec avantage sur la verdure de leurs feuilles , don«-

nent un coup-d'œil riche et d'un véritable ornement.

Leurs fruits, qu'on nomme grenades, sont très-rafraîchissans|

leur écorce est fortement astringente ; leur jus et leur pulpe^

sont rouges. Les fleurs, que les pharmaciens nomment baJausles^-^

sont employées en siéd. comme astringentes.
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SyrÎDga , Philadelphus»

Cal. turtiné , à 4 <5iv. 4 pétales. Environ 20 ëtam. Stigmate

quadrifide. Caps. ov. , séminifère , à 4 loges , 4 valves po-

Ijspermes. Sem. très-menues.

* I . Syringa des jardins , P, coronarîus.

Arbrisseau de 8 à lo pieds , ordinairement arrondi , très-

toufFu , et les jeunes rameaux légèrement anguleux. Feuilles

opp. ,
pét. , ovales

,
pointues

,
garnies en leurs bords de petites

dents inégalement distantes , un peu ridées , vertes et glabres.

Fleurs blanches , en bouquets term. formés de 2 à 5 paires de

pédoncules opposés et ternes au sommet.

Lieu. L'Europe mérid. i> . FI. en juin et Juillet,

"•^ Variété naine , P. naniis.

Feuilles un peu plus petites , ovales
,
pointues. Arbuste è&,

2 à 3 pieds , en buisson. Il fleurit rarement»

* 2. S. inodore, P> inodoms.

Cette espèce ressemble
,
par son port et son feuillage , asses

parfaitement à la précédente ; ses tiges sont plus droites et plus

élancées j les jeunes rameaux souvent rougeâtres d'un côté.

Feuilles comme celles de l'espèce première. Fleurs disposées de

même , mais moins nombreuses
,
pédonculées ^ les unes soli^

îaires , les autres au nombre de 2 ou 5 ensemble , term. , une

fois plus grandes et inodores ) \t?, pétales fermes et épais.

Lieu» La Caroline , selon Miller. i> . FI. à la fin de juin eï

juillet.

Cuit. Pleine terre. Tout terrain , toute exposition. Ces arbris-

seaux viennent très-bien dans les terres un peu fortes , et sont

aussi fort beaux dans les lieux ombragés. Mult. par leurs reje-

Ions ou par la séparation de leurs pieds en automne. Ils ne

manquent guère à la transplantation. On peut les propager

aussi de boutures.

Selon le bon Jardinier, almarach de M. de Grâce, 1787 , la

^ espèce ne fleurit pas , et, selon Miller, qWq est délicate, ^&

luis assurer que ces deux assertions ee sont aucunement fou—
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dees. Le syringa inodore fleurit tout les ans dans mon Jardin

J

et il est tout aussi rustique que le commun.

Us. La première, re'jDandue dans tous les jardins, mérite bien

d'y être placée à cause de ses fleurs nombreuses et odorantes

.

Leur odeur est un peu forte, et plusieurs personnes ne peuvent

la supporter ; elle imite celle de la fleur d'orange. Cet arbris--

seau , d'un bel asjoect , doit être abondamment dispersé dans

les jardins paysagistes , il fera par-tout un eifet agréable. La

seconde est aussi intéressante par ses grandes fleurs trës-blan-

cbes.

Phehaliurti , Yent»

Cal très-petit , à limbe entier , adhérent à sa base à F ovaire

.

Corolle périgyne , beaucoup plus longue que le calice , à

5 pétales. lo étamines saillantes. Ovaire globuleux , à 5- sil-

lons. Style à peine delà longueur desétamines. Stigmate ob~

tus. Capsule à 5 loges et 5 valves. Semences menues.

Phsbazium sauamulosmn ^Yeis!t. , Jard. Malm.

Arbrisseau dont la tige est droite , cylindrique , couverte

d'une écorce cendrée et parsemée de petites écailles orbiculaires,

convexes , très-serrées , et d'un brun roux, Branckes et ra-

meaux alternes. Feuilles alternes,, petites > rapprochées , ou-

vertes
,
pétiolées , linéaires-lancéolées , très* entières , d'^un vert

^,ncé en-dessus , blanchâtres et écailîeuses en-dessous , d'une

odeur aromatique. Fleurs d'un jaune pâle ,
plus petites que

celles du leptosperme à balais
,
pédiculées, et formant, au nom-

bre de§ k 1 2 , de petites ombelles simples et terminales.

Lieu. La Nouvelle-Galles. i> . Toujours vert. FI. en été.

Cuit. Oi'angerie. Celle des plantes de la Nouvelle-Hollande ^

des mélaleuques , etc.

Le nom de phebalium a été donné à cet arbuste à cause de

sa ressemblance avec le myrte
,
que des poètes grecs et Bauliîa

ent nommé ainsi.
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IL Fleurs en grappes et alternes. Feuilles le plus

souvent alternes et non ponctuées*

Butonic , Butonica.

Cal. tres-granci, tetragone
,
pyramidal , à limbe coriace, divisé

en deux parties persistantes. 4 grands pétales coriaces. Etam.

nombreuses, dont les filamenssont réunis à leur base en cy-

lindre. I style très-long et persistant , s'élevant du milieu du

cylindre. Gros fruit sec , à 4 aï^gles , pyramidal , charnu et

ligneux en-dedans , contenant un noyau fibreux , tetragone

,

monosperme. 5 valves et 5 s€m. avortées.

Bl'tonic superbe , B. specîosa. BaïTÎngtonia specîosa^ Fors-

TER. Mammea asîalica , Lin.

Arbre dont le tronc est droit, l'écorce brune, et les branches

étalées et rameuses. Feuilles grandes , simples, éparses , sess.
,

rapprochées au sommet des rameaux , ovales , élargies , très-

entières , fermes , luisantes, d'un beau vert , et d'un pied de lon-

gueur. Fleurs grandes , blanches , mêlées de pourpre , 5 à 20

ensemble , en bouquets term.

Lieu. Les Indes orient. , les îles de la mer du Sud, prèsde la

mer. i> . FI

Cuit. Serre chaude.

Pirigara^ Juss. , Ai] blet. Gustdçia , Lin., suppl.

Cal turbiné y à limbe de 4 à 6 lobes , et avec deux écailles à sa

base. 4 à 6 pétales. Etamines nombreuses, à lilamens courts.

Style court. Stigmate à 4 lobes. Capsule coriace , en forme de

pomme, ombiliquée en-dessus parles restes du calice, à 4 loges

et 6 à 7 semences de la forme d'une fève , attachées au récep-

tacle central.

PiRI GARA tetrapetala, Auelet. Gusiasfia aiigiista ,
Li?f^

Bois puant de la Gnyanço
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Arbre de 20 à 3o pieds , dont les rameaux épais sont garnis

de feuilles alternes , rassemblées , lance'olées , élargies vers leur

sommet , d'environ un pied de longueur , légèrement dentées

et glabres. Fleurs blanches, très-belles, plus grandes que celles

du nénuphar blanc. Les pétales rouges à leur sommet
,
pédan»

culés , solitaires , term.

Lieu. Surinam , l'île de Cayenne. ï)

.

Cuit. Serre chaude. Cuit, en Angleterre.

ORDRE VIII.

Les Mélastomes {J^Iezastomm.")

Ca]ice monopbylle , tubnlé ^ stipère ou infère
5^

cjuelqoefois environné d'ëcailles. Pétales altacbés au
liaut du calice , en nombre égal et alternes à ses divi-

sions. Etamines insérées de même , en nombre dou-

ble des pétales ; le sommet des filets accompagné le

plus souvent de deux soies ou de deux oreillettes

sous \qs antbères. Anlbères longues , à sommet en

bec , attachées à de longs filets , réfléchis d'abord en-

dedans , se relevant ensuite» Ovaire tantôt supère et

couvert par le calice , tantôt infère. Un style à stig-

mate simple. Fruit en baie ou capsulaire; tantôt su-

père , couvert du calice ^ resserré par le haut 5 tantôt

infère, attaché dessous le calicejà plusieurs loges po-

îy spermes. Embryon sans périsperme.

Feuilles opposées , simples, à 3 ou plusieurs ner-

vures longitudinales. Fleurs opposées , axillaires 01^

terminales.

Obs. Lesméiastomes font Fîntermédiaire des myrtes et des sa-

Mcaires par leur calice tubulé, à limbe corollifère et staminifère>.

couvrant l'ovaire infère comme dans les myrtes ^ supère et cou-*
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vert comme clans les salicaires. Elles diffèrent des uns et des

autres par les filets des étamines à deux soies , et par les anthères

en bec à leur sommet.

I. Ovaire inférieur,

Blakëe , Blakea»

Cal. à limbe entier, sexanguîaire , entoure a sa base de 6 écailles

opposées sur 5 rangs. 6 pétales égaux. 12 étam. à filamens

droits et à grandes anthères , enchaînées en forme d'anneau.

Ovaire couronné par le bord du calice. Caps, à 6 loges.

* Blakée trinerve , B. trinervia , Mélier , Lam,

Arbrisseau qui , dans son pays natal, s'élève à lO à ï2 pieds »

et qui dans nos serres forme un buisson étalé de 4 à 6 pieds.

Sa tige ligneuse est très-branchue ej^-rameuse , les rameaux cy-

lindriques, couverts dans leur jeunesse de poils ou duvets ferru-

gineux. Feuilles pétiolées , opposées , ovales
,
pointues, un peu

courbées et canaliculées en-dessus , très-entières , fermes , lon-

gues de 5 pouces , à 5 principales nervues , très-grosses et très-

saillantes en-dessous , avec une autre qui les borde , et un très-

grand nombre de stries transversales , couvertes avant leur dé«

veloppement du même duvet ferrugineux
,
glabres , et d'un

beau vert lisse en-dessus lorsquelîes ont acquis toute leur forme.

Fleurs roses , assez grandes , axilîaires
,
pédouculées , soli«

îaires.

Lieu. L'Amérique mérid, . . La Jamaïque» î> . Toujours

vert.

Cuit. Serre chaude. Ce bel arbrisseau demande de la chaleur

et des arrosemens fré luens dans le temps de sa plus grande vé-

gétation. Sa terre '^oit être bonne , substantielle, consistante.

Comme il pousse beavicoup en racines , il a besoin d'être sou-

vent renouvelé de te.'^ e en lui donnant de plus grands vases. Je

l'ai multiplié par les boutures ^ mais leur succès n'estimas tou-

jours certain. Il faut l^s faire dans les premiers jours de la végé-

'':?>.llon nouvelle, sous cloche de verre blaiv . leurs vases ploir-
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gés dans une bonne couche et ombrages d'un châssis. Elles sont

assez long-temps à s'enraciner. On le multiplie plus souvent de

marcottes, soit en couchant l'arbrisseau entier dans une couche

chaude , soit en pliant ses branches dans des pots élevé» à la

hauteur nécessaire , ou en les faisant passer dans des cornets de

plomb. Tous ces moyens réussissent , et avec d'autant plus de

certitude
,
que l'arbrisseau cherche naturellement à se multi-

plier en poussant, sans y être engagé, des racines de ses branches^

à la manière de quelques cierges ou cactiers.

Mëlastome , Melastoma,

Cal. 5-fide ou à 5 dents , ou presqu'entier. 5 pétales, lo etam»

Baie à lo loges.

1. Mélastome malabathroïde , M. malahaûirica , Lin.

Arbrisseau à tiges droites
,
quadrangulaires et hérissées de

poils roides. Feuilles ov.-lanc. , entières
,
pointues , d'un vert

foncé en-dessus
,
pâles en-dessous , couvertes de poils courts et

rudes. Fleurs grandes, purpurines, en paniculessessilesetterm.

Ecailles cal. nombreuses , imbricées , roides , luisantes , ar-

gentées.

Lieu. Les Indes orient. î>

,

Cette espèce est une di^^ plus belles de ce genre^

2. M. soyeuse , M. holosericea.

Tige peu élevée , tomenteuse dans sa jeunesse. Feuilles ov. ^

obi., très-entières, coriaces, à bords un peu réfléchis, pétiolées,

luisantes , d'un vert foncé en-dessus , blanches et veloutées en-

dessous. Fleurs petites , blanches , en grappes term. , sess. ,
pa*

niculées , cotonneuses.

Lieu. Le Brésil , les Antilles, i?

.

Ces deux espèces sont cultivées à Londres. La 2^ Fa été par

Miller.

* 5. M. en cime , M. cymosa , Vent. , Jard. Malm. , Willd^

Tiges droites , succulentes , tétragones , rameuses , de 6 dé-

cimètres de hauteur, d'un fauve rougeâtre. PLaiheaux opposés,,

un peu velus. Feuilles opposées ^ cordiformes ,
pointues , à 7

aexvurôs , dont cinq aboutissent au sommet
;j

parsemées <îe
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poils
, garnies en leurs bords de joetites dents rougeâtres et ci-

liées , d'un beau vert en-dessus
,
pâles en-dessous. Fleurs roses

,

rassemblées en corymbes ou cimes terminales.

Lieu, L'Ame'rique me'rid, . . ^ . FI . en août.

4- M. à feuilles d'ële'agnus , M. elœagnoides , Swartz.
Fleurs larges , lance'olées , trinerves

,
pointues , blanches et

cotonneuses en-dessous, d'un vert foncé en-dessus. Fleurs so-

litaires
, terminales ; les pédoncules trichotomes.

Lieu. L'île de Saint-Jean. Amériq. mérid., . i? . Cultivée

au Muséum.

Autres espèces cultivées par Miller.

5. M. acinodendron. Feuilles à 5 nervures, ovales , acuminéej^

denticulées. Fleurs en cimes axillaires.

Lieu. L'Amériq. mérid.

6. M. Jiirta. Tige hispide. Feuilles à 5 nervures , ovales-îanc.
^

à 5 nervures.

Lieu. L'Amérique mérid,

7. M. racemosa. Feuilles ovales^ à 5 nervures , légèrement den-

tées en scie et ciliées^ les pétioles velus en-dessus.Fleurs en pa-

rticule terminal ou en grappe.

o. M. lœ<^igata. Feuilles très-entières , ovales-oblongués , acu-

minées, presque glabres, à 5 nervures. Fleurs très-petites,

en grappes terminales.

Lieu. L'Amériq. mérid.

9. M. verticillata. Feuilles oblongues acuminées au sommet,
à 3 nervures , denticulées, velues, rudes au toucher en-des-

sus. Fleurs verticillées , en grappes axillaires.

Lieu. Les Antilles.

10. M. à feuilles de groseilîer , M- grossulanoides. Feuilles

obr.-ov.
, acuminée,' , denticulées , à 5 nervures et glabres.

Lieu. Surinam.

II. M. octandra. Feuilles très-en tîères , trinerves, ovales-lan-

céolées
, glabres , velues sur leurs bords et sur leurs nervia'e^

en-dessous. Fleurs terminaleSv

Lieu. L'ile de Ceylaa.
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12. Melastoma glabm. Feuilles très-entières, trînerves ,

obi. , acuminees ,
glabres. Fleurs en panicules terminaux.

30. M, aspera. Feuilles ovales-lancéoLées , très-entières , tri-

nerves , rudes au toucher. Fleurs terminales
,
presque ea

corymbe.

Lieu. L'Inde.

Les espèces de ce genre sont très»nombreuses. II y en a 1 14

connues , et dans ce nombre y à peine y en a-t-il 4 cultive'es ea

Europe. Indigènes dans la zone torride , elles ^sont toutes de

serre chaude et exigent une chaleur constante*

La 5® , seule espèce que je cultive , se plaît dans une bonne

terre substantielle. Elle demande quelques arrosemens en ète'

,

mais en hiver de très-modérès, sa nature e'tant succulente. On ne

doit la changer de vase que lorsqu'elle en a absolument besoin.

On la multiplie par ses rejetons qu'elle pousse autour de son

pied. On les enlève au printemps avec attention
,
pour avoir de

bonnes racines ^ on les met chacun dans un petit pot rempli

d'une terre douce , et on les plonge dans une couche de bonne

chaleur , ou dans une bâche sous châssis pour les faù*e re-=

prendre.

Les fleurs de cette mèlastome forment de jolis corymbes ter-

minaux dont la couleur tendre se marie fort bien avec la teinte

de son feuillage. Elle orne les serres à la fin de l'été.

II. Ovaire supérieur»

Rhexie^ Rhexia.

Cal. quadrifide. 4 pétales. 8 étamines ; les anthères inclinées»

Capsule couverte par le caHce ventru à sa base , à 4 loges et

4 valves.

I. Rhexie de Virginie , R. virginica.

Tige di'oite, tétragone, velue , d'un pied et demi. Feuillei

pv.-lanc. , entières, opp. , velues. Fleurs rouges , au sommet
des péd. dichotomes , ax. , opp.

Lieu. La Virginie. % . FI. en juin et juillete IV^iller.
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"2. R. clu Maryland , R. mariana.

Tige droite , de lo pouces de haut. Feuilles lance'oîe'es

,

opp. ou géminées. Fleurs rouges , solitaires au sommet de la

tige divisée en 2 pédoncules. Toute la plante est garnie de poils

ferrugineux.
,

Lieu. Le Maryland. FI. en juin. Miller.

Cuit. Ces plantes , selon Miller , ne sont pas de longue du-

rée et sont sensibles aux froids un peu rigoureux- J'ai cultivé

la première que je n'ai pu conserver eu pleine terre. Mult. par

leurs graines tirées de leur pays naturel , et semées sur couche

en plein air , ou en pot si elles arrivent dans une autre saison

que le printemps. Elles sont quelquefois un an à lever. Lors-

que les jeunes plantes sont assez fortes pour être transplantées ,

on doit , dans les climats du nord , les mettre chacune dans de

petits pots qu'on rentre en hiver sous châssis ou dans la serre.

La seconde année on pourra en mettre en pleine terre quelques-

unes et garder les autres en orangerie ou sous châssis
,
pour

n'en pas perdre l'espèce.

Us. Les rhexies sont peu cultivées par la difficulté de les mul-

tiplier et par leur peu de durée. Elles ne fructifient pas dans

les pays sept. , mais elles doivent mûrir leurs graines dans ceux

du midi.

ORDRE IX.

Les Salicàires, (SAtiCARiJE).

Calice tabulé ou en godet. Pétales insérés au haut

du calice, alternes à ses divisions , quelquefois nuls.

Etamines en nombre égal ou double des pétales ,

attachées au milieu du calice. Ovaire simple, su père.

Un style et un stigmate ordinairement en tête. Cap-

sule environnée du calice , à une ou plusieurs loges

polyspermes ; les semences attachées à uu réceptacle

central. Embryon sans périsperme.
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Arbrisseaux ou herbes. Feuilles opposées ou al*

terues. Fleurs axlllaires ou terminales.

I. Fleurs poljpétales.

Lagerstrome , Lagerstrceniia*

Ohs. Le doute que montre Jussieu sur la re'union ou ïa se-*

paiation du lagerstrome et du muncliause , et son penchant à

croire que le premier est peut-être congénère du second , m'in-

vitent à suivre la de'cision de Lamarck 3 qui les a réunis.

Cal. campanule ou turbiné, à 6 divisions persistantes. 6 pétales

ondulés , avec un onglet filiforme. Etamines nombreuses

,

dont 6 ou plusieurs , réunies en 6 faisceaux , sont plus lon-

gues que les autres. Anthères réniformes ou orbiculaires.

Caps, ovale , nautique ou terminée par le style ; celle du

munchausia environnée à sa base par le calice , à 6 loges

et 6 valves polyspermes. ^qtq.^ ailées
^
plaaes , attachées à

un placenta central.

* I. Lagerstrome des Indes , L. indica , L. chinensis
,

Lamarck..

Arbrisseau de 5 à 6 pieds , dont la tige droite se garnit à sou

sommet de beaucoup de rameaux glabres , rougeâtres , angu-

leux , un peu ailés dans leur jeunesse.

Lorsqu'on laisse cet arbrisseau croître à sa volonté , sa tige

n'est pas unique , il pousse , comme le grenadier , beaucoup

de jets de son pied
,
qui lui donnent la forme d'un buisson»^

Feuilles ait. et opp.
,
presque sessiles , ovales , arrondies,

très-entières
,

glabres , d'un vert brun. Fleurs assez grandes
,

d'un pourpre vif, en panicules term.

Lieu. Les Indes orient. , la Chine, etc. ï? . FI. en août-

octobre.

2. L. à grandes feuilles ^ L, munchausia, Munehausia sp9»^

dosa , Lin.
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Arbrisseau de 6 à 7 pieds , dont les rameaux ne s'ont point

anguleux. Feuilles plus grandes que celles du précèdent , ait. ^

ovales , oLlongues , entières
,
pointues , lisses et coriaces

,

longues de 7 pouces sur 2. Fi, grandes , d'un pourpre bleuâtre

,

en panicule term.

Lieu. Id. I? .

* 3. L. de la reine, Z. re^inœ , B.oxb. , Willd. Adamhea
glabra , Lam.

Arbrisseau à écorce eendrée et très - rameux. Feuilles al-

ternes, ovales-obîongues , très-entières
,
pointues , longues de

6 à 7 pouces , nerveuses , fermes , lisses. Fleurs purpurines

aussi larges que les roses , disposées en panicule terminal.

Les pétales arrondis et ondules.

Lieu. Le Malabar , Java, i?

.

Cuit. La première , serre tempeVe'e 3 la seconde et là troi-

sième , serre chaude , sur les tablettes. La première espèce

n'est point du tout délicate , eWe passe fort bien dans une bonne

orangerie , et même y supporteroit le premier degré de froid
^

mais j'ai éprouvé qu'en la mettant en plein air pendant

toute la saison avec les plantes d'orangerie , elle se fortifioit , iï

est vrai , mais ne poussoit que foiblement. Il vaut donc mieux:

traiter cette plante dans sa jeunesse avec plus de chaleur , en

la laissant en orangerie, lesfenêîres ouvertes pendant une partie

de l'été , et ne la sortant qu'au mois de juillet et d'août. Quand

elle est plus forte , on peut la laisser plus long-temps à Fair
,

mais à une exposition chaude. Terre substantielle. Arrosemens

modérés , sur-tout en hiver
,
quand elle a perdu ses feuilles,.

On ne doit la dépoter que lorsqu'elle en â absolument besoin^

Mult. par ses rejetons enracinés , au printemps , avant la

pousse. On les fait reprendre en metant les pots qui les con-

tiennent dans une couche inodérément chaude , sous châssis

ombragé. Ils font de nouvelles racines en peu de temps, et

sont assez bien repris pour être enlevés de la couche au bout de

six semaines. Il ne faut pas les mettre à Fair aussitôt après , mais

dans une orangerie , et à l'ombre, dsrîïS les premiers temps.

Les deux autres espèces sont plus délicates. Elles exigent la

serre chaude et ses soins ordiuakçs. Pou*' le reste , même cul-

V. 27
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ture. Le lagerstroine de la reine perd , comme le premier, ses

feuilles en hiver ; il est sujet a être attaqué des kermès, qui le

feroient languir si l'on n'avoit soin de les enlever. Il a régu-

lièrement deux sèves , l'une au printemps , l'autre en septem-

bre. Souvent il perd ses feuilles ou une partie avant de com-

mencer la seconde. Sa terre doit être douce. On le multiplie

par les boutures de même que le premier , mais plus sûrement

par les marcottes.

Us» Les lagerstromes sont de cbarmans arbrisseaux lorsqu'ils

sont en fleur. La couleur vive de leurs pétales et leur grandeur

les rend bien dignes des soins du cultivateur , et elles sont d'uu

véritable ornement parmi les plantes de leur température. La

première a le défaut de pousser souvent de ses racines et de son

collet une quantité de jets qui nuisent à Taccroissement de la

tige. Quand on en a plusieurs individus , on peut en laisser

allerune couple suivant leur nature , et conduire les autres à

tige. Toutes ne fleurissent que lorsqu'elles sont âgées. La troi-

sième sur-tout est d'une grande beauté.

Lausone y Lausonîa,

Cal. 4-ficle' 4 pétales. 8 étam. opposées 2 à 2 aux pétales. Cap-

sule attachée au calice persistant, globuleuse ^ acuminée par

le style , à 4 loges polyspermes. Semences anguleuses , atta-

chées à un placenta central.

î. Lausone sans épines , L. inermîs. Henné d'Orient.

Arbrisseau de 8 à 10 pieds. Ptameaux opposés
,
grêles, revêtus

d'une écorce d'un blanc jaunâtre. Feuilles petites , obîongues^

pointues , opposées , d'un vert pâle. Fleurs d'un blanc sale

,

en bouquets lâches et terminaux.

Z;îeM. L'Egypte. ï>.Fl....

2. L. éynneuse, L. sptnosa.

Arbrisseau de 8 pieds , dont î'écorce est grise et mince , et les

rameaux alternes. Feuilles éparses, ovales- obi.
,
garnies dans

îeurs aiselles d'une épine forte et piquante. Fleurs d'un jaune

pâle , et d'une odeur désagréable j en bouq. lâches et latéraus»

Lieu. Les Indes or. i> , FL .

,
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Cette espèce diffère si peu de la première qu'elle n'en peut

être qu'une varie'té.

Cuit. Serre chaude. Terre le'gère. Arrosemeus très-modére's et

très rares en hiver.

Mult. par leurs graines tirées de leur pays originaire , et se-

mées à la manière indiquée pour les plantes délicates. L'humi-

dité leur est très-contraire et cause leur perle.

Us. Ces arbrisseaux sont peu répandus. Ils ne sont , il est vrai

,

que des objets de curiosité. lis n'ont guère plus d'agrément par

leur feuillage que le troène , et moins que lui par leurs fleurs»

Les Maures emploient la décoction àes feuilles de la première

espèce pour teindre en jaune safran la j)eau de leurs enfans. Leurs

femmes s'en teignent les dernières phalanges des pieds et des

mains; et ils en colorent aussi le dos^ le crin et les jambes de

leurs chevaux. Cette couleur est si fortement adhérente à la

peau, qu'elle s'est conservée sur les momies les plus anciennes.

On se sert aussi de ces feuilles pour guérir les plaies récentes,.

C'est le vrai cjpnis des anciens.

Salicaire , Lythrum.

Cal. cylindrique , strié, à 12 dents alternativement plus petites

ou nulles. 6 pétales. 12 étam. filiformes , à double rang; les

sup. plus courtes. Anthères droites. Capsule oblongue, cou-

verte 5 à 2 loges polyspermes.

ï , Salicaire à épis , L. salicaria.

Tiges droites
,
quadrangulaires-ailées, presque simples , rou-

geâtres et glabres. Feuilles opp. , sessiles, lancéolées, cordifor-

mes à leur base
,
pointues , très-entières et glabres. Fleurs nom-

breuses
,
purpurines , en longs épis terminaux.

Lieu. Près des ruisseaux. Ind. Tjr. FI. en juillet.

^ Variété à tiges hexagones , et 5 feuilles à chaque nœud.

Variété à tiges tomenteuses ou pubescentes. L. tomeniosum,

Miller. Cette variété indiquée ici telle est véritablement une

espèce distincte. Ses tiges très-droites ont plus de deux mètres

de hauteur et forment un buisson pyramidal ; elles sont tétra-
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gones, pubescentes et les rameaux opposés en croix. Ses feuil-

les opposées , sessiles , entières et en cœur à leur base , sont aussi

pubescentes , douces au toucher et d'un vert pâle. Ses fleurs sont

d'un rose purpurin , beaucoup moins foncé en couleur que

celles de la salicaire commune , disposées en épis paniculés

,

composés de plusieurs verticilles , et terminaux.

Ijieu "U: . n. en août—novembre.

^ 2. Salicaire effilée, L. virgatum. L. austrîacum , Jacq.

Tig^sde 5 à 4 pieds, légèrement tétrigones, glabres. Feuilles

opp. , lancéolées , un peu pëtiolées
,
pointues , très-entières et

glabres. Fleurs d'un rouge purpurin , nombreuses , en épi long

,

paniculé et terminal.

Lieu. L'Autriche , la Sibérie, "ur . FI en juillet et août.

3. S. à feuilles d'hysope, L. hyssopifolium.

Tiges de 6 à 8 pouces, dures , rameuses. Feuilles ait., linéai-

res, très-entières, obtuses. Fleurs rougeâtres , axillaires
,
presque

sessiles. 6 pet. 6 étam.

Lieu. La France, l'Angleterre. @. FI. en août.

4» S. à feuilles de thym , L. ihjmifolium.

Plante plus petite que la précédente. Tige rameuse. Feuilles

îiaéaires^ alt.^ les inf. opp. Fleurs id. solitaires.

Lieu, La France mérid. @.
5. S« verticiiîée , L. verlicillatum. Decodon aquaiicus , Gmelin.

Tige d'un pied et demi, rameuse. Feuilles oblongues , coton-

neuses , opposées ,
presque sessiles. Fleurs d'un pourpre pâle .

verticillées.

Lieu. L'Amériq. sept. FI, en juillet.

6. S. pétioléej L. petiolatum.

Tige droite , cotonneuse , de 2 pieds. Feuilles opp. , linéaires
,

peu pétiolées. Fleurs d'un pour]3re pâle , sol. , axillaires.

Lieu. La Virginie. Tf . FI. en juillet.

n. S. à feuilles linéaires , L. lineare , Lm. , Miller.

Tige d'un pied
,
grêle. Feuilles opp. , linéaires^ entières. Fieiirô

petites , blanches , à 6 pétales , solitaires , axillaires.

Lieu. Id. TC . FI. en juin.

8. S. cihée, Z;. ciliatum , Willd.

Feuilles pétiolées , opposées, glabres, ciliées en leurs bords*
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Fleurs presque unilatérales
,
portées sur des pédoncules courtî

et sans bractées , et disposées en grappes terminales.

Lieu. Les montagnes de la Jamaïque. 15

.

9. S. à 3 fleurs, L. triflorum ^ Willi>.

Feuilles presque sessiles , opposées , entières , lancéolées^

Fleurs au nombre de trois ensemble, petites , bleues
,
portées

sur des pédoncules courts, opposés et axillaires. 2 bractées lan-

céolées , canaliculées
,
plus longues que les fleurs.

Lieu. L'Amérique sept. Tf .

Cuit. Excepté la 8-, qui est de serre chaude, toutes \^?> autres

sont de pleine terre. Ces plantes croissant naturellement dans le.«i

lieux humides , et même ayant leurs racines baignées par Feau

,

se placent aussi dans des endroits frais et d'un bon fond
,
quoi-

que la première et la seconde viennent aussi bicR dans d'autres

terrains et des situations moins fraîches. On obtient les espèces

étrangères et les ij) de leurs graines qu'on sème au printenaps

en plate-bande de terre fraîche et légère , et à l'exposition de

l'est. Une fois qu'on possède un pied des espèces vivaces , on

\e^ multiplie alors fort aisément en séparant leurs pieds, ou pa¥

leurs rejets traçans en automne ou en mars.

Vs. Ce qui est commun n'en est souvent pas moins agréable
j

témoin la salicaire l'^s espèce
,
qui borde presque tous nos ruis-

seaux , et qui les orne de ses beaux épis fleuris. Elle mérite d'en-

trer dans nos jardins pour contribuer à leur décoration; malgré

les préjugés de certaines personnes qui croiroient avilir leurs

parterres et leurs plantations si elles y méloient des plantes in-

digènes. La seconde ^*t-aussi_trè5--açréable , et ses épis ont plus

de grâce ,, parce qu'ils sont beaucoup moins serrés. Les autres

espèces ne sont cultivées que dans les collectioBS considérables

«t les écoles de botaniq^uo,

La première est employée en médecine co-n^me astringente-

®t délers^ve. Elle es^ eiïicace d-2:i}s les diarrhées et là dysenterie^
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Cuphée , Cuphea,

Cal tubiileux , à 1 2 stries et 6 dents , dont la supérieure est plus

large. 6 pétales ine'gaux , dont 2 sup. plus grands. 12 e'tam.

à insertions ine'gales , dont 8 e'gales, et 4 plus petites^ dispo-

se'es sur deux rangs , les 2 supérieures velues. Anthères obron-

àes. Capsule oblongue , à une loge , couverte par le calice
,

fendue avec le calice d'un côté , et alors cymbiforme. En-
viron 5 semences lentiformes et unilatérales , attachées à uit,

réceptacle central
,
qui s'ouvre en se fendant par le milieu.

Cuphée visqueuse , C. vîscosîssima. LjtJimm cuphea , Lin.

Plante très-visqueuse , dont les feuilles sont opposées , et dont

les rameaux partent des aisselles inférieures. Fleurs solitaires
^

asillaires , au sommet de la tige.

Lieu, L'Amérique. @. FI. en juillet et août.

Cuit, Orangerie.

II, Fleurs souvient apétales,

Isnarde, Isnardia,

Cal. campanule , /\-îiàe. Pétales nuls. 4 étamines. Capsule en-

vironnée jDar le fond du calice , tetragone , à 4 loges polj-

spermes. '
'

IsNARDE àes marais , /. palustris.

Tiges cylindriques , menues , rougeâtres , de 8 à i o pouces
,

étalées sur la terre ou flottantes sur l'eau. Feuilles opposées
,

ovales , entières
,
glabres. Fleurs petites ,

verdâtres , axiilaires ^

sessiles , solitaires.

Lieu. La France, le bord àes eaux. @. FI. en juillet.

Cette plante n'est point cultivée.
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Ammane, Anmiania,

Cal. campanule , strie , à 8 dents. 4 pétales , ou point. 4 ëîam.

Anthères didyraes. Capsules couverte j^ar le calice , à 4 loges

potyspermes.

1. Ammane à feuilles larges, A. latîfolia»

Tige d'un pied, te'tragone, glabre, succulente. Feuilles pres-

que amplexicaules , dispose'es par trois , lancéolées , entières
,

lisses. Fleurs blanches. B.aineaux droits.

Lieu. Les Antilles. O- FI. en juillet et août.

2. A. à fleurs pourpres, A.purpiirea , Lamarck. A. ramo-

sior, Lin.

Tige tétragone, glabre, rougeâtre. Feuilles opp. , demi-am«

plexicaules , lancéolées , vertes , Msses , un peu charnues. Fleurs

pourpres , sessiles , solitaires , ou 3 à chaque aisselle. Les ra-

meaux très-courts.

Lieu, La Virginie. @. FI. en juillet.

3. A. à fleurs ramassées , A, debilis^ H. K.

Tige rameuse. Feuilles lancéolées , rétrécies à leur base.

Fleurs axillaires , fascicuîées. Les capsules à 2 loges. Pétales

d'un pourpre pâle. Calice anguleux.

Lieu, Les Indes or. @. FI. en juillet et août.

Cuit, La \^^ et la 3® sont de serre chaude. La seconde de

pleine terre. Les espèces de serre chaude se sèment au 2>rintemps

sur couche chaude et sous châssis , à la manière des plantes dé-

licates , et doivent être maintenues pendant tout l'été dans un

degré de chaleur propre à les faire fleurir et fructifier. La se-

conde se sème sur couche en plein air , et lorsque les plantes

sont assez fortes pour être levées , on les met à la place où elles

doivent fructifier.

Us, Ces plantes sont peu cultivées , et n'ont aucun agrément,

Miller a aussi cultivé l'ammane baccifère , ou mieux verti«

Cillée de Lamarck. Elle est aussi de serre chaude.
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Glaux, Glaux,

Cal. campanule, coloré , à 5 lobes roulés. Pétales nuls. 5 étami

Anthères obrondes. Capsule environnée par le calice
, glo-

buleuse , à une loge , 5 valves , et 5 semences niellées dans

un réceptacle globuleux.

Glaux maritime , G. marilima»

Petiteplante de 4 à 5 pouces , dont les tiges sont nombreuseSj^

iTienuçs
,
glabres, rameuses , et étalées sur la terre. Feuilles pe-

tites , nombreuses , ovales , rapprochées , un peu charnues*

Fleurs rougeâîres , axillaires , solitaires , sessiles.

Liieu^ Près de la mer. ïnd, % . FI. en mai et juin.

Cette plante n'est point cultivée.

Pëplide 3 Peplis.

Cal. camp. , à 12 div. alternes réfléchies. 6 pétales
,
quelque^

fois avorta. 6 étamines courtes. Anthères obrondes. Capsule

couverte par le calice , à 2 loges polyspermes , dont la cloison

est des deux côtés séminifère.

PÉPLiDE pourpière , P. portula.

Tige de 6 pouces
,
glabre , couchée. Feuilles petites , arron-

dies , entières , lisses , charnues. Flem's sessiles , axillaires;.

Lieu. Près Abbeviile , marais. Ind, 1^ , FI. en sept..

Cette plante n'est point cultivée.

O R D R E X.

Les Rosacées (RosACEyEJ.

Calice supère , tubulë, ou infère en godet, quelque-

fois en rouej son limba ordinairement divisé, pres^

que toujours persistant. Ordinairement cinq pétales

insérés au sommet du calice et alternes , nuls quel-

quefois. Etamines attachées sous les pétales. Anthères

souvent obrondes, Ovaire tantôt infère , simple, à stjJQ
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et Stigmate le plus souvent multipies ; tantôt supère 9

simple , à un siyle, ou multiple à plusieurs sljles ;

les styles toujours latéraux. La forme du fruit varie ;

tantôt infère, pulpeux , charnu , à pépins et à plu-

sieurs loges ou en godet polysperme^j taotôt à se-

mences ou péricarpes supères à une loge, et le plus

souvent à une semence sur un réceptacle commun .

Quelquefois capsule supère, unîloculaire , à une ou

deux semences, nue ou couverte d'une écorce char«

nue. La cicatrice des semences latérale, dans la-

quelle est inséré un filet qui part du fond du péri-

carpe. Embryon droit , sans péricarpe.

Hexbes , arbrisseaux ou arbres, feuilles alternes 9

stipulées f simples ou composées.

Obs. Tournefort a donné la dénomination de rosacées k

toutes les fleurs polypétales régulières qui ne sont ni ombelli-

fères , ni crucifères , ni caryopliy liées 5 elles se trouvent cir-

conscrites dans Tordre naturel , et on n'y comprend que celles

qui ont les principaux: caractères de la rose détaillés ei-dessus*

Les amandiers monogynes ont de l'affinité avec les légumi-

neuses régulières , ayant plusieurs caractères semblables • les

pomacées se rapprochent des ordres précédens à fruit infère ,

principalement des myrtes à feuilles alternes
,
qui en diffèren'!;

cependant par un style simple et par le manque de stipules,

î. Ovaire simple ^ i?iférieur ^ à plusieurs styles^

Pomme omhiliquée par le limbe du calice et

multiloculaire*

Les Pomacées (Pomjce^J,

Pommier , Malus»

Cal. 5-fîde. 5 pétales. Environ 20 étamines. 5 styles réunis a.

leur base et velijs. 5 stigmates di.^Uocts, Frvjit sphéroïde
^
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glabre
, concave

, et ombiliquë autour du pédoncule , à

5 loges cartilagineuses , contenant chacune 2 semences car-

tilagineuses.

ï. Pommier sauvage , M. sjhestris. Pyrus malus, Lm.
Arbre de moyenne grandeur

, qui se ramifie ordinairement
a 6 à 8 pieds de hauteur , dont les branches très-grosses et

très-rameuses prennent une direction presque horizontale , et

donnent à Farbre une forme large et arronc^ie. Feuilles pét.
,

ovales, pointues, légèrement dentées , velues et cotonneuses
en-dessous. Fleurs grandes , blanches , et couleur de rose pâle,
en bouquets.

Lieu. .
. . Ind. I3

. FI. en mai. Cette espèce est ordinairement
épineuse.

J^arîttés sauvages.

* I. Moins haute. Le doucin.

* 2. Naine. Le paradis. Malus pumila. Cette variété' est cons-

tante dans sa reproduction par le semis.

* 5. A fleurs doubles.

y&viéiês cultivées;, très-nombreuses. Malus satwa.

* 2. P. dioïque, M, dioica, Willd.

Cette espèce, selon Willdenow, pourroit n'être qu'une variété

du pommier sauvage. Ses euilles sont ovales , déniées en scie ,

pubescentes en-dessous. Ses fleurs sont d'un vert jaunâtre
,

axilîaires, solitaires, et en ombelle vers le sommet des rameaux.
Les pétales sont de la longueur du calice.

Lieu ^ .

* 5. P. d'Astracan , M. astracanica , Horful.

Je regarde encore cette espèce comme pouvant être une va-

riété du pommier sauvage. Elle s'élève à 10 à 12 pieds , et se

garnit de plusieurs fortes branches. Ses rameaux sont rouges
,

glabres et striés .^qs feuilles portées sur des pétioles un peu co-

tonneux et canaliculés, sont ovales-oblongues ,
pointues, sou-

vent doublement à^nlc^s en scie , d'un vert foncé en-dessus ,

£tvec de ^^^XV^z poils bruns sur la nervure principale ,
pâles et
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relues sur toutes leurs nervures en-dessous. Fleurs assez gran- .

des, d'un blanc rosé. Fruits rouges, de la grosseur de lapouime

d'api.

Lieu. . . . ï>

.

^ 4- P- odorant , M, coronarla , H. K.

Cette espèce, à la première vue, a des rapports avec quelques

néfliers. Ses rameaux sont d'un rouge brun du côté do soleil

,

verts de l'autre , légèrement cotonneux dans leur jeunesse.

Feuilles portées sur des pétioles cotonneux , ovales-élargies 5

cordiformes
,
pointues , anguleuses , incisées et dentées , d'un

beau vert lisse en-dessus , un peu cotonneuses en-dessous, d'une

consistance molle. Fleurs grandes , d'un beau, blanc , et d'une

odeur agréable et pénétrante , disposées en corynibe. Les ca-

lices laineux.

Lieu. La Virginie. i>

.

* 5. P. à bouquets , M, spectahilis , H. K.

Arbrisseau qui a des rapports à la 5^ espèce , et qui a à peu

de chose près le même port. Feuilles ovales-oblon gués , den-

tées
,
glabres en-dessus. Fleurs grandes , roses , en ombelles ou

bouquets sessiles. Les onglets des pétales plus longs que les ca-

lices ) les styles laineux à leur base.

Lieu. La Chine. \)

.

* 6. P. baccifère, M. baccata , H.K. , Willd. , Pallas, Liiv.,

Mantissa. Pomme-cerise.

Rameaux glabres et rouges. Feuilles portées sur de longs pé^

tioîes, ovales-oblongues ;, également dentées en scie, glabres

sur les deux surfaces , d'un vert foncé en-dessus
,

paies en-

dessous. 2 stipules lancéolées , dentées. Fleurs d'un blanc rosé ,

grandes , au nombre de 5 à 4 ensemble, dont les pédoncules

sont de la longueur des pétioles. Fruits bacci£ormes
,
globuleux

et rouges. Calices caducs ou peu persistans.

Cette espèce doit être celle de Pallas, si l'on veut considérer la

phrase de cet auteur et l'aveu de Willdenowet d'Aiton. Pyrus

baccata foliis serralis ^ umbellis pedunculati^ .^
caJjcihus de-

çiduis^ Pallas , Koss.

J^ieu, La Sibérie, ïj ,
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"^7. Pommier cotonneux, M. tomentosa , Nos. M. haccala

qjfoiumdam.

Cet arbrisseau est garni de beaucoup de rameaux cylindrî-

C[iies
, blancs et cotonneux. Ses feuilles peu pétiolées , n'ont

guère plus d'un pouce et demi de longueur. Elles sont ovales^

iancéole'es , très-entières , ou bordées de petites crénelures peu

sensibles , blanches et cotonneuses en-dessous , d'un vert cen-

dré, et un peu tomenteuses en-dessus. Ses boulons sont d'un.

vert jaune. Je n'ai pas vu ses fleurs.

Lieu. La Sibérie. î? ,

Des botanistes pensent que cette espèce que j'ai nommée
smsî , et qui a ^ quant au feuillage , des rapports au pyrus sa^

lïcijolia 5 est le vrai pjtiis haccala de Pallas
,
quoique l'indi-

cation qu'en donne ce célèbre voyageur ne cadre pas avec la

description que je viens d'en faire.

* 8. P. hybride , M. hjhrlda.

Cette espèce paroît tenir le milieu entre les 5^ et 6^. Ses

feuilles ont leurs pétioles plus courts , et sont d'une forme plus

ovale et plus large. Ses fleurs sont de la même couleur et granr

deur , et ses fruits un peu plus gros conservent leur calicCo

Lieu. , . . . î? .

* 9. P. toujours vert, M. sempenfirens ,'^. P. M. angusti-

foîia, H. K.

Cet arbrisseau n'est pas toujours vert, comme pourroit le

faire croire son nom spécifique ^ mais il perd ses feuilles plus

iard que les autres espèces. Ses rameaux sont rougeâtres, cou-

verts dans leur jeunesse d'^un coton grisâtre. Ses feuilles sont

pétiolées, lancéolées-oblongues , entières à leur base , ensuite

dentées et incisées jusqu'à leur sommet , les dents et les incisures

toujours opposées d'un bord à l'autre; vertes et luisantes en-

dessus , légèrement cotonneuses et pâles en-dessous. Fleurs pé-

donculées , disposées en corymbes.

Lieu. L'Amérique sept, i?

.

^10. P. delà Chine , M. sinensîs , Eortuî. Au pjnis pî^wn-

Jolia , WiLLD. Mcdus
, /3. H. K. Cratœgiis cerasifoUbJlo-

ribiis magnis^ Militer? Néflier de la Chine , Hortui.

Cette espèce se distingue de toutes les aïilres. Ses rameaus.
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nombreux et cylindriques sont couvert de poils cotonneux.

Ses feuilles ovales
,
presque elliptiques, un j)eu aciiminées, sont

très-glabres , et d'un joli vert en-dessus
,

garnies en-dessous

de poils jaunâtres , cotonneux , et borde'es de dents très-fines et

glanduleuses. Elles sont accompagnées à leur base de stipules

dentées
,
glanduleuses , souvent à 5 lobes , et d'autres plus

petites à la base des grandes. Toutes ces glandes rendent les

jeunes rameaux très»visqueux. Fleurs très-grandes , blanches.

Lieu ïj

.

j I . P. ombelle M, iimhellata , Hort. angl>

Lieu. La Chine. 13 . Cuit. %ti Angleterre.

La première espèce paroît être le type de toutes les variétés

de pommiers que l'on cultive. Il est à présumer que les pre-

mières variétés sont venues des différens sols oii cet arbre s'est

tiouvé
;
qu'il en est sorti de nouvelles par l'émission et le mé-

lange des poussières fécondantes , et que la culture et l'indus-

trie humaine ont fait le reste.

Les bornes que j'ai cru devoir mettre à cet ouvrage ^ ne me
permettent pas de donner la description , et même la nomen-

clature de toutes les variétés cultivées. Je ne présenterai donc ici

que celles qui sont les meilleures et les plus utiles. En compa-

raison de toutes celles que l'on connoît , le nombre n'en s m a

pas grand , mais l'on sera du moins assuré qu'elles méritent

plus que toutes les autres les soins du cultivateur. Je ne parle

encore que de celles qu'on nomme pommes à couteau; car

celles dont on fait le cidre paroissent être bien plus nombreu-

ses , et il seroit d'autant plus difficile de les nommer, que non-

seulement il s'en trouve des espèces particulières à chaque pays

,

mais que chaque espèce ou variété a dans chaque pays un nom
différent. Ainsi

,
quand je voudrois les nommer, je ne serois

pas géiiéraleiuent entendu.

Meilleures variétés par ordre de maturité.

* I. Calville d'été, passe-pomme, pomme de glace. Jolis fruits

qui ne sont bons qu'en compote.

3. Rambour franc. Gros fruit à bosses. Même usage.
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^ 5. Reinette jaune Iiâtive. Une des meilleures pommes de

septembre.

4- Fenouillet jaune. Drap d'or.

5. Fenouillet rouge. Court pendu. Fruit gris foncé , fouetté

de rouge.

* 6. Calville rouge d'hiver. Gros fruit rouge brun , à côtes.

* 7. Calville blanche. Gros fruit jaune , à côtes très-saillantes.

* 8. Pigeon. Fruit conique, rouge d'un côté, ou rayé de rouge.

^. Gros faros. Gros fruit rouge, rayé de rouge plus foncé.

* 10. Reinette d'Angleterre, pomme d'or, pépin d'or , reinette

douce. Ces fruits se ressemblant. Ils sont moyens et d'un

jaune d'or.

* 1

1

. Grosse reinette d'Angleterre. Gros fruit jaune clair, ti-

queté de points bruns , ou à points roussâtres.

* 12. Api. Petit fruit rouge d'un côté, jaune de l'autre, plus

agréable à la vue qu'au goût.

* i3. Reinette blanche. Fruit moyen, d'un vert jaune clair ,

tiqueté de points bruns , bordés de blanc.

* 14. Nompareille. Assez gros fruit aplati , d'un vert jaune
,

tiqueté de brun ^ avec de grandes taches grises.

* i5. Rambour d'hiver, d'un vert jaune, tiqueté et rayé d'un

rouge foncé. Gros fruit aplati.

* 16. Pveinette grise. Fruit gros, aplati ou oblong, gris, rude

au toucher , avec une teinte jaunâtre , et rougeâtre d'un

côté. Bonne pomme.
* 17. Reinette franche. Gros fruit aplati, et un peu anguleux ,

d'un jaune pâle , tiqueté de points bruns. La meilleure de

toutes les pommes.

18. Postophe d'hiver. Gros fruit aplati , d'un rouge cerise

foncé d'un côté
,
plus clair de l'autre. Bonne.

Obs, Cet ordre de maturité n'est point celui de la durée.

Quoique certaines espèces soient mûres en décembre , elles peu-

vent se conserver aussi long-temps que celles qui ne mûrissent

qu'en janvier. Leur conservation dépend de leur maturité , de

la température et de la fruiterie.

A la suite de ces espèces généralement connues
,
je crois de-

voir en nommer d'autres qui me semblent particulières au



LES R os A CE E s. ^3l

pays que j*hal>ile, puisque je ne les trouve dans aucun auteur.

Je pense qu'on ne les connoît pas à Paris.

* 19. La bouvière. Fruit gros , oblong , dont îa queue et

l'œillet sont enfonce's , le plus souvent rayé de rouge vif

,

sur-tout du côté du soleil. Très-bonne pomme crue et cuite.

* 20. La doumoutière. Je crois que cette variété' est une sous-

variété de la précédente. Son fruit et plus rond , moines rayé

et un peu moins doux.

Ces deux sortes de pomme ont une odeur qui n'est pas désa-

gréable , et qui se fait sentir à une assez grande distance lors-

qu'elles mûrissent. Elles se conservent jusqu'en février.

* 21. Le verdin. Fruit très-gros , vert , lavé de rouge. Très-

bon à cuire.

* 22. La haie. Fruit d'un vert jaune , moyen. Bon à cuire.

Parmi les pommes destinées au cidre , on distingue celles qui

sont bonnes à cuire au four. Telles sont toutes les douces sans

âpreté ni amertume, et particulièrement l'espèce qu'on nomme
douce sucrée, grosse pomme

,
jaune dans sa maturité ^ son ieau

est extrêmement sucrée. Cuite au four elle est excellente.

Les meilleures pommes pour faire le cidre sont celles qui joi-

gent à la douceur sucrée , de l'amertume. Cette boisson faite

avec ces seules espèces sans mélange de pommes acides , est

très-sucrée , forte , mousseuse , et peut se garder , sans s'alté-

rer , 3 à 4 ans.

Cuil. Les pommiers paroissent être particuliers aux régions

tempérées septentrionales de l'Europe , depuis le 47® degré

jusqu'au 55^. Ils ne croissent ni ne fructifient bien dans les pays

plus chauds. Le pommier est l'arbre fruitier des campagnes
^

c'est leur parure dans le printemps , et dans l'hiver la ressource

et la douceur de leurs simj)les habilaus. Tandis que le riche

couvre sa table de mets somptueux , Tirifortuné , sous le chau-

me, se trouve heureux de pouvoir joindre à son pain grossier un

de ces fruits. C'est par eux que souvent il subsiste , et qu'il par-

vient à faire face à ses dépenses journalières et au paiement de

ses loyers. Une pomme lui tient lieu du beurre que son écono-

mie réserve pour le vendre au marché. C'est l'espoir du pauvre

nieicenaire.
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Le pomniier se pîaît dans les bons fonds de terre. Il se refusô

aux sols glaiseux et cretace's. La culture de cet arbre est très-*-

simple. On le cultive de trois manières , en plein vent^ dansles

vergers , en contre-espalier ou en haut buisson , et en nain ou

basse tige.

Les pommiers en plein vent se greifent sur le pommier sau-

vage ou sur les plants venus de pépins. Pour obtenir ces derniers,

on lëserve les marcs presse's de pommes à cidre , et quand ils

ont perdu leur plus grande humidité , on les étend sur une

planche de terre prépare'e pour les recevoir , et on les recouvre

de deux pouces de bonne terre légère : ou bien on lave les

marcs , et en décantant plusieurs fois l'eau ^ et ôtant toutes les

fois la pulpe des pommes , on obtient les pépins seuls, qu'on fait

sécher à l'ombre , et au mois de mars on les sème à la volée sur

la terre, en les couvrant de terreau; les graines ne tardent j)as à

lever et font assez de progrès pendant l'été. En automne on en-

lève les meilleurs plants et les plus droits pour les planter dans

une terre substantielle , à un pied et demi environ les uns des

autres. On ne doit élaguer de ces plants ^ tant qu'ils sont eu

pépinière
,
que les branches gourmandes ; il faut laisser toutes

les autres pour donner de la force à la tige et pour qu'elle ne

s'effile pas. Vers la sixième année , on doit , si le plant a été

bien conduit , avoir des sujets propres à être greffés des meil-

leures espèces en plein veut. Il m'est iiupossibls d'indiquer, k

la réserve des pommes à cidre et des dernières citées
,

quelles

sont parmi les autres les plus propres à mettre en verger. Cela

dépend absolument de la situation du pays , de la sorte de sol

et des localités. Dans le pays que j'habite , les calvilles, nom-

pareilles et reinettes ne réussissent pas dans toutes les situations
;

mais les pommes d'été , les rainbours , les pigeonnettes y vien-

nent très-bien.

Les pommiers qu'on veut avoir pour planter en contre-espa-

liers et en haut buissons , doivent être greffés sur doucin , et les

nains sur paradis. On obtient les sujets de ces deux pommiers

sauvages , soit en arrachant les rejetons des pommiers greffés ,

et les plantant en automne en pépinière , soit en en faisant des

boutures» Ces dernièfes ne sont pas ordinairement pratiquées >
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parce qu'il manque rarement de rejetons aux doucîns et aux

paradis greffés. Ces deux sortes de pommiers se plantent dans

les jardins fruitiers. Les uns se palissent ou se conduisent en

fjrme pyramidale ; les autres se palissent aussi , et le plus sou-

vent on les tient en boule. Ils demandent, sur-tout les derniers
,

une bonne terre légère , un peu chaude , anciennement amen-

dée , comme les terrains de potager. Lorsque les pommiers

nains se trouvent dans le sol qui leur plaît, ils fructifient beau-

coup , mais leurs fruits sont encore plus gros lorsqu'on les met

contre des murs entre les grands espaliers* Les espèces qui sont

plus propres à cette plantation sont les reinettes et les calvilles

d'hiver.

Les pommiers de vergers doivent être plantés à 5o à 4o pieds

-•de distance enlr'eux dans les terres ordinaires. Ceux en buis-

son à 12 à i5 pieds , et les nains à 6 à 8 pieds. Les premiers se

greffent à la hauteur de 6 à 7 pieds ^ les seconds à celle d'un

pied j les derniers à 5 à 4 pouces de terre. Il faut avoir atten-

tion en plantant ces derniers , de ne jamais enterrer la greffe.

La taille des pommiers à haute tige ne consiste que dans le

retranchement des branches mortes , des chiffonnes qui of-*

fusquent l'arbre et lui nuisent , et de temps en temps des

branches vieilles qui ne portent plus. Il est essentiel de faire en

sorte que l'air puisse librement circuler dans la cime du pom-
mier , et que jamais ils ne se touchent.

Celle des pommiers en buisson est relative à la forme qu'on

veut leur donner , ainsi que celle des pommiers nains. On rabat

ordinairement leurs pousses à 2 ou 3 yeux. On doit ménager

les jets et même les branches gourmandes que quelques jardi-

niers coupent tout-à-fait. La nature en les donnant a voulu

pourvoir au renouvellement des brindilles ou branches fructi-

fères, et si on ne laissoit pas quelques-unes de ces pousses

qu'on doit cependant tailler, on courroit risque de n'avoir pas

de fruits lorsque les brindilles seroient usées. La conduite de

ces deux formes de pommiers consiste principalement à leur

donner , non-seulement une tête arrondie ou pyramidale , mais

à les mener à la plus grande fructification et la plus durable , e t

à tâcher de les dégarnir assez dans leur centre
,
pour que l'air

V. 3S
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ne soit point gêné dans sa circulation , et que toutes les pariîe?

de l'arbriss'^au jouissent également jouir de cet élément si néces-

saire. Les pommiers palissés demandent la même taille que les

poiriers.

Us. Le bois du pommier est d'un grain fin , et prend aisé-

ment le poli ; c'est aussi un des meilleurs boi» de chauffage.

Les pommes sont une nourriture saine, sur-tout cuites. La
reinette , dont on fait le plus d'usage , est rafraîchissante et bé-

chiquc; elle entre dans les tisanes apéritives et laxatives. Le
cidre est une boisson qui ne convient jDas à tous les estomacs ^

lorsqu'il est nouveau et fumeux il occasionne des maux de tête,

mais le cidre vieux ou mélangé d'eau , est une boisson saine

et innocente.

Le jus des pommes aigres sert à faire du vinaigre qui se côn-

sei-ve assez long-temps.

Les espèces 2 à lo sont des arbrisseaux cultivés pour l'orne-

inent des jardins qu'ils embellissent par leurs jolies fleurs prin-

tanières. La 4® a une qualilé de plus , une odeur agréable.

Ils sont tous de pleine terre , rustiques , et croissent assez égale-

raent par-tout. On les multiplie en les greffant sur doucin ou

sur paradis , et même sur franc. La sixième est remarquable

par ses fruits qui , dénués d'ombilic dans leur maturité, res-

semblent à des cerises. La 10^ est susceptible de périr, ou ôixk

moins d'être fortement mutilée par le froid rigoureux. Il est pru-

dent de mettre un peu de litièi e sur son pied , et même d'eiii-

pailler sa lige lorsqu'on craint de fortes gelées.

Poirier , Pjrus,

Cal.
,
pétales et étam. du pommier. 5 styles entièrement dis-*

tincts , velus à leur base. 5 sîigm. Fruit glabre , turbiné
,

alongé sur le pédoncule , dans la plupart à 5 loges carlila-

gineuses , contenant chacune 2 sem. aussi cartilagineuses.

I. Poirier commun, P. communis. P. sjhestris.

Arbre de moyenne grandeur, pkis élevé et plus droit que le

pommier , dont les branches et les rameaux sont souvent droits

^t redressés , et garais d'épines. Feuilles oyales-lancéolées

,
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pointues
,
glabres ,

quelquefois dentées. Fleurs blanches , éii

bouquets eorymbiformes.

Lieu. La France , dans les forets, t?
. FI. en avril.

Variétés cultivées très-nombreuses , P. satwa.

* 2. P. à feuilles cotonneuses , P. polhena. P, dulcis Vulg^

Arbrisseau de 12 à i5 pieds
,
peu brancliu et peu rameuX)

d'une forme assez irréguliëre , dont l'écorce est grise. Feuilles

ovales ,
aîongées

,
pointues , dentées en scie , vertes et un peu

velues en- dessus , blanches et cotonneuses en-dessous. Fleurs

blanches, disposées comme celles du premier.

Lieu. L'Allemagne. t> . FI. en mai. Il fleurit presque tous les

ans dans mon jardin.

'>' 3. P. à feuilles de saule , P. salicifolia , H. K.

Arbrisseau assez agréable à la vue par la blancheur de pres-

que toutes ses parties. Il s'élève à 8 à 10 pieds, ^ç^s, rameaux

sont couverts d'un coton blanc, ^^s feuilles sont pétiolées , li-

néaires - lancéolées , blanches et cotonneuses , très-entières.

Fleurs axillaires , solitaires
,
presque sessiles , blanches , assez

petites. Petits fruits pyriformes et turbines.

Lieu. La Sibérie. ^ . Fleurit au commencement du prin-

temps.

* 4- P- ^^ Sinaï , P .
sinaica.

N'ayant pas vu la fleur et le fruit de cette espèce
,
je ne puis

assurer qu'elle doit être dans ce genre . Elle constitue un arbris-

seau très-branchu et très-rameux } les rameaux roides , courts

,

assez gros , et couverts dans leur jeunesse d'un duvet blanc et

cotonneux. Feuilles pétiolées , avec deux petites stipules cadu-

ques , ovales , très-entières , ou très-légèrement dentées , co-

tonneuses et blanches lorsqu'elles sont jeunes , d'un vert léger

et luisant en-dessus lorsque le duvet a disparu
,
pales en-des-

sous. Fleurs. . . fruits

Lieu. ..Quelques pépiniéristes donnent aussi à cette espèce

le nom^ de prunus sibirica.

5. P. denticulé , P. denticulaia , Hort. angl.

Lieu. La Chine, t» . Cultivé en Angleterre.

Le poirier sauvage est Vraisemblablement , comme le pom-

fïiier , la première espèce de laquelle sont sorties toutes les va-
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riétés que Ton cultive. Les unes ont été trouvées dans les Bolg

et ont même retenu les noms des endroits où on les a rencon-

trées , telles que la virgouleuse , les bezi , etc. Les autres ont été

obtenues par les semis et par les greffes sur différens sujets cul-

tivés. Les premières doivent leur existence au mélange des

poussières fécondantes , les autres à l'art de la culture.

Les variétés cultivées du poirier étant plus nombreuses encore

que celles du pommier^ il faudroit un volume pour les décrire

toutes. Les raisons que j'ai données à l'égard de celles du pom-

mier, subsistent de même pour ce genre-ci. Je ne puis donc

qu'indiquer les meilleures variétés , et celles qui mérilent le

plus les soins , à raison de l'agrément et de leur utilité. J'ai

cultivé depuis vingt ans beaucoup d'espèces de poirier 3 mon
dessein , en me les procurant, étoit de connoitre celles qui con-

venoient le mieux au sol et au climat de ma résidence. J'ai

observé que les meilleures espèces et les plus généralement culti-

vées pour la bonté de leurs fruits , étoient celles qui réussissoient

aussi davantage. Je crois donc qu'il faut laisser aux curieux de

toutes les sortes de ces fruits le plaisir de les cultiver , et que

nous devons nous tenir aux variétés anciennement connues , e%

qui sont celles qui flattent le plus notre goût. Elles ne sont pas

î^en nombreuses.

Meilleures variétés par ordre de rnatunlê,

Ohs. La couleur des fruits est prise ici dans leur degré de

maturité.

* I. Petit muscat , 7 en gueule , muscat Robert. Ces espèces

ne sont cultivées qu'à cause de leur précocité. Le premier

mûrit en juillet. Petits fruiîs.

*a. Madeleine. Fruit moyen, rond, d'un vert jaune. Parfum

agréable.

* 3. Rousselet hâtif. Fruit petit, rouge vif d'un côté, assez

parfumé. Ce poirier charge beaucoup.

*4' Cuisse-madame. Friit alongé. Une des meilleures poires

précoces. Il faut le greffer sur franc et non sur coiguassier.
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5. Epargne. Fruit moyen et long, verclatre, marque de

fauve. Une des meilleures précoces.

6. Poire sans peau. Fruit moyen, alongé
,
jaune, tacheté

de rouge d'un côte'.

7. Epine rose. Fruit gros, rond, aplati, imitant la cras-

sane , d'un vert jaunâtre , tiqueté de brun.

*8. Salviati Fruit moyen, rond, d'un jaune de cire,

greffé sur franc.

g. Bon chrétien d'été musqué. Fruit turbiné
, jaune , mar-

qué de rouge. Bonne poire, mais elle ne fructifie pas par-tout*

*•}• ïo. Rousselet de Ptheims et gros rousselet. Fruits turbi-

nes , alongés , d'un rouge bru i d'un côté. Poires fort par-

fumées. On dit le second inférieur au premier. Dans

mon jardin , c'est le contraire.

'''il. Verte longue , mouille-bouche. Fruit gros , long ou

turbiné , vert.

^f 12. Angleterre. Fruit moyen, long, d'un gris verdâtre
,

tiqueté, greffé sur franc : ne réussit pas sur coignas'^ier.

*f i5. Beurré gris. Gros fruit ovale. Un des meilleurs de

la saison.

Sous-variété. Beurré d'Anjou. Fruit pluspetit, presque rorid^

très-rouge
,
plus sucré que le beurré gris.

"**

1 1 4- Doyenné. Fruit gros, d'un jaune doré , rbnd ou alon^ é.

SouS'Varités, * i. Doyenné piqueté. Fruit plus alongé ou

arrondi
,
jaune , tiqueté de points , souvent

crevassé. Supérieur au précédent.

2. Doyenné gris. Fruit arrondi, gris. Se garde

plus long-temps , et est meilleur que le

premier.

^•j- i5. Messîrejean. Fruit gros, rond , d'un gris jaune. Sujet

à être faux.

î6. Sucré vert. Fruit oblong , toujours vert.

* 17. Bon chrétien d'Espagne. Fruit très-gros, aminci vers

la queue , d'un rouge foncé , tiqueté de points gris.

*f 18. Crassane. Fruit rond , aplati , la queue longue , d'un

gris jaunâtre. Selon les terrains , elle est un peu âpre , ou

m Test point du tout.
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19. Epine d'hiver. Fruit mo3'en , alongé, elliptique, uni
,

d'un vert blanchâtre.

20. Louise bonne. Fruit gros , long, imitant le St.-Germain,,

lisse , vert
,
ponctué.

• * f 21 . Martin sec. Fruit turbiné , alongé , d'un rouge brun
,

tiqueté de points blancs.

*t22. Marquise. Fruit gros, alongé, jaunâtre, tiqueté de

points

* 25. Echassery, Bézi de Chassery. Fruit parfaitement ovale,

jaunâtre.

*
"f 24» Chaumontel. Bézi de Chaumontel. Fruit gros , d'un

rouge foncé d'un côté , souvent grisâtre. Sa qualité dépend

du terrain.

* f 25. St.-Germain. Fruit alongé , toujours vert dans cer-

tains sols , d'un beau jaune , et fort gros dans d'autres. Il

est ainsi dans mon jardin.

* t 26. Yîrgouleuse. Fruit gros , ovale
,
jaune , avec des

points. Sujet à se crevasser.

27. Royale d'hiver. Fruit gros
,
presqu'ovale , sans pres-

que s'amincir vers la queue , rouge d'un côté
,
jaune de

l'autre
,

ponctué.

* f 28. Angélique de Bordeaux. Fruit gros , imitant le bon-

chrétien pour la forme et la couleur , mais plus gros. Poire

excellente
,
peut-être la meilleure.

* f 29. Colmars. Fruit gros , ovale ou turbiné
,
jaune

^

ponctué.

Variété à fruit vert. Meilleur.

00. Bergamotte de Pâques. Fruit très-gros et rond , vert

,

tiqueté de points gris.

* t 5 î . Bon-chrétien d'hiver. Fruit turbiné , d'un vert jau-»

nâtre.

La variété d'Auch a le fruit plus gros et d'un beau jaune.

* f 52. Bergamotte de Hollande. Fruit très-gros , aplati ,

j^- .. relevé de bosses légères , d'un jaune clair. Un peu ridé.

:^^ On garde cette poire jusqu'en juin.

55. Muscat l'allemand. Fruit gros
,

gris d'un côté , rouge

de l'autre. Jusqu'en mai.
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34- Bergamotte sylvanche. Gros fruit, imitant la virgou-

leuse. Peau fine. Cette espèce n'est connue que de^juis peu

d'années. On dit son fruit excellent. Elle a été trouvée dans

les bois du pays Messin. Dict. d'Agriculture.

A ces 34<ispèces ou variétés de poire , choisies parmi 120 et

plus
,
qui sont connues et cultivées , on peut ajouter encore les

espèces suivantes , bonnes à cuire : Le sarrasin.— Tréscr-

aniour. — Douville. — Tonneau. — Gros-romain. Cependant

elles ne valent pas
,
jiour cet usage , les poires de Martin sec et

de bon-chrétien d'hiver.

Je dois ajouter ici une poire de ce pays nommée bergamotte.

Elle a la forme de la crassane , mais plus petite , toujours

verte. Sa peau est assez dure ^ sa chair beurrée , fondante
,

sucrée et fort agréable. On la mange en septembre et octobre.

Quoique les 54 espèces ci-dessus citées soient toutes bonnes
,

les personnes qui
,
par la cnconscription de leurs jardins , ne

pourroient les cultiver . feroient bien de se borner aux espèces

marquées d'une croix
"f.

Cuit. Les poiriers demandent un bon fond de terre substan-

tielle , et plus légère que trop forte, ils languissent dans ces der-

niers sols. Ils exigent beaucoup plus de chaleur en été que les

pommiers. Ce sont des arbres plus méridionaux. Lorsque les

étés et les automnes sont froids et pluvieux , on ne peut guère

s'attendre à avoir de bons fruits et d'assez mûrs pour se conserver,

Ouand au printemps il arrive de petites gelées , ou des vents

froids de l'est, les fleurs tombent sans se nouer , ou les jeunes

fruits noircissent et périssent. Les pluies abondantes de l'été

sont quelquefois au&si nuisibles que les froids du printemps.

Dans le premier cas , on perd les fruits de l'année j dans le

dernier , on perd souvent ceux des années suivantes. J'ai ob-

servé que dans cette circonstance
,
qui fournit à l'arbre une

&ève surabondante , les brindilles , au lieu de rester avec leurs

simples touffes de feuilles , s'élançoient en branches à bois ,
et,

par cette pousse indiscrète , enlevoienl les fruits de l'année

suivante. C'est
,

je crois , la raison pour laquelle les arbres

portent beaucoup moins depuis quelques années , à cause de*

étés qui abondent en pluies.
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On cultive les poiriers ordinairement de trois manières , en

plein vent , en contre-espalier , et en espalier.

Les espèces dont les fruits ne sont bons qu'à cuire et ]es pre'-

coces
,
peuvent être plantées en plein vent , ainsi que l'espèce

12 , et même la i^^.

Les espèces 6 ,7,8, 10 , 1 1 , i5 , i4 , i5 , 16 , 17 , 21 ,

25 , 5o , 33 seront mises en contre-espalier.

Et les autres en espalier.

Cette division n'est point cependant une règle. Elle dépend

du terrain , de la situation des lieux et du climat qu'on habite*

Ainsi la crassane, le chaumontel, les bergamottes pourront être

plantés avec succès en contre-espalier dans des jardins , tandis

que dans d'autres , il leur faudra des murs. Il ne peut donc y
avoir plus de détermination dans ces manières de planter

,
que

dans le temps de la maturité , et dans la qualité des fruits qui

sont bons dans un terrain et médiocres dans un autre. C'est aux

propriétaires cultivateurs à connoître les esj^èces qui viennent

le mieux chez eux. Cependant ils n'erreront guère lorsqu'ils

choisiront les meilleures espèces
,

qu'ils les planteront dans de

bonnes terres , et qu'ils les placeront , dans les pays septentrio-

naux , en espalier plutôt qu'en contre- espalier.

Les poiriers en plein vent se greffent à 6 à 7 pieds de hauteur,

et se plantent un peu plus près que les pommiers. lieur terre

doit être douce et bonne , et leur situation chaude et abri-

tée.

Les poiriers on contre- espaliers se greifent très-bas , et for-

ment ce qu'on appelle des basses tiges. Ils doivent être plantés

à la même distance que ceux des espaliers, et même plus, à

cause des bornes que l'on met à leur hauteur
,
qui ne doit pas

avoir plus de 5 à 6 pieds.

L^ jîoiriers en espaliers sont à basse tige ou à haute tige. Cela

dépend de la hauteur des murs sur lesquels ils doivent être ap-

pliqués. Ils doivent avoir au moins entr'eux 1 5 à 20 pieds de

distance. Si l'on a des murs forts hauts , il faut qu'ils aient au

moins 3o pieds
,
pour pouvoir mettre une basse tige entr'eux.

L'arbre en espalier doit être planté de manière que son pie4
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soit à un pied de distance du mur. Ceux en contre-espalier

peuvent être plus près de la palissade qui doit les soutenir.

Quand le sol est convenable, c'est-à-dire doux , le'ger et subs-

tantiel , on n'a besoin
,
pour planter les poiriers

,
que de faire

un trou de 5 pieds pour les y placer. Mais si le terrain est fort ,

argileux , compacte ou pierreux , il faut absolument le changer.

Dans ce cas , on doit faire des trous de cinq pieds carre's , sur

deux à deux et demi de profondeur , ou mieux , creuser un

fossé de cette dimension tout le long du mur , et le remplir

de la meilleure terre que l'on puisse avoir ^ à laquelle on peut

ajouter des immondices ou des pelages de cours. Quant à la

plantation , comme elle est semblable h celle de tous les grands

arbres , je renvoie à cet article traité au commencement de cet

ouvra|l.

Quand l'arbre est planté , la greife hors de terre pour les

basses tiges , et coupée à la hauteur convenable, qui ne doit pas

excéder un pied , on le laisse pousser à sa volonté toute l'année.

Au temps de la taille, on choisit les deux branches les plus fortes,

que l'on palisse de manière qu'elles forment un Y , et qu'elles

fassent avec la tige chacune un angle de 45 degrés. On retranche

toutes les autres , ces branches devant produire par la suite

toutes celles que l'on palissera.

La taille du poirier est beaucoup plus facile que celle des pê-

chers
,
parce que cet arbre se renouvelant par des branches à

bois , répare les erreurs et l'ignorance des jardiniers. Un poirier

formé d'abord en Y , doit prendre peu à peu , aux tailles suc-

cessives, une figure régulière , et ses branches ainsi que ses ra-

meaux doivent être espacés de manière qu'il n'y ait aucune con-

fusion , ni entrelacement , ni mauvaise direction , et qu'elles ne

soient jamais Tune sur l'autre.

On distingue dans le poirier 5 sortes de branches , savoir :

I. Les gourmandes qu'on doit en partie laisser lorsque l'arbre

est jeune , et qu^il ne porte pas
,
pour donner à la sève toute

son extension. Plusieurs jardiniers les coupent sans miséricorde,

et croient ainsi mettre les arbres à fruit ; mais ils doivent voir
,

jsur-tout à rébourgeonnement
,
que la nature est la plus forte

,

et qu'au Heu d'une branche elle en pousse alors 2 ou 5. Il faut
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^onc les ménager dans la jeunesse du poirier. Ces branches sor-

tent immédiatement de l'écorce, et sont toujours les plus vigou-

reuses.

2. Les branches à bois naissent des boutons de l'anne'e précé-

dente. Elles sont rondes , peu fortes et longues. On palisse à la

taille les supérieures , et on coupe à un œil ou deux les infé-

rieures
,
qui se mettent ensuite à fruit.

5. Les cl.iiFones sont ces petites branches inutiles qu'on re-

tranehe, à moins que les branches à bois ne soient rares. Dans

ce cas , on les taille court pour les changer en ces dernières.

4- Le laiiipourdes naissentsur le vieux bois; elles sont minces

et rondes ; on les pince ou on les taille à un œil pour les faire

fructifier.

5. Les brindilles ou dards sont ces grosses branches cWlrtes ,

12ourries , cassantes , chargées d'éttanglemens circulaires. Elles

sont toujours saillantes, et ce sont les seules qui portent les fruits.

Il faut les conserver svec sein , et toute l'attention du cultiva-

teur doit se porter à les faire naître et former. Mais quelque-

fois , comme je l'ai dit ci - devant , les branches fructueuses

qui forment la récolte ^ie l'an' ée et l'espoir de la suivante , s'é-

lancent et anéantissent les fruits futurs.

Je ne pui-, dr.n-^ cet ouvra^Cj, entrer dans le détail de la taille

et de l'ébourgeonnement du poirier. J'ajouterai seulement que

la taille se fait en hiver , qu'elle doit toujours être ménagée à

raison de la végétation de l'arbre , et ce dernier conserver tou-

jours sa forme priînitive dans toutes les divisions de ses branches

et de ses rameaux; que l'ébourgeonnement se fait en juin et juil-

let, et qu'on ne doit alors que retrancher les branches dardantes

et avancées qui nuisent , et palisser toutes les autres , même
les gourmandes

,
jusqu'à la taille, oii l'on fait le chois le plus

utile.

Les poiriers se multiplient comme les pommiers ,
par les semis

de pépins et les plantations de jeunes coignassiers
,
pour servir

de sujets à greffer les espèces. Quand on a de grands murs , il

vaut mieux préférer les greffes sur franc
,
qui est le pepiti , les

arbres en sont toujours plus beaux et plus vigoureux; mais dans

les moîadres espaces, qui sont les plus communs, on est forcé de
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se servir des coignassiers
,
parce qu'ils poussent beaucoup moins.

Cependant, ainsi que je l'ai indiqué dans la liste des poiriers j

plusieurs languissent ou fructifient peu greffés sur cet arbre. Le

choix de ces deux manières dépend donc du local, de la fortune

et de la situation du propriétaire.

Les contre-espaliers se conduisent comme les espaliers , mais

ils deviennent nécessairement chancreux et rabougris par la né-

cessité où l'on est d'arrêter tous les ans leurs pousses en hauteur^

il est donc indispensable d'y suppléer en leur donnant en lar-

geur toute rétendue possible.

Je finirai cet article en faisant observer à ceux qui cueillent

les poires de prendre garde , en les cueillant, de casser la brin-

dille
,
parce qu'il se trouve souvent à côté de l'insertion des

queues , un bouton fructueux.

Les espèces étrangères 2 , 5 et 4 se cultivent comme les pom-
miers dont les fruits ne sont pas mangeables, ou comme les ali-

siers. On les multiplie par la greffe sur le coignassier. Les 3

et 5 sont très rustiques. La 4^ est délicate; dans le nord de la

France elle est susceptible d'être endommagée j)ar le froid , et

même de périr quand la gelée est de 8 à 10 degrés. Il est prudent

de la couvrir danssa jeunesse et démettre du fumiersurson pied.

Us. Le bois du poirier a Ijeaucoup de rapports avec celui du

pommier ; il est uni , compacte, rougeâtre , et employé chez les

tourneurs et ébénistes. îl est très-bon pour le chauffage.

Les poires sont moins saines que les pommes ; elles se digèrent

moins facilement, sur-tout les cassantes , et sont plus venteuses.

On fait avec celles des vergers une liqueur spiritueuse nommé^ç

poiré , dont la qualité est , comme le cidre , relative à l'espèct

de poire , au sol et à la situation.

La seconde espèce de poirier est assez récemment connue.

On la cultive par curiosité. On la multiplie par greffe sur le poi-

rier ou sur le néflier. Elle vient dans tous les terrains de bon fond,

La troisième est remarquable par sa blancheur ; la â- offre

aussiun ton de couleur agréable. Elles sont toutes deux rusti-

ques , et on les propage par la greffe ou l'écusson , comm la

seconde.

Je crois devoir ajouter à ce que je viens de dire sur les poi-
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riers , l'observation suivante
,
qui peut convenir également aur

pommiers, pécliers, pruniers.

II est sans doute indispensable de donner à ces arbres , que

Ton paJisse contre des murs, une taille qui les retienne dans l'es-

pace borne qu'ils ont à parcourir 5 mais il n'est pas moins vrai

que ces retranchemens annuels leur nuisent d'autant plus, qu'ils

contrarient absolument la nature dans ses développemens et

dans ses raisons ; car ce qu'elle fait , elle doit le faire , et comme
fou but est la fructification , celle-ci a toujours lieu , et il est pro-

bable que les procéde's que nous employons pour la faire naître

plus tôt qu'elle ne doit arriver, ou d'une manière analogue à nos

idées , ne contribuent pas peu non-seulement à en raccourcir la

durée , mais même à ce qu'elle se refuse quelquefois aux efforts

de notre art.

Peut-être jouiroit-on beaucoup plus tôt des fruits et avec plus

d'abondance, sur-tout quand le sol, l'exposition, et le climat sont

favorables , en plantant les arbres en plein air et ne les assujétis-

sant ni à aucune ligature, ni à aucune coupe. Il y a quelf/ue

temps que l'on dit , et avec raison
,
que la serpette est le fléau

des arbres, et opère plutôt leiu- destruction qu'elle ne contribue

à avancer nos jouissances. On croit devoir suprimer tous les

bois nommés gourmands qui affluent sur plusieurs arbres, mais

la nature ne les a pas fait naître sans motif,et si elle les abandonne

en les déséchaut en partie , elle a eu son but
,

qui vraisem-

blablement consiste à laisser perdre un excédent de sève dont

elle n'a pas besoin pour la fructification , et qui peut nuire à cette

dernière; mais qu'on observe ces jets réputés inutiles, et que

l'on croit même préjudiciables , on verra pousser l'année sui-

vante à leur base des bourgeons fructifères.

M. Van-Mons , correspondant de l'Institut et cultivateur ins-

truit et zélé dans la partie des arbres fruitiers
,
qui pense de

même à ce sujet, et qui a pour lui à cet égard l'expérience, m'a

assuré avoir obtenu
,
par les semis de pépins el de noyaux , des

variétés nouvelles , supérieures en bonté et en grosseur des fruits

aux meilleures anciennement connues , sur des arbres qu'il a

semés
,
qu'il a laissés croître sans aucun retranchement et qu'il

a absolument abandonnés à la nature.
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Coignassîer , Cydonia^

Cal.
,
pét., étam. et styles comme dans le poirier. Fruit coton-*

neux, turbiné ou ovale, pyriforme , à 5 loges , et 2 semences

calleuses dans chaque loge.

Coignassîer commun , C. vulgarls. Pjrus cydonia , Lm.

Arbrisseau de 8 à îo pieds , tortueux , brancliu , irre'gulier..

Feuilles pe't. , ait., enaères, vertes en-des<;us , blanchâtres et

cotonneuses en-dessous. Fleurs grandes, d'un rose pâle ou blan-

ches, soli(ai^€S, terminales, preque sessiles , dont les divisions

du calice sont grandes , dentées et persistantes. Fruit jaune, pu-

bescpnt.

Lieu. La France mérid. ^ . FI. en mai.

Variétés cultivées, à plus grandes feuilles e! à plus gros fruits .

Le coignassier de Portugal , C. lusitamca , a des feuilles plus

grandes, des fruits plus gr">s, moins acerbes et moins joierreux

que le commun. C'est celui qu*on doit cultiver de préférence

P— "-^age.

C'>7/. Le coigna^isier cultivé croît dans presque tous \q^ ter-

rains , et ne demande aucun soin particulier. On le relègue

iiiéme dans qMehjue coin des jardins à cause de la forte odeur de

ses fruits Ou le multiplie par ses pépins , s,ç.z rejetons et par

boutures. Les premiers sont préférés pour servir de sujets aux

greffes des
j
oi.iers ) on le sème comme ceux des pommes et des

poires , et on met les jeunes plants en pépinière, qu'on greffe

quand l^urs tiges sont asspz fortes. Il est essentiel dans un jardin

d'avoir plusieurs coignassiers et poiriers francs
,

greffés ou non

greffés pour suppléer les pertes des poiriers ^ et pour Jiiultipîier

les meilleurs fruits et ceux qui viennent le mieux dans le lieu

qu'on habite.

Us. Les coings ont une odeur si pénétrante lorsqu'ils com-
mencent à mûrir

,
qu'on est obligé de les mettre loin des ap-

partemens et hors de la fruiterie. Ils ne durent guère que jus-

qu'au mois de novembre.

Ils sont acides et âpres , stoiaachiques , astringens. On ea
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fait un Yva , des confitures , une gelée nonnnée cotignac , et un

ratafia autrefois plus vanté qu'il ne Test actuellement.

INëflier, Mespilus.

® Cal. 5-fi(3e. 5 pét. 20 étam, 2 à 5 styles et stigmates. Fruit sphé-

rique , à 2 à 5 semences osseuses.

I , Feuilles entières ou siinplernent dentées»

* I. Néflier commu'i , M. germanica. S. sj-lvestris , Lm.

Grand arbrisseau d'un port irrégulier , épineux sur les bran-

ches. Feuilles lancéolées-oblongues légèrement dentées, vertes

en-dessus , blanchâtres et cotonneuses en-dessous. Fleurs blan-

ches , assez grandes , solitaires, sessiles. Les divisions du calice?

alongées et pointues. Fruit d'un gris fauve.

Lieu. Les bois. ïnd. ï) . Fleurit en juin.

J^ar. * I. N. cultivé , M. germanica liorlensis.

Feuilles plus grandes. Fruits plus gros. Point d'épines.

2. N. élevé , M. stricta , H. R.

Feuilles doublement dentées en scie, lancéolées-elliptiques.

Fruits pyriformes , tronqués.

5. N. à feuilles de laurier , M. laurina , Bauhïn»

M. diffusa , H. R.

Feuilles lancéolées , très-entières , cotonneuses en-dessous

,

d*un vert gai.

^ 4* ^- avorté , M. abortiva.

Feuilles ovales-elliptiques , très - entières , légèrement co-

tonneuses et douces au toucher , d'un vert foncé. Styles avor-

tés ou sans stigmates. Semences nulles. Cette variété es t peut*

être la même que la précédente.

*' 2. N. du Japon, M. japonica, Thunb. Bibacier.

Tige droite , branchue
,
grisâtre

,
gercée , de 2 mètres et plus

de hauteur (6 à 8 j)ieds.) Branches et rameaux droits, feuilles à

leur sommet ; ces derniers cotonneux et blanchâtres dans leur

jeunesse. Feuilles alternes
,
pétiolées ^ ovales-oblougues

,
poin-
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lues , largement cîeTjtees en scie sur leur moitié supérieure
,

fermes , coriaces , ridées , à nervures parallèles , d'un très» beau

vert foncé, glabres en>dessus, cotonneuses, blanchâtres d'abord

,

ensuite roussâtres en-dessous , de if\ centimètres (9 à lo pouces)

de longueur. Les jeunes feuilles non develop; ées, drapées de co-

ton blanc. Fleurs blanches, un peu plus grandes que celles de

l'aubépine et de la même odeur , rapprochées , sessiles , dis-

posées en épis qui foniient ensemble un panicule court et

terminal. Les calices et bractées couleur de rouille.

Lîeu. Le Japon, i:
. Toujours vert. Fleurit au printemps.

5. N. cotonnier, M. cotoneaster , Lin.

Arbuste diffus , torîueux
,
presque couché , très-rameux ,

de 2 pieds, non épineux, formant un buisson étalé. Ecorce noi-

râtre. Feuilles péliolées , ovales , très-entières
,
presque obtu-

ses , d'un vert obscur en-dessus^ blanchâtres et cotonneuses en-

dessous. Fleurs petifes , blanchâtres, en bouquets axillaires. Pe-

tits fruits rouges , à 2 à 5 semences.

Lieu. La France méridionale , la Sibérie. ï> . Fleurit eu

avril et mai.

Variété à tige élevée y M. cotoneaster excelsa.

Cette variété a la tige très-droite et rameuse. Ses feuilles sont

ovales-elliptiques.

4. N. à feuilles de coignassier , M. tomentosa, H. K. M. orien-

talis, Miller. An M. xanthocarpus, Lin. ?

Arbuste non épineux, qui s'élève sur une tige glabre, à 5 à 6

pieds. Feuilles ovales, obtuses , très-entières, vertes en-dessus
,

cotonneuses , blanchâtres en-dessous, de deux pouces et demi

de longueur et de deux de largeur. Fleurs rouges , au nombre

de 5 à 6 en bouquets axillaires sur les jeunes rameaux. Fruits

d'un beau rouae. 5 semences.o

Lieu. Le mont Ida , selon Miller, t) . Fleurit en avril et

mai.

* 5. N. axillaire , M. axillarls. Cratœgus tomentosa, Lin.,

€. parMifolia , H. K. Epine pinciiaAV.

Arbrisseau assez joli, iort rameux , diffus, hérissé d'épines

longues, menues , nombreuses, très-piquantes. Feuilles pétio-

îe'es, ovales, dentées , incisées , assez petites , glabres , un peii



44^ CLASSE X I V , OR.D a E :X:«

molles j velues en-dessous. Fleurs blanches, en pelits bouquet

axillaires. Fruits jaunâtres, ronds et petits.

Lieu. La Virginie, i} . Fleurit en juin.

^ 6. Néflier ergot de coq, M. cmsgalli^ Lin. Cratœgus cruS"

§alU- Var. et splendens^ H. K.

Arbre qui sélève jusqu'à plus de 20 pieds j sur une tige

droite , ordinairement armée de fortes et longues épines d'un

brun luisant. Feuilles ovales , en coin à leur base , simplement

dentées en scie , accompagnées dans leur jeunesse de petites

.stipules arquées et dentées , d'un beau vert foncé et luisant en-

dessus
,
pâles et glabres en-dessous. Fleurs blanches en corym-

bes au sommet de pelits rameaux feuilles. Fruits d'un beau

rouge, de moyenne grosseur , relativement à tous les fruits des

néfliers, excepté le germanique.

Lieu. L'Amérique sept. î? . FI. en mai et juin.

*7. N. luisant, M. lucida. Cratœgus pjracanlhifolia. J^ar. ^j

H. K.

Cette espèce se distingue de la précédente par la forme de

S'îS feuilles , qui sont ovales - oblongues , rétrécies en cœur k

leur base et décurrentes sur leur pétiole, presque arrondies à

leur sommet , simplement dentées en scie , d'un vert aussi lui-

sant que celle de la précédente. Fleurs et fruits id.

Lieu. Id. ï> . Fleurit id.

*8. N. linéaire , M. linearis , H. P. Cratœgus crusgalU. Vav,

y,H.R.
Cette espèce a beaucoup de rapports à la suivante. Elle ne

s'en distingue que par ses feuilles plus étroites , lancéolées-

oblongues
,
presque linéaires , dentées en scie, souvent dou-

blement pointues , très-glabres , et d'un beau vert luisant en~

dessus. Ses rameaux ont souvent de petites épines très-courtes.

Fleurs id. /

Lieu. Id. 1^ . Fleurit id.

^g. N. à feuilles de prunier, M. prunifoUa, H. P., Poiret.

Arbre de moyenne grandeur , dont les rameaux sont très-

îiéses, verts d'un côté, rougeâtres de l'autre. Feuilles lancéolées^

simplement dentées , d'un beau vert foncé et luisant en-dessus,

pâles et glabres en-dessous. Fleurs blanches. en corymbes ter-
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înîîiaux; corolle assez grande. Fruit petit, ovale et rouge,

eonleriaiit ordinairement deux semences. La plupart des ëpiries

garnies de feuilles dans leur jeunesse.

Lieu. Id. i? . Fleurit id.

Obs. Oïl voit par les courtes descriptions de ces quatre espèces

qu'elles se ressemblent beaucoup
,
qu'elles ont en grande partie

les mêmes caractères, et que Ton pourroit par conse'quent les

considérer comme variétés l'une de l'autre. Cependant en les

observant ensemble et dans une égale végétation, on en aperçoit

les différences.

ïo. N. ponctuée , C. punclata , H. K. M. cuneifolia, Ehrh.

Cette espèce d*Afton a encore les plus grands rapports avec

les précédentes
;
peut-élre est-ce la même qu'une d'elles. Ce-

pendant ses fruits doivent la distinguer.

Arbrisseau épineux ou sans épines. Feuilles ovales , cunéi-

formes , dentées et glabres. Les calices un peu velus , et ses

folioles entières et en alêne. Gros fruits rouges
,
parsemés de

pointi bruns.

Lieu. là. î? . Fleurit iào

Variété à fruits jaunes.

Obs.he caractère qu'Aîlon et Persoon assignent h cette espèce

dans les points bruns qui se trouvent sur ses fruits, ne peut

guère être adopté. J'ai rencontré les mêmes points sur les fruits

d'autres espèces , et particulièrement sur des individus du M, pj-^

rifolia. Peut-être cette espèce d'Aiton est-elle aussi le M. pjri"

folia de cet ouvrage.

*i I . N. de Caroline , M. caroliniana , Poîiiet. M. prunifoUa^

HrotuL

Ce néflier forme un arbrisseau élevé dont les rameaux sont

robustes , d'un rouge brun et luisant. Il est armé d'épines

brunes. Feuilles cordiformes à leur base , un peu décurrentes ,

ov.-arrondies , ou ovaîes-lancéolées , ou elliptiques , crénelées

ou dentées , d'un vert foncé et lisses en- dessus
,
jDales et velues

sur leurs nervures en-dessous , accompagnées de stipules den-

tées et glanduleuses. Fleurs au nombre de 5 sur chaque petit

rameau, grandes et blanches. Fruits jaunes, pyriformes. 5 styles.
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Sur le même individu , il se trouve des feuilles assez fortement

incisées.

Lieu. L'Ame'iique sept. \> . Fleurit ià.

* 12. Néflier buisson ardent, M. pj-racantha , LiTf.

Arbuste en forme de buisson diffus , extrêmement rameux ,

mais qui prend , lorsqu'il est isolé^ une forme arrondie , pyra-

midale , assez re'gulière et si touffue qu'on ne peut en voir Tin-

térieur. Il est armé d'épines très-piquantes. Feuilles ovales-

îancéole'es , légèrement crénelées , lisses et d'un beau vert^

Fleurs blanches , très-nombreuses , disposées en corymbes axil-

laires. Fruit rond
,
petit et d'un rougo éclatant.

Lieu. La Virginie. ï> . FI. en mai et juin. Toujours vert.

Variété pauciflore, M. pauciyiora , Poiret.

Cette espèce de Poiret ne diffère de la précédente que par

ses fleurs qui sont pédonculées , solitaires. Le calice est glabre

et vert, à 5 divisions obtuses.

Lieu. La Suisse. î> .

î5> N. elliptique, cratœgus elUptica , H. K.

Arbrisseau épineux. Feuilles elliptiques , inégalement den-»

tées en scie et glabres. Fleurs blanches, en bouquets axillaires.

Les pétioles et les cahces glanduleux. Frui:s globuleux. 5 se-

mences.

Lieu. L'Amérique sept, i? . Fleurit en mai.

Obs. Il seroit assez probable que cette espèce d'Aiton fut Is;

même que la 1 1^ , à laquelle elle a de grands rapports.

2. Feuilles anguleuses ou incisées,

* ï4. N. à larges feuilles , M. latifolia , H. P., Poiret.

Arbre de moyenne grandeur , très-branchu et rameux*

Ecorce d'un blanc cendré; les jeunes rameaux un peu angu-

leux. Feuilles ovales-lancéolées , assez grandes , incisées et den-

tées , un peu décurrentes , d'un vert lisse en-dessus
,
pâles et

cotonneuses sur leurs nervures en-dessous. Fleurs petites, en

corymbes terminaux. Pédoncules et calices cotonneux. Fruits

petits , rouges et ovales.

Les feuilles ont une assez grande dimension dans la jeu^
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liesse de î'arLre et dans un très-bon sol ^ mais elles diminuent

de grandeur à mesure que l'arbre s'élève , ainsi qu'il arrive à

beaucoup d'autres végétaux ligneux.

Lieu. Id. 1) . Fleurit id.

* i5. N. petit corail , M. corallina , H. P. M. acerifolia
,

PoiRET. Cratœgus cordata ^ H. K., Willd. M. phœno-

pjrum , Lin»

Arbrisseau de lo à 12 pieds de hauteur, très-branchu , sou-

Vent armé de fortes épines. Ecorce cendrée , rameaux grêles
,

divergens , d'un rouge luisant du cô<é de la lumière. Feuilles

en cœur à leur base
,
presque deltoïdes , divisées en 5 ou 7

lobes 3 le premier toujours plus grand, les autres arrondis , tous

assez profondément dentés , très-glabres en-dessus
,
portés sur

des pétioles canaliculés et menus , ce qui donne au feuillage de

la légèreté. Fleurs disposées en corymbes
,
petites. Fruits petits ^

obronds , d'un rouge de corail.

Lieu. L'Amérique sept. i> . FI . après les autres espèces.

* 16. N. écarlate , M. coccînea, H. P, Cratœgus coccinea
^

Lin., h. K. , Miller , Willd.

Arbre assez élevé , très-branchu , non épineux ou armé d'é-

pines. Ecorce d'un blanc cendré , brune sur les jeunes raiîieaux

€t glabre. Feuilles la plupart en cœur à leur base , d'autres un

peu en coin , larges , anguleuses , à 4 à 5 angles de chaque

côté , dentées , vertes et glabres. Fleurs en corymbes bien

garnis. Fruits gros , ronds , d'un beau rouge écarlate.

La grosseur des fruits de cette espèce fait croire à bealicoup

de personnes que c'est le vrai azérolier.

Lieu. Id, ^ . FI. en avril et mai.

* 17. N. à feuilles larges, M. maxima. Cratœgus viridis, Lin.^

Persoon.

Celte espèce a de grands rappports avec la précédente ; ce^

pendant elle en diffère à la simple vue. Elle est ordinairement

sans épines. Ses feuilles sont en cœur et décurréntes à leurbase

,

ovales , assez larges
,
peu anguleuses j les unes ont deux ou trois

angles de chaque côté , les autres aucuns et sont simplement den-

tées. Fruits rouges , moins gros que ceux de la précédente. Les
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jeunes rameaux ont des stipules dentées, arrondies ou trape'zî-

formes.

Lieu. Id. î? . Fleurit id.

* 18= Néflier à feuilles de poirier, M. pyrifoUa , H. P.

M. comifolia , Poiret. Cratœgus leucophleos , Moench*

Celte espèce se dislingue au premier abord des autres par

son élévation et par ses feuilles presque spatulées , en coin à

leur base , oîi elles se rétrécissent en pétioles , et par ses ner-

vures parallèles , saillantes en-dessous , concaves en -dessus
, qui

les font paroître plissées. Elles sont glabres , d'un vert sombre

,

quelquefois incisées dans la jeunesse de l'arbre , et anguleuses
,

dentées depuis le milieu jusqu'à l'extrémité , où elles sont peu

pointues ou arrondies. Ses fleurs sont nombreuses,en corymbes

terminaux et axillaires. Filamens rouges. Fruits ovales et

jaunâtres.

Variété à fruits rouges.

Lieu. Id. I? . Fleurit id.

Ce néflier , dont l'écorce est d'un blanc cendré , forme un

arbre de 25 à 5o pieds de hauteur , sur lequel je n'ai jamais vu

d'épines , ni de glandes sur les pétioles et les pédoncules.

Les épines et les glandes sont des caractères peu constans

dans les espèces de ce genre.

* 19. N. sanguin, M. saiigulnea. C. sanguinea , Pallas»

C. glandulosa , H. R. , Willd.

Arbrisseau élevé et épineux , dont les rameaux sont vigou-

reux , cylindriques , d'un brun luisant , et parsemés de jioints

ou glaiides fauves. Feuilles en coin et décurrentes à leur base j

anguleuses , ordinairement à 7 atigîes , dentées en scie depuis

le milieu jusqu'au sommet des angles , d'un vert foncé en-des-

sus , pâles et réticulées en-dessous. Les pétioles canaliculés.

Fleurs en corymbes. Fruits ovales. 5 semences.

Lieu. L'Aîïiérique sept. \, . Fleurit en mars—avril.

^ 20. N. à épines molles , M.Jlexispina , Moench. C.fla\fa ^

H. K.

Aibrisseau assez brancbu et rameux ; les rameaux droits
,

garnis d'épines assez longues , mais qui se plient facilement

,

d'un rouge brun. Feuilles ovales , rétrécies en coin à leur base

,
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élargies vers leur sommet, anguleuses , crénelées , très-glabres

et luisantes en-dessus ,
accompagnées de stii^ules dentées

,
qui

n'existent cependant pas toujours. Fleurs solitaires. Fruits pe-

tits , turbines , ordinairement jaunes , à 4 semences.

Lieu, là. Fleurit en mai. i?

.

3. Feuilles profondément lobées ou -pinnatifides

,

* 21. N. aubépine , épine blanche , M. oxjacantlia. Cratœ*

gus , id. Lin., H. K.^ Willd.

Arbrisseau fort commun et fort épineux , dont les feuilles

sont lobées plus ou moins profondément
,
plus ou moins den-

tées
,
plus ou moins grandes , selon les variétés. Fleurs nom-

breuses , blanches , odorantes , disposées en bouquets*

Lieu. Dans presque toute l'Europe , et une partie de l'Asie et

de rAmérique sept.

J^ar.* I. A feuilles plus grandes et fruit plus gros. Oxja--

cantha major.

*2. A fleurs roses simples, O. rosea.

*^3. A fleurs doubles blanches , O. plena. Les fleurs

passent au rose en se fanant.

* 4* -^ fruits jaunes , O. aurea.

* 5. Précoce de Glastorabury , O. prœcox. FL en fé-

vrier — mars.

A ces variétés on pourroit en joindre d'autres fondées sur

la forme des feuilles , sur-tout celles dont les feuilles sont si pin-

nalifides que les pinnules nombreuses partent de la base de la

feuille , et sont linéaires et souvent sans dents.

Je considérerois aussi comme variétés de l'aubépine une

partie des espèces suivantes qu'on en a séparées
,
parce qu'elles

en ont les caractères , et que je les crois presque toutes dérivées

du type originaire, Voxjacantlia. Mais comme il paroît que les

auteurs les ont reconnues comme de véritables espèces
,

je ne

leur enlèverai pas leur titre , et me conformerai aux décisions

établies
,
quoique j'en aie l'opinion contraire.

"*" 22. N. de Maroc , N. de Constantinople , M. maura , Li^f.

Maroeeana ^ Perso on. M. constanllnopalliana j Hortuiv
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Ce néflier n'a que peu d'épines et elles sont petites. Ses

tiges sont cendre'es et glabres. Feuilles obîongues , dentées sur-

des individus , incisées et lobées
,
glabres sur les deux surfaces

,

stipules grandes et obliques , ou nulles , ou profondément

dentées. Fleurs en corymbes terminaux.

On voit que cette indication ne présente aucun caractère qui

puisse faire distinguer cette espèce de l'aubépine.

Lieu. La Mauritanie, i) .

aS. Néflier à feuilles de persil , M. apnfolia , Cid. Michaux.

Arhiisseau épineux. Feuilles deltoïdes , incisées et lobées; \ç:s

lobes pointus, incisés et dentés. Fleurs en corymbes , dont les

pédicules sont simples. Les divisions calicinales un peu tien-

tées. Cette espèce a des rapports avec les suivantes par le duvet

.blanchâtre et laineux qui revêt ses feuilles.

Lieu. La Virginie , la Caroline , dans \é?> bois humides, t? »

.

Jolie espèce , selon M. Beljambe.

* 24- N. à feuilles de tanaisie , M. ianacetifolia , Poiret.

Cette espèce est très-distinguée de celle n*^ 22 , et a des rap-

ports à la précédente et à la suivante. Arbrisseau épineux , na-

turellement diffus , à rameaux roides , assez longs , divergens
,

mais qui, élevé en tige
,
prend i5 à 18 pieds de hauteur. Feuil-

les digitées ou pinnatifides , à 5 ou 4 pinnules étroites, presque

linéaires , entières , légèrement cotonneuses et grisâtres. Cha-

que rameau se termine par un dard fort roide et piquant.

Fleurs blanches , nombreuses , odorantes , disposées en bou-

quets presque sessiles , ou portés sur des pédoncules très-courts

et cotonneux. Fruits jaunes , de la grosseur-d'une grosse aveline..

Lieu. Le Levant. ^ . Fleurit en juin.

* 25. N. pectine , M. peciinala.

Ce néflier se dislingue à peine du précédent , du suivant et

des variétés de Yoxjacantha. Ses feuilles sont décurrentes sur le

pétiole
,
pinnatifides, à 5 pinnules dentées et incisées, d'un vert

obscur et foncé , comme chagrinées.

Lieu. La Perse ? i?

.

* 26. N. d'olivier, M. oliveriana.

Cette espèce a de grands rapports avec la précédente , mais
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elle â moins <îe pinnules , et celles-ci ont assez constamment

trois dents à leur sommet. Elles sont un peu velues.

Lieu, La Perse ? ^ .

* 1. Le néflier qu'on nomme M. aronia ne difïere presque

pas de ce dernier , et ressemble à des variéte's de Voxyacantha,

Ses feuilles sont grisâtres par le duvet léger qui les revêt.

Obs. Peut-être seroit-il plus convenable de faire de ces der-

niers néfliers des variétés de la 24* espèce et de la 2i«.

* 27. N. azérolier , M. azarolus. Craiœgus , Lin.

L'azérolier ne peut être qu'une variété de l'épine blanche

,

dont il ne diffère que parce que ses feuilles sont plus grandes
,

moins incisées
,

plus largement lobées , et qu'il a peu d'é-

pines. Ses fruits sont plus gros , rouges et globuleux.

Z/iV'M. L'Europe mérid. i?

.

28. N. à un seul style , M. monogjna , Pallas , Willd. ,

Cratœgus.

Cette espèce n'est encore qu'une variété de Voxyacantha. Ses

feuilles sont pointues , divisées profondément. Ses pédoncules

et ses calices légèrement pubescens. Les divisions calicinales

lancéolées et acuminées. Ses fleurs n'ont qu'un seul styk.

Lieu. Ind. i>

.

Le néflier élégant de Poiret et de Lamarck , M, eJegans ,

aie paroît être qu'une variété de l'aubépine. Il s'en distingue

par ses feuilles divisées en 3 ou 5 pinnules légèrement dentées ,

très-glabres en-dessus , velues en-dessous , et par ses fruits

ovales et velus. Il est très-épineux , et n'a qu'une semence dans

chaque fruit.

Lieu. Près de Versailles. i>

.

* 29. N. spatule , M. spaihulata , Michaux. M. sempervirens ^

Hortul.

Cette espèce ,
qui a encore de la ressemblance avec Yoxya*

eantha , en diffère cependant assez pour qu'on ne puisse la

confondre avec lui. Elle ne paroît pas s'élever beaucoup. Elle

forme un arbrisseau bien garni de rameaux spinescens , rou-

geâtres , légèrement cotonneux , fascicules et feuilles. Feuilles

oblongues, décurrentes sur leur pétiole, à5 à 5 lobes crénelés,

obtuses à leur sommet
, presque spalulées , légèrement velues

,
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d'un vert luisant en-dessus. A mesure que l'arbrisseau s'élève ,"

ses feuilles deviennent hè.'-élroites et ne sont plus que trifides.

Lieu. La Carcline , la A irginie. tj . Presque toujours vert.

* Le M. oxyacanthoides des jardiniers ne me paroît pas diffé-

rer des va:iéles de l'aubépine , et peut élre confondu avec le

néflier de Maroc no 22 j il pourroit aussi appartenir au néflier

élégant de Pciret.

On ju'a communiqué une autre espèce sous le nom de M- al-

pina. Je ne la connois pas assez pour en établir l'indication.

Ses feuilles so t en coin à leur base , à 5 à 5 lobes arrondis et

dentés ; elles sor.t glabres sur les deux surfaces.

Il peut j avoir encore plusieurs autres néfliers cullivés qui

ne sont pa^ parvenus à raa connoissance 3 mais il est probable

que ceux dont je n'ai pas fait mention ici tiennent beaucoup

à me-î espèces indiquées , et qu'ils en sont voisins.

J'.ijouterai cependant encore l'espèce suivante
,
qui ne s'é-

loigne pas de l'épine blanche.

5o. Néflîfr divisé , M. dissecla

Cet arbri.'seau n'a point d'épines , du moins dans l'échan-

tillon que j'ai sous les yeux. Ses rameaux sont menus , rou—

geâties et un peu co'onneux. Ses feuilles n'ont d'aulres pé-

tioles que leur lïase décurrenLe jusqu'à l'insertion ; elles sont

trifides , les deux divisions latérales légèrement incisées et

dentées , celle du milieu à 5 lobes dentés 5 toutes glabres et

d'un beau vert.

Lieu. La Perse. î> •

3i N. à ruit ovale , M. omcarpa , Hort. angî.

Lieu. L'Amérique sept, i? . Cultivé en Angleterre.

32. M. pentagyno. Cefte espèce a éîé cultivée chez Cels.

Cuit. Yojez à la fin du genre suivant.

Alisier , Cratcegus^

L'alisier ne diffère du néflier que par les semences qui , au

Heu d'être osseuses , sont cartilagineuses.

Celte circonstance a déterminé Willdenow à placer les es-

pèces de ce genre dans celui du poirier, pjrus. .?
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* I. Alisier blanc , allouchier. Ceratœgus aria, lam. Sorbus

y

Persoon.

Arbre de 20 à 5o pieds , très-droit dans les bons terrains 3 les

jeunes rameaux colonnenx et les boutons gros et verts. Feuilles

pétiolëes , alternes , ovales , dente'es , fermes
,

plissées , vertes

en-dessus , blanches en-dessous. Fleurs blanches , en corymbes

terminaux. Fruits d'un beau rouge.

Lieu. La France. Ind. 1? . FI. en mai et juin.

Variété à longues feuilles , C. longifoUa. Allouche de

Bourgogne.

* 2. A. à feuilles larges, C. lalifolla. C. denlala. Alisier de Fon-

tainebleau. Sorbus , Persootv.

Arbre tsès-droir, plus élevé que le pre'ce'dent, brandies et ram.

droits. Feuilles péliolecs , larges, arrondies, pointues , den-

te'es , anguleuses, vertes en-dessus, légèrement blanchâtres

en-dessous. Fleui s id. Fruils d'une écarlate aurore.

Lieu. La France. t> • FI. id.

5. A. de Suède, C. intemiedia ,YVjhhjy . C. siœcica. Var. aria^

H. K. C avia , vnr p. Lin. Sorbus, , Pfrs.

Feuilles ovMles-lancéolées ou elîip.iques , lobées, incisées et

df niées , verî(S fii-de.'^sus , c/un blanc de neige en-dessous,

î'ieuîs en coryo^bes inulliflores
,
planes. Fruits globuleux.

L;eu. La Suède l'Anglrterre. i; .

* 4- ^' tormiiial , C. lormiiialis. Al.'sier des bois, Sorbus
,

Pers.

Arbre de ï8 à 20 pieds. Ecorce gris.alre
,
glabre, rougeâtre

sur les jeunes rameaux. Feuilles pctiolées , élargies , ovales, en

cœur, anguleuses, incisées et dcKtées ; les angles inférieurs

diver:>ejis j un peu velues en-dessous , verles sur les deux sur-

faces. Fleurs en corymbes. Les bords du calice glanduleux.

Lieu. La France. Ind. i; . FI. iJ.

* 5. A. nain , C. chamœmespilus. Mespihis chamœmespilus
,

Lin., WiLi/D. , Miller. C. Inmiilic , Lam.

Arbuste qui a des rapports à la première esjDèce , mais qui

ce s'élève guère à plus de 4 à 5 |.ieds. Piameaux droits.

Boutons rouges. Feuilles ovales , dentées
,
presque sessiles

,
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presque glabres , vertes en-dessus , pâles en-dessous. Fleurs

rouges , en corymbes de 4 à 5 fleurs. Fruits petits et rouges.

Lieu. Les hautes montagnes. ^ .

Amelanchiers, Aronia ^ Persoon.

L'espèce préce'dente pourroit être aussi dans cette section.

* 6. Amelanchier à feuilles de poirier, aronia pyrifoUa, Cra-^

tœgus pyrifolia , Lamarck. Pjnis arbutijolia , var. et,

M ILLD.

Cet arbrisseau a beaucoup de rapports au suivant. Il s'e'-

!ève à 6 à 7 pieds. Rameaux cotonneux , blanchâtres ', bouton

pointu
,
glabre et rouge. Feuilles ovales oblongues

,
pointues

,

cre'nelëes et dentées , vertes en-dessus , cotonneuses et blan-

ches en-dessous ) leur nervure principale glanduleuse ; accom-

pagnées à leur base de deux stipules liuéaires.Fleurs blanches, en

corymbes terminaux. Fruits rouges.

Lieu. La Virginie. t> . Fleurit en mai.

* 7. A. à feuilles d'arbousier, A. arhutifolîa. Cratœgus y

luAm. MespîIus.Liy. Pjrus , Willd. , Nob.

Arbrisseau de 5 à 6 pieds , très-rameux. Ecorce grisâtre
,

rouge dans la jeunesse des rameaux. Bouton oblong , pointu et

d'un rouge foncé. Feuilles ovales-lancéolées
,
pcintues , den-

tées , vertes et glabres en-dessus , blanchâtres ou pâles en-des-

sous. La nervure principale glanduleuse. Fleurs blanches, rou-

geâtres à l'extérieur , laineuses autour des styles , en corymbes

terminaux. Fruits petits et noirs. 2 ou 5 pépins.

Lieu. Id. i> . FI. en mai. Les feuilles sont pourpres avant

leur chute.

* 8. A. du Canada , A. botryapium, P/jvs botrj-apium , Lîn.,

Willd. Mespilus canadensis , Lin. A. de Choisy. Aïonia

racemosa^ var. |3. Perso on. Cralcegus racemosa , Lam.

Selon l'observation de M, Beljambe, il y a deux espèces dans

cette nomenclature.

Arbrisseau de 10 à 12 pieds, rameux. Les rameaux rou-

geâtres. Feuilles pétiolées , ovales-oblongues ou elliptiq[ue5

,
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^ans la variété dite du Canada , dente'es en scie , vertes et très-

giabies, blanchâtres avajit leur entier développement. Fleurs

ilanches, à pétales linéaires, assez grandes , disposées en grappes

lâches qui forment un joli panicule terminal. Pédoncules

Velus. Bouton pointu ,
glabre et verdâtre. Fruits noirs.

Lieu. L'Amériq. sept. ï> . FI. en mai.

* 9. A. à feuilles arrondies , A. rolundifolia. Cratœgiis roturt'

difolia , Lam. Mespilus amelanchier , Lin. Pjjus
,

WiLLD.

Arbrisseau de 5 à 6 pieds, dont les tiges nombreuses, brunes

€t droites forment un buisson élevé et bien garni. Feuilles ova-

les-arrondies , légèrement dentées , vertes et glabres en-dessus

,

pâles et blanchâtres en-dessous. Fleurs blanches , à ]>€tales

alongés , nombreuses , assez grandes , en grappes terminales.

Fruits d'un noir bleuâtre. 10 semences.

Lieu. La France raérid. î> . Fleurit en avril.

* 10. A. à épis , A. ovalis. Craiœgiis spicata , Lam. Ame-
janchier du Canada à petites fleurs. Pyrus , Willd.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente } mais elle

s'élève davantage. Feuilles arrondies, dentées, glabres, vertes

en-dessus
,
pâles en-dessous ,

presque rondes ou elliptiques.

Fleurs blanches , une fois plus petites que celles de l'espèce

précédente , disposées en grappes étroites en forme d'épis , et

terminales. Fruit une fois plus gros que ceux de la précédente.

Lieu. Le Canada, i)

,

Cuit, des néfliers , alisiers , amelanchiers.

Ces arbres ou arbrisseaux sont tous très-rustiques , excepté

la seconde espèce 5 aucun hiver ne les endommage ; ils crois-

sent dans presque tous les sols ^ mais ils préfèrent les terrains

légers aux terres fortes et argileuses , se chargent souvent de li-

chens. Ils aiment la chaleur, un situation ouverte et exposée

au midi. C'est dans ces terrains et ces sites qu'ils fleurissent

abondamment et se couvrent de leurs fruits. On les multiplie

de plusieurs manières; par leurs semences, par la grefle

,

par Ips marcottes et par leurs rejetons lorqu'ils sont francs du

pied. Les deux premiers moyens sont ceux qui sont le plus

fréquemment employés. Le semis est le meilleur en ce qu'il
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produit des pieds en abondance et que les individus ont plus Se

vigueur et s'élèvent plus droits e!: plus facilement. On recueille

en automne les graines des espèces qu'on veut multiplier , et après

avoir jDre'pare' une planche de bonne terre exposée au levant,

on y sème les graines qu'on recouvre de trois pouces de vieux

terreau. II est essentiel que les semences soient un peu enterrées,

à cause de l'affaissement qui a toujours lieu
,
jDarticulièrement

en hiver, ou les dégels abaissent considérablement la terre sou-

levée auparavant par la gelée , et pour les préserver de la ra-

pacité des grives et des merles qui en sont très-avides. J'ai fait

ce semis de deux manières , l'une en dépouillant les graines de

leur pulpe, l'autre en laissant le fruit entier. La première

m'a très-bien réussi pour les alisiers proprement dits
,
qui ont

levé en foule. L'autre n'a pas été aussi prospère. La dernière

est donc préférable ^ c'est aussi celle de la iia'ure ; d'ailleurs

lapulpe entrelient la semence dans une espèce de fermentation

quipeut la disposer aune plus prompte germination. Ces grai-

nes semées en automne lèvent en partie au printemps suivant

,

mais le plus souvent ne se montrent que la seconde année. Ainsi,

Lien qu'on ne les voie pas toutes levées, il ne faut pas pour cela

détruire le semis , mais il faut avoir de la patience. On peut

aussi , au lieu de faire ce semis en automne , mettre les grai-

nes dans du sable et les laisser ainsi tout l'hiver
,

pour

les semer au printemps. J'ai pkisieurs fois employé ce moyen ,

et je n'ai pas éprouvé qu'il eut beaucoup d'avantages. Je

pense cependant qu'en procurant à ces graines une espèce de

fermentation avant de les semer, elles germeroient vraisembla-

blement plus tôt, car on observe très-souvent que celles qui ont

servi de nourriture aux grives et aux merles et que ces oiseaux

ont rendues dépouillées de leur pulpe qui les a alimentés, lèvent

beaucoup mieux que celles qui sont tombées de l'arbre sur la

terre.

On peut laisser pendant un an et demi les jeunes néiliers et

alisiers dans leur semis , et les repiquer dans le second automne

en pépinière , oii ils doivent rester jusqu'à ce qu'ils aient ac-

quis la force nécessaire pour les planter oii ils doivent rester.

Ces arbres venus de semences non-seulement sont, comme je Fai
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<3ejà clit, plus vigoureux c[ue ceux obtenus des autres moyens

de multiplication , mais ne sont pas continuellement affame's

par les pousses des sujets sur lesquels ils ont été greffés.

Toutes les espèces de néfliers et d'alisiers peuvent se greffer

les unes sur les autres, et aussi sur les poiriers et coignassiers.

Ces greffes se font ou en fente au printemps, ou en écusson àœil

dormant à la fin de l'été , ou à la seconde sève : elles réussissent

également bien. Comme l'épine blanche est le sujet le plus

commun , on l'emploie à cet effet préférablement aux autres.

La seconde espèce de néflier est encore délicate. On la cul-

tive en orangerie et en pleine te^TC. Il est probable qu'elle sup-

portera bientôt assez bien nos hivers pour ne pas en craindre les

dommages; mais on fera cependant bien de lui donner quelque

couverture jusqu'à ce qu'elle se soit bien accoutumée à nos

climats. On la greffe aisément en écusson sur Fépine ou les

autres néfliers , et sur les poiriers , et je crois que cette ma-
nière de la multiplier contribuera beaucoup à sa naturalisation.

Le plus grand froid ne peut faire aucun tort à son sujet , et si

l'on s'aperçoit que ses pousses s'altèrent , on pourra les préser-

ver en donnant à sa tête une légère couverture. Franche du

pied , elle pourroit être plus sensible
,
parce que la gelée l'atta-

queroit non seulement dans sa tige et ses branches , mais même
dans ses racines , ce qui ne peut avoir lieu sur les individus

greffés. On peut aussi multiplier le néflier du Jajîon par les

marcottes faites dans des cornets ou des pots • mais elles sont

assez long-temps à s'enraciner, sur-tout quand on n'a pu faire

que de légères entailles. Ses branches et ses rameaux étant fort

roides et ordinairement droits , la courbure est difficile à faire.

Les cornets sont donc préférables. Cette espèce demande une

Bonne terre consistante, et l'ombre dans la moitié du jour en

€té.

Us. Les néfliers et alisiers , après avoir orné de leurs fleurs

les jardins dans le printemps , les décorent en automne par la

couleur vive de leurs fruits. Parmi les néfliers on distingue le

12^
,
par ses fleurs nombreuses , ses fruits abondans et d'un

rouge éclatant
,
qui se peignent à la fin de l'été sur la verdure

luisante et fonce'e de ses feuilles
,
qui la conservent tout l'hiver^
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mais pour qu'il acquière cette riche de'coration , il lui faut utî

bon terrain oii il puisse élever ses tiges ^ dans un médiocre i!

languit , et ne forme que de petits buissons traînans. La 5« par

ses petites feuilles et son port ; les 4 , 6
, 7 et 8 par leur feuillage

luisant ^ les i4 > i5 , 16 , par leurs fruits d'un beau rouge; les

variétés à fleurs doubles et roses de l'aubépine, qui enrichissent

la scène prin tanière ; les alisiers i et 2 par leur port , leurs

belles feuilles blanches en-dessous et leurs fruits; les amelan-

chiers 8, 9 et 10
,
qui se couvrent de fleurs dont les grappes lé-

gères ont beaucoup de grâce ; le 2® enfin , ou néflier an Japon,

le plus beau de tous , le plus remarquable par la grandeur de

ses feuilles et leur superbe verdure.

On mange les fruits de la l'e et de la 27' espèce de néflier,

et ceux des alisiers i et2 3 mais ils ne sont mangeables que dans

une maturité avancée , encore sont-ce de très-médiocres mets.

La première est très-astringente.

On emploie en palissades ou haies l'épine blanche. Plusieurs

autres néfliers po-urroient servir au même usage. Il seroit

à désirer que chaque cultivateur fît de temps en temps des se-

mis de l'épine blanche, qui devient assez rare à présent dans les

bois. Ces plants seroient d'ailleurs plus beaux et d'une reprise

plus certaine que les pieds qu'on arrache oii on les trouve , et

qui sont toujours mal enracinés , ou venus sur ancienaes

souches.

Le bois des néfliers et des alisiers est dur , compacte, et prend

un beau poli.

Ce genre étoit fait , lorsque je reçus de M. Beljambe un tra-

vail qu'il avoit fait sur les néfliers. J'ai vu avec bien de la sa-

tisfaction ,
qu'à quelques doutes près de part et d'autre, relatifs

à deux ou trois espèces , nous nous étions parfaitement rencon-

trés dans les noms et dans leurs synonymies. Il voudra bien re-

cevoir ici ma reconnoissance de cette aimable communication»

Sorbier , Sorbus.

Cal. , cor. et étam. du néflier. 5 styles et 3 stigm. Fruit glo-

buleux ou turbiné , ï^iou , à 5 semences cartilagineuses.
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* I. Sorbier des oiseleurs , S. aucuparia. Foîiîs oblongis gla*

bris.

Arbre de i5 à 18 pieds , dont la tige est droite , et les bran-

ches ainsi que les rameaux assez longs et souvent pendans.

Feuilles aile'es , à plus de i5 folioles , ovales
,
pointues, dentées

en scie et glabres. Fleurs blanches , en corymbes terioiinaux»

Fruits d'un beau rouge.

Lieu.

.

. . Ind. ï? . FI. en mai.

2. S. d'Amérique, S. americana. An S. aucuparia var.

foliis sensim acutis , Michaux ?

Ce sorbier ne peut être qu'une variété du précédent. Ce-

pendant lorsque l'arbre a acquis toute sa forme naturelle , ii

s'en distingue au simple aspect. Sa tige est forte et droite. Ses,

branches sont roides et montantes , et jamais penchées comme
celles du sorbier des oiseleurs. Ses corymbes de fleurs et de fruits

se tiennent aussi très-droits. Ses boutons sont plus gros , ses

feuilles plus étroites à leur extrémité et ses fruiîs plus gros et

d'un rouge de vermillon.

Lieu. L'Amérique sept, t) •

* 5. S. hybride , S. hybrida.

Cette espèce acquiert une tige plus forte. Ses rameaux et ses

branches sont droits , fermes , nombreux et rougeâtres. Feuilles

à moitié pinnées , presqu'entières à leur base , ovales - pointues ,

assez grandes , vertes et un peu velues en-dessus , blanchâtres

et cotonneuses en -dessous. Fleurs id.
,

plus ramassées dans

leurs corymbes. Fruits plus gros.

Lieu, La Suède, i? . FI. en mai.

^ 4- S* cultivé , S. domestica. Cormier. Foliis oi>atis , sublm

petiolisque villoso'Candicantibus

.

Cet arbre
,
qui acquiert jusqu'à 80 pieds d'élévation , très-

branchu et rameux , et dont la tige droite porte une cime ré-

gulière, fructifie néanmoins à 8 à 10 pied de hauteur. Feuilles

ailées , à folioles ovales , dentées en scie , toujours un peu ve-

ines et blanchâtres en-dessous. Fleurs blanches , disposées iàm

Fruits pomiformes , turbines , rougeâtres.

Lieu. La France , l'Angleterre, i? . FI. id.

Presque tous les auteurs indiquent pour le lieu originaire du
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sorbier cultivé, la France méridionale; mais il croît aBoiidfam-^

ment aussi dans la partie septentrionale. Je l'ai vu très-répandu

dans les Lois du déparlement de la Somme, et particulièrement

dans ceux de M. de G nyencourt. C'est à cet aimable amateur de

plantes étrangères que je dois la connoissance de son indigenat,

*5. SoRBiEii à petiîes fleurs, S. ?nicranûia^Jîor t. angl., Smith.

Cette espèce ressemble à la première , mais elle est plus pe-

tite dans toutes ses parles. Elle ne s'élève guère. Ses folioles

sont plus alongées. Ses fruits sont petits , de la grosseur d'un

pois , d'un rouge écîa'ant et tiès-nombreux , eu corymbes

terminaux.

Lieu. L'Amérique sept. ï> .

Cuit, Les sorbiers, assimilés au néfliers et aux alisiers, doivent

recevoir la même culture , et leur multiplication est aussi la

même. Les terrains qui conviennent aux néfliers sont aussi ceux

des sorbiers. 11 sont également rustiques; ilssemblentencore, plus

que les alisiers, demander un bon fond de terre , car l'on trouve

peu de sorbiers dans les bois situés sur les hauteurs , et un assez

grand nombre dans ceux des vallées. Ils aiment la chaleur, sur-

tout la quatrième espèce. Il est préférable de les propager par

leurs graines ; ils en sont beaucoup plus beaux, et leurs semen-

ces réussissent mieux que celles des néfliers; elles lèvent presque

toutes dans le printemps qui suit leur récolte , en les semant en

automne.

Us. Les sorbiers font un effet agréable par leur port léger
,

leur fleurs et la quantité de fruits rouges dont ils se chargent.

Ce sont de charmans arbres en automne quand on peut pré-

server leurs baies de la voracité des oiseaux
,
qui les ont bientôt

dépouillés.

On mange les fruits de la 4® espèce
,
qu'on nomme corines

,

corameceux dunéflier commun, dans une maturité très-ayancée^

mais les uns ne valent pas mieux que les autres.
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ÎL Nombre indéterminé d'ovaires, chacun à un seul

style p renfermés dcms le calice presqu infé-

rieur , enjorme de godet , resserré à son soni^

met. Autant de semences.

Les Rosiers (Rosm)^

Rosier, Rosa (i).

Cal. urceoié , resserré à son coliet où il sedivise en 5 lanières

on folioles oLlongues , dont 2 nues , 2 appendiculëes des deux

côtés et une garnie d'appendice seulement d'un côté. 5 pétales.

Plusieurs étamines courtes. Stigmate simple , avec un seul

style. Calice baccifornie, spliérique ou ovoïde , couronné par

le limbe persistant , contenant plusieurs sewLQ-ïiCQS hispides et

oblouimes.o

La forme des folioles cal. a donné lieu aux deux vers suivans

«|m peuvent servir d'énigme.

Qninqne sumns fratres , unus barbatus et aller
,

Imberbesque duo , sura semi berbis ego.

La nature s'est jouée avec les roses , en multipliant leurs

variétés et rendant ainsi les espèces incertaines. Linné a senti

la difficulté de donner à chaque espèce un caractère qui pût

les différencier les unes des autres. Il a établi , ainsi que plu-

sieurs auteurs , deux divisions , l'une qui comprend les rosiers

à ovaires globuleux, l'autre qui est composée de ceux à ovaires

(î) Le citoyen Dupont , demeurant à Paris
,
proshe le Luxembourg . qui

se fait un atnusemeat de cultiver les rosiers , et d'en obteo'ir de nouvelles

espèces et vaiiéies , a bien voulu m'en faire connoître et donner plusieurs

auxquelles j'ai laisse les noms qu'il a cru devoir leur at^i'ibuer. Il me permettra

de lui offrir ici les témoignages de ma reconnoissancec

¥• 3o
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ovales. Quoàque cette coupe ne soit rien moins que certaine,

parce qu'il y a des espèces dont les ovaires tiennent des deux

formes
,
je la suivrai néanmoins dans cet ouvrage , convaincu

parle travail que j'ai fait sur ce genre , de l'inipossibilité d'en

faire une plus constante.

Maigre les observations que j^ai plusiem'S fois répe'tëes dans

des temps différens , et avec toute l'exactitude dont je pouvois

être capable , sur les espèces et les variétés de ce genre, malgré

les soins que j'ai pris pour accorder les auteurs, leur synonymie

et les noms vulgaires, je ne me flatte pas d'avoir réussi. J'ai

donné aux espèces sur lesquelles je ne voyois aucun doute
,

leurs noms reçus ^ à l'égard de quelques autres
,
quoique je me

sois sem pareillement de la nomenclature des auteurs
,
peut-

être les rosiers décrits sous ces noms ne s'y rapporteront-ils pa-.

Aussi en oifrant mon travail au public
,
je dois le prévenir que

je l'avois fait d'abord pour moi seul , et pour éclaircir à mes

yeux la confusion qui règne dans ce genre , par le nombre de

ses espèces et de ses variétés que le sol ^ le climat et la culture

établissent.

D'après la considération des fruits murs , dont la forme est

plus déterminée que celle des calices ou des ovaires qui sont su-

jets à en prendre une différente
,
j'ai cru devoir diviser ce genre

en trois sections au lieu de deux.

La première comprendra les espèces dont les fruits sont glo-

buleux ou presque globuleux ; la seconde , les rosiers à fruits

ovales 5 la troisième , ceux à fruits alongés.

J'ai rejeté ces belles épithètes superlatives
,
que les jardiniei-s

et les amateurs passionnés àes espèces qu'ils cultivent donnent

à leurs roiCs , comme ne signifiant rien , n'étant que relatives à

des prédilections particulières , et ne pouvant par conséquent

entrer dans un ouvrage raisonnable , oii la plupart des indica-

tions et des nomenclatures doivent être tirées de la forme et du

caractère de l'espèce.

Ayant revu^ pour cette nouvelle édiîion , avec attention mon
travail sur ce genre

,
j'ai fait quelques changemens dans sa dis-

tribution , et j'ai ajouté plusieurs espèces et variétés que Je

îi'ayois pu auparavant connoîtrç. Il j^ a sûrement encore d'au-
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très rosiers que l'on pourroit désirer d'y voir

,
quoique le

nombre de ceux que j'ai décrits ou indiqués soit assez considé-

rables 'j mais les espèces ou variétés qui manquent pourront être

remises aisément dans les miennes , auxquelles
,
je crois , elles

appartiendront. D'ailleurs , mes observations me portent à pen-

ser qu'il y a beaucoup plus de variétés dans ce genre que d'es-

pèces réelles , même dans celles que j'ai établies pour me con-

former au «entimenl des auteurs.

I . Fruits globuleux ou presque globuleux.

*i. Rosier à feuilles simples, R, simplicifolia, Salîsb. R.ber"

èerlfolia, Pallas, Willd.

Tige pubescente, armée d'aiguilîons à crochets et forts, blancs

srur-lout dans les jeunes tiges. Feuilles simples , ovales
,
portées

sur de courts pétioles, dentées, glabres, d'un vert grisâtre. Fleurs

jaunes , avec une tache pourpre à la base des pétales, ovales,

pédonculées , solitaires , terminales. Les pédoncules courts et

garnis de quelques aiguillons. Ovaires globuleux , couverts

d'aiguillons.

Lieu. La Perse septentrionale. ï>

.

^ 2. Pu jaune , R. lutea , H. K. , Miller. R, eglanterla /

Lin.

Ovaires presque globuleux, et pédoncules glabres. Aiguil-

lons droits. Feuilles à 7 folioles , vertes àes deux côtés et lui-

santes.

Tige de 5 à 6 pieds, très-épineuse et très-rameu«e. Aiguillons

étroits à leur base. Feuilles glabres, odorantes. Fleurs jaunes
,

assez grandes , simples et inodores.

* Variété à deux couleurs , R. capucine , R. ponceau
, R,

d'Autriche. R. bicolor , Jacq. , H. K. R. austriaca, Parck.

R, punicea , Miller.

Cette variété est très-distincte. Elle s'élève plus haut que l'es-

pèce précédente. Ses fleurs sont aussi inodores
,
jaunes en-des-

sous et sur l'onglet des pétales en-dessus ^ le reste de leur sur-

face est d'un rouge safran ou ponceau. Elle pourroit être con-
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sidérée comme espèce à j>Ius de titres que plusieurs autres ro-

siers.

Sous-varie'té à fleurs doubles. Fort rare. Autre à bandes pon-

ceau. Piose tulipe. Dupont.

Litu. L'Allemagne , l'Italie. i> . Fleurit en j^in,

* 5. E.OSIER à fleurs d'un jaune soufre , R. sulphurea , H. K.
,

WiLLD. R.glaucophjlla , Ehrh. . .

Ovaires aplatis à leur sommet en forme de coupe , très-

courts et très-glabres. Tiges , branches , et pétioles armés d'ai-

guillons nombreux et géminés , de difïérentes longueurs.

Feuilles à 7 folioles , ovales et glauques.

Tige de L[ à 6 pieds. Les rameaux moins épineux. Aiguillons

étroits 'y les uns longs , les autres courts. Fleurs doubles ou

pleines, inodores, d'un jaune soufre, souvent avortées ou s'ou-

vrant imparfaitement.

Lieu. Le Levant. "^ . Fi. en juillet.

Variété moins haute , à fleurs doubles. R. sulphurea par^a
5,

duplex.

* 4.R. delabaied'Hudson , R. Manda, H. K., Wîllo.

Ovaires globuleux, glabres ; les jeunes tiges et les pédoncules

glabres et sans épines.

Tiges de l'année précédente garnies de quelques aiguillons

droits , menus, un peu réfléchis. Rameaux cylindriques. Feuil-

les à 7 folioles oblongues
,
pointues

,
glabres ^ également den-

tées. Les pétioles souvent armés d'une à 4 épines. Fleurs de

grandeur moyenne , simples , d'un joli rose. Folioles caîicinales

chargées à leur base de poils rouges, glanduleux, très-longues y

îrès-simpleSj sans barbes, dentées à leur sommet, où elles sont

spatulées.

Lieu. La baie d'Hudson. ^. Fleurit en été et long -temps.

*5. R. de mai, R.. cannelle , R.. du St.-Sacrement. R. cinna"

momea , R. maialisy Lin. , Willd., M^lleii.

Ovaires globuleux et pédoncules glabres. Aiguillons sou-

vent géminés à la base des stipules. Pétioles presque nus ou peu

munis d'aiguillons. Feuilles obtuses.

Ce rosier très-commun s'élèye à 6 à 8 pieds , et il est fort Ira-
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çant. Ses tiges sont rouges et glabres ; ses feuilles cl'un vert

fonce' et glabres. wSes fleurs soiit rouges, doubles , et sont ras-

semblées au sommet des jeunes rameaux en bouquets. Elles ont

une odeur douce,

Lie.u. L'Europe mérid. . . î> . Fleurit en mai. Nûturalisé«

"^6. R. des champs, R. aivensis , Lin., Willd.

Ovaires globuleux
,
glabres ainsi que les pédoncules. Tiges

et pétioles armés de forts aiguillons. Fleurs en cime.

Ce rosier est souvent confondu avec celui des haies, quoiqu'il

en difîere très-sensiblement. Ses tiges, lorsqu'elles n'ont pas d'ap-

pui , sont la plupart couchées et rampent sur la terre ; elles

sont d'un vert glauque, et la plupart violettes
,
glabres, et les

aiguillons sont rougeâtres. Ses feuilles sont d'un vert terne un

peu violet. Ses fleurs sont blanches , de moyenne grandeur ,

d'une odeur douce , et disposées, au nombre de 11 à iS, en

cimes ombelliformes.

Lieu. Les champs , les bords des bois. Ind. ^ . Fleurit en

juin.

Quand on relève ses tiges elles prennent alors 6 à 7 pieds de

hauteur,

* 7. R. à feuilles de pimprenelle , R. pîmpinellifolia , Lin. ,

Pallas, Willd.

Cette espèce a tant de rappoils avec la suivante qu'on pour-

roit n'en, faire qu'une variété, comme l'ont pensé plusieurs au-

teurs. Elle est ici déterminée par la forme de ses feuilles.

Ovaires globuleux , très - glabres , ainsi que les pédoncules.

Tiges et rameaux chargés d'aiguillons droits et très»nombreux»

Feuilles à 9 à 11 folioles, la plupart arrondies, obtuses.

Ce rosier forme des buissons fort touffus , très-garnis de ra-

meaux , traçant au loin , et d'environ deux pieds de hauteur.

Ses feuilles sont petites , d'un vert cendré. Ses pédoncules sont

courts^ ses calices simples, et ses fleurs petites, blanches, inodores»

Ses fruits sont bruns et luisans dans leur maturité.

Lieu. L'Europe mérid. ï? . Fleurit en mai et juin.

^ 8. R. très-épineux , R. spinosissima , Lin., Willd. Rosier

d'Ecosse.
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Ovaires globuleux, glabres. Pédoncules hispides. Tiges et

péiioles abondamment munis d'aiguillons.

Tiges jJus élevées que celles du précédent , et couvertes d'ai-

guillons nombreux et recourbés. Feuilles au nombre de 9, or-

dinairement ovales , dentées et glabres. Fleurs moyennes
,

blanches ou d'im rose pâle , légèrement odorantes. Cette espèce

forme d'assez gros buissons.

J^ar. * I. Elevé , elatîor. R. spînosîssima magna
,

Dupont.

2. A fleurs 'rouges , R. d'Ecosse , R. scotica
,

H. P.

5. A fleurs panachées , R. var. jS. H. K.
^ ^. A feuilles glauques et tiges élevées , R. spinosis-

sima gJaiica , Dupoint.
'^

g. RosïER à petites fleurs , R. paiviflora , Willd. R, caro"

lina/DuROY. R. pensjdçanica , Wangskh. ^n id. R. pen«

sylvanica , Michaux.

Ce rosier et les deux suivans ont tant de rappoi'ts entre eux ,

qu'on pourroit n'en faire que des variétés les uns des autres
,

et établir l'espèce sous le nom ^amerîcana , ou sous celui de

carolina , comme l'a fait Aiton. Mais comme ils peuvent être

distingués à la première vue l'un de l'autre par leurs feuilles
,

et la dimension de leur port et de leurs fleurs
,
je me conforme-

rai ici à l'opinion des auteurs qui les ont séparés.

L'espèce à joetites fleurs forme àe^ buissons bien garnis de

rameaux traçans , et n'a guère plus d'un pied et demi de

hauteur. Ses ovaires sont globuleux et comprimés. Ses tiges

sont glabres, garnies d'aiguillons slipulaires. Ses feuilles sont

glabres, d'un beau vert, ovales -lancéolées ou elliptiques,

dentées en scie. Ses pédoncules hispides portent des fleurs roses,

assez petites. Les feuilles ont 5 à 7 folioles.

* 10. Pi. à feuilles luisantes , R. lucida y Willb.

Ovaires semblables. Tige glabre, de 5 pieds au moins de hau-

teur, formant un épais buisson, garni de beaucoup de branches

et de rameaux munis d'aiguillons stipulaires. Pétioles glabres.

Feuilles à 9 folioles fortement dentées en scie , ovale-s-lancéo-

lôes j d'un beau vert très-iuisant en-dessus. Fleurs de moyenae
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grandeur, d'un beau rose
,
géminées 3 les pe'tales un joeu en

cœur à leur sommet. Ovaires eL folioles calicinales plus ou

moins chs^rge's de poils rouges, hispides 3 ces dernières simples,

alonge'es et spatulëes à leur sommet.

* 1 1 . Pi. de Caroline , R. caroUna , Willd. R. virginiana
,

DUROY.

Tige glabre , munie d'aiguillons stipulaires. Feuilles à 7 fo-

lioles ovales- obîongues
,
pointues, glabres, non luisantes,

dente'es en scie
,
pâles en-dessous. Fleurs roses , dont les pe'tales

sont aussi en cœur à leur sommet , disposées en corjmbes.

Ovaires globuleux. Folioles calicinales simples, hispides en-des-

sous.

Lieu de ces 5 espèces. L'Amérique sept. 1> . Fleuri/sent en

juillet et août.

Ces rosiers ont des variétés à fleurs doubles.

ï2. R. porte-soies , R.seiîgera , Michaux.

Rameaux glabres, munis d'aiguillons géminés , stipulaires.

Feuilles à 5 à 5 folioles glabres , acuminées , dont les pétioles

et la nervure sont garnis de petits aiguillons. Ovaires globuleux.

Folioles calicinales légèrement pinnées et couvertes de soies.

Variété plus élevée , dont les feuilles sont pubescentes près de

leur nervure , et dont les folioles calicinales sont rarement re-

vêtues desoies. Michaux.

Lieu. La Caroline inférieure. y

"^ î5. R. du Kamschatka , R. Kamschaiica , Yekt. , Jard.

Cels.

Tige très-rameuse
, velue , armée , ainsi que les branches et

les rameaux
, d'aiguillons , les uns assez longs, les autres courts,

d'un blanc grisâtre ;, souvent ternes. Feuilles à 7 à 9 folioles

rapprochées
,
presque sessiles , les unes ovales- obtuses , les au-

tres oblongues-pointues , dentées ,
glabres , d'un vert foncé en-

dessus
,
pâles en-dessous. Fleurs d'un rose foncé , odorantes , de

moyenne grandeur. Calice à 5 divisions très- entières
,
pubes-

centes en-dehors , un peu plus longues que la corolle. Fruits

globuleux
, assez gros

, d'un brun foncé, très-lisses , ccuron«»

siécj par les folioles calicinales
,
qui sont alors droites.
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Lieu. Le Kamsoliatka. ç . FI. au printemps. Ses fruits ne

mûrissent qu'en automne.

* i4- B-osiER hispide , ii. villosa.

Ovaires globuleux , abondamment charges , ainsi que les pé-

doncules , de poils hispides. Aiguillons épara. Pétioles épineux»

Feuilles cotonneuses.

Ce rosier est le plus fort et le plus vigoureux de tous. li

forme un très-large et épais buisson de 7 à 9 pieds de hauteur.

Ses tiges sont armées d'aiguillons rougeâtres , à large base j

^e?^ sont droites , roides et grosses. ^t& ovaires sont reiriar—

<juabîes par le nombre de poils qui les revêtent , et qui sont

aussi verts que l'ovaire. Ses ileurs très-nombreuses sont d'un

rose éclatant, légèrement odorantes. Ses feuilles sont d'un vert

im peu glauque , et ses fruits aussi gros qu'une pomme d'api

et écarlates.

On peut évaluer à plusieurs cenfaines les fleurs dont ce rosier

se décore lorsqu'il forme un grand buisson.

f^ar. I. A fleurs doubles.

^ 2. Pomifère , H. pomifera ^ Tourn.

Il y a quelque différence dans cetfe variété. Ses fleurs sont

moins nombreuses , et ses fruits encore- plus gros.

* 5. A feuilles rondes , R. 7%lllosa rotundifolia.

Cette variété forme un large buisson dont les tiges sont en-

core plus garnies d'aiguillons, mais elle s'élève moins. Ses ai-

guillons sont jaunâtres , courbés en crochet. Ses folioles sont au

nombre de 7 , ovales-arrondies
,
presque rondes , réguHère-

nient dentées en scie , un peu ridées , d'un vert terne
,
grisâtre,

et chargées d'un grand nombre de glandes visqueuse^. Ses

fleurs sont roses , de moyenne grandeur ; et ses fruit* globu-

leux sont hispides et de la même grosseur que ceux de l'espèce

villosa.

Lieu. L'Europe. î? . FL en juin et juillet.

* i5. B.. de la Chine, R. sinica^ Lïn., H. K. An R. cidnensis^

Jacq.?

Ovaires globuleux , ovales
,
glabres

,
pédoncules hispides

€t épineux. Folioles calicinales lancéolées
,
presque pétiolées.
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Tiges rameuses
,
glabres , armées de forts aiguillons recour-

bés. Rameaux rougeâtres , foibîes
,
glabres. Feuilles à 5 folioles

pétiolées , ovalei
,
pointues , lisses, d'un beau vert, finement et

régulièrement dentées en scie. Les pétioles et la nervure n^^u-

nis de petits aiguillons. Il y a i5 ans que je cultive celte espèce

et je n'ai pas encorç vu ses fleurs.

Lieu. La Cliifie. i?
. FI. . .

* i6. R. des Alpes , R, alpma.

Cette espèce n'a point ses ovaires ovales , conime l'ont pensé

plusieurs auteurs. Ses fruits sont globuleux, eî le sont même
tellement, qu'ils sont comprimés à leur base et à leur sonaniet,

du moins sur les individus que je cultive.

Ovaires globuleux
,

glabres
,
quelquefois hisy ides. Pédon-

cules et pétioles quelquefois chargés d'aiguillons roses. Tiges

sansé2)ines.

Ce rosier, qui varie par ses pétioles nus ou épineux, par

des aiguilloiis stipuîaires sur les jeunes rameaux vigou-

reux , et par ses ovaires ou glabres ou liispides
,
glanduleux ,

s'élève à 5à 6pieds. Ses branches et ses ra^sieaux sont souples et

glabres. Ses feuilles vertes et sans poils. Ses fleurs sont roses ,

semi-doubles , et viennent par bouquets au sommet des ra-

meaux oii elles se développent successivement. Elles ont une

odeur douce.

Lieu. Les Alpes , l'Autriche. \) , Fleurit en août et sept.

^ 17. R. de Provence, H provincialis^ H. , K., Willd. Man-
teau pourpre vulg.

Cette espèce ainsi que la suivante ont de grands rapports avec

îe rosier gallique. Ils ne présentent pas de différence véritable-

ment spécifiques 5 mais ils en ont d'autres qui les distinguent

sensiblement.

Ovaires globuleux, glanduleux et visqueux , ainsi que les

pédoncules et les pétioles. Aiguillons épars. Folioles ovales,

cotonneuses en - dessous^ leurs dents glanduleuses. Divisions ca-

licinales élégamment pinnées.

Ce rosier à Heurs simples s'élève sur des tiges assez droites
,

à 5 à 6 pieds de hauteur. Ses aiguillons sont rares. Ses foHoles

assez grandes j ovales
,
plus profondément dentées que cellgs
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^u rosier galHque, blanchâtres et cotonneuses en-dessous. Ses

ileurs sont d'un violet fonce , velouté ou d'un pourpre noi-

râtre. Trois des folioles calicinales sont profondément pinnées

Var. * I . A fleurs pleines , d'un beau cramoisi , tachetées

de brun foncé. K, creinosriia.

* 2. A fleurs d'un rose pourpré, très-doubles. R. ro-

sea purpurea.

* 5. A fleurs doubles, d'un pourpre noir. R> atro-

purpurea.

^ i8. Rosier de Champagne, R. de Meaux , R. remensis ,

R. meldencis
, R. pro\fîncialis , var. p. Willd.

Caractère du précédent. Folioles calicinales non pinnées.

Feuilles petites.

Celte espèce forme un petit buisson de 2 à 5pieds , souvent

arrondi et très-touffu. Ses feuilles sS^ petites ) leurs folioles
,

au nombre de 5 à 7, sont blanchâtres en-dessous
,
petites, arron-

dies , un peu blanchâtres en - dessus , et souvent bordées de

rouge. Ses fleurs sont doubles
,
peu odoran'es , d'un rouge

foncé, de la grandeur de celles du rosier de Bourgogne.

* Variété plus haute, R. ramensis elatior^

Lieu de ces deux esi^èces. L'Europe niérid. "t) . Fleurissent

en juin et juillet.

Les deux espèces suivantes tiennent, par la forme de leurs

fruits et celle de leurs ovaires ;, à la section précédente et à la

suivante.

* 19. R. gallique , R. de Provins , R. gallica , Lin.^, Willd.

Ovaires ovales-globuleux , souvent globuleux
,
glabres , un

peu chargés de glandes. Pédoncules hispides. Pétioles légère-

ment épineux. Folioles c;.licinales simples.

Cette espèce forme des buissons épais, bien garnis , les uns

Las les autres élevés. Ses feuilles ont 5 à 5 folioles ovales , sou-

vent en cœur à leur base, légèrement dentées , blanchâtres et

cotonneuses en-dessous. Dans des individus les denfs sont mu-

nies de glandes , sur d'autres il n'y en a point. Les fleurs sont

grandes , d'un beau rouge et d'une odeur douce.

Lieu. La France. i> . FL en juin et juillet.
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FaA "**
ï . A fleurs fl'LiTi rouge pâle. R. officinalis.

"* 1, A fleurs panacliëes. Pi. versicolor. R. prœnestina.

* 3. A fleurs semi-doubles. R. G. semî-plena.

^ ^. A fleurs doubles. R. G. plena.

* 5. A fleurs rouges pleines. R. G. plenîssîma nihra.

Celte variété a des rapports avec la i"^^ variété du rosier de

Provence
,
par la forme de ses fleurs pleines , dont les pétales

sont pressés, et dont la circonférence est ronde , et par ses fo-

lioles calicinaîes bipinnées- mais elle en difl'ère par ses ovaires

presque ovales. Elle est remarquable par ses divisions calici-

naîes
,
qui compriment horizontalement la fleur et la soutien-

nent dans sa forme régulière. Sa couleur est d'un rouge écla-

tant , et ses pédoncules ne sont ni épineux ni hispides , mais

couverts de points glanduleux , noirs, et presque tous sessiles.

^ 6. Changeante , R. mutabilis , N. R. maheca.

Cette variété , d'un bel aspect , s'élève à 4 à 5 pieds. Ses

ovaires sont ovales un peuglob., sans poils, hispides , ainsi que

les pédoncules. Ses fleurs sont d'abord d'un rouge rosé , ensuite

d'un rouge vif, qui passe au brun foncé^vant que la fleur ne

§e fane.

On cultive encore plusieurs autres variétés de r-^ses qui tien-

nent à cetîe espèce.

* 20. E.. glauque, R. glaiica. R. ruhrifo^îa , Yîllars , Willd.

Ovaires ovales-globuleux , ti es -glabres. Folioles calîci rides

étroites, glanduleuses, liispides , sans Jîarbe dans la plupart

des fleurs. Pédoncules glabres. Feuilles à 7 folioles.

Tiges (le Çt h. 'j pieds et plu<; , ami('es d'aiguillons recourbés
,

d'un brun rouge, formant un haut buisson bien garni. Feuilles

h 7 folioles oblongues , fortement dentées
,

glabres , d'un

glauque violet sur les deux surfaces; les unes ont leurs pétioles

nus, les autres munis de petits aiguillons. Fleurs d'un joli

rose, simples , de moyenne grandeur. Pédoncules d'un brun

rouge, ovaires d'un brun violet.

Lieu. La Suisse , les Alpes. î? . Fleurit en juin ^ et se natu-

ralise par ses semences.

"Vaiiété à fleurs semi-doubî(^„
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2. Fruits ovales ; ovaires en cône renversé,

*2r,oîlosïER à cent feuilles , R. centifolia.

Ovaires ovales , hiçpides ainsi que tes pédoncules. Tiges

Kispides , armées d'aiguillons. Pétioles non-épineux. Folioles

caiicinales longues
,
pointues ou spatulées à leur sommet.

Ce beau rosier, que tout le monde connoît et cultive pour la

teanté et l'odeur suave de &es fleurs , a un port fort irrégulier,

car toutes les qualités ne se trouvent pas réunies dans le même
être. Ses brandies et ses rameaux se divergent de tous côtés,

J^ar. "^ 1. Pi, des peintres, R.pictorum , R. maxima.
Cette belle rose a une forme plus arrondie et plus grande

^

elîeest extrêmement double. Ses ovaires sont ovales, globuleux.

^ 2. R. unique , R. unica.

Cette variété ne porte quelquefois qu'une fleur sur chaque

rameau. Souvent il y en a 5
, 4 et 5. Les pétales extérieurs sont

blancs , et le centre de la fleur d'un joli rose.

* Sous-variété à fleurs blanches. R. nivea. Les pétales inté-

rieurs nombreux , chiffonnés et trcs-minces j les pétales exté-

rieurs teints de rouge.

^ 3. R. crénelé , R. crenaia.

Cette variété a les folioles rondes , crénelées , d'un vert gri-

sâtre. Sa fleur est de la même forme que ceiie de l'espèce.

^
4- -f^- '^ fleurs d'un rose pâle , R. cenlifolia pallida.

^ 5. R. de Bourdeaux
5

gros pompon, R. centifolia.

minor.

Cette variété est plus basse. Ses buissons plus arrondis et plus

garnis. Ses feuilles sont d'un vert jaunâtre. Ses fleurs, de gran-

deur moyenne , sont pleines , et leurs pétales sont arrangés

comme ceux de l'espèce , et non en forme dé renoncule
,

comme ceux du rosier de Bourgogne.

* 6. R. de Normandie , R. normandica , Hortul.

Fleurs à' vin rose pâle . presque blanches
,
plus grandes que

celles du rosier pompon.
"^

7 . R. de Kingston , R. hingstonia , Hortul.
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Ce petit rosier a beaucoup de rapports au rosier de Bour-

gogne. Ses feuilles sont bien faites , d'un rose pâle , et sonf

doubles. Une ou deux de ses folioles calicinales sont bifides à

leur sommet.

* Sous-variété , /?• amœna , N.

Fleurs plus rouges, semi-doubles. Folioles calicinales entières.

•^ 8. Pi. de Vilmorin, R. vîlmonna, R. centifolia car-

nea. Rose transparente.

Cette variété' a de très-grands rapports avec Fespèce 23. Ses

fleurs sont presque aussi grandes , aussi pleines, d'une couleur

de chair tendre, et ses pétales sont assez sensiblement Iransparens,

C'est une charmante rose
,
qu'on ne peut confondre par son

ovaire et son fruit avec la rose carnée,

* 9. R. bipinné , R. bipinnata.

Si l'on ne considéroit que les feuilles , ce rosier seroit une

espèce distincte 5 mais ses ileurs ont la même forme et la même
couleur que celles du rosier à cent feuilles. Ses feuilles sont évi-

demment bipinnées; elles ont 3 à 4 pinnuîes, qui portent cha-

cune 5 à 4 folioles, pétiolées , écliancrées e1 réniformes à leur

Base, presque orbiculaires
,
profondément et doublement den-

tées et incisées , très-glabres en-dessus , un peu velues en -des-

sous. Les pétioles sont teints de rouge , et cette couleur s'é-

tend sur une partie des folioles
,
qui sont d'une consistance

molle.

Sous-variété à feuilles de persil , R. apiifoUa ^ Delauna-y,

* 10. Pv. de Bourgogne, R. pompon , R. paivîfolia
,

WiLLD.

Ceîle variété pourroit être considérée comme espèce; mais

ses fleurs ont tant de rapports à àes variétés du rosier à une

feuille
,

qu'il n'est guère possible de l'en distraire ; cependant

elle est bien distincte. Ses tiges sont presque glabres; ses feuilles

ont 5 folioles petites , velues en-dessous et sur leurs bords
, et

d'un vert un peu terne. Ses pétioles ont quelques petits aiguil-

lons. Ses fleurs sont très- régulières et d'un très-joli rose.

* Sous-variété à fleurs simples. Ovaire un peu globuleux.

On cultive encore plusieurs variétés, qui se rapportent toutes

à cette espèce. Comme la rose prolifère
j
qui élève de quelques*
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mis de ses boutons un petit rameau feuille , celte variété a en-»

core une particularité singulière. Ses folioles calicinales s'alon-

gent et deviennent des feuilles ailées; mais cet excès se forme

aux dépens de l'ovaire
,
qui devient souvent absolument nuL

Lieu,.,. ^. Fleurissent en juin et juillet. La 10® var. en

mai,

* 22. PvosiER mousseux , R. muscQsa^ H. K., Miller, Willd. ,

CuRTis , Mag.

Ovaires ovales. Calices
,
pédoncules

,
pétioles et rameaux

couverts de poils hispides, glanduleux et visqueux. Aiguillons de*

rameaux épars et droits»

Ce rosier, que les auteurs considèrent comme espèce , ne dif-

fère de la précédente cenlifoliée que par la quantité de poil his-

pides rouges dont ses parties supérieures sont couvertes. La

fleur est de la même forme. Sa nuance paroît avoir encore

quelque chose de plus doux à la vue; mais peut-être cet effet

n'est du qu'à l'opposition des parties voisines , qui sont d'un

rouge brun foncé. Ses poils ont l'odeur delà rose même. Même
port que celui de la rose à cent feuilles.

Li&a. ... ^ . Fleurit en juin et juillet.

* 25. R. carné , E.. couleur de chair. Cuisse de nymphe , /!.

carnea , N. ii. incarnata , Persoon.

Ovaires assez gros , ovales , ne se rétrécissant pas vers le pé-

doncule , de la forme d'un dé à coudre
,
garnis de jDoils verts

,

hispides , nombreux , ainsi que les pédoncules. Aiguillons de*

pétioles réfléchis. Feuilles velues en-dessoys. N.

Cette espèce s'élève à 4 à 5 pieds , et forme u\\ buisson irré-

gulier. Ses feuilles sont d'un vert un peu glauque. Ses fleur*

sont belles ,
grandes

,
pleines , d'abord d'une jolie couleur de

chair, blanchâtres ensuite et odorantes.

Variété à fleurs plus rouges dans le centre.

luieu. ... ^ . Fleurit en juillet.

* 24. R. belgique , Ix. belglca , N.

Aiton a fait de ce rosier une variété de celui de Damas; mais

il en diffère assez sensiblement pour que j'aie dû en faire une

espèce , sur-tout par la forme de ses fruits et de ses ovaires.

Ovaires ovales , courts , turbines ; sans étranglement vers le
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calice, peu couverts de poils, glanduleux , verts sur l'ovaire

^

rougeâtres sur le pédoncule. Divisions calicinales simples , lar-

ges à leur base et courtes. Feuilles à 5 folioles ovales , égale-

ment dente'es , blanchâtres et tomenteuses en -dessous.

Cette espèce bien distincte , forme de hauts et e'pais buissons.

Ses aiguillons sont e'pars , rougeâtres
,
plus courts et plus me-

nus que ceux du rosier de Damas. Ses rameaux sont droits et

fermes. Ses fleurs couleur de chair sont nombreuses , souvent

pleines , d'une odeur douce , et rassemblées en bouquets au

soiîimet des rameaux.

Dans ce rosier et dans celui de Damas , les fleurs qui se

trouvent au-dessous de la terminale sont toujours opposées*

Lieu. La France mérid. ï? . Fleurit en juillet et août. Quel-

quefois plus tôt.

* 25. R. toujours vert , E.. grimpant , R. sempervirens , Lm. ^

WiLLD. , H. K. Pi. scandens , Miller.

Ovaires ovales. Calices et pédoncules hispides. Tiges et pé-

tioles armés d'aiguillons. Fleurs presque en ombelle. Bractées

lancéolées , réfléchies. H. K.

Cette espèce rampe lorsqu'elle ne trouve pas de support.

Quand elle en a un , elle s'élève jusqu'à 12 à i4 pieds. Ses ai-

guillons sont nombreux , un peu courbés , rougeâtres , fort

piquans. Ses feuilles ont 7 folioles assez petites , lancéolées

,

ponctuées , d'un vert luisant. Ses fleurs sont blanches
,
petites

,

d'une odeur musquée. Il conserve ses feuilles pendant l'hiver.

Lieu. L'Autriche, l'Italie. ï> . Fleurit en juin et juillet.

26. R. nain , R. pwnila , H. R. , Lin. , Willd. , R. sjbes-"

tris pwnila rubens. C. Bauhin, Tourn. R.osier nain d'Autri-

che.

Cette espèce a les ovaires ovales, hispides ainsi que les pédon-

cules. Ses tiges sont armées d'aiguillons caducs
,
qui sont nom-

breux et persistans sur les rameaux. Ses feuilles sont glauques

en-dessous, et bordées de dents glanduleuses. Ses fruits sont py*

riformes.

Lieu. l'Autriche , l'Italie. ï5 . Fleurit en juin et juillet.

*27. R. turbiné, R. de Francfort, R,. à gros cul , R. turbi"

nata , H. K, R.francojurtensis.
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Ovaires gros , courts , ovales , turbine's, garnis de poils ainsi

que les pédoncules. Péiioles vekis • aiguillons épars et recourbés.

Ce rosier s'élève en gros et large buisson à 5 à 6 pieds. Il est

très-remarquable par ses ovaires et ses fruits en forme de cui

de lampe ,
évasés dans leur partie supérieure , étranglés vers

leur base. Excepté les feuilles, qui sont vertes et glabrrs, toutes

ses parties'sonl velues et cotonneuses. Ses fleurs sont roses, dou-
bles ,

assez grosses
,
peu odorantes

, s'épanouissent ioiparfaite-

ment et forment d'assez gros bouquets.

Z/ew. L'Europe. t>.Meuritid.

"^ 28.Rosier à feuilles de frêne , R. fraxinifolia. R. turgida
,

Persoon. Tiirneps _, Hort. angl.

Ovaires turbines et courts , i.jiitant ceux de l'espèce précé-

dente, couverts, ainsi que les pédoncules et les folioles calicina-

îes, de poils rouges. Point d'aiguillons.

Ce rosier forme un buisson de 2 à 5 pieds de hauteur. Ses

feuilles ont 739 folioles lancéolées, '-'u ovales-lancéolées , éga-

lement dentées , très-glabres et d'un be.^uveri: luisant en-des-

sus
,
pâles en-dessous. Les pétioles communs rouges en-dessus

,

sansj5oiis. Fleurs roses, assez petites, simples. Les divisions cali-

Cînales sans barbes et souvent au nombre de 4 seuleiuent.

Cette espèce a des rapports, à la première vue , au rosier lo.

Lieu. L'Ecosse, h , Fleurit en juillet.

* 29. Pt. églantier, R. rubiglnosa^ Lm. , El. K. R. eglanie-'

ria , Miller. R. suavifoUa , en anglais, s%veet hrler.

Ovaires ovales , liispides ainsi que \i:t?, pédoncules. Tiges et

pétioles armés de forts aiguillons recourbés. Feuilles ày folioles

ovales, glanduleuses en-dessous.

CxBtie espèce commune s'élève à 10 à 12 pieds et forme de

grands et larges buissons qui ont beaucoup de ressemblance

avec ceux du rosier des haies. Ses feuilles sont vertes et glabres,

souvent luisantes en-dessous , de l'odear de la pomme de rei-

nette. Ses fleurs sont de la grandeur et de la couleur de l'espèce

des haies. Ce rosier varie dans les poils de ?,ç.?> ovaires qui en

sont plu» ou moins garnis , ou sont quelquefois glabres, ainsi

que dans leur forme plus ou moins ovale et approchant de la

globuleuse-.
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P^dT. I. A fleurs rouges simples.

* 2. A fleurs rouges semi- doubles.

* 5. A fleurs blanches.

4. A fleurs panachées,

5. Toujours vert.

* 6. A fleurs en ombelle , R. umbellata , YAiLLANf ^

Bot. par. no ^.

* 7 . Horriblement épineux , R. aculeatîssima , Botv

cuit. , éd. I , n*' 9"

Ce rosier, dontj'avois fait une espèce dans la i^e édiûon de

cet ouvrage , ne m'a pas paru avoir encore assez de caraclères

pour le distraire de l'églantier auquel il a beaucoup de rapports

ainsi qu'au rosier très-épineux. C'est un rosier mixle qui tient

des deux, et même de celui à feuilles de pimprenelle.

Ses ovaires sont ovales-globuleux , ti ès-hispides ainsi que les

pédoncules. Tiges et rameaux couverts d'aiguillons rouges,

nombreux et recourbés. Feuilles ovales ou obrondes , à 9 folio-

les. Il s'élève à 6 à 7 pieds et forme un large buisson. Ses aiguil-

lons sont de différentes longueurs. Ses pédoncules et ses ovaireâ

.sont chargés de jDoils rouges. Ses folioles calicinales en sont éga-

lement couvertes ainsi que le bord des feuilles et les pétioles, qui

ont eu outre quelques aiguillons. Les folioles sont ovales , éj^a—

lement et finement dentées, un peu velues , d'un veit un peu

grisâtre^ elles ont l'odeur de celles de l'églantier. Ses fleurs sont

amples et roses. Il ne trace pas et ne fournit aucun rejeton.

* 8. Inodore , R. inodora. ^

Ce rosier, qui ne peut être placé que dans cette espèce, forme

un buisson large , touffu, et s'étend au loin par ses drageons. ^^%

jeunes tiges sont sans épines , et il ne se trouve que de petits ai-

guillons sur les pétioles. ^e?> folioles , au nombre de 9 à î i, sont

ovales, presque sessiles , également dentées , d'un vert terne en-

dessus
,
pâles en-dessous. Ses fleurs sont blanches , simples et

de moyenne grandeur, '^ç^s fruits sont les uns ovales , les autres

alongés et glabres. Aucune de ses parties n'est odorante. Cette

variété a des rapports avec le rosier à feuilles de pioiprenellej

înais la forme de ses fruits l'en éloigne.

Lieu, L'Europe. i> . Fleurit en juin et juillet.

V. 3i
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*3o. Rosier musqué. Rose muscade vulg. R. moschata, H. K. ^

WiLLD. , Miller , Tourx.

Ovaires ovales, garnis de quelques poils ainsi que les pëdoncu= -

les. Tiges et pétioles armés d'aiguillons robustes. Folioles oblon-

gues , acuminées
,

glabres. Panicules multiflores. Onglet des

pétales intérieurs alongé , presque filiforme.

Ce rosier s'élève en buisson 3637 pieds. Ses tiges sont droi-

tes , fortes, luxuriantes, dont les aiguillons sont rouges et ont

une large ba?e. Ses fleurs sont très-nombreuses , de grandeur

moyenne, blanches , d'une odeur fine et m.usquée, disposées ea

larges jDanicules , alongés et terminaux.

* Variété à fleurs doubles et roses.

Lieu. La Barbarie, y . Fleurit en août Jusqu'à la fin de no-

vembre.

5i. R. des baies, R. canîna , R. sauvage , R.. de cbien , cy-

norrliodon.

Ovaires ovales
,
glabres ainsi que les pédoncules. Tiges et

pétioles armés de forts aiguillons. Pétales cordifori3a€s ou à deux

lobes.

Le rosier qui se trouve dans tout'es les haies et les bois ne de-

mande aucune description. Ses fleurs sont simples , roses
,
pâ-

les ou blanches. Son fruit se nomme cjnorrhodon ou gratte-

cul. C'est principalement sur cette espèce que se trouve le bé-

déguar du rosier , excroissance couverte d'un grand nombre

de filets rouges ou bruns , entremêlés et visqueux , et produite

par la piqûre de l'aiguillon d'un insecte nommé cjnips rosœ
,

Lin. , diplolèpe de Geoffroy.

Lieu. Les haies, \e& boies. ïnd. i? . Fleurit en juin—août.

52. R.. des collines , R. coUina , Jagq. , Willd. , H. P.
^

Desfont.

Ovaires ovales
,
presque glabres. Pédoncules et pétioles veîus

et glanduleux. Tige armée d'aiguillons. Feuilles velues eu-

dessous.

Lieu. Les collines de l'Autriche. î> .

* 55. R. du Bengale, R. hengalensis ^ Persocn. R. semper»

Jlorens , Curt. Mag. , Willb. R. diversifolia , A^ejnt.

Ovaires ovales. Tiges
,
pétioles et pédonctilçs armés d'aiguiî-
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loîîs. Divisions calicinales presque sans barBes. Feuilles ternées

ei; quinees.

Ce rosier s'ëlève h /^ h 6 pieds. Ses tiges sont fortes
, glabres ,

droites et se soutiennent sans appui. Elles sont garnies de quel-

ques aiguillons rouges et recourbe's. Ses feuilles sont à 5 ou à 5

folioles pointues , assez grandes , dentées et glabres ; l'impaire

plus longue est porte'e sur un plus long pëliole. Le pétiole com-

mun /ainsi que la principale nervure, sont munis de petits ai-

guillons recourbés; et la stipule, en forme d'aile, est rouge et

ciliée. Ses fleurs sont d'une nuance rose Irès-tendrc et très-

agréable à la vue. L'ovaire est presque glabre,

Jp^ar. "^^
I. A fleurs roses simples.

* 2. A fleurs roses doubles.

* 5. A fleurs pourjores doubles.

Cette variété est assez différente. Elle est toujours beaucoup

plus base et ses feuilles sont moins grandes. On pourrait en

faire une espèce plus distincte que d'autres de ce genre.

* q.. A fleurs blanches doubles?

M. Deîaunai dit qu'elle existe cbez M. Gels. Je doute qu'ella

soit d'un blanc pur. J'en possède une qui apj)roGlie du. blanc
^

mais elle est toujours rosée.

* 34. R. deMacartney, R. macartnea. R. bracteata, Yeiat.,

WiLLD.

Ovaires ovales, assez gros. Bractées sous le calice, qui semblent

en former un second. Tiges et pétioles armés d'aiguillons. Fo-

lioles obrondes.

Tiges et rameaïix nombreux, glabres- Feuilles à 5 folioles

petites, ovales-obrondes ou en cœur, glabres, lisses, dentées
,

d'un beau vert. Fleurs blanches , assez grandes , à 5 pétales lar-

ges , échancrés, en cœur à leur sommet, et garnis dans réchan-

crure d'un filet acuminé. Les bractées qui offrent un second

calice sont au nombre de 7 ; elles sont assez larges, concaves ,

pointues , soyeuses , frangées sur leurs bords et imbricées. Le

calice vrai est couvert de poils soyeux, à 5 divisions très-entières

et pointues.

J'ai donné à ce rosier ^ ayant que Yentenat en eût fait la
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description et l'eut nommé autrement, le nom de Macartrtsy
^

parce que c'est cet ambassadeur anglais en Chine qui l'a apporté

en Europe.

Lieu. La Chine. ï? , FI. l'automne et l'hiver. Toujours vert.

* 55. PvosiER blanc , R. alha , Lin. , Miller , Willd.

Ovaires ovales
,
glabres ou peu garnis de poils hispides et

verts. Pédoncules hispides. Tiges et pétioles armés d'aiguil-

lons.

Le rosier blanc s'élève à 6 à 7 pieds. Ses tigessont droites
,

fortes , munies de forts aiguillons à large base. Ses feuilles sont

bien vertes , souvent d'un aspect glauque. Ses fleurs grandes
,

ordinairement couleur de chair lorsqu'elles commencent à s'é-

panouir , deviennent bientôt d'un blanc pur. Les variétés dou-

bles tendent à devenir presque simples ou du moins semi-dou-

bles , dans les terres médiocres.

Par.^i. A fleurs simples , blanches.

* 2. A fleurs doubles , blanches , même en boulon,

* 5. A fleurs pleines, blanches , carnées , arrondies et

régulières. R. regîa alba.

* ^. A fleurs doubles, couleur de chair, bien épanouies,

régulière, R. régia carnea.

*5. Sans aiguillons.

Lieu. L'Europe , l'Autriche. i> . FI. en juin et juillet.

* 36. Pt. de Mahon, R. baleaiica.

Tiges et rameaux nombreux, menus
,
garnis, ainsi que les

pétioles, d'aiguillons rouges , épars. Feuilles ordinairement à

5 folioles
,
quelquefois à 5 , ovales- oblon gués j l'impaire plus

alongée ,
glabres sur les deux surfaces , d'un vert lisse en-des-

sus , bordées de dents régulières , chacune terminée par une

pointe rougeâtre.

Cette espèce a des rapports au rosier n® 26.

Lieu» Les îles Baléares. \f .

3. Fruits et ovaires alongés,

* 57. R. alongé , R. elongata , N. /J. rmdtîflora , Bot, cuit»
j

éd. \.R' hollandica vulg, ?
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J'ai changé le nom de cette espèce , ^}arce que Wilîde-

îiow a décrit une espèce sous le même nom miiltiflora qai n'est

pas la mienne.

Ovaires très-alongés, presque cylindriques, glabres ou peu

garnis de poils glanduleux. Pédoncules couverts de poils non

hispides. Calices simples. Aiguillons des tiges courts et épars.

Celte espèce est sûrement et depuis long-temps connue sous

un autre nom ; elle a de grands rapports au rosier à cent feuilles,

et n'eu a été peut-être regardée queconimeune variété.Cepen-

dent , en observant ses ovaires , on verra qu'elle doit former

une espèce très-distincte.

Ce rosier forme des buissons ouverts , dont les liges et

les branches
,
plus nombreuses que celles du cenlifolia , se

divergent comme les siennes. Elles s'élèvent à 5 pieds.

Ses feuilles sont semblables à celks du rosier à cent feuilles. Se»,

fleurs sont de la même forme , couleur et odeur 3 mais elles

sont moins régulières et beaucoup plus nombreuses. Ses ovairea^

sont toujours rougeâtres , très-glabres et ont plus d'un pouce

de longueur. Il fleurit bien avant le centifoïia et ses fleurs se

succèdent très-long-temps.C'est un des rosiers précoces.

Lieu. .... i> . FI. en mai—juillet.

* 58. Pv. de Damas , R. clamascena , H. K., Wïlld. , Duroy.

Ovaires aîongés , rétrécis vers le calice , chargés, ainsi que

les pédoncules, de poils ganduleux , non hispides. Pétioles

épineux. Divisions calicinaîes longues
,
pointues , souvent

spatulées.

Ce rosier forme de larges buissons de 5 à 6 pieds
,
garnis de

beaucoup de branches et de rameaux , armés de forts ai-

guillons épars, rouges et recourbés. Feuilles à 5 ^7 folioles

©vaks , assez grandes , souvent acurninées , fortement el éga-

lement déniées , vertes en-dessus, blanchâtres et cotonneuses

en-dessous. Fleurs roses
,
grandes , semi-doubles ou doubles 3,

jamais pleines , en bouquets presque paniculés.

Lîeu, L'Europe, t> . FI. en juillet.

Le rosier belgiqua a des rapports avec celui-cf, mais &Q^-

ovaires l'en é?Qignenîi.

%'^xié\é à feuilles soyeuses , B.. argenlea^.
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* 59. PiosïEîi de quatre saisons , R. bifera , Poîret , Pers»

H. semperjlorens , H. P. K. menstrualis.

Ce rosier , ainsi q. e je l'ai observé dans la première édition

de cet ouvrage , et selon Aiton , ne me paroît être qu'une va-

riété distincte dupiécedent ^ mais comme il est , ce me semble,

convenu d'en faire une espèce
,

je m'y conforme.

Cette espèce donc a un port plus ouvert et moins élevé que

celui de Damas. Ses branches et ses rameaux sont j)lus forts. Ses

ovaires sont
j
lus gros , mais aussi alongés. Ses fleurs plus

nombreuses foraient de plus gros bouquets. Ses feuilles sont

d'un vert plus jauie , et sont de même blanchâtres en-dessous.

J^ar. ^ I. A fleurs roses , doubles.

* a. A fleurs d'un rose pâle , doubles.

* 5. A fleurs pleines , blanches ou carnées.

Les bouquefs de cctie dernière variété forment un vrai

tlijrse souvent composé de 20 à 25 fleurs doubles , ou plei-^

îles , ou roses. C'est le rosier qu'on nomme en Angleterre rose

d' Yorck ou de Lancastre.

^ 4. ^ fleurs panachées.

A ces variétés
,
j'ajouterai trois autres rosiers qui tiennent à

celui de Damas et à celui des quatre saisons.

^ R. à grandes fleurs , ii. magna.

Ses fleurs ont des rapports avec celle du ?v. galiique ) mais

ses ovaiies alongés le remeitent dans celui de Dijmas ou celui

des 4 saisons Ses fleurs sont très-grandes , d'un rose rose.

Ses ovaires et ses pédoncules sont couverts de poils hispides

et rougeâîres. Ses divisions calicinales sont barbues ,
bipinuées.

Sous-vaiiélé à fleurs blanches ou carnées.

*R. de Porfland , R.porLlandica.

Fleurs semi-doubles , ombellées. Les pétales sont larges et

d'un rouge vrai. Ses folioles calicinales sont simplement pin-

nées , assez longues. Ses ovaires et ses pédoncules ne sont pas

hispides , mais couverts de poils glanduleux.

'*' Pl. virginal , R. virginalis , H. K. R. incarnata ,
Miller.

Les fleurs de ce rosier ne sont pas pleines , mais très-doubles

€t larges. Sa couleur est d'un rose tendre. Se& ovaires alongéâ

sont rétrécis près du calice.
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Lieu. .... ï? . Fleurissent la plupart ea juin et juillet. Le R.

«^es quatre saisons pendant 8 à 9 mois.

* 40' R- à fruits pendans , H. sans épines, R. pendiilina, H. K^

Ovaires oblongs ou alongés. Pédoncules et pétioles îiîspides^

Tiges et rameaux glabres. Fruits trës-alongés
,
glabres, luisans^

pendans. Divisions calicinales sans barbes.

Cette espèce s'élève à 6 à 7 pieds , et forme un buisson assez

touffu. Ses rameaux sont souples comme ceux du rosier des

Alpes, et ses fleurs ressemblent aux siennes. Ses feuilles ont 9
folioles oblongues j dentées et glabres. Ses fruits sont rouges et

pendans.

Lieu. L'Europe , l'Amérique sept, selon Aiton. ï? . FL en,

mai.

'^4'- ^' onguiculé, R. unguiculata ^ rose- œillet. R. caryo^

phyllea , Poiret.

La forme des ovaires et des fruits de ce rosier ne permet pas

de le placer dans les variétés de celui à cent feuilles ainsi que

quelques auteurs l'ont fait. Celle de ses fleurs ainsi que le carac-

tère de ses feuilles en feroient encore une espèce distincte.

Ce rosier a le port de beaucoup d'autres. Ses feuilles n'ont

que 5 à 5 folioles. Celles qui sont voisines des fleurs n'en ont que

trois. Ces folioles sont ovales-oblongues , fortement dentées en

scie y les inférieures presque sessiles ^ la terminale portée sur

un long pétiole est près de deux fois plus grande que les autres.

Ses ovaires couverts ainsi que les pédoncules de poils rouges
,

hispides, sont alongés et rétrécis au sommet du renflement. Ses

folioles calicinales sont presque simples et spatulées à leur som-

met. Mais ce qui distingue particulièrement cette rose de ses

congénères est la forme de ses pétales
,
qui sont tous pédicules

et divisés en trois dents à leur extrémité. Leur couleur est car-

née
,
plus rouge sur leur partie supérieure. Le diamètre de la.

iîeur a au plus deux pouces. Son odeur est douce et agréable.

Lku. . . 1? . Fleurit en juillet.
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4» Espèces qui me sont peu connues ou dont je n*aipas vu

les fleurs.

42. Rosier sans petaîes , H. apetàla^ Dupont.

45. R. à feuilles oLIongues , K, oblongifoUa , N. R. sp. nova.

Bot. cuit., éd. I^e.

Tiges de 5 à 4 pieds , rameuses , lisses , munies d'aiguillons-

fins et rouges. Feuilles à 5 folioles lancéolëes-obîongues ,
poin-.

tues , e'troiles , très-glabres , bordées de dents ciliées j le pétiole

et la principale nervure garnis de petits aiguillons. Le premier

canaliculc. Stipule troncjuée à son sommet.

Ziieu. . . ï>

.

44- R- d'Evralh, R ei^ratina , Hort. angî.

La fleur de ce rosier est simple , d'un rose pâle. Les pétales

sont tres-alongés. Les fruits sont ovales, hispides, ainsi que

les pédoncules» Les rameaux et le& pétioles plutôt liispides

qu'épineux.

Lieu. La Caroline. ^

.

Cette indication m'a été fournie par M. de Guyencourt, qiîi

cultive cette espèce.

^5. R. des marais, R. palustris. R. aquatîca marylandica,

Marshall.

Ce rosier a un joli feuillage. Ses folioles sont très-petites ^

d'un vert brillant ,^et ses rameaux grêles sont hérissés d'un grand

nombre d'aiguillons recourbés et d'un jaune pâle. ( Note de

M. de Guyencourt, qui cultive cette espèce.
)

Lieu. L'Amérique sept, i) •

46. R-. à pétales roulés , R. inK>oluta , Smith , Persoon.

Ovaires globuleux , et pédoncules munis d'aiguillons très-

nombreux , ainsi que les tiges
,
qui en sont couvertes. Pétales,

roulés et fermés.

Cette espèce a des rapports très-prochaiiis avec le rosier à

feuilles de pijnpreneîle.

Lieu. L'Ecosse. 1?

.

47. R. féroce , R. fewx ^ Hort. angi

Lieu. L'Italie. t>

,
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48. Pi. â feuilles ridées , R. rugosa , Thunb. , Persoon.

Ovaires globuleux, glabres. Pé(5oncuîes, pétioles, tiges et,

rameaux munis d'aiguillons nombreux. Folioles obtuses avec

une pointe particulière , ridées , cotoTineuses en-dessous.

Lieu. Le Japon. i> . Cette espèce est cultivée chez M. de

Guyencourt
,
près Amiens.

Cuit. Excepté les espèces ï5, 54, 56, l\5
, 48, qui sont

d'orangerie , et les espèces 1 , 55 , 44 » ^"^ pourroient deman-

der , dans le nord de la France
,
quelques couvertures pour les

garantir des fortes gelées , tous les autres rosiers sont rustiques

et de plein air. Ils croissent assez généralement dans tous les

terrains et dans toutes les situations ^ mais ils ne sont dans au-

cuns sols plus beaux que dans les terres douces , et sur-tout

quand, dans le printemps , on les amende avec du terreau

hien consommé ou du terreau de feuilles. Ces petits engrais

,

tous les ans renouvelés , leur donnent une belle verdure , de

belles pousses et les font porter un plus grand nombre de

fleurs. Quoiqu'ils paroissent n'être point affectés des expositions

ouvertes et même méridiennes , cependant j'ai observé que îa

plupart se plaisoient à celles oii ils n'avoient que la moitié du

jour de soleil. Ils ne viennent pas moins bien dans les lieux

plus ombragés 3 c'est même dans ces endroits qu'ils conservent

mieux leurs fleurs
,
que leurs jolies nuances sont plus fraîches ,

et qu'ils fleurissent plus long-temps. L'ardeur du soleil fane eu

peu d'heures les roses , et souvent le matin qui les a ouvertes

n'en laisse au soir que la chute ou que la perte de leur vivacité.

Peu d'heures sont pour la rose ce que peu d'années sont pour

îa jeune beauté* quelques voiles sont à toutes deux nécessaires

pour maintenir leur fraîcheur ; le cultivateur et la mère sont

tous deux intéressés aux mêmes soins.

Les pluies successives nuisent non-seulement aux fleurs épa-

nouies qu'elles gâtent , mais miême aux boutons qu'elles pour'-

rissent. Les roses pleines y sont plus susceptibles que les sim-

ples. Quelques espèces perdent assez souvent leurs tiges par les

fortes gelées ou les printanières , comme le rosier de Damas
,

mais rarement les pieds sont attaqués, à moins qu'ils ne soient

dans des terres très-compactes , froides et argileuses^
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Le petit rosier de Champagne , ainsi que celui de Bour-

gogne , aiment les terres le'gères et amendées comme celles des

potagers. Les rosiers jaunes se plaisent à la chaleur , et les dou-

bles jaunes ne fleurissent même hien qu'avec son aide.
"

Le rosier musqué demande un bon abri et un peu de litière

sur son pied en hiver. Il n'est jamais plus ÎDeau que lorsqu'il

est tous les ans amendé. Il se charge alors d'un grand nombre

de beaux panicules fleuris.

Le rosier des quatre saisons exige un bon terrain et une

tonne exposition pour sa fleuraison successive et longue.

Celui du Bengale,qu'on culîive aussi en vase, devient superbe

et beaucoup plus beau que le précédent
,
par les fleurs d'une

couleur charmante dont il se décore en abondance pendant

plusieurs mois , si ou le met en plein air dans une bonne terre

terreautée , et à une exposition méridienne. On le couvre de

litière aux approches des gelées.

Je n'ai pas encore assez long^-temjDS cultivé le rosier à feuilles

simples n*^ i pour connoître jusqu'à quel point il peut se na-

turaliser , mais il ne me paroîfc pas délicat.

La culture des rosiers ne consiste donc qu'en deux points.

Le premier de leur donner une bonne terre , et de temps en

temps des am.endemens. Le second de les tailler tous les anssur~-

leurs jeunes bois ; les précoces en automne , les autres au prin-

temps. La taille d'hiver leur est nuisible
,
parce qu'il arrive qu'il

périt alors une partie du rameau au-dessous de la taille faite.

C'est par une taille assez forte , et cependant ménagée
,
qu'on

donne à cet arbrisseau , naturellement d'une forme irrégulière,

une plus arrondie et plus agréable à la vue. C'est aussi par elle

qu'on en obtient plus de fleurs : elle doit avoir lieu tous les ans.

Quand on ne la fait pas, les poussesvigoureuses de l'année con-

tinuent démonter, élancent le rosier^ qui se charge d'une multi-

tude de jets et de rameaux alongés,et ne porte que peu de fleurs.

Dans ce cas , on est à la fois obligé de le réduire en taillant sur

le vieux bois 3 mais il est rare que les pousses qui sortent sur le

reste des anciennes tiges fleurissent dans l'année. Il est donc

indispensable de tailler tous les ans ces arbustes si l'on veut les
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âvofr dans Tincrforme plus ramassée, et dans la fleuraison re-

lative à l'espèce.

Les rosiers ne paroissent pas s'énerver par leurs drageon^

,

dont quelques espèces se fournissent considérablement. Ce sont

de nouveaux pieds que leur nature donne, qu'on peut enlever

sans nuire à leur mère , et les planter au printemps mieux qu'en

automne. 11 ne leur faut que peu de racines pour qu'ils re-

prennent ; la principale, qui tient à la souche, leur suffit
,
quand

même elle n'auroit ni chevelu ni radicules.

Les espèces qui ne fournissent pas ce moyen se multiplient

par les marcottes qui s'enracinent dans l'année, par les boutu-

res et par la greffe en écusson sur l'églantier, sur celui des haies,

R. canina , sur ceux à%?, Alpes et de mai , et sur toutes les espèces

sauvages qui ont une assez forte végetalion. On emploie ordi-

nairement de préférence le K. canina , et l'écusson y prend

très-facilement. Le seul inconvénient que j'y trouve , c'est que

le sujet pousse une assez grande quantité de drageons sous terre

que souvent on ne voit pas, et qui affament la greffe si on n*a

pas soin de les enlever. Mais aussi \ç^?> rosiers greffés sur cette

espèce élevée deviennent des sortes d'arbrisseaux avec une tige

droite, couronnée de Heurs, et dont on peut conduire la cime de

manière à produire un très-bel effet. C'est par ce moyen qu'on

propage \ç:?> espèces rares ou peu communes , ou celles qui plai-

sent davantage à l'amateur. Cette opération se fait avec succès

en mars ou avril. Cependant le^ rosiers non greffés et cultivés

avec quelques soins durent toujours beaucoup plus que ceux

greffés 'y ils sont même d'une nature si vivace qu'à peine on voit

la fin de leur carrière, même dans les plus mauvais terrains et

abandonnés à eux-mêmes. Placés par la nature dans \q?, bois et

les haies , ils semblent s'y plaire ; ni les arbres qui les avoisinent

,

ni les herbes qui les offusquent ne les empêclient ni de croître

ni de fleurir.

Quand on désire avoir des variétés nouvelles on sème leurs

graines, aussitôt après leur maturité, dans de petites caisses pour

les mettre à l'abri des oiseaux et des mulots, remplies de bonne

terre un peu légère et exnosées à l'est. Elle sont un an ou deux;

à lever , et les jeunes plantes doivent être mises à l'abri pendant
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ïhivér suivant, à moins que les espèces semées ne soient très-

rustiques.

Plusieurs rosiers se propagent assez facilement de boutures

faites au moment de la première végétation ; mais aucun ns

réussit mieux par ce moyen que le rosier du Bengale dont les

boutures s'enracinent en peu de temps.

On obtient souvent une succession de fleurs , du moins quel-

Cfues-unes ^ en coupant les roses aussitôt après qu'elles sont fa-

nées. Le rosier des quatre saisons est celui qui en donne le plus
,

et que l'on emploie le plus ordinairement pour la fleuraison

hivernale. J^oyez
,
pour le traitement nécessaire à cet effet y.

Farticle des précocités , dans les Connoîssances générales de

culture^ vol. I.

Us,_ Qui ne connoît l'agrément et la fraîcheur des roses , ainsi

que F odeur suave de la plupart d'entr'elles? Ces fleurs cliarman-

Xç:?> seroient bien chèrement payées si elles étoient rares; mais

leur vulgarité ne sera jamais un motif d'exclusion. Elles seront

toujours répandues avec profusion dans tous les jardins; elles

embellissent tous les lieux qu'elles habitent et sous les mains de

l'art ^ comme dans le négligé de la nature , elles antlesmêmes
attraits.

Parmi leurs espèces et leurs variétés , an distingue la pre-

mière , seule de ce genre qui ait un feuillage simple; les 2 et 5

par la couleur de leurs fleurs; la i4^pai' l'abondance si grande

de ses fleui-s
,
que sur un seul buisson il s'en trouve plusieurs

centaines : ce rosier doit être spécialement destiné à décorer \t^

jardins paysagistes. Les 17 et 19 par leurs fleurs grandes, écla-

tantes et nombreuses. La 18® par son petit feuillage et ses roses.

Les 2 I et ses variétés , 22 , 25 et 24 ,
par la fraîcheur, la gros-

seur , la couleur et l'odeur de leurs fleurs. La 5o^ par sa fleu=»

raison tardive , et ses fleurs en grand panicule dont ses buis-

sons sont parfumés. La 35^ par la succession et la jolie nuance

de ses roses.. La 55®
, la 5g^ , qu'avec un peu d'art on oblige à

fleurir dans la triste saison ; et la ^\^ par îa singularité de ses

pétales. Il n'est point , au reste, de rosiers qui ne puissent con-

tribuer à l'agrément lorsqu'ils sont placés à leur avantage. Le

pauvre en |oiiit comme le riche % c'est la fleur des cabane^^^
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eomïne celle des palais. La nature Ta destinée presque exclusi-

vement , du moins ses plus belles espèces, à la zone tempérées

distribuant e'galement ses dons , elle a donné les grâces à l'Eu--

rope , les richesses à l'Asie.

Les fleurs de la i^^sont employées en me'decine; elles sont, en

bouton , fortifiantes et astringentes } épanouies
,
purgaiives«-

minoratives. On en fait un sirop qu'on prescrit aux en fans»

Les fruits de la 29^ sont en usage comme astringens. Ceux de

la 2^ variété de la i4® espèce se confisent dans le sucre et dans

le vinaigre. C'est avec les roses à cent feuilles qu'on fait l'eaa

rose , et , selon Desfontaines , des fleurs du rosier musqué So®"

qu'on tire cette essence si fine et si parfaite dont il suflit de

ïnouiller la pointe d'une épingle pour en être parfumé.

lïl. Nombre indéterminé d'ovaires ( rarement un
seul) ^presqu'inférieurs ^ ayantchacun un style

,

et couçerLs par le caliceformé en godet et res-^

serré supérieurement. Autant de semences que

d'ovaires.

Plnaprenelle , Poterium,

Cal. 4-fide , à 5 écailles à sa base. Point de péîaîes. Dioïque»

FI. mâles : 3o étam. Femelles : 2 ovaires, 2 styles, 2 stigm. en

pinceau. 2 sem. dans le calice capsulaire.

* I. PiMPRENELLE usuelle , jP. 5âf/2g-M/.SOrèûe.

Cette plante qui, dans les lieux incultes, croît naturellement,

forme de petites touffes dont les tiges anguleuses et peu ra-

meuses ont environ 18 j)Ouces. Dans les jardins, ses touffes

sont très-élargies, et elle est plus grande de beaucoup dans toutes

ses parties. Feuilles ailées , à 1 1 fol. et plus , égales , ov. , ar-

rondies
,
profondément dentelées. Fleurs en tête terminale

^

arrondie. Monoïque et dioïque étant cultivée.

Lieu. Dans les j)rés secs et hauts. Ind, % . FI. en Juillet.

%, P. hybride , P. hybridum.
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Tiges cylind. , droiteg, cle 2 pieds. Feuilles radicales ailee.?,

à fol. plus grandes que celles des prëcëdeates , obi. , un peu
ait. et dentées ; les sup. moins grandes. Ces feuilles n'ont touia?

c|ue 739 fol. Fleurs en lêles term.

Lieu. La France mërid.
, l'Italie, x . FI. eo juillet.

*5. PiMPRENELLE à ëpis aîongës , P. caudatum , H. K.
ArbusLe peu élevé, dont les tiges et les rameaux sont cyîind.

et velus 'j les épis des fleurs alongés et îerm.

Lieu. Les Canaries. i> . FI. en mars et avril.

^ 4' ï^' épineuse
, P. spinosum.

Petit arbuste extrêmement diffus lorsqu'on le laisse aller à sa

nature. Tiges foibies, d'un à 2 pieds et demi. Rameaux grêles et

pubescens
,
garnis d'épines composées et rameuses. Feuilles ai-

lées
, à i3 à i5 fol. opp.

,
petites, vertes et luisantes. Fleurs en

petites têtes term. rouges ou couleur de rose ; les calices bac-

ciformes.

Lieu. Le Levant. ï) . FI. en mars—août. Toujours vert.

5. P. de Barbarie, P. ancisîroides , Desfont., Poiret.

Tiges frutescentes, d'un à deux pieds , rameuses^ les ram»

lisses , anguleux et pendans. Feuilles ailées avec impaire , lon-

gues d'un pied et demi , à 9 à 19 folioles sessiles, presque op-

posées
,
profondément dentées

,
glabres , vertes et luisantes en-

dessus. Fleurs disposées en têtes terminales. Les filamens des

ëtamines violeîs.

Lieu. La Barbarie. ^ .
|

Cuit. Les 2 premières sont de pleine terre , et pourvu

qu'elles soient en bonne terre , elles n'ont besoin d'aucune cul-^

ture particulière Elles se sèment ordinairement d'elles-mêmes

quand elles sont dans un terrain favorable.

Les trois autres sont d'orangerie , où. elles ne demandent que

les soins ord.

La dernière doit être , en hiver , le plus près des jours pos-

sible, ou dans des châssis oii la ^ûé^ n'entre pas. Elle est très-

sujette à s'étioler
,
parce qu'elle pousse dans cette saison et

même toute l'année. On la multiplie de boutures faites à la

manière usitée pour les plantes d'orangerie et par marcottes.
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Elles reprennent toutes deux très -facilement. Elle pousse aussi

des rejetons enracinés.

Us. L^ première est employe'e comme assaisonnement dans

les salades , et quelques agronomes la cultivent comme fourrage

pour les bestiaux et les moutons; mais comme ses tiges sont

dures , ils s'en soucient peu, et ne s'eîèvant pas , elle est peu

avantageuse. Cependant on pourroil en couvrir les sols légers
,

crayeux et arides
,
pour servir de pâturage aux bêtes à laine.

Elle est détersive ,
vulnéraire. La seconde est plus grande, mais

dure peu. Les deux autres ajoutent à la variété parmi les plan-

tes de serre. La dernière est assez jolie par son feuillage léger et

ses fleurs ; mais il faut empêcher qu'elle soit trop diffuse, et l'on

y parvient en la taillant souvent.

Saoguisorbe , Sanguisorba,

Cal. 4-ficle , avec i écailles à sa base. Point de pétales. 4étam,

2 ovaires. 2 styles. 2 stigra. simples. 2 semences dans le ca-

lice capsulaire.

^ I. Sanguisorbe officinale, S. qfficînaUs.

Tige de 5 pieds , droites , anguleuses , rougeâtres
,
glabres.

Feuilles ait., distantes, pét. , ailées, à 11 à i5 fol., cordi-

formes , obtuses , dentées , un peu glauques en-dessous ; les

radicales nombreuses. Fleurs en tête ovale , d'un brun rouge

et term. Les étamines^ presque égales à la corolle.

Lieu. La France, ip . FI. en Juin—août.

Variété à feuilles auriculées.

* 2. S. moyenne , S. média.

Cette espèce a beaucoup de rapports avec la précédente; mais

elle s'élève hi5 k & pieds. .Ses folioles sont plus grandes et ses

fleurs sont en épis cylind., d'un rouge plus clair, et de même
terminaux. Les étamines plus longues que la corolle.

Lieu. Le Canada. T . FI. id.

* 5. S. du Canada , S. canadensis

.

Port plus haut que celui de la précédente. Feuilles dont les

folioles sont un peu plus grandes
,
profondément . dentées et
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ci'un vert glauque. Fleurs blanches , en épis fort longs et lerm^
Les etamines trois fois plus longues que la corolle.

Lieu. L'Amériq sept, ip . FI. ià.

Les folioles de ces trois espèces ont à leur base des stipules

dente'es , sur-lout les inf.

Cuit. Pleine terre. Ces plantes viennent dans presque tous

les terrains , et dans les bons fonds elles font en peu de temps

des touffes très-larges et deviennent incommodes par leur nature

traçante. Elles n'exigent aucun soin particulier , et ne se mul-
tiplient que trop par leurs drageons.

Us. Dans les bonnes terres on fait usage de la première

comme fourrage ; on en pourroit faire autant des suivantes. On
la sème au printemps , à raison de 12 livres de graines par ar-

pent. Je pense que comme ces plantes produisent beaucoup en

drageons , et qu'il leur faut de l'espèce entre elles , on feroit

mieux de planter, en automne ou au printemps,chaque drageoa

ou rejeton enracine' à un pied et demi environ les uns des au-

tres.On en jouiroit jdIus tôt et elles rèussiroient beaucoup mieux

que par le semis , oii les jeunes pimprenelles seroient bientôt

e'touffées par les herbes. Il faut une bonne terre pour avoir de

bons produits et plusieurs coupes. On ne doit pas attendre pour

couper les primprenelles qu'elles soient en fleur ; leurs tiges

étant alors trop dures , les bestiaux les refuseroient. Je crois

qu'il faudroit les leur donner lorsque ces plantes seroient seu-^

îement élevées à la hauteur d'environ deux pieds ou 7 décimè-

tres.

Ces plantes, sur-tout les deux dernières , font de l'effet dans

les grands jardins , oii elles peuvent être placées à leur avan-

tage.

Anclstre , Ancistrum,

Cal. à 2 écailles à sa base
,
garni à son sommet de 4 barbes ter-

minées par 4 crochets. '4 pétales. 2 étam. i ovaire, i style.

I stigm. en pinceau. Une sem. dans le calice capsulaire.

* I. AîNTiSTRE sanguisorbe , A. sanguisorbœ.

Petite plante qui a beaucoup de rapports à la pimprenellc
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Ksiieile non cultivée. Elle forme des petites touffes. Tige feuil-

îée, de 5 à 4 polices , rampante. Feuilles à i5 à i5 fol. pe-»

tites , opp. , ovales , arrondies , crénelées
,

glabres , vertes

en-dessus
,

pâles et non argentées en-dessous. Fleurs en têtes

terni, comme celles de la pimprenelle.

Lieu, La nouvelle Zélande. % . FL . .

.

2. A. luisant , A. lucîdum , H. K,

Tiges courtes
,
penchées. Feuilles courtes, radicales , ailées j'

à 8 paires de fol. sess. , luisantes en-dessus , blanches en des-

sous , carénées, sess. , très-entières; leurs pétioles ciiiés ; les

pédoncules communs sol. et velus , soutiennent des épis mul-

tiflores ,
accompagnes de bractées de la longueur des ovaiies..

Stigm. et étam d'un rouge foncé. Ovaire velu, à 4 dents.

Lieu. Les îles Falkland. Tf . Fî. en mai et Juin.

5. A. velu , A. latebroswn , H. K. AgmnQnia decumhens ,'

Lin.

Tiges fort penchées. Feuilles ailées ; les folioles oblongues ,'

incisées , velues. Les pédoncules en form-e de hampes. Les épis

aiongés. Les fruits armés de toutes parts de crochets pédicules^

Lieu. Le Cap. i? . FI ...

.

Cett 'espèce devroit peut-être être placée dans les aigremoines,.'

Cuit. Les deux dernières espèces sont d'orangene. La pre-

mière peut passer en pleine terre dans les pays moins septen-

trionaux que celui oii j'écris. Mais comme elle est sujette à périr

par le froid, il faut en avoir du moins des individus en orange-

rie. Ces plantes doivent être , en hiver , le plus près du jour qu'il

est possible , et leur terre doit être plus forte que légère
,
quoi-

que cette dernière soit spécifiée par Thouin ^ du moins la pre-

mière réussit mieux dans celle que j'indique. Mult. par ses grai-

nes semées en automne ou au printemps , en pots remplis de

terre un peu plus légère, et traitées à la manière des plantes de

serre. On peut aussi , lorsque les jDlantes sont fortes , les pro-«

pager en les séparant.

Us. Les ancistres ne sont guère cultivés que dans les jar-

dins de botanique
, oupar curiosité dans les grandes collections.

4- A. rampant, A. repens , Yent. , Hort Cels.

Cette espèce a de grands rapports avec la première. Ses tiges

Y. 3a
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son^ de même rampantes , rameuses , velues. Feuilles alternes ^

iailees avec impaire , les folioles plus alonge'es , ovales-oblon-

gues , au nombre de 6 37, profondément dentées en scie j

glabres et vertes en-dessus ^ velues et blanchâtres en-dessousi

Fleurs petites , herbacées ^ en têtes pédonculées terminales j

corolle monopétale.

Lieu. Le Pérou. t>

.

Cuit. Orangerie. La même que celle de la première espèce^

Aigremoine , Agrimonla,

Cal. obîong , 5-fide
,
garni à Textérieur de plusieurs poils sé-

tacés j en crochet à leur sommet , et entouré d'un autref

calice plus petit , à 1 divisions. 5 pétales. 12 à 20 élam.

a styles. 2 ovaires. 2 stigmates. 2 semences dans le calice cap—

sulaire , à 2 loges , ventru, et couvert de poils sétacés

,

persistans.

* r. AiGRÉMOiNE officinale , A. ofjicinanim , Tourn. A. eu-

patoria , Lin.

Tige de 2 pieds , droite , roide , dure , velue , simple»

Feuilles ait. , ailées , à 7 ou g folioles ovales , dentées en scie>

velues ,
garnies d'autres plus petites. Fleurs petites

,
jaunes ^

prescpie sess. ^ en long épi terminal.

Lieu... Ind. Tp . FI. en juin et juillet.

Yariété plus petite.

*2.. A. odorante , A. odorata.

Cette espèce forme un large buisson , dont les tiges cjïîndri-»

ques , couvertes de poils , s'élèvent à 5 pieds au moins de haut.

Feuilles ait. , ailées , à ï i à i5 folioles opp. , sess. , obi.
,
j^oin-

lues , très -profondément dentées
,
peu velues , avec d'autres plus

petites dans les intervalles. Fleurs jaunes , en épis longs et terni.

Les pétales deux fois plus longs que le calice. Cette esj)èce me
paroît assez différente de la première pour la constituer telle.

Lieu. L'Italie. % • FI. en juillet.

5. A. rampante , A. repens.

Cette espèce s'élève moins que la première. Tige grosse

,

feuillëe , couverte par des stipules. Feuilles comme la première.
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Fïéùrs eh ejDÎ terminal , court et serre'. Les pe'tales trois fois plus

longs que le calice.

Lieu. Le Levant. Tp . Fl. en juillet—sept.

4. A. à petites fleurs , A. parvijîora , H. K.

Feuilles caulinaires ailées , à plusieurs folioles lanee'olées.

Les pétales une fois et demie plus longs que le calice.

Lieu. L'Amérique sept. T|r . Fl. en juillet,

* 5. A. à trois feuilles , A. agrimonoides.

Plan^ qui forme une touffe élargie. Tiges foibles , velues , de

îa longueur iles feuilles radicales. Celles-ci sont ailées , à ^ à 9
folioles arrondies , largement crénelées , et velues. Celles du

sommet sont presque lérnées , et leur pétiole est rougeâtre et

canaliculé. Les feuilles de la lige sont simplement ternées. Fleurs

petites
, Jaunes , en faisceau terminal de '^ à 8 fleurs. 8 étam».

t style. Le second calice campanule ,39 à i ï div. Capsule

glabre , non sélacée.

Lieu. L'Italie, Tf . Fl en mai.

Cuit. Pleine terre. Les aigremoinès étrangères ne demandent

aucune culture particulière. Elles sont très-rustiques , et une

fois qu'elles sont plantées , on peut les multiplier à volonté , eu

séparant leurs pieds, ou arraéîiant leurs rejetons extérieurs, en.

automne ou au printemps. Quand on en sème la graine , il suffit

de la mettre dans une plate-bande de bonne terre , en automne

ou en mars , et quand ces plantes sont assez fortes , de les

placer à demeure. Elles viennent dans tous les terrains ; mais

elles deviennent plus ou moins fortes , à raison de îa qualité

du sol.

Us. Les aigremoinès n'ont que bien peu d'agrément. Elles

forment de larges touffes. La 2e est celle qui fait le plus d'effet.

Elle est odorante. La i*^^ est employée en médecine , cora,m€

astringente , détersive , apéritive et dessiccative.

Obs. Le caractère de la 5' pourroit l'éloigner de ce genj[;e.
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Cl ifforte , Cllfforliq,.

iJîoïque.Cal. 5-ficle. Point de pétale. Fleur mâle ; 5o e'tam. en-*

viron. Anthères didymes. Femelle : 2 ovaires. 2 styles. 2 sligni.

1 semences dans le calice capsulaire à 1 loges.

* I . CliffortE à feuilles de houx , C. ilicifolia.

Arbuste glabre , de 5 pieds , dont la tige , assez droite j est

garnie de rameaux alternes
,
penche's , courbés , redressés.

Feuilles alternes , rapprochées à distance égale , couvrant seu-

lement les jeunes pousses , arrondies , cordiformesà leur base ,

oii elles embrassent la tige et y forment une arîiculation
y

glabres , bordées de dents anguleuses et épineuses, d'un vert

glauque. Fleurs petites
,
jaunâtres, sessiles , latérales , ax.

hieu. L'Afrique. ï? . FI. en automne et en différens temps.

Toujours vert.

2. C. à feuilles de fragon , C. ruscifolia.

Arbrisseau très-raraeux , de 2 pieds ^ les rameaux velus»

Feuilles petites , nombreuses , lancéolées , très-entières , ser-

rées , terminées par une épine , et engaînées à leur base.

Fleurs mâles
,
par paquets latéraux. Les femelles solitaires ,

latérales.

Lieu. Id. ï? . FI. . . . Toujours vert.

3. C. à feuilles en coin , C. cuneata , H. K.

Arbuste à feuilles cunéiformes , dentées en scie à leur

sommet.

Lieu. Id. î? . FI. en avril et juin.

4. G, trifoliée, C. trifoliata, LI^^ , Thunb. , Willd.

Arbrisseau dont les rameaux cylindriques et velus sont gar-

nis de feuilles au nombre de 5 ensemble , sortant de gaines

velues -j la feuille du milieu en coin , et à 5 dents à son sommet^

es latérales lancéolées et entières. Fleurs sessiles , axîllaires
,

latérales.

Lieu, Le Cap. Ï5 . FI. en mars—juin.

5. C. à feuilles de peplis , Lam. C. obcordata , Lin.

Arbuste dont les jeunes rameaux sont cylindriques
,
pubes-

cen« , souvent distique*. Feuilles sessiles , ternées , obrondes-
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elliptiques , obtuses , très-entières ; la foliole du milieu presque

en cœur ^ toutes très- glabres. Quelquefois les feuilles ne sont

^ue géminées. Fleurs sessiles^ axillaires.

Lieu, Id, î>, FI. en juin et juillet.

6. C. à feuilles de bruyère , 6. ericcefoUa, Lin.

Feuilles fasciculées , cylindriques , sillonnées, glabres».

Lieu. îd. ï>.

y. C. arachnoïde, C, arachnoïdes , Hort. angl.

Lieu. Id. t>

,

8. C. plumeuse , C. plumosa , Hort. angl.

Lieu. Id, y ,.

Ces cinq dernières espèces sont cultivées en Angleterre.

Cuit. Orangerie. Ces arbrisseaux sont au nombre de ceux qui.

n'exigent que les soins ordinaires de l'orangerie. La i^^espèce,.

que je cultive depuis long-temps, n'est point délicate , mais ell^

«demande à être placée en hiver près des jours , et à être pré-

servée de l'humidité des serres. Comme elle fleurit souvent dans

cette saison , si on n'a pas l'attention d'ôter ses petites fleurs

lorsqu'elles se fanent, il arrive qu'elles se moisissent et chan-».

cissent en même temps la partie de la tige qui les soutient ,

de manière que les bouts des rameaux périssent souvent par

cette cause. Cela n'a pas lieu dans les serres sèches. Bonne

terre substantielle
,
pas trop légère. Arrosemensfréquens en été^..

Mult. par les marcottes
,
qui s'enracinent au bout d'un an ou

deux. Elles sont faciles à. faire par la souplesse des rameaux.

Par boutures en juin et juillet , à la manière indiquée 5 elles

réussissent ordinairement.

La seconde est plus délicate, et, selon Miller, mieux en serre

tempérée. Aiton ne fait pas cette différence. Il paroït qu'elle est

beaucoup moins facile à multiplier , et que c'est la raison de sa

rareté. Les autres doivent recevoir la même culture que la pre--

mière.

Us. Ces arbustes ne peuvent qu'ajouter à la variété. Leuî?,

leuillageest assez singulier pour être reinarqué.
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Percepier , Aphanes,

Caî. 8-fi(îe ; îesdiv. aîternatîvement plus petites. Petaîes nHÎs*;

4 étam. très-petites. 2 ovaires. 2 styles. 2 sigmates. 2 semences

couvertes par le calice rapproché.

Percepier. des cliaraps , A, aivensis.

Petite plante qui forme un gazon garni et e'tendu , dont les

liges sont couchées , et un jDeu redressées dans la floraison.

Feuilles alternes
,
petites , presque sess.

,
portées par une sti-?

pule ou gaine amplexicaule et dentée en scie , découpées en 3

lobes 5-fides , et velues. Fleurs herbacées , très-petites , ax. 3

sess. , ramassées et terminales.

Lieu. . . Ind. <v). FI. en juillet. Commune dans les champs*

Cette plante
,
qui n'est pas cultivée , est , dit--on , apéri-i.

tive.

Oifs. Ce genre si peu différent du suivant pourroit en faire

partie.

Alchimille , Pied de lion , Alchemilla»

Cal. tubulé , à limbe ouvert , 8-fide ; les div< alternativement

plus petites. Pétais nuls. 4 étam. très-petites, i ovaire, i style,

latéral naissant de la base de l'ovaire. 2 stigmate. Une se-%

mence couverte par le calice rétréci à son collet.

* I. Alchimille commune, A.vulgans.

Tiges cylindriques, rameuses, de 10 à 12 pouces. Feuilles

ait. ^les radicales portées sur de longs pétioles ^ arrondies , lo-

bées
,

glabres , velues en leurs bords et sur leurs nervures»

Fleurs petites , herbacées , en bouquets corymbiformes et ier-^

minaux.

Lieu. Dans les bois. Ind. 1^ . FI. en juin— août.

* Variété hybride^ A. Jijhrida. Moins grande dans toutes ses.

parties
,
plus velue , et un peu soyeuse ; les tiges souvent cou-

chées ou penchées. Desfontaines et d'autres auteurs en fonâ

avec raison une espèce. Elle ressemble d'ailleurs davantage h,

la seconde qu'à la première.
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* 2. A. des Alpes , A. alp'ina. A. argeniea , Lamarck.

Feuilles pet. , comme digîtées; les pétioles assez longs , à 5 à

^ folioles obi. , ovales , dentées à leur sommet , vertes en-des-

sus , soyeuses , argentées et luisantes en'dessous , comme le plus

beau satin. Tiges , les unes droites, les autres penchées ou cou-

chées
,
grêles , de 7 à 8 pouces

,
portant plusieurs petits bou?»

quets de fleurs herbacées à leur sommet.

Lieu. Les hautes montagnes, It . FI. en juillet;

3. A quijntefeuilîe , A. pentaphjlla.

Tiges menues , glabres, de 4 à 5 pouces. Feuilles pét.
,
glai^

bres
,
palmées, à 5 folioles divisées en découpures étroites et

pointues. Les latérales souvent bifides. Fleurs herbacées, en pe*

îites ombelles, avec une ou deux petites feuilles en forme de

collerette.

Lieu. Les Aîpes ^ la Suisse. 1^ . FI. id.
'

Cuit. Pleine terre. Ces plantes ne demandent aucun soin.

Elles viennent dans tous les terrains , et se multiplient par l'é»

îargissement de leurs touffes , autant qu'on peut le désirer.

Us. La seconde est cultivée pour le brillant de la surface in»

férieure de ses feuilles. C'est une très -jolie plante à cet

égard.

La première est employée enmédecine ^ comme aslrin-^

gente.

Sibbaldie , Sibhaldia^

Cal. à limbe ouvert , et à ïo divisions alternativement plus^

étroites. 5 pétales. 5 étam. courtes. 5 ovaires. 5 styles. 5 sîig«

mates et 5 semences couvertes par le calice rapproché.

SiEBAi^DiE couchée , S . pivcumbens^

Tiges de 2 à 5 pouces, foibles et un peu velues. Feuilles ra-

dicales pét. , à 5 folioles , tronquées et terminées par 5 dents^

un peu velues. Fleurs petites
,
jaunes , terminales.

Lieu. Les lieux humides des hautes montagnes. % . FJ. evè-

âout.

Cuit. Pleine terre. Cette plante esfc peu cultivée , et difficile

h rétre, dans les jardins. Elle, n'a niagremeut ni propriétés.

.
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ÏV. Nombre indéterminé des ovaires , décidément

supérieurs , placés sur un réceptacle commun ^

ayant chacun un style* Autant de semences

nues ou rarement à baies»

Les Potentilles (Potentillm)^

Tormenlille , Tormentilla*

Calice 8-fî<3e. Les divisions alternativement plus petites. 4 pet,

Etamines inde'lerminées. Piéceptacle séminifère^ petit et sec.

* I. ToRMENTiLLE droite, T. erecta.

Petite plante de 6 à 8 pouces
,
qui , dans les lieux ombrages

,

s'ëlëve beaucoup plus. Tiges un peu velues, rameuses, droites

ou couchées. Feuilles sessiles , à 5 ou. 5 folioles ou digitations
j,

dente'es , et d'un vert fonce'. Fleurs jaunes
,
petites , solitaires

,.

pédoncule'es.

Lieu. Les terrains secs. Ind. "^ , FI. en été'.

"* 2* T. rampante , T. reptans.

Celte espèce est plus grande dans toutes ses parties. Ses tiges

longues de 2 à 5 pieds, sont rampantes , et s'enracinent comme
îe fraisier, à chaque nœud; elles sont peu nombreuses. Ses

feuilles un peu plus grandes sont formées et disposées comme
celles de la précédente. Ses fleurs sont au moins deux fois plus

grandes.

Lieu. Les lieux ombragés. lad- Je ne î'ai trouvée que dans

la forêt d'Hardebt. if . FI. . .

Cuil. Pleine terre. Ces plantes ne sont point cultivées. Elle»

sont toutes deux très-astringentes.

Potealilie ^ Potentilla,

Calice ouvert , à ïo découpures alternativement plus petites^,

5 pétales. Etamines indéterminées. Réceptacle séminifère
j,

très-petit et sec»
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Feuilles ailées.

* I. PoTENTiLLE frutescentc, P.fruticosa.

Arbuste de 3 à 4 pieds , trës-rameux. Ecorce brune. Feuilles

ailées , à 7 folioles étroites , rapprochées et pointues. Fleurs

jaunes, assez grandes, en bouquets au sommet des tiges et

des rameaux. ^

Lieu. L'Europe sept, t) . Fi. en juillet et août.

2. P. anserine , argentine, P . anserina.

Tiges rampantes, traçantes et velues. Feuilles ailées , à i5 à

ï5 fol. ovales, rapprochées, dentées, velues , soyeuses, blan-

ches et luisantes en-dessous. Fleurs jaunes , axillaires
,
pédon-»

culées , solitaires.

Lieu. . . Ind. FI. en mai—sept. Très-commune,

3. P. soyeuse , P. sen'cea.

Tiges couchées, ramj^antes. Feuilles 'bipinn ées , cotonneuses^

blanchâtres en-dessous ; les segmens parallèles et rapprochés.

Lieu. La Sibérie. 1^ . FI. en mai et juin.

* 4* P- multifide, P. multifida.

Tiges couchées. Feuilles bipinnées ) les. segmens très-entiers

,

^istans et cotonneux en-dessous.

Lieu. Id. T|r . FI. id.

5. P. à feuilles de fraisier , P.fragarioides.

Cette espèce a , comme le fraisier , des courans. Feuilles ai-

lées et ternées ; les fol. terminales plus grandes.

Lieu. La Sibérie. 1|; . FI. id.

* 6. P, de roche , P. rupeslris.

Tige droite , d'un pied , rougeâtre , velue , rameuse. Feuilles

ailées ^ k S k 'j fol. dentées, ovales , arrondies^ les sup. plus

grandes. Fleurs blanches
,
pédonculées , terminales.

Lieu. La France , les Alpes. % . FI. en mai—sept,

^. P. à feuilles bifides , P. bifurca.

Feuilles ailées presqu'également. Les folioles oblongues

,

presque bifides ^ les dernières confluentes.

Lieu. La Sibérie. "U^ . FI....

S, P^ à, feu.ilies de pimpreaelle, P . pimpinelloides.



5oS CLASSE XIV, ORDRE X.

Tige droite. Feuilles ailées. Les folioles obrondes , dentées ^

égales.

Lieu. Le Levant. T. FI. en Juin— août.

* 9. PoTENTiLLE de Pensjlvanie , P. pensjhaniea.

Tige droite, jaunâtre et velue. Feuilles inférieures ailées j les

sup. ternées; les folioles incisées , dentées en scie , un peu velues

et blanchâtres. Fleurs jaunes , en bouquets terminaux.

Lieu, L'Amérique sept, ip . FI. en juin-^aoùt.

îo. P. couchée , P. supina, Lam. FI. fr. An P. supina , Lin.

et AiTON.

Tiges couchées , rameuses , un peu velues. Feuilles ailées , à

folioles profondément incisées. Fleurs petites , solitaires, pédon-:-

culées à l'extrémité des tiges.

Lieu. La France. @ ou ip

.

Feuilles digilée&»

* ïï. P. droite , P. recta.

Tige droite , d'un pied et demi , rougeâtre. Feuilles digitées ^

à^fol.lanc. , dentées en scie ^ velues des deux côtés. Fleurs

jaunes , sol. ou rassemblées , term.

Lieu. La France. % .Yl. en juin et juillet.

*Yariélé. P. intermedia , à 5 digitations seulement. Rap^

ports à la suivante.

* 12. P. argentée , P. argentea.

Tige d'un pied et demi , droite , cotonneuse , blanchâtre.

Feuilles à 5 digitations profondément incisées , blanches et co-^

tonneuses en - dessous. Fleurs petites
,
jaunes

,
pédonculées y

terminales.

Lieu. La France. X . FI. en juin—^oct.

* i5. P. velue , P. Jiirta.

Tige droite , velue. Feuilles à 5 ou 7 digitations, cunéifor--

mes, incisées et velues.

Lieu, La France mérid. ip . FI. en mai—-sept.

* 14. P- printanière, P. vema.

Tiges couchées , menues , rameuses. Feuilles radicales à S

digitations cunéiformes , dentées à leur sommet seuleinent ^

/
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qui est comme tronqué ^ les caulinaires ternées. Fleurs jaunes ,

petites, pe'doTiculëes.

Lieu, La France. %. FI. en mars-^mai.

15. P. dorée, P, aurea.

Tiges de 6 à 8 pouces , couchées , menues , lîliiorraes.

Feuilles quinées; les fol, dentées en scié , ov. , non tronquées à

leur sommet. Fleurs d'un beau jaune, assez grandes
,
pédon-

culées.

Lieu. Les hautes montagnes, ip . FI. en mai—^juillet,

16. P. blanche , P, alha.

Tiges inclinées , velues .^ ^o^Çidi^ pouces , filiformes. Feuilles

yad. nombreuses , disposées en touffe , à 5 ou 7 fol. ov. , den»

tées , soyeuses en - dessous. Fleurs blanches , assez grandes
,

rassemblées à l'extrémité des rameaux.

Lieu. La France mérid. , les Alpes, X' FI. tout l'été.

La potentille caulescente, P. caulescens ^ n'est qu'une va-^

riélé de cette espèce.

La potentille luisante , P. nitidn , lui ressemble aussi beau-

coup • mais elle en diffère par ses feuilles un peu rougeâtres et

dont le nombre n'excède pas 5 sur les tiges.

17. P. rampante , P. replans.

Tiges rampantes , de 2 à 5 pieds
,
qui s'enracinent à chaque

nœud. Feuilles à 5 fol. dentées , d'un vert très-foncé. Fleurs

Jaunes, ax. , sol. ; les pét. et les péd. très-longs

Lieu.,, Ind. "% . FI. en août. Trop commune»

ifi. P. à feuilles de lupin , P. lupinoides ^ Willd.
Cette espèce a des rapports avec les poîentilles caulescentes et

luisantes. Ses feuilles sont digitées, à '5 folioles , velues et soyeu-

ses sur les deux surfaces j, ovales , obtusément dentées à leur

sommet. Fleurs assez grandes , rassemblées ; les pétales de la

longueur du calice. Le réceptacle laineux.

Lieu. Les Alpes, x .

19, P. incisée , P. incisa , Desfontaines. X = Cultivée au

Muséum,
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Feuilles ternées.

20. PoTENTiLLE de Montpellier, P, monspeliensis.

Tiges droites , rameuses , un peu penchées et velues. FeuiîiSs

à 5 folioles , ovales , velues en-dessous
,
profondément dentées.

Fleurs très-petites
,
jaunes

,
pédonculées ^ les pédoncules, sortent

du dessus des nœuds.

Lieu. La France mérid. % . FI. en juillet

21. P. à feuilles tridentées , P. tridentata-

Tiges droites , de 8 à 9 pouces. Feuilles à 3 folioles cunéifor-

mes , tronquées à leur sommet , oii elles ont seulement 3 dents»

Fleurs pédonculées , terminales.

Lieu. Le Groenland. X .FI. en juin.

*22. P. à grande fleur, P. grandi/lova
.,
Lin. P, fragaria ,.

Vaillant, 55.

Tiges couchées. Feuilles ternées , dentées , un peu velues

des deu:^ côtes , ovales , assez grandes. Fleurs très-grandes ,

d'un beau jaune
,
pédonculées, terminales.

Lieu. La France , les environs de Paris , la Sibérie^ la Suisse,

les Alpes. "UT-Fl. en juin.

25. P. de Norwège, P. norvegica , Lin. , Willd»

Tige fourchue , droite , corymbiforme. Feuilles ternées ,

à folioles lancéolées ^ dentées en scie. Fleui:s jaunes, pédoncu-

iées ^axillaires.

Lieu. La Norvvège , le Canada , îa Sibérie. O.
Cuit. Pleine terre. Excepté la première espèce , ces plantes

ne sont guère cultivées que dans les jardins de botanique. Elles

sont toutes très-rustiques , et ne craignent aucun froid. Elle^

viennent dans tous les terrains, et quelques-unes y sont même
incommodes. On les multiplie par leurs semences qu'on ré-

pand , en automne ou en mars , dans une terre un peu légère

et ombragée , et par la séparation de îeurs pieds. Elles lèvent

facilement , et reprennent de même à k transplantation. La 16^

et ses affinités demandent une situation plus fraîche et plus om-

hragée.

hz première est un assez jcïii arbuste lorsqu'il est eu., fiçwc:^
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Comme il souffre la taille après sa floraison, l'oîi peut par con-

séquent en faire de petites palissades ,
et lui donner la forme

que l'on désire. Il se multiplie très-aisément en séparant son

pied
;
pour peu qu'on en ait quelques individus , on en a

bientôt assez en les divisant
,
pour en faire une assez grande

plantation. Comme il pousse de bonne heure . il doit être trans-

planté en automne. Sa précocité est telle
,
que dès le mois de

janvier , dans les hivers doux , il est déjà vert ^ mais aussi est-

il souvent la victime des froids postérieurs qui non-seulement

grillent ses jeunes pousses , mais le frappent souvent jusqu'au

pied. Il est très-rustique tant qu'il n'entre pas en sève. La 22*

a une assez grande fleur. Elle doit être placée, ainsi que les es-

pèces 6 , ï 5, 16 et ses affinités
,
parmi les plantes alpines.

Us. Les potentilles sont employées en méd. comme astrin-

gentes.

Fraisier, Fragaria*

Cal.
,
pétales et étam. de la poten tille. Réceptacle pulpeux

,

grand , séminifère, en forme de baie colorée, souvent ca-

duque.

1 . Fraisier stérile , F. sîeiilis, F. potentllla , Lam. Poten^

tilla marginata , Lin.

Tiges de 4 à 5 pouces , couchées , velues >, ayant à leur base

des stipules souvent rougeâtres. Feuilles à 3 folioles , ovales

,

courtes, obtuses, dentées. Fleurs blanches, plus petites que-

celies de l'espèce suivante. Elle s'en distingue j)ar l'absence de

ses courans.

Lieu. Dans les bois. Ind. X . FI. en mai.

* 2. F. des tables , F. vesca. Fraisier des bois.

Tiges de 4 à 12 pouces , selon les terrains , velues. Feuilles

radicales à 3 fol. , ovales , dentées et velues. Fleurs blancke-s
,

pédonculées , terminales. Fruit rouge.

Lieu. Id, X ' FI. id.

f^ariétés.

* I . F. des bois , à fruits blancs.

Le même , souvent à une feuille dentée ou bîiide*.
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2. FnAisiîCR de Versailles. Petit fruit rouge, F, monophyllxi
* 5. F. des Alj3es

,
F. perpétuel , F. semperflorens . Cette va-

riété ne diffère du fraisier des bois que par une plus forte

végétation , et par ses fruits coniques. Elle fructifie jusqu'en

novembre et décembre.

^ 4. F. d'Angleterre. Fruit rond , roiige ou blanc , ambré.
F. minor.

* 5. F. fressanr , F. hortemis. Fruit pâle , alongé
^
quand iî

est gros , un peu anguleux. C'est un des plus cultivés à

Paris.

6. F. buisson, F. eJflagelUs. Cette espèce n'a pas de courant.

Peu cultivée.

* 7. F. de Bargemont, F. bifem. Cette espèce , très-fécondoi

fructifie presque toute l'année. Fruit gros , rond, com-
primé , d'un jaune roux

,
qui se colore d'un côté en rouge

foncé.

8. F. coucou. La fraise miguone , F. aboHiva. Fructifie ra-

rement,

9. F. breslingue , F. nigra. Pulpe ferme , adhérente au pé-

doncule. Fruit vert et rouge-brun, parfumé. Sujet à la sté^

rilité.

*io. F. de Longchamp,, F. hispida. Tiges basses. Fruit

alongé, coloré.

^ I î. F. vert d'Angleterre , F. viridis. Fruit rond , un peu

turbiné , d'un vert grisâtre et rouge terne. Tardif.

12. F. brugnon, E. pratensis. Fruit d'un rouge foncé, rond ,

adhérent au calice. Pulpe ferme , cassante , très-parfumée.

Tardif.

* i5. F. caperonnier royal , F.moschata. Fruit gros, d'une

couleur claire
,
point pâteux.

* 14. F. caperonnier unisexuel , F. moschata dioica. Fruit

un peu alongé^ d'un rouge un peu foncé, musqué , su-

cré. Il varie dans sa couleur du rouge pourpre au rose
,

et dans sa pulpe plus ou ra oins juteuse

* i5. F. du Chili , F. chiloensis. Cette espèce est bien dis-

tinguée par la force et la grosseur de ses tiges, la verdure

foncée , l'épaisseur de ses feuilles, et par la grosseur de ses
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fruits ,
qui ont plus d*un pouce de diamètre, sont alongés

^

arrondis , anguleux , d'un rouge pâle
,
jaunâtre et doré.

* 16. F. ananas , F, ananassa. Cette espèce a beaucoup de

rapports à la pre'cédente. Ses feuilles sont plus grandes et

leurs pétioles plus longs. Ses fruits de même forme et cou-

leur , mais plus petits.

* 17. F. de Bath , F. calicuîata. Cette variété
,
qui tient aussi

de la i5^, a ses feuilles plus grandes
,
qui se soutiennent

dans leur direction , de grandes fleurs à 6 pétales et les

div. du calice doublées de blanc à l'intérieur. Fruit com-

primé , arrondi. Pulpe blanche , carnée d'un côté. Très-

parfumé.

* 18. F. de Caroline, F. carolîniensîs. Fruit rond. Pulpe

légère , rouge couleur de cerise. Affinité avec les trois pré*

cédens.

19. F. de Cantorbéry , F. tincta. Cette variété est bien dis^

tinguée par la couleur de sa pulpe et de son jus qui est

rouge.

20. F. de Virginie , F. virginiana. Fruit rond , d'une écar-^

late brillante
,
plus foncée au soleil , à fossettes jDrofondes»

Les pétales peu ouverts.

On distingue pour la bonté , le parfum et la beauté des

fruits , les espèces 1,5,7/9,11, 12 , i3 , i4 , î5 , 16 , 17 çt

18 5 et pour la durée , les 5 et '^.

Quelques espèces étant sujettes à la stérilité par l'absence de

l'un des deux sexes dans le même individu , il est essentiel
,

dans les plantations que l'on fait des fraisiers , de réunir les

espèces dans le même lieu , afin qu'elles puissent toutes mu=»

tuellement se féconder. Il en vient d'ailleurs des variétés sou-

vent intéressantes.

Cuit. Les fraisiers ne portent de bons et beaux fruits que

dans les terres amendées , ou dans les bonnes terres franches.

On les multiplie de trois manières
,
par le semis , les coui ans

et les œilletons. La première est peu pratiquée. On l'emploie

depuis le mois de mars jusqu'en août. On sème les graines à la

volée , ou on les tamise sur une terre extrêmement légère et

mouillée ; et lorsque les semences sont répandues j on les cou-
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vre en bmisant dessus de la même terre réduite eii j3oussière ^

on les arrose de temps en temps , et on les garantit avec des

paillassons de la sécheresse. Trois semaines après , les graines

ièvent ; et lorsque les jeunes plants ont 4 à 5 feuilles ^ ont le»

plante en pépinière s'il n'est pas trop lard en saison. On les

laisse dans cet endroit jusqu'en octobre suivant qu'on les planté

à demeure. Les courans , c'est4-dire les nœuds enracinés des

rejets, s'arrachent depuis août jusqu'en novembre. Plusieurs

agriculteurs ne les plantent que dans ce dernier temps 5 mais j'ai

éprouvé qu'ils réussissoient beaucoup mieux , et qu'ils acqué-

roientplus de force pour passer l'hiver, étant plantés dans le

courant d'août après la pluie , ayant soin de les arroser jusqu'à

leur parfaite reprise. Quand on veut avoir les courans plus

beaux , et qu'on n'en a pas besoin d'une grande quantité , ou
les pince quelque temps avant de les enlever

,
pour ne laisser

qu'un ou deux nœuds enracinés à chacun.

Les œilletons forment de meilleurs plants que les courans ,

mais ils ne sont pas aussi nombreux. On s'en sert particuliè-

rement pour la multiplication des espèces qui ne fournissent

pas de rejets. On les arrache et on les plante de suite en octobre

ou en mars. Le dernier temps est préférable.

Les fraisiers doivent se planter en planches et au cordeau , et

doivent être espacés à raison de leurs touffes. Par exemple , le

fraisier commun à i pied , le caperon à 1 5 pouces , les frai-

siers ananas et du Chili à 18 pouces , etc. Tous en échiquier.

Les fraisiers ne fructifiant pas la même année qu'on les plan-

te , doivent d'abord être, comme les plus forts, sarclés, ser.

fouis de temps en temps , et arrosés dans les temps secs ^ mais

lorsqu'ils ont poussé toutes leurs feuilles , et que leurs courans

s'étendent , il faut retrancher ceux-ci à mesure qu'il en paroît.

Après la récolte des fraises , on serfouit la terre , et l'on ote

les filets des pieds qu'on ne veut pas multiplier. Mais il ne faut

pas , comme plusieurs jardiniers font , couper les feuilles jus-

qu'au collet ^ souvent les pieds en meurent , et d'ailleurs on les

fait ainsi pousser d'autres feuilles qui les altèrent.

Les fraises se plaisent mieux dans les situations légèrement

ombragées que dans celles qui sont trop ouvertes. La nature îe&



LESPtOSAGEES. 5l3

il mis dans les bois, nous devons nous conformer à ses inten-

tions. Le fraisier des Alpes ou de tous les mois exige particu-

lièrement cette situation. Celui du Chili est sujet à fondre dans

plusieurs terrains. On pourroit le regarder comme une espèce

distincte.

Us. On connoît l'agrément , le parfum et la bonté saluLre

de ces jolis fruits. Ils sont rafraîchissans et diurétiques. Quel-

ques estomacs ne les digèrent pas aisément^ n'est-ce pas plutôt

par la raison de la quantité et de la différence d'aîimens d «nt

ils sont surchargés lorsqu'au dessert on mange des fraises
,
que

parleur nature même? Il est très -rare qu'elles produisent

quelque dérangement lorsqu'on n'a fait usage que de nour-

ritures saines et en quantité suffisante , et qu'on ne boit pas

beaucoup devin quand on en a mangé. J'ai éprouvé qu'elles

ne me dérangeoient jamais dans ce dernier cas ^ mais sensi-

blement dans la circonstance opposée. Le vrai moyen de les

rendre salutaires est donc la sobriété , et leur mélange avec

du sucre , et non avec du vin , de la crème , etc.
,
qui leur

©tent non-seulement leur qualité saine , mais qui les rendent

indigestes.

Comaret , Comarum,

Cal.
,
pét. , étam. de la poten tille. Réceptacle séminifère , ov. /

grand , spongieux , per istant, non en baie.

Comaret des marais , C. palustre peniaphflloides , Tourîv.

Tige d'un à i pieds , à demi-couchée. Feuilles ailées , à 5 à

n fol. ov.-obl. , vertes en-dessus , couvertes d'un duvet blan-

châtre en dessous. Fleurs rouges ; les pétales ligules et courts^

le cal. rougeâtre 5 terminales.

Lieu. Les marais. Ind. X . FI. en juin.

Cuit. Cette plante n'est cultivée que dans les jardins des

écoles.

Benoîte , Geum , Caryophyllata , Tourn.

Caractères de la potentille. Semences dont le sommet finit par

des barbes longues
,
géniculées , terminées , dans quelques

y.
'à'à
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espèces ,

par un crochet
,
placées sur un réceptacle oW. et

velu.

î. Beisoîte commune , G. urbanum.

Tige d'un à 2 pieds et deini , droite , un peu foible , \e\nfi
,

gîm^^ile jusqu'au soiiimet. Feuilles ailées 3 les dernières la érales^

mojenurs^ la terannale grande et dentée. Fleurs jaunes, ped.^

term. -, les barbes presque glabres.

Lieu. L^es haies, Ind. Il: . FI. en juin-'—août.

Variété à fleurs plus grande-.

* 2. B. de Virginie, G. v'rginianwn.

Tige d'un à 2 pieds. Feuilles rad. ailées, à 5 à 7 foL pro-

fondéaient pinnaiifides. Feuilles de la tige ternées ; les stipules

incisées. Fleurs blanches , petites 3 les péiales plus courts que

le calice ^ les barbes presque nues.

Lieu. L'Amérique sept. "V: . FI. en juillet et août.

3. B. droite , G. stiicium , H. K. , Willd. G. alepicum
,

Jacq. CrtA/We/i^e, MuRRAY.

Tige droite. Feuilles caulinaires ailéesj lesfd. et les stipule*

incisées profondément 3 les pétales plus longs que le calicCa

Barbes presque nues.

Lieu. Id. Tir . FI. en mai et Juin.

*4- 2- aquatique , G. rvale.

Tiges de 2 pieds , foibles , assez droites ^ mais fou jour?; cour-»

bées vers leur sommet. Feuilles Tad. ailées 3 les fol. latérales

peu nombreuses et petites^ la term. grande et souvent trilobée ,

les caulinaires petites et tril j bées. Fleurs d'un rou^e tirant sur

îe rose , péd. , terminales, penchées j les j. étales obronds et

tronqués f les barbes velues.

Lieu. Près Amiens, it . FI. en juin.

^ 5. B. penchée , G. nutans. G. hybridum , var. nutans ,

Willd.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente j elle en dif«

fère par ses pétales plus grands que le calice et jaunes et par

ses barbes nue<î vers leur sommet. Ce n'est qu'une variété.

Lieu. Id. Tt

.

* 6. B. de montagne , G. moTitanum. /

Tîge droite y simple ^ ioibîe , de 6 à 8 pouces. Feuilles ailées,
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Xrelïies, aoiîtles fol. vont en diminuant de grandeur jusi^u'à la

term. qui est fort grande. Fleur grande
,
jaune

, sol., term.
^

îes sem. sonlplumeuses , sans crochet»

Lieu. Les Alpes. % . FI. en mai— sept.

^. B. à feuilles de potentiile, G. potentilîoides , H, K. Drjas
geoides , Jacq.

Feuilles radicales nombreuses , velues j, ailées , à fol. ov.
,

cunéiformes , incisées à leur sommet
,
garnies d'autres plus pe-

tites dans leurs intervalles. Hampes grêles
,
penchées

,
pres(|ue

îiues , à 5 fleurs jaunes. Barbes nues.

Lieu. La Sibérie. X . FI. en juin.

8. B. rampante, G. reptans.

Cette jîîante pousse des rejets rampans comme les fraisiers
;

ses tiges ne sont guère plus longues que les feuilles ; celles-ci

sont ailées , à fol. j^etites , incisées
,
presqu'égales et velues.

Fleur grande , d'un beau jaune , term. , s(À. Barbes droites et

Velues , assez longues et sans crochet.

Lieu. La Suisse, il: , FI. .

.

9. B. des Pyrénées , G. pjrenaicum , Wïlld.

Cette espèce a des rapports avec la If. Tige droite, velue, d'un

demi-pied. Feuilles radicales pinnées , velues j la foliole termi-

nale obronde , cordiforme ,
presque à trois lobes

,
grande, de

3 à 4 pouces. Fleurs penchées; les pétales plus longs que le ca-

lice et obronds. Les barbes des semences plumeuses , torses

dans leur milieu.

Lieu. Les Pyrénées. % ,

îo. B. à larges feuilles, G . inacrophyllum , Hort. angL

Lieu. La Suisse. Tp . Cultivée en Angleterre.

Cuit. Les benoîtes sont des plantes rustiques qui peuvent ve»

nir dans tous les terrains , mais qui élargissent leurs touffes et

fleurissent beaucoup mieux dans les lieux frais et d'un bon sol,

cil la nature lésa presque tordes pîaoées. On les multiplie comme
les potentilles

,
par leurs griilncd seaiées en pleine terre et à

Fombre , et par la séparation de leurs pieds en automne ou eu

février.

Us. Parmi les benoîtes, il en €S£ peu qui soient d'un véritable

ornement pour les jardins. Cependant ou distingue la 4« espèce'
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La première est employée en me'd. Sa racine a une odeuf

agre'able. Toute la plante est amëre > astringente , sudorifiq^ue,

cordiale.

Driade, Dryas ^ Caryophyllata ^ Tourn.

Clal. ouvert , à 5 à 8 divisions égales. 5 à 8 pétales plus grands.

Etamines nombreuses. Semences terminées par de longues

barbes plumeuses.

* Driade à huit pétales , D. octopetala.

Tiges de 5 à 5 pouces , couchées , rameuses , diffuses , rou-

geâtres. Feuilles pét. , simples , ovales , crénelées , un peu ri-

dées , vertes et luisantes en-dessus, blanches en-de.*sous. Fleurs

blanches , assez grandes , sol.
,
péd. , term. ; les feuilles ressem-

blent beaucoup à celles de la germandrée officinale.

Lieu. Les Alpes , les Pyrénées , l'Ecosse. % . FI. en juin et

juillet.

Cuit. Pleine terre. Terre légère , lieux frais. Plante asseg

jolie par ses fleurs et son feuillage
,
que Ton cultive dans les jar-

dins de botanique , et dans ceux des amateurs parmi les plantes

alpines. Elle demande le terreau de bruyère et l'exposition du

nord-est.

Ronce , Framboisier , Rubus.

Cal. ouvert , 5-fîde. 5 pétales. Etam. nombreuses et courtes.

Sem. nombreuses , serrées et ramassées en baie composée^

sur un réceptacle commun.

Roncesfrutescentes o

* I. Ronce framboisière Fra-nboisier, R. idœus.

Tij<es de 5 à6 pieds , foibles à leur sommet, rudes par I^
polii^s 'iguiilous dont elles sont munies. Feuilles inf. ailées, à

5 Toi. ov. , pointues , dentées , assez grandes , blanchâtres en-

des'^ous ; 'es su 1. tei nées. Fleurs blanches, en bouquets ausonî»

2:je' des ^io^'^- ï*'''"i's rouges on blancs et yelus.

LUu. . . . lud. \ . FI. en juin.
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^. K. commune , K.fruticosits.

Cette plante, qui n'est que trop répandue par-tout , a ses

feuilles digilées , à 5 fol. assez grandes ou ternées • ses tiges ,

ses
]^.
étioles et les nervures de ses feuilles sont garnis de piquans

forts et ace oclians -, ses fleurs sont blanches et «es fruits noirsi

Lieu. . . Ind. i? . FI. en juillet—sept.

jp^ar. * I. A fleurs doubles.

2. A fruit blanc»

3. Sans e'pioes.

4. A feuilles de'coupées.

5. A feuilles panachées,

* 5. R. de Virginie , R. occidentaVs.

Cette plante a beaucoup de rapports à la précédente ; ses tige^

^ont pourpres et plus hautes que celles delà première • ses feuilles ^

d'un vert luisant en-dessus , blanches et velues en-dessous , sont

à 5 folioles ou ternées incisées 3 leurs pétioles cylindriques. Fruik

de la ronce commune.

Lieu. L'Amériq. sept. ^ . FI. en mai et juin.

*4' ^' hispide, R. liispidus.

Cette espèce a ses tiges et ses pétioles simplement hispides*

Toutes ses feuilles sont ternées et nues 3 l'impaire pétiolée.

Lieu. Le Caiiada. 15 . pi, en août.

<0. R. bleuâire , R cœsius..

Tiges longues , couchées, rougeâtres , très-chargées de pi-

quans. Feuilles pét. , ternées) \e.^ folioles latérales à 2 lobes.

Fleurs blanches. Fruit noir , couvert d'une poussière semblable

à celle des prunes.

Lieu. Dans les champs , les chemins. înd. i? . FI. en juillet.

Yariéfé à feuilles frisées , crispus,

6. R-. velue , R. villosus , H, K,

Tiges et pétioles garnis d'aiguillons. Feuilles à ^folioles, ellip-*

tiques, acuminées , Ibrtement dentées en scie, velues des deux

eôfés.

Lieu. L'Amérique sept. î? . FI. en juillet.

*^. R.. odorante, R. odoraius.

Tiges de 6 à 7 pieds, droites, penchées par îe poids de leur

feuillage 3 cylindriques, «ans épines
,
jauQiiU-es, garnies daafc
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toute leur longueur de feuilles très-grandes
,
paîme'es , à 5 îoBê^-

simj3les, et d'un beau vert. Fleurs roses , de la grandeur d'une

rose simple , Lien ouvertes , disposées en bouquets terminaux-

Lieu. L'Amérique sept. 5» . FI. en juin—août.

* 8. Ronce de la Jamaïque , R. jamaîcensis.

Tiges de 5 à 4 pieds , droites , foibles dans leur jeunesse , ar-

3aiées ainsi que les péiioles d'aiguillons recourbés. Feuilles ter-

îiées , dentées , velues , rudes au toucher en-dessus ) blanchâtres

et cotonneuses en-dessous. Petites fleurs en panicule et petits

fruits.

Lieu. Lia Jamaïque. t> • Toujours vert.

Q. R. pinnée , R. pinnatus , Willd.

Rameaux velus , munis d'aiguillons crochus. Feuilles qui-

îiées et ternées, ridées 5 les folioles lancéolées, doublement den-*

tées en scie
,
glabres , vertes

,
pétiolées. Fleurs en grappes sim-

ples et terminales.

Lieu. L'Ile-de-France. î?

.

10. R. cotonneuse, R. tomentosus, Willd.

Ram'îaux glabres , striés^ munis d'aiguillons crochus. Feuil-

les ternées , cotonneuses , molles , inégalement dentées 3 la fo-

liole terminale ovale-pointue, entière à sa base. Fleurs blanches^

en panicule au somriiet des rameaux. Cette espèce a beaucoup

de rapports avec la 2^
, dont elle n'est peut-être qu'une variété*

Lieu, L'AîIeniagne , la Suisse. 't> .

Ronces Jiei^acées»

î I , R. de roche , R. sa:xatilis.

Tiges de 3 pieds , un peu couchées, glabres, ou avec quelques^

piquans ti ès-petits. Feuilles â 3 fol. ovales , vertes
,
grandes

,

dentées et glabres. Fleurs blanches
,
pédonculées , axillaires.

Fruits rou es
^ peu nombreux.

Lieu, La France, if; . FI. en juin.

* i2. R. septentrionale , R. arcticus.

Tiges de 2 à 5 pouces , droites. Feuilles ternées , dentées
^,

d'un beau vert. Fleurs roses
,
petites, sol.. , terminales. Fruit q§'

i*odeur et du goût de la framboise-
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Lieiu Les pays septentrionaux des trois parties de la terre. "% „

FI. en j in.

Le f uit de cette espèce est fort vanté par Linné.

i3. R de montagne, R. chamœ motifs.

Tige de 6 à 8 pouces
,
garnie de 2 feuilles simples et îoliéeSo

Fleur solitaire , terminale. Fruit noir comme celiiti de la 5^ es-

pèce.

Lieu. L'Angleterre , la Suède. "Ur . FI. en mai et juin.

Obs. Cette plante est fort singulière. Elle est monoïque dans

la terre, et dioïque au-dessus j les racines de la fleur mâle eî

celles de la femelle sont réunies , mais les tiges sont dioïques.

14 • I^- à feuilles simples , R dalidarba. Dalidarba repens ^.

PoiRET, Pers.

Drageons rampans. Feuille-' cordi^ormes, obtuses ^crénelées,

peu velues , imitant celles de la violette. Hampes ou pédoncules

nus , velus , portant une fleur blanche. 5 semences.

Lieu Le Canada. '^
. fl.

l5. R. étoiîée , R. slellatus.^ Smith , Wîlld,

Tige sans épine, droite, uriifîore. Feuilles simple*?, en cœur ^

à trois lobes , à nervures profondes. Fleurs solitaires , seniblables

à celles de la 12^

Lieu. La baie d'Hudson. TT . Cultivée en Angleterre.

Cuit. Pleine te ire. Toutes les ronces sont traçantes , et ne peu»

vent par conséquent être cultivées que dans les endroits oii elles

peuvent s'étendre sans incommoder et offusquer d'autres plnn-»

tes. Depuis long-temps on cultive la première dans les jan.ins
,

pour la saveur agréable de ses fruits. On lui destine à cet effet

un endroit reculé. Elle vient également à l'ombre et au soleil
,

et ne demande d'autre soin que de couper ses branches mortes^

qui sont celles qui ont porté les fruits, de raccourcir en au«

îomne les jets nouveaux qui doivent fructifier et arrêter leurs

drageons qui sont toujours trop abondans. La variété à fruits

blancs est plus agréai «le erf ce qu? ces derniers sont plus gros.

On peut la mêler avec î'esj èce à fruits rouges^ on îa reconnoiî

aisément sans fruit , à ses feuilles d'uB vert beaucoup plus clair

et à ses tiges blauGhâtres. On îa multiplie par ses drageons est

aiutomne y ainsi c|ue toutes les autres espèces deroaes^..
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Ces plantés , en général , n'aiment pas les lieux trop exposéâ

au soleil ; elles préfèrent les lieux frais et ombragés. Les cinq

dernières espèces ne viennent bien que dans ces derniers et

dans le terreau de bruyère. Elles seront bien placées parmi les

plantes alpines.

JJs. Les fruits de la i^« espèce sont rafraîchissans et d'un par-

fum fort suave. On en fait comme des fraises ou des groseilles,

plusieurs préparatiors. Mais ils ont un défaut qui en dégoûte

bien des personnes , c'est d'avoir assez souvent un yer ou deux

dans leur pulpe.

On cultive pour l'agrément , la variété à fleur double de la.

2* espèce, qu'on palisse contre un mur. Elle est fort belle lors-

qu'elle est en fleur ; elle demande la taille. Les autres variétés

sont aussi cultivées par curiosité. Les enfans aiment beaucoup les

fruits de cette espèce , et encore plus ceux de la 5®, qui sont en

eflet moins fades et plus agréables au goût. La 7® est fort belle
;

c'est celle qui fait le plus d'eflet
,
par son large feuillage et ses

jolies fleurs. Mais on est obligé de la reléguer, comme lesautres,

dans des endroits purement agrestes , à cause de sa nature tra-

çante. La 10^ est jolie , mais très-petite | elle trace au loin dans

îe terreau de bruyère.

V. Nombre déterminé des oi^aires supérieurs et à
un seul style. Autant de capsules i ou polj"

spermes»

Les Spirées (Spires)»

Spirée , Spirœa^

Cal. ouvert, 5-fide. 5 pétales. Plusieurs étam. 5 à 12 ovaires»

3 à 12 capsules à 2 valves , à une à 5 semences.

* I. Spirée lisse. S. lœvigata. S. aha'ica. Pallas.

Arbuste formant un large et épais buisson de 5 à 4 pieds

,

très-ram.eux ^ les rameaux glabres et d'un brun noirâtre , courts

et roides. Feuilles lancéolées , sess.^ très-entières, obi.
,
glabres^

d'un vert glauque et un peu épaisses. Fleurs petites , blanches j.
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en grappes composées, très-serréés et terminales. Etamines d'un

brun rouge.

Lieu. La Sibérie. ï?. FI. en avril—juin.

*«. S. à feuilles de saule , S. salicifoUa.

Tiges nombreuses , de 5 à 6 pieds, glabres , droites ,
jaunâtres

lorsqu'elles sont jeunes. Feuilles lanc. , obi., dentées
,
glabres

,

d'un beau vert. Fleurs routes
,
petites , en grappes cylindriques,

spiciformes, terminales.

Lieu. Id. I) . FI. en juin et juillet,

]l^ar. * I. A fleurs blanches.

* 2. A larges feuilles et à fleurs paniculées , S. panî-'

culata , H. K.

Feuilles ovales , dentées. Fleurs rouges , en grappes panicu-

lées.

Lieu. L'Amérique sept.

* 5. S. cotonneuse , S. iometitosa.

Tiges droites , comme la précédente , mais moins hautes.

Feuilles ovales lanc, , inégalement dentées , d'un vert jaune en-

dessus , blanclies en-dessous. Fleurs rouges , en grappes pîu«

fortes et plus composées, et terminales.

Lieu. La Pensylvanie. Ij . FI. en août.

* 4- S. à feuilles de millepertuis, S. hj-perlcifolia.

Ar])risseau diffus , de 5 à 6 pieds. Rameaux foibîes , long*
,

pendans , couverts de feuilles 5 celles-ci sont sess. , ovales,

nombreuses, très-entières, d'un vert foncé. Fleurs blanches,

petites , en petites ombelles très-nombreuses , axillaires , uni-

latérales. '

Lieu. Le Canada. 1^ . FI. en mai.

* 5. S. à feuilles crénelées ,
6". crenata.

Arbuste de 5 à 4 pieds. Tiges et rameaux droits , roides
,

menus
,
jaunâîres dans leur jeunesse

,
garnis de beaucoup de

feuilles obi.
,
presqu'^en coin , ayant seulement à leur sommet

5 ou 4 dents assez profondes. Fleurs blanches
,

petites , en co-

rymbes sess. , ax. et terminaux.

Lieu. L'Espagne , la Sibérie, "b . FI. id. , un peu plus tôt.

^6. S. à feuilles de germandrée, S. chamœdrfolia., Willd.

Arbrisseau peu élevé ^ dont les feuilles sont ovales , dentée
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en seie à leur sommet , incisées
,
glabres , et les fleurs en om«

belles pédonculëes.

Lîeu. La ^Sibérie. î> .

* 7. Spirée à feuilles d'obier , S.opiiïTfolia.

Arbrisseau de 10 à i» pieds, fort rameiix ; les rameaux
droits et roides , à écorce brune

,
qui se dépouille en partie tous

les ans, ce qui a fait donner à cette espèce le nom de bois à 7
ecorces. Feuilles pét. , ait. , à 5 lobes dentés et pointus. Fleur*

blanches , nombreuses, en corymbes arrondis ,. presque giobu-^

leus et term.

Lieu. Le Canada , îa Virginie. î? . FI. en juin et juillet.

* 8. S. à feuilles de sorbier , S. sorb^folia

Arbuste de 3 à 4 pieds. Tiges droites , rameuses , à écorce

jaunâtre, et ensuite brune. Feuilles eilées , à 21 folioles, den-

ie'es
,
pointues , égales , d'un beau veri , imitant celles ^m

sorbier. Fleurs blanches , en panicuîes terminaux.

hieii. La Sibérie, îj . Fî. en août.

* 9. S. barbe de bouc , S. aruncus,'

Tiges nombreuses , très-droites , fermes , assez grosses^

Jaunâtres , de 4 à 5 pieds. Feuilles surcomposées , S fois ailées
|

chaque division à 5à 7 folioles ovales , dentées, pointues. Fleurs

Blanches , extrêmement nombreuses , disj.osées en un grand

panicuîe terminal et bien ouvert. Fleurs dioïques.

Lieu. L'Autriche , la Sibérie, "^ , FI. en juin et juillet»

* 10. S. filipenduîe , S filipendula.

Feuilles radicales îoni2ues , ailées , avec interruption ; le»

folioles nombreuses , linéaires, lancéolées , inégalement den-»

iées et très-glabres. Tiges ou hampes nues
,
portant à leur som-

met une large cime de fleurs blanches , très-nombreuses.

Lieu. La France
,
près Abbeville ^ TAngleterre. Tf . FL eii

yain—août.

Variété à fleurs doubles.

* 1 1. S. reine des prés , vS. M77?2ûrn«.

Tige de5 à 5 pieds, droite, ferme
,
presque simple. Feuiîles;

ailées , à folioles ovales
,
pointues , dentées ^ blanchâtres en-
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iiôssous. Fleurs blanches
,
petites , nombreuses, en cime pani*^,

culée et un peu dense.

Lieu. Les prés. Ind. %, FI. en juillet.

Variété à fleurs doubles , et une autre à feuilles panachées.

* 12. S. à feuilles lobées , ^S". lobata. S. pahnata^ Pallas.

Tiges de 3 pieds , droites, simples jusqu'au sommet où

elles se divisent. Feuilles ailées , à folioles lobées , assez grandes

et doublement dentées. Elles paroissent presque di^itées ou pal-

mées. Fleurs couleur de rose
,
petites , nombreuses , en cîm^

paniculée et term.

Lieu. La Sibérie. T|r . FI. en juillet.

* i3. S. trifoliée , S. trifoliata.

, Tiges droites , rougeâtres
,
glabres, de 5 à 4 pieds. Feuilles

ternées , à fol. dentées
,
pointues

,
presqu'égales et un peu plis-

sées. Fleurs blanches
,
plus grandes que celles des autres es-

pèces , en panicuLï très-lâche et term. j le calice est resserré à

son sommet.

Lieu. L'Amériq. sept. T^ . FI. en juin et juillet.

2 4«S. à feuilles de pigamdn , S. thalictroides , Willd^5. aqui-^

- legifoUa , Pallas.

Arbrisseau qui par son port ressemble à la 4® espèce, et dont les

feuilles sont ovales-oblongues ^ à trois lobes et trois nervures peu

sensibles
,
^auques en-dessous. Fleurs en omibelles latérales

^

sessiles.

Lieu, La Sibérie. ï> .

l5. S. stipulaire , S. stipulacea , Hort. angl.

Lieu. L'Amériq, sept. ï? . cultivé en Angleterre.

* i6. S. à feuilles d'orme, S. ulmifolia^ Willd. S. chamœdrf'

folia , Jacq. s. hetulifolia , Pallas.

Cette espèce est de la hauteur du spirœa crenata. Ses tiges

sont droites , roussâtres
,

glabres , fermes , et ses rameaux

d'un fauve rougeâtre. Feuilles alternes
, pétiolées , ovales

,

pointues > incisées et grossièrement dentées , longues de 6 centi-

mètres , larges de 5 à 4 5 très-glabres, d'un vert terne et foncé

en-dessus
, pâles en-dessous. Fleurs blanches

,
pédonculées ,

en corymbes globuleux , assez gros
,
peu ouverts et terminaux.

Lieu, La Sibérie , la Carnlole, t» . Fleurit à la fin du printemps..
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Cuit. Pleine terre. Cette jolie Famille est d'autant plus inté-

ressante
,
que les espèces qui la composent sont toutes rustiques ,

et qu'elles sont aussi aise'es à multiplier qi'à cultiver. Elles

viennent dans presque tous les terrains pourvu qu'ils ne soient

pas absolument mauvais. L'espèce 5 est la seule qui
,
quelque*

fois, languit dans les terres qui ne lui j-hi-seut pas. Les spiièesa ^

5
, 4 > 5 el 8 se propagent avec beaucoup de facilité par leurs

rejetons nombreux qu'on peut arracher et planter pen^^ant

tout l'hiver, excepté les temps de ^e\ée. Les es^ èces i , ^ et 16

poussent fort peu de rejetons ; eHes se multiplient par les, mar-

cottes
,
qui sont un an à s'enraciner , et qu'on peut lever dans

l'automne de la seconde année. La 7^ s'enracine plus ai é—

ment 5 elle réussit également bien debou ures faites en février^

^ans une terre douce et fraîche.

Les spirées "V: 9 , 10 , 1 1 et 12 élargissant leurs pieds, peu-

ï'ent être aisément pr. pagées par leur séparation en aut'mne

ou en mars. La i5^ de même 3 mais son pied ne s'étend que

îrès-îentement. Quand on peut en obtenir des morceaux , oa

^oit plutôt en arracher ou couper des éclats en dégageant la

terre à l'entour
,
que de le séparer tout-à-fait. Elle reprend éga-

lement bien à la transplantation.

Us. La plupart , et même toutes les espèces de spirées , soni

répandues dans tous les jardins d'agrément , oii elles co'-tri—

iuent beaucoup à leur décoration. On peut en faire de jolie»

passes , des palissades , en garnir àes endroits agrestes ; en

planter sur-tout sur les bords des eaux , oii elles se plaisent

et font un effet agréable. Parmi les i? on doit distinguer la 4®,

qui forme de jolies guirlandes ; la vas iété raniculée de la secon-

de j la 'j^ et la 16^, par le grand nombre de leurs larges corym-

bes fleuris; la 8® pour son feuillage. Les espèces yt sont tou-

tes intéressantes , sur-tout les variétés à fleurs doubles. La dé-

licatesse et la couleur des fleurs de la 12^
, Félégance de celles

de la i5^ , et la blancheur éclatante des panicules de la 9^ , les

font regarder comme des plantes d'un véritable agrément.

La 11^ est em|.loyée en médecine comme astringente, su-

^orifique etanii-érilentirue. Sa variété est d'un t: es- bel arpect.

Persoon fiiit au êujet de ce genre ime observation aussi ^usW
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i|ue singulière , c'est qu'il semble que toutes l-^s espèces de

spirée aient emprunté de plusieurs autres plantes la forme de

leurs feuilles. En effet , il n'y a pas une espèce qui ait les

mêmes.

VI. Un seul oi^aîre supérieur et monostyle. Fruit

uniloculaire , i ou polysperme. Arbre ou arbuste.

X (Prockiae)^

Prockia^

Calice à 5 à 5 parties , souvent entouré à sa Base d'une à troit

e'cailles. Point de pétales. Etamines nombreuses, i ovaire.

• I style ou nul. Stigmate en tête. Baie petite, à une loge conte-

nant plusieurs semences fixées sur un seul réceptacle la-*

térai.

pROCKiA à feuilles ovales , P. ovata , Poiret , Lam.

Arbrisseau dont les feuilles sont ovales , dentées en scie
, gla-

bres , de deux pouces de longueur. Fleurs assez petites, solita' es

iur le 3 pédoncules , rassemblées en sorte d'om.belles axillaiies»

Lieu. L'Ile-de-France. ï?

.

Cuit. Serre chaude. Cultivé au Muséum..

Hirtelle , Hlrtella.

Cal. à 5 div. réfléchies. 5 pétales. 5,5,6 étam. insérées sur

le même côté du cal., à filamens longs et roulés, i ovaire

velu. I style long, naissant de la base latérale de l'ovaire.

1 stigni. Baie sèche , ov. , comprimée , élargie à son .sommet

presque trigone, à une sem. portée par le stvie persistarit.

HiRTEfLE d'Amérique , H. americana. H. paniculnta , La-
MARCR.

Arbre d'environ 2o pierls, P».ameaux cylinhiqu^s. '^ ni Iles

Alternes , ovales - oblongues , acuminées , très-entières
,
pu-
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i)escentes en^dessous. Fleurs blanches , en grappes cotoiineu*

ses , composées et terni.

Lieu. Les Indes occid. y , FL . . .

Cuit. Serre chaude.

yIL Un seul ovaire monostyle, 'Noyau à une ou
2, semences nues , ou plus souvent drupacé*

Les Amandiers (Amygdaleae),

Icaquier^ Chrjsobalanus*

Cal. campanule , S-fîde. 5 pétales. Plusieurs élam. placées en

rond. I ovaire, i style naissant de la base late'rale de Povaire.

ï stigin. Fruit en forme de prune, contenant un noyau ride'

,

à 5 sillons , à 5 valves et une semence.

ÎCAQUIER d'Amérique, prune icaque, prune coton. C. icaco.

Arbrisseau de 8 à lo pieds, dont les rameaux sont glabres et

î'e'corce roussâtre et ponctuée. Feuilles ait. , ovoïdes ;, obtuses
,

entières
,

glabres
,
pétiolées. Fleurs blanchâtres

,
pelites , ve-

loutées en-dehors , en grappes ax. et term. Fruit en forme de

prune , vf^riant en couleurs.

Lieu. L'Amériq. mérid. ^ . FI. . ,

Cuit. Serre chaude. Cet arbrisseau n'est cultivé ({mc par cu-

riosité et dans les jardins de botanique. Il n'a aucun agrément
^

ses fruits se mangent, dans le pays, crus ou confits au su-

cre.

Cerisier , Cerasus ^ Prunus , Lin.

Cal. -campanule , à 5 lobes caducs. 5 pétales. 20 à 5o étamines.

1 style. I stigm. Fruit charnu , obrond
,
glabre , sillonné

d'un coté , contenant un noyau lisse , obrond , à une ou 2

sem., et i?un côté presqu'anguleux.

Espèces alimentaires.

* 1 . Cerisier merisier , Csrus us anum , Sîcher^
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Le merisier , antique habitant des forêts des Gaules, est vrai-

semblablement le type de toutes les espèces ou variétés des ce-

risiers que l'on cultive aujourd'iiui et qui ne lirent leur origine

que des premières variétés naturelles du merisier.

Cet arbre est élevé, droit et d*un beau port. Ses brar.cîies

îçont souvent verticillées. Son écorce est lisse et blanchâtre; ses

feuilles oblongues ,
pointues , assez grandes, pliées , dentées et

pendantes. Ses fleurs sont blanches, en bouquets et pendantes.

Ses fruits sont ovales.

Lieu> Les bois. Ind. ^ . FI. en avriFet mai, avant î-^s feuilles.

Tar. naturelles, i. A fruits ovales et fermes j d'oii les

bigarieautiers.

2, A fruits doux et ronds; les gui^ .âtTs.

5. A fruits acides ; les cerisiers.

Ces trois variétés, perfectionnées par Je temps, se trouvent «?i!i-«

eore dans les bois de la France, et leurs sous-vaiiétés naturelles,

mais cultivées , se rencontrent dans les vergers des habitaris des

campagnes.

Les greffes successives et tant de fois répétées ayant produit

des fruits plus gros
,
plus remplis de jus et plus agrjéabîes am

goût
,
je vais indiquer les espèces ou variétés qui sont le plus

généralement cultivées , et qui méritent le plus de l'être.

I. Les Bigarreautiers, Merisier^ var. i.

1

.

BiGARREAUTiER commun , cerasus bigarella.

Les fruits de cet arbre demi-sauvage sont de moyenne gros»

seur, d'un rouge assez foncé. Leur eau est peu abondante et a

toujours de l'âpreté.

2. B. à gros fruits rouges, convexes d*un côté , aplatis avec

un sillon de l'autre ; rouges d'un côté , ti(juetés de jaune de

l'autre. Eau vineuse. Commencement de juillet.

5. B. à gros fruits blancs.

4. B. à petits fruits. Cette variété est plus hâtive que les autres.

Ses fruits sont blancs d'un côté , rosés de l'autre. Ci^air xnoins

ferme.

5. B. belle de B,oquemont. Cette vai'iété «st réputée la meilleure.
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Son eau est abondante , vineuse , très-agréable. Sa chair est

ferme.

Les branches desbigarreauliersne sesoutiennent pas aussi bien

que celles des cerisiers -, elles ont
,
par leur port , beaucoup dé

ressemblance à celles du merisier des bois ^ dont les bigarreau-

tiers ne différent géne'ralement que par leurs fruits plus gros

et meilleurs. Leurs feuilles sont , comme dans l'espèce sau-

vage , longues et pendantes.

2,. Les Guigniers. Merisier, var. i.

î . G^IGNIER à fruits d'un brun foncé ou noirs. Espèce demi-»

iauvage. Fruits un peu amers. Eau rouge, peu abondante.

2. G. à fruits noirs , luisans , C. juliana.

Peau noire, luisante. Chair rouge , un peu ferme
^
goût re-

levé. Fin de juin.

5. G. à gros fruits blancs , C. diilcis. Peau blanche , carnée.

Chair douce, sucrée. Eau blanche. Mi-juin. Cette variété me
paroît la meilleure. Les feuilles des guigniers sont longues et

pointues. Leurs branches sesoutiennent assez droites.

5. Les Cerisiers , Griottiers, Merisier, var. 5.

1. Griottier commun. Espèce demi-sauvage dont les fruits

«ont acides et de grosseur moyenne. Elle pousse beaucoup

àe rejetons ou drageons qui portent les mêmes fruits.

2. G. à fruits noirs. Sous-variété de la précédente. Peau noire

et luisante. Eau rouge , assez douce. Commencement de juil-

let.

3. G. de Portugal. Fruit très-gros, aplati des deux côtés. Peau

d'un rouge très-brun. Eau rouge ^ abondante, très-bonne , sans

acidité.

4- G. royal, C, suavissima. Royal-cherry-duke en anglais.

Fruit gros, un peu comprimé. Queue verte. Peau d'un rouge

très-brun. Eau rouge, douce, sans acidité. Commencement de

juillet.

5 G. royal hâtif. Mai duke en anglais. Bon fruit.

^. CERisiEi^à trochet ou à bouquets , C racemosa. Fruit*de
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grosseur moyenne. Peau rouge fonce'. Eau un peu acide. Cette

espèce est si abondante en fruits que ses branches courbent sous

leur poids.

Il y a une sous-varie'te' de cerisier à bouquets assez singulière*
'

Ses fleurs ont plusieurs ovaires , dont une partie avorte ; mais il

en reste toujours 3 à 6 qui fructifient et deviennent des cerises

moyennes. Comme elles sont le produit d'une seule fleurj elles

n'ont par conse'quent pour elles qu'une seule et même queUe
,

au bout de laquelle elles forment un groupe ou bouquet serre'
|

ces fruits n'étant attaclie's à la queue principale que par ua
êlet très-court. On la cultive pour la singularité'* Mi-juin.

7. C. de Montmorenci. Feuilles assez petites, alonge'es. Fruit

gros, aplati à la tête et à la queue. Peau d'un rouge vif. Eau
abondante, très-agre'able. Mi- juillet. Cerasits ruberrlma.

Sous-variété à plus gros frui(s. Gros gobet de Montmorenci,

Queue très-courte. Cette sous-variété dont les fruits sont les

meilleures cerises , devient assez rare.

8. C. à gros fruits, d'un rouge pâle. Fruits gros, arrondis, apla-

tis à la queue, d'un rouge clair. Eau agréable. Fin de juin^

Très-bonnes cerises.

9. C. à fruits blancs. Fruits id. , tiquetés d'un rouge léger et

de jaune. Eau abondante et sucrée. Mi-juillet. Une des meil-

leures cerises.

ïo. C. de Hollande, C balsaîTiincefolia y Hoviul. BonsfruitÇj

d'un beau rouge, mais peu abondans.

II. C. nain , C. nana. Cette variété n'est cultivée que par

curiosité.

Les feuilles de ces cerisiers sont moins grandes que celles des

bigarreautiers et àes guigniers , et sont toujours d'une nluâ

belle verdure.

* 2. C. toujours fleurissant, C. serriperflorens ^ WitLDi Cerisier

de la Toussaint.

Branches et rameauic pendans. Feuilles ovales, dentées. Fleurs

en grappes pendantes
,
qui se renouvellent pendant tout l'été

et une partie de l'automne , et qui donnent des fruits d'une

médiocre qualité , acides , et portés sur une longue queiîev

y- 54
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Cet arLre se cultive par curiosité. Son lieu originaire est in-

connu.

* 5. Cerisier à feuilles de pêcher, C. pemcifoliaj H. P.

Arbre droit. Hameaux rouges , un peu ridés. Feuilles ovales*

oMongues
,

péliolées , finement dentées. Je n'ai pas vu les

fleurs.

Lieu. Inconnu, 't)

.

* 4- ^* ^ feuilles de nicotiane , C. JiicotianœfoUa , Pallas.

Cerisier à 4 àla livre , Pallas.

Cette espèce , bien distinguée des autres par ses feuilles, a une

tige droite , branchue , d'un rouge brun dans sa jeunesse et

sur les jeunes rameaux. Ses feuilles alternes
,
portées sur de

longs pétioles canaliculés , et chargées de 5 à 5 glandes , d'un

beau rouge, ont environ un pied de longueur, et 5 à 6 pouces

de largeur. Elles sont un peu échancrées à leur base , ovales -

lancéolées , se terminant en une longue pointe , bordées de

larges dents , à nervures parallèles , très-glabres , d'un vert

foncé en-dessus
,
pâles et un peu velues en-dessous et sur leurs

nervures. Fleurs blanches , sortant plusieurs ensemble d'un

même boulon
,
portées sur de longs pédoncules. Fruits rouges,

d'une grosseur très-ordinaire , ovales avec une petite pointe
,

d'une médiocre qualité. Chair ferme et sucrée.

Lîeu. L'Ukraine. î> . Fleurit en mars et avril.

Il faut supposer que les cerises de cette espèce sont^ enUckrai-

ne , bien plus grosses qu'elles ne sont en France
,
pour l'avoir

nommée cerisier à 4 à la livre , ou qu'on a au moins oublié un
zéro.

* Variétés à fleurs doubles des merisiers et cerisiers.

Espèces dont les fruits sont peu mangeables.

* 5. C. à grappes, C. padus. Prunus padus , Li^. Prunus

racemosa , Lam. P. iixhra , Willd. P. aviunt , Mil-
ler.

Arbre de 8 à lo pieds. Ecorce brune sur les rameaux. Feuilles

ovales, assez larges
,
pointues , un peu ridées , dentées, glabres,

avec deux glandes à leur base. Fleurs blanches, nombreuses, ea
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assez longues grappes droites. Fruits noirs dans leur maturilé.

Lieu. Les forêts de l'Europe. ^ . Fleurit en mai.

J^arieté àfleurs plus grandes.

* 6. C. de Virginie. C. vir^lnlana. Prunus rubra , H. K.

C. virginiana. Michaux.

Arbre de 20 pieds environ. Ecorce àes rameaux d'un brun

rouge et marquée de points blancs. Feuilles ovales, acuminées
,

dentées, d'un beau vert avec 4 glandes sur leur pétiole. Fleurs

blanches, en grappes droites et serrées. Fruits rouges.

Lieu. L'Amérique sept. î? . FI. en mai et juiî.

* 7. C. tardif, C. serolina. Prunus id. VYilld. Pimnus vir-

giniana , Miller.

Cette espèce a des rapports avec la précédente. Arbre de i5

à 20 pieds, fortrameux etbrancliu. Feuilles lancéolées, acu-

minées, dentées, d'un beau vert, glabres , avec quelques poils

sur la nervure en-dessous. Fleurs blanches , en grappes lâches
,

un peu pendantes, assez longues. Les pétioles ne sont pas ordi-

nairement glanduleux. Fruits noirs.

Lieu. Id. X) . Fi. en juin et juillet.

* 8. C. odorant^ C. mahaleh. Prunus odorata , Lam. Bois de

Sainte-Lucie,

Arbre de 20 à 25pieds. Ecorce brune
^ grisâtre sur lesjeunes

rameaux. Feuilles ovales, arrondies, un peu pointues, dentées,

vertes en-dessus
,
pâles en-dessous. Fleurs blanches^ en corjmbes

terminaux. Fruits petits et noirs.

Lieu. Les bois de l'Europe, t? . FI. en mai et juin.

* 9. C. du Canada , Ragouminier. C. canadensis , Militer.

Prunus pumila, H. K. C. pumila , Michaux.

Petit arbuste de 3 à 4 pieds , dont les branches e'tendues sonjt

souvent étalées sur la terre lorsqu'il est franc du pied. Feuilles

oblongues , étroites , entières
,
glabres , vertes en-dessus

,
glau-

ques en-dessous. Fleurs au nombre de 2 à 4 ensemble, dispo-

sées en petites ombelles , blanches et petites. Fruits petits et

noirs.

Lieu, L'Amérique sept. ï? . Fleurit en mai.
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* 10. Cerisier faux cerisier, C. chamœserasus. Prunus cha^

mœserasus , Jacq.

Arbrisseau peu élevé' , dlont les rameaux sont cylindriques ,

très-glabres, d'un veit jaunâtre. Feuilles pëdolées , ovales-lan-

céolées ; les unes obtuses, les autres arroniies à leur sommet

,

dentées ; la première dent glanduleuse; très-glabres, d'un vert

foncé en-dessus , pâles et très luisantes en-dessous. Fleurs blan-

ches , en ombelles sessiles

Xrew. Les Alpes, la Sibérie, l'Autriclie. î)

.

"Variété. C.fruti'cosa , Pallas. Prunus mtermedia , Poiret.

Cette variété est peu différente de l'espèce. Ses feuilles sont

plus petites, finement denticulées. Les péiioles filiformes, aussi,

longs que les feuilles.

Lieu. La Sibérie. ï?

.

îî. C. noir, C. boréal, C. -boreah's ^Michaus.') Prunus nî^

gra , H. K.

Feuilles ovales , acuminées, avec deux glandes sur leur pé-

tiole. Fleurs en ombelles sessiles, pauciflores et solitaires , H. K,

Lieu. Le Canada. î) . Fleurit en avril, et mai.

Ohs. Le cerisier pigmé
,
prunus pig-nea , Willd. , a beau-

coup de rapports à celui-ci. Ses feuilles sont ovales-elliptiques,

glabres , finement dentées avec les deux glandes. Fleurs en om-
belles sessiles.

I^. C. de Pensylvanie , C.pensyhanica. Prunus id., H. K,
p. lanceolala , Willd.

Feuilles oblongues-lancéolées , acuminées, glabres
,
gîandu-»

leuses à leur base. Fleurs en ombelles presque sessiles , inulti-

flores , en forme de panicules. Arbre élevé.

Lieu. L'Amérique sept. î> . Fleurit en mai.

Espèces toujours vertes,

ï5. C. de la Caroline, C. caroliniana. Prunus caroliniana
y

H. K. Padus carolina , Miller,

Bel arbre , assez élevé dans son pays originaire. Arbrisseau de

4 à 6 pieds en France où on le tient en caisse. Les rameaux rou-

geâtres et lisses. Feuilles laacéolées-oblongues
,
pointues^ den-
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tee^ , mtrcronees , sans g^tndes, d'un vert lisse et luisant. Fleurs

blanches, en grappes. Fruits ronds, avec une petite pointe, (]^ui

&ubsis!ent pendant long- temps sur l'arbre.

Lieu. La Caroline me'rid. i? . Fleurit en mai.

L'espèce qu'on nomme prunus caieshœi ne diffère pas sen-

siblement de celle-ci.

i4- C. à fruits ronds , C. sphœrocarpa , Swartz , Willd. j

PZRSOON.

Arbrisseau qui a des rapports avec le îaurier-cerise. Feuilles

entières, e'paisses, très-luisant es , ovales-pointues, sans glan-

des. Fleurs blanches, petites, en grappes axillaires. Fruits obronds.

L/eu. La Jamaïque , l'île de Cuba , St.-Domingue. l>

.

j5- C. occidental, C. occidentalisa Swartz, Persoon. Prw-

nus , Lin. , Willd.
Feuilles oblongues , assez grandes

,
pointues, très - entières

et très-glabres. Fleurs d'un blanc purpurin j en grappes laté-

rales.

Lieu. Les Antilles. To .

* ï6. C. de Portugal, C. lusitanien. Prwws , Lin. , Miller,

WïLLD. , H. K. Azarero. Laurier de Poitiigal.

Arbrisseau qui prend la forme d'un gros buisson et qui s'ë-

îève à î2 à i5 pieds, tiès-garni de branches et de rameaux j ces

derniers d'un beau rouge. Feuilles alternes
,
pétiolées , ovales-

lancéole'es
,
pointues , dentées, non glanduleuses, fermes, et

d'un beau vert luisant. Les pétioles rouges. Fleurs blanches, en

grappes droites , longues et ocvertes. Fruits d'abords verts, en-

suite rouges et r.oirs dans leur maturité, ovales.

Lieu, le Portugal , la Pensj'lvanie. i> . Fleurit en juin et

juillet.

* 1 7. C. laurier-cerise, C. laurocerasus. Prunus^ Lm., Willd.,

H. K. Padus , Miller.

Arbrisseau de la même forme que le précédent, qui s'élève à

îa même hauteur. Les jeunes rameaux plus forts
,
plus élevés

,

jaunâîres et fermes Feuilles ovales-lancéolées, dentées, fer-

mes , épaisses, d'un vert gai , très-lisses et très luisantes
,
glan*

duleuses sur leur nervure. Fleurs et fruits id.

Litu. Le Levant. ^ . Fleurit en avril et mai<.



53|. C L ASSE X I V, ORD RE X.

T^ar. I. A feuilles e'troi'es.

2. A feuilles panachées. Accidentelle.

Cuit. Excepté les espèces 1 4 et 1 5 , qui sont de serre chaude,

et la i5® qui, dans les pays septentrionaux de la Fiance, ne pour-

roit sans être eudommage'e passer les hivers en plein air , toutes

les autres espèces sont de pleine terre.

Les cerisiers à fruit languissent et même périssent dans les

terres fortes , froides et humides. Ils aiment la chaleur , et ^.^

leur est absolument nécessaire , ainsi que les terres légères qui

ont du fond. Ils ne produisent bien que dans ces dernières. On
les multiplie et on obtient les fruits que l'on désire par la greffe

sur trois sortes de sujets. Le merisier
,
pour les arbres en plein

vent , ainsi que le cerisier commun ) el pour les basses tiges ,

îe bois de Ste.-Lucie n^ 8. Celui-ci s'accommodant de tous

îes terrains et même des mauvais , et recevant très-bien la greffe

de tous les cerisiers , il est avantageux de l'employer quand

on n'a pas les situations favorables aux cerisiers en plein vent
;

maïs il ne fait que des arbrisseaux , et par conséquent produit

moins.

La culture et la taille des cerisiers sont très-faciles. Ceux en

plein vent n'oni besoin que du retranchecnent des branches

mortes ou gommeuses. La S.o^'i^iQ de ceux en espalier ne consiste

que dans le raccourcissement des branches trop fortes ou mal

placées. En général le cerisier ne doit être coupé qu'avec ména-

gement^ la taille lui est t©ujours préjudiciable , et plus encore

à ceux en plein vent.

On met en espalier les cerisiers hâtifs et tardifs
,
pour jouir

plus tôt et plus tard de leurs fruits.

Les, autres espèces de cerisier de plein air demandent aussi

îes mêmes terres^ mais comme leurs fruits ne sont pas mangea-

bles pour les Européens , ils ne sont cultivés que dans les jar-

dins de plantes étrangères , oii ils sont placés sans égard au

terrain, suivant les intentions des possesseurs. Tous ces cerisiers

se greffent sur merisier et sur mahaleb
,

quelques-uns sur

prunier. Cependant ces espèces seroient beaucoup plus agréa-

bles si on les avoit franches du pied , en semant leurs graines.

Le cerisier de la Caroline se multiplie assez facilement debou-
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ftures- Ses semences tirées de l'Amérique lèvent très-bien , et for-

Hient de meilleurs pieds. Cet arbrisseau n'est pas de'licat, et se con-

tente de la serre la plus froide
,
pourvu qu'il n'y gèle pas forte-

ment. Les 16 et 17e espèces se propagent de marcottes et de

bouturer, maison emploieplus souvent les premières^ cependant

elles ne reprennent pas très-proniptement lorsqu'on les a se-

vrées. II leur faut une bonne terreaulée pour faciliter leur re-

prise et leur nouvel enracinement. Les graines des lauriers de

Portugal, qui mûrissent parfaitement dans toute la France, sont

îe moyent le pi -s sur pour avoir des planls de ce bel arbre en

abondance. On les sème aussitôt après leur parfaite maturité' et

l'entier dessèchement de la pulpe, dans des lenines, des petites

caisses , ou en pleine terre. Mais si Ton prend cette dernière

manière , il faut les garantir des mulots
,
qui n'en laisseroient

pas une seule. Il est aussi très-prudent de poser un filet sur l'arbre

dont on a intention de cueillir les graines^ les merlesou les gri-

ves, qui en sont avides, les dévorant en peu de jours avant leur

maturité'. Les lauriers de Poitugal et amandiers sont très-rus-

tiques. Le preuiier brave les plus giands froids sans perdre au-

cun sommet • îe second n'en est endommagé sur ses nouvelles

pousses que quand elles sont trop élancées; mais il répare bientôt

ses pertes. Ils s'accommodent tous deux de tous les terrains^

mais ils viennent mieux dans les bons fonds , et la demi-cmbre

leur convient mieux qu'une exposition trop méridienne.

Us. La bonté, l'agrément et la salubrité des cerises , sur-tout

de celles dont la chair n'est pas dure, sont bien connus. Ce sont

de jolis fruits très-rafraîchissans , très-sains ,
que la nature nous

a donnés pour tempérer l'ardeur de notre sang pendant les cha-

leurs de l'été. C'est le seul fruit dont on peut faire un usag abon-

dant sans craindre d'en être incommodé
,
particulièrement la

cerise acidulé etpleine de jus. Ces arbres ne déparent pas un jar-

din d'agrément ; chargés de fleurs au printemps et de fruits en

été , on les voit dans les deux saisons avec intérêt et plaisir. C'est

avec les fruits de la première espèce qu'on obtient
,
par la dis-

tillation , la liqueur nommée en allemand kirsc/ienwassej\ eu

français eau de cerises, et qu'on prépare en Italie îe ratafia ap-

pelé marasquin. Le merisier à fleurs doubles est un arbre ma-
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gnifique dans le temps qu'il est charge' de ses fleurs , aussi

grandes et aussi doubles que la rose pompon. Il contribue beau-

coup à Tornement des jardins , ainsi que le cerisier à fleurs

doubles etcelui à grappes. Les autres à feuilles caduques ne sont

cultivés que par curiosité. La ï5^ peut ajouter, par sa verdure,

à la variété des serres. Les deux dernières
,
qui ont un feuillage

luisant et toujours vert , sont avantageusement placées dans les

bosquets d'hiver, oii elles font un effet agréable. La 16^ est spécia-

lement l'arbre toujours vert des pays septentrionaux , en ce qu'il

n'est jamais endommagé par l'hiver.

L'odeur du bois de Ste-Lucie , dont les tourneurs se servent

pour faire de petits meubles , se conserve très-long-temps.

La distillation des feuilles du laurier-cerise est un poison mor*

tel.Une cuilleréede cette distillation, dit M. Duhamel Dumon-
ceau, a sufS. pour tuer un gros chien. C'est vraisemblablement

par une vapeur exhalée d'amande amère qui agit fortement sur

les nerfs de l'estomac
,
que cette eau jDroduit ces funestes effets.

Peut-être un trop grand usage de l'amande amère , fruit d'une

variété de l'amandier y seroit-il de même pernicieux. On est

dans l'usage d'en mettre dans le lait pour lui donner le goût de

l'amande^ quand on ne met que 2 ou 5 feuilles, elles ne peu-='

vent incommoder : d'ailleurs le lait est un antidote.

Prunier , Prunus*

Cal.
,
pétales, étamines et ovaire du cerisier. Fruit plus grand,

charnu
,
glabre , ovale ou obrond , d'un côté légèrement

sillonné, contenant un noyau à une ou deux semences , ov. ,

un peu aplati
,
pointu , d'une surface inégale et près des

bords , anguleux et sillonné.

JEspèces alimentaires,

^ I. Prunïfr domestique , P. domeslica.

Arbre médiocre , dont l'écorce est brune et cendrée, et les

rameaux droits dans l'espèce primitive. Feuilles pét. , ait.
,

obi. j dentées
,
pointues, d'un vert très-foncé. Fleurs blan-
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elles, ax. , le plus souvent sol. Fniît ovale, couvert d'une nébu-

losité glauque.

Lieu Ind. î> . FI. en avril et mai , avec les feuilles.

Varie'té à fleurs doubles.

Cette espèce paroît être celle qui a produit
,
par les différens

îieux où elle s'est trouvée ,
par les semis de ses noyaux , et par

la culture, les nombreuses variétés que l'on connoît et que l'on

cultive • maisleurs fruits ne sont pas également bons , et sur une

soixantaine de ces variétés , à peine y en a-t-il douze qui peu-

vent tenir sans regret une place dans les jardins. Je vais ce-

pendant en citer davantage, en ne nommant néanmoins que

les meilleures 5 mais ,
parmi elles , on fera bien encore de faire

un choix.

Meilleures variétés cidlii^ées.

1 . Damas , P. damascena. Damas violet. Fruit moyen , alon-

gé, violet, n'adhérant au noyau que par un endroit. Fin

d'août.

2.D. rouge. Fruit ovale, d'un rouge foncé d'un côté, pâle de

l'autre. Eau sucrée. Le noyau quitte la chair. Mi-sept.

5. D. noir hâiif, P. hungar'ca. Fruit moyen, presque rond,

d'un violet clair , foncé dans la maturité. Eau sucrée. Noyau

peu adhérent. Fin d'août,

ij. B. de Maugeron. Fruit gros
,
presque rond , d'un violet

clair. Eau id. Le noyau ne tient pas à la pulpe. Fin d'août.

5. Monsieur. Fruit gros, presque rond, un peu comprimé,

d'un beau violet. Eau souvent un peu fade. Le noyau n'ad-

hère pas à la chair. Fin de juillet.

6. Royale de Tours, P. legia. Fruit gros , aplati du côté de

]a gouttière qui est bien marquée , d'un violet peu foncé ,

tiqueté de jaune , meilleur que le précédent dont il n'est

qu'une variété. Fin de juillet.

^.Brignoles, P. hrignola. Fruit jaunâtre, tiqueté de rouge.

Eau sucrée. Le noyau adhérant dans quelques points.

8. Perdrigotv, P, perdrJgona. P. amjgdalina. Fruit petit,

alongé , d'un vert léger , tiqueté de rouge. Eau extrême»^

jaient sucrée. Le noyau non-adhérent. Septembre.
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Cette prune est, avec les deux varie'tës suivantes, unedesmeiï-

ïeures.

9. Perdrigot^ violet. Un peu plus gros. Même forme, même
qualité. Fin d'août.

ïo. P. rou^e. Fruit id. D'un beau rouge , tiqueté' de jaune.

Même qualité. Le noyau non-adhérent. Septembre.

ï I . Reine Claude, Dauphine, P. claudiana. Fruit grw, rond^

im peu comprimé, vert, tacheté de gris et de rouge. Eau

excellente. Le noyau adhérent.

Lapeîite reine Claude variété est inférieure en forme et en qualité.

12. Abricoiée, P, malifoimis. Gros fruit ovale, jaunâtre

d'un côté, rouge de l'autre. Chair jaune , musquée , sucrée,

très-bonne. Septembre.

î3. Grosse Mirabelle , P . cereola. Drap d'or. Fruit petit,

arrondi
,
jaune tacheté de rouge. Eau sucrée. Noyau peu

adhérent, Mi-aoùt. La petite mirabelle inférieure.

ï4. Impériale violette, P. imperialis. Fruit gros , ovale

,

alongé , d'un violet clair. Eau sucrée , relevée. Noyau non-

adhéreiît. Mi-août.

L'impéiiale blanclie a la même forme et la même qualité.

^03%-^ adhérent.

î5. Diaprée rochecourbon, Diaj^rée rouge, P. diaprœa.

Fruit moyen, comprimé, d'un rouge cerise, tiqueté de

points bruns. Eau très-sucrée. Noyau libre. Septembre.

Les prunes-dalles et dame Aubert ne sont que des variétés de

l'impériale. Leurs fruits sont ovales, gros comme un œuf. Ils

mûrissent tard , et sont très-bons lorsqu'ils sont en espaliers et

pris au poipit. On en fait de bonnes compotes.

i&. P. Ste.-Caîherine , P. cerea.

Fruit moyen , alongé , d'un beau jaune , avec une gouttière

profonde. Eau sucrée , très-bonne. Septembre et octobre.

Il n'est guère possible de déterminer les espèces généralement

îneilleures, parce que la qualité de leurs fruits dépend du climat,

de la situation des lieux , du sol et des expositions- Telles qui

réussissent dans des jardins, ne donnent que dès fruits mé-

diocres ou rares dans d'autres. Cependant les variétés citées sont

toutes bonnes.
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* 2. P. de cerisette, P. acinarla , H. P. P.fructu majorî ro-^

iiinclo rubro , Duhamel.

Fruits de la forme et de la couleur d'une cerise. Feuilles

grandes, ridées, en cœur à leur base, acaininées, glabres, char-

gées d'une glande à leur base, etsouvenî fi'uiîe auîre plus petite.

Z/iew.L'Ame'rique sept. î? . Cette prune raùrit difficiîejnent.

* 5. P. mjroboîan , P. cerasifera. P. mjrohojana.

Ce prunier est remarquable par ses rameaux très -glabres €4:

lisses, bruns ainsi que les pétioles. Feuilles elliptiques , un peu

ridées , dentées
,
pointues à leur sommet. Fruits d'un pourpre

violet foncé, pendans. Suc très-doux.

Lieu. L'Amériq. sept. î? .

Espèces dont lesfmils sont peu mangeables,

* 4' P- sauvage, crequicr, P. insilitca.

Arbrisseau de lo à i5 pieds , fort rameux. Feuilles ovales
,

dentées, velues en-dessous , d'un vert sombre en-dessus. Fleurs

blanches , axillaires
,
pédonculées

,
géminées. Rameaux épi-

neux. Fruits ronds et noirs.

Lieu. L'Europe, ij . Ind. Fleurit en avril.

^ 5. P. épineux
,
prunellier , épine noire , P . spinosa.

Arbrisseau de 8 à lo pieds , très-rameux , diiFus , atmé d'é-

pines nombreuses et fort piquantes. Ecorce lisse, presque noire-

Feuilles lancéolées , étroites
,

pointues
,

glabres , d'un vert

terne. Fleurs blanches , très-nombreuses , axillaires , solitaires
,

pédonculées.

Lieu. L'Europe , Ind. 'b . Fleurit en février , mars ou avril

,

selon la température.

^ G.V. à'inyer
.,
P.hyemalis , Michaux.

Arbre dont les rameaux sont lisses et bruns. Feuilles portées

sur des pétioles presque planes et bruns , ovales-oblongues

,

pointues , finement dentées en scie
,
glabres , d'un vert léger,

sans glandes, accompagnées à leur base de stipules sétacées et

de rudimens de rameaux. Fleurs réunies plusieurs ensemble,

pédonculées. Folioles calicinales lancéolées. Fruits ovales
,

noirâtres , acerbes , ne mûrissant qu'en hiver.

Lieu. Le Canada , ia Virginie , la Caroline sept. ïp

.
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* 7. Prunier cîiicasaw , P. cliicnsa , Michaux.

A)bri?seau dont la tige droite et grise se garnit de plusieurs

Branches et rameaux lisses , d'un vert brun
,
quelquefois épi-

neux. Feuilles pétiolées , ovales-oLlotigues , acumine'es , fine-

ment dentées
,

glabres , d'un vert foncé , avec une stipule

très-élroite et dentée à sa base. Fleurs réunies en boutons -, cha-

cun de ces boutons biflore. Pédoncules très-courts. Folioles

calicinales obtuses et glabres. Fruit presque.rond
,
petit

,
jaune,

mangeable en été pour les Américains.

Lieu. La Caroline, t) .

8. P. à fruit globuleux , P. sphœrocarpa , Michaux.

Arbrisseau dont les jeunes rameaux sont pubescens , ainsi que

les calices et les pétioles. Feuilles ovales , courtes , dentées en

scie; la plupart chargées d'une glande à leur base. Fruits sphé-

riques . portés sur de courts pédoncules , d'un pourpre brun
,

acerbes. Noyau ovaie-obrond.

Lieu. Les lieux maritimes de la Nouvelle-Angleterre. l>

.

* 9. P. acuminé , P. ocuminata
.,
Michaux.

Arbrisseau branchu et rameux
,
qui s'élargit presqu'autant

qu'il s'élève t, les rameaux légèrement pubescens , rougeâtres

d'un côté. Feuilles pétiolées , ovales-acuminées , simplement

àeï\\ées en scie
,

glabres , un peu ridées , d'un beau vert lui-

sant en-dessus , pales et ternes en-dessous , les unes glandu-

leuses , les autres sans glandes. Fleurs disposées comme celles

de l'espèce précédente. Fruit ovale , acumioé , d'abord d'un

rouge vif, ensuite pourpre. Jus très-acide.

Lieu. La Virginie. t> ,

* 10. P- couché , P. prostrata.

Arbuste rampant , dont les branches et les rameaux couvrent

ïa terre. Feuilles ovales, peti'es , incisées et dentées en scie,

cotonneasos et blanches en-dessous. Fleu"s d'un beau rouge, pé-

donculées
,
géajinées. Calices bruns, fruits rouges.

Lieu. Les montagnes de Crète, t? . Fleurit au printemps.

* II. P. de la Chine, P. sinensis. Amandier à fleurs doubles

des jardiniers.

Arbuste dont la tige d'abord droite se ra iiifie beaucoup. Ra-

meaux bruns. Feuilles lancéolées
^
pointues ^ dentées^ nerveuses,
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rî(3ees ,clVn^v^rt luisant en-c!essus. Fleurs axiîlaîres , ordl. dou-

bles, d'u!i rouge rose. Fruits globuleux , bruns dans leurméi-

îurité.

Lieu. La Chine, i?

.

Cette espèce a e'té pendant long-temps confondue avec les

amandiers j mais elle en diffère beaucoup , sur-tout par ses

fruits
,
qui ressemblant à de petites prunes , et point du tout

à des amandes.

12. P. maritime, P. manlima , Hort. angl.

Lieu. UAmenai sept. Cuit, en Angleterre.

i5. P. de montagne , P. montana , Hort. angl.

Lieu. Id. ^ .

14. P. riain , P. depressa , Hort. angl.

Lieu. Id. ^ .

Cuit. Le prunier cultivé et ses varie'te's croissent dans tous

les terrains
,
pourvu qu'ils ne soient pas trop forts , tenaces , ou

d'une humidité stagnante. Ceux 011 les pruniers font le plus de

progrès sont les terres un peu légères sans être sablonneuses.

L'exposition du levant est la meilleure pour le prunier ^ ou peut

aussi le planter au nord , mais pointa l'ouest. La plupart des

pruniers se cultivent en plein vent et à hautes tiges ; mais dans

les pays septentrionaux de la France , il faut en excepter les

perdrigons et la Ste - Catherine
,
qui ne mûrissent bien leurs

fruits qu'en espalier. La reine Claude dauphine vient bien en

plein vent^ contre un mur, ses fruits sont plus gros et beaucoup

meilleurs ; on l'expose alors au midi , ainsi que les deux autres

variétés.

Les pruniers se multiplient par la greffe ^ cependaiil les per-

drigons et les damas se perpétuent par leurs semences. Pour

avoir les sujets propres à greffer les pruniers, on sème les noyaux

de bonnes espèces, aussitôt après leur maturité , clans une terre

substantielle préparée pour les recevoir. Ils lèvent en partie

l'année suis^ante; et lorsqu'ils sont assez forts pour les trans-

planter , on les met en pépinière , à 2 pieds les uns d.es autres
,

pour les greffer , soit à haute tige , soit à basse tige , lorsqu'ils

ont la force ella hauteur requises. On se sert aussi pour sujets

des rejetons des pruniers qui sont toujours abondaas , et qu'on
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plante à cet effet en pépinière^ mais ces sujets ne \salent pas ceux

de semis , et ont toujours le défaut de fourmiller de drageons

et de rejetons qui affament les arbres.

Le prunier en plein vent n'a pas besoin de taille ; on retran-

clie seulement les branches mortes ou défectueuses. Lorsqu'il

est en espalier , sa taille est la même que celle de tous les arbres

fruitiers qui ne portent point leurs fruits sur les pousses de Tan-

ïie'e. Lorsqu'il est jeune , il ne se met pas toujours aisément à

fruit. Alors il faut peu Fébourgeonner , lui laisser à la taille ses

branches longues;, pourvu qu'elles ne soientpas perpendiculaires,

palisser ses petites , et le garnir dans tous les endroits sans con*

fusion. Lorsque les fruits paroîiront , il sera temps de le déchar*

ger , en ravalant la taille sur les moyennes branches et sur les

fortes , mais avec modération.

Les espèces 2 et 5 se cultivent dans les jardins
,
plutôt par

curiosité que pour l'uiilité. Leurs fruits sont inférieurs en qua^

lité aux variétés désignées.

Les pruniers 4 ^t 5 ne sont employés que pour faire des

^aies de défense. Ils reprennent cependant moins bien àla trans-

plantation que l'épine blanche dont on fait avec raison plus

^'usage. Les enfans mangent leurs fruits lorsque la gelée les a at-

tendris ou les a rendus moins âpres. Les espèces 6 à 1 1 se cul-

tivent dans les colîec.ions de plantes étrangères, pour y contri-

buer à la variété. On les multiplie en les greffant sur les pru-

niers 1
,
^et 5. Les espèces 6

, 7 et 8 s'obtiennent par le semis

de leurs graines tirées de l'Amérique. Elles sont un peu sensi-

bles aux grands froids dans leur jeunesse , sur-tout la 7^. Il est

prudent de leur donner quelques couvertures pendant l'hiver
,

du moins jusqu'à ce qu'elles aient acquis de la force et de la

hauteur» On fera hien aussi de couvrir, dans les fortes gelées
,

les espèces 10 et ii. Sur-tout dans le nord de la France* Elles

demandent un terrain assez léger et chaud.

Us. Les bonnes prunes sont des fruits agréables , mais elles

n'ont pas la salubrité des cerises ; elles sont, pour la plupartdes

estomacs , assez indigestes. Les confitures de la reine Clause

sont excellentes , et c'est aussi la prune la plus saine à manger

crue. Celles delà mirabelle et les perdrigons ne sont pas moins



î, E s II O s A C É E s. 543

bonnes. Presqne tontes les prunes peuvent être pre'pare'es en

pruneaux. On en fait de tiès-bons avec la reine Claude; mais

celles dont on se sert le plus pour celte préparation sont le

gros damas de Tours, l'impériale violeî'e , et l'iaii.e'ratrice vio-

lette. Les pruneaux qu'on nous envoie .^ous le nom de Sle. -Ca-

therine ne sont pas faits avec cette prune j ils sont toujours d'un

violet très-fonce' , et la prune de S:e. -Catherine est biancae et

jaunâtre. Les pruneaux sont rafraîchissans et laxatifs.

Le bois du prunier est fort dur , veiné , et prend un beau

poli.

On fait avec les fruits de l'espèce 4 ^"^ sorte de coi.fifure

nommée prunée
,
qu'on édulcore avec le miel au lieu de sucre.

Elle se conserve plusieurs années sans s'aigrir ni s'aliérer. On
fait aussi une espèce de kirscheinvasser avec les prunes. Le

prunier de la Chine est un charmant petit arbuste bien propre

à la décoration des jardins et des bosquets du printemps. Il fait

dans cette saison une décoration infiniment agréable par la

quantité de fleurs roses et doubles dont il se couvre. Le îô^

offre aussi un coup-d'œil très-joli dans ce même temps.

Abricotier, Arineniaca^

Caractères du cerisier ou du prunier. Fruit obrond, delà forme

de la prune
,
jaunâtre, cotonneux à sa surface , sillonné d'un

côté, contenant un noyau obrond, un peu comprimé, dont

un des bords est obtus , et l'autre aigu et sillonné^ et renfer-

mant une ou 2 semences.

^ I . Abricotier commun , A. vulgaris. Prunus amieniaca
,

Lin.

Arbre de moyenne grandeur , dont l'écorce est brune et ger-

cée ) les rameaux étendus , et rougeâtres dans leur jeunesse.

Feuilles cordiformes, grandes, glabres, dentelées. Fleurs blan-

ches , sessiles
,
par bouquets sur les jeunes rameaux. Stipules

pa! 'lées.

Lieu, L'Arménie? î) . FI. en février et mars , en même temps

^ue la pousse des feuilles.
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Variétés.

1. Abricotier précoce , A. prcecox. Abricot hâtif musqué.

2. A. angoumois. Fruit petit, alongé, rouge d'un côté, ti-

queté de points bruns. Chair fondante Le noyau a à cha-

cune de ses extrémités un trou par lequel on peut l'enfiler

avec un crin.

5. A. alberge, .^. dulcis. Fruit petit, aplati, brun d'un côté,

fondant et vineux, un peu amer.

4- A. de Portugal , A. lusitanica. Fruit petit
,
jaune d'uô

côté, rouge de l'autre. Eau abondante, sucrée , relevée. Un
des meilleurs. Mûrit à la fin d'août.

5. A. pèche, A, de Nancy, A, macrocarpa. Le plus gros des

abricots et le meilleur. Sa cliair pleine de jus, fondante,

sucrée, relevée, ne devient jamais pâteuse , même dans

une maturité avancée.

6. A. noir, A. nigra. P. dasjcnrpa , Wîlld. A. de Bruxel-

les. Fruit petit et noir. Feuilles petites , ovales-acuminées ,

dentées en scie. Cette espèce ou variété paroît avoir beau-

coup de rapports avec l'espèce P. sibirica , Willd.
;
peut-

être sont- elles synonymes. Cependant les fruits de cette

dernière sont, dit-on, jaunes d'un côté et rougeâtres de

l'autre , et ne sont pas plus gros qu'une noisette.

Parmi ces variétés on distingue, pour la bonté des fruits, la 2%
îa 4^ et la 5®

; mais les deux premières ne conviennent pas trop

à la partie septentrionale de la France. Leurs fruits ont de la

peine à y bien mûrir et à acquérir cette qualité qui les recom-

mande. Dans ces pays on doit se contenter de l'abricot commun
et de l'abricot-pêche.

Avant la découverte de l'abricot de Nancy , on ne plantoit

ordinairement que l'abricotier commun ^ mais depuis que cette

nouvelle variété est généralement répandue, on a un peu délaissé

l'autre ) et il est vraisemblable qu'on s'en tiendra avec raison à

ce beau et bon fruit , auprès duquel les autres sont bien infé-

rieurs. M. Piozier, dans son Dict. d'Agriculture, revendique en

faveur de la ville de Pézenas , en Languedoc g, la première qiàs"
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feîice de cet aiLre intéressant. Il dit qu'il est hybride, venu jDar

îe mélange des poussières fécondantes d'un péclier sur un abri-

cotier.

Cuit. L'abricotier aime les pays chauds ; il doit donc être

planté, dans les climats du nord, à l'exposition la plus méri-

dienne , soit qu'on le mette en plein vent , soit contre des murs..

Ses fruits ont d'autant plus de qualité
,
que l'arbre peut recevoir

davantage et jîIus long-temps les rayons du soleil , que la terre

est plus chaude et plus substantielle , et qu'il est plus abrité de

tous les mauvais vents, et sur-tout de ceux de l'est et du nord-est..

Les fruits des abricotiers en plein vent étant beaucoup plus

parfum.és que ceux en espalier , il seroit à désirer qu'on put les

planter toujours ainsi. Mais il faut que les localités s'y prêtent

,

et que le ciiinat ne puisse les endommager. Dans le pays que

j'habite , il est peu d'abricotiers en plein vent ^ mais ceux qui y
sont et y résistent portent de bons fruits. Les situations où l'ou

peut les planter ainsi sont rares. En général , on les y cultive eu

espalier , et dans beaucoup d'autres pays de la France.

L'abricotier se greffe sur prunier ou sur lui-même par le semis

de ses noyaux. La plupart, et particulièrement l'abricot-pêche,

n'ont pas besoin de greffe^ ils se perpétuent dans leur qualité par

leurs noyaux. Cependant on les greffe ordinairement^ mais c'est

pour jouir plus tôt.

On sème les noyaux de deux manières , soit en les mettant dans

le sable pourle« semer au printemps , soit en les plantant de suite

a la place oii l'arbre doit rester. Cette dernière méthode me paroî t

la meilleure , en ce qu'il n'y a point de transplantation qui arrête

toujours l'accroissement. Mais quelque manière que l'on prenne

,

les noyaux doivent être mis en terre aussitôt qu'ils sont hors de

la pulpe.

La taille de l'abricotier est à-peu-près la même que celle du
prunier et du pêcher , à la différence près qu'il répare aisément

les fautes des jardiniers , et qu'au contraire un pêcher mal con-

duit est très-long-temps à se refaire.

L'abricotier fleurissant plus tôt que tous les autres arbres frui-

tiers , est exposé , sur-tout dans le nord , à perdre ses ;i leurs par

les dernières gelées , ou les ge'ées blanches du commencemeBi;

V. 35
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du printemps. On doit
,
pour le garantir de cet accident, le cou-

vrir , depuis six heures *du soir jusqu'à neuf heures du matin
,

de paillassons , et même les y laisser tout-à-fait si la gelée per-

siste dans le jour. Cet arbre , naturellement délicat, ne supporte

aussi qu'avec peine les froids considérahlès et les frimats qui du-

rent long-temps. Assez souvent il perd une partie de ses branches

,

et quelquefois il périt tout-à-fait. Il est donc utile de l'abriter de

façon qu'il ne puisse sentir , avec tant d'intensité , ces funestes

influences , ou de le couvrir dans les hivers rigoureux.

Us. L'abricot commun est nourrissant , mais lourd et indi-

geste. Sa meilleure préparation est en marmelade. L'abricot de

Nancy est beaucoup plus léger et rafraîchissant, en ce qu'il tient

un peu de la pêche par son eau abondante. L'amande estémul-

sive comme celles des pêchers et des amandiers. On en fait un
ratafia.

Le bois de l'abricotier est jaunâtre , veiné , marbré comme
celui du hêtre, et prend le poh.

Amandier ^ Amygdalus,

Caractère du cerisier. Fruit sec, dont la surface est cotonneuse,

d'un côté sillonné, contenant un noyau acuminé
,
parsemé de

beaucoup de petits trous irréguliers , à une ou 1 amandes. La
pulpe de ce fruit est un brou dur el coriace , et la coque de

Famande est^ dans le milieu de son épaisseur , filamenteuse,

* I. Amandier commun , A. conimunis.

Arbre moyen , dont le tronc raboteux porte une cime fort

irréguliëre. Les rameaux grêles , flexibles , et d'un vert léger.

Feuilles ait. , étroites , oblongues
,
pointues , dentées

,
jDortées

sur des pétioles courts. Fleurs couleur de rose pâle , sess. , soî.

ou géminées , éparses.

Lieu. . . ï? . FI. en avril. Avant les feuilles.

J^ariétés les plus cultwêes,

ï. A. à coque tendre, A. des dames, amande douce,

a- A, à gros fruits. Grosse amande ^ fçrme et douce.
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5. A. k fruits amers. Fruit plus alongé. AmaTiJe amère.

4. A. pèche, amjgdaliis persica^ Duhamel. Espèce hyLiide,

dont les fleurs sont grandes , bianclies et teintas de rouge.

Cet arbre porte ordinairement deux sortes de fiui's , ]cs uns

avec un brou dur, les autres avec une pulpe .succulente comme

celle de la pêciie. Le noyau est toujcurs formé comme celui de

l'amandier. Mûrit à la fin d'octobre.

*2, A nain , J* nana.

Cette espèce est un petit arbuste de 2 à 5 pieds
, fort traçantr

Rameaux nombreux ,
grêles , rougeâlres , assez droits. Feuilles

étroites ;,
pointues ^ dentées , d'un vert blanchâtre. Fleurs roses,

simples, sess. , 5 ou 4 ensemble le long des rameaux. Fruit plus

petit que celui du premier. Amande amère.

Lieu. L'Asie , la Russie. i> . FI. en avril.

* 5. A. argenté , A. argenlea. A. orienialls , Lin. , Duhamel.
Arbrisseau de 10 à 12 pieds*, rameux , diffus, irrégulier.

Feuilles ait. , ov.-obî. , très-entières , blanches , argentées des

deux côtés. Fleurs roses , disposées comme celles des précédens.

Lieu. liC Levant. î? . FI. . . Presque toujours vert.

Amandiers à fleurs doubles ou de la Chine. J^oj. prunier.

Cuit. L'amandier cultivé est un arbre ào.?, pays méridionaux
,

qui aime la chaleur , et les terres légères et pierreuses qui la

retiennent. Il languit et périt dans les terres fortes , et ne peut

supporter en plein vent les hivers des climats du nord. A Paris,

et dans le milieu de la France , il croît en plein air , et ses fruits

y mûrissent. Je l'ai essayé plusieurs fois , et dans les situations

les plus avantageuses de mes jardins , et toujours sans succès.

Ouand, dans les pays tiop froids pour cet arbre, on veut le

cultiver , il faut absolument le conduire en espalier
, et lui

donner Fexposition la plus chaude. Je crois cependant qu'il

deviendroit plus rustique ou moins délicat si , au lieu de le

planter tout venu, on semoit à la place qu'on lui destine 5 oi^

4 amandes , dont on ne laisseroit qu'une si elles venoient toutes

quatre , et qu'on grefferoit ensuite en bonne espèce , si celle qui

en naît portoit de niauvais fruits. Car l'amatidiet- se multiplie

simplement par ses semences. Mais il ne naît pas toujours l'in-

dividu de l'espèce qu'oa a semée ^ souvent en a une amande
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amëre pour mie douce , c'est ce qui oblige à le greffer pour

être sûr du fruit.

On sème les amandes au printemps , en bonne terre le'gère

et substantielle , la pointe de l'amande en bas. On emploie à

cet effet les amandes amères prëfe'rablement aux douces , ù

cause des mulots qui mangent les premières , et ne touchent

pas aux autres.

Les jeunes amandiers sont les meilleurs sujets pour la grefF<5

des pêchers ^ ils donnent beaucoup moins de rejetons que les

pruniers , sur lesquels on greffe aussi commune'ment quelques

espèces de pêchers. On emploie pour ces arbres l'ëcusson plutôt

que la greffe en fente.

Les amandiers en plein vent, tels qu'on en voit beaucoup dans

le milieu eî le midi de la France , ne demandent aucune culture

îii aucun soin. Ceux qu'on met en espalier doivent avoir la mêin©

taille que les pêchers. L'espèce 2 se multiplie très-abondammenC

par ses rejetons et drageons. L'espèce 5 se greffe sur l'amandier

commun. L'amandier argenté est délicat, sensible à la gelée,

€t ne supporte pas les grands froids, sans être bien couvert dans

nos climats= Comme il pousse beaucoup de rameaux grêles >

ils sont la proie des premiers froids. Il est prudent d'en avoir

tn orangerie.

Us. Les amandes douces sont nourrissantes quand on en fait

tin usage modéré. On les mange fraîches dans le c 3urs de l'été
,

et sèciies en hiver. Les amandes mondées et pilées sont la base

des émulsions et de la boisson rafraîchissante qu'on nomme
orgeat. On emploie très-souvent les aijiandes dans les oiiices.

Elles servent à la préparation de beaucoup de sucreries et de

pâtisseries. On en tire, j,ar la pression, une huile appelée huile

d'amande douce, d^^nt on fait usage dans les toux violentes et

les coliques. On en fait, aussi des pâtes pour adoucir la jDeau^

Les amandes amères sont un poison pour les oiseaux. Son an-

tidote est riiuile d'a.uaii'îe douce.

Les êeux dernfëips espèces sont des arbustes de décoration

4' -'
• l«s îa dips , la ?.^ pur ses jolies fleurs et très-nombreuses i

_ .^1;, f€i.u^ie5^^tiiiic5 el s^^
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4' A. de Sibecie , A. sibirica , Hort. angl.

Lieu. La Sibérie, i? . FI. en mars et avril. ^

Cuit. Plein air. Cultivé en Angleterre.

Pécher, Persica.-

Ohs. Jussieu ayant
,
par la seule considération du fruit , €t

|TOur se conformer à Tusage très-ancien de nommer un cerisier ^

cerisier , et non prunier-cerisier • un abricotier , abricotier , et

non prunier-abricotier , elc. ^ Jussieu , dis-je , ayant séiDaré ces

espèces de Linné pour en former àes genres diiférens
,
j'ai cru

devoir , dans cet ouvrage , autant de cuJture que de botanique

nomenclative , séparer par les mêmes raisons , le pêcher de

i'amandier. Je trouve même qu'il y a pî^s de différence entre

ces deux fruits qu'entre les prunes et les cerises. L'un a une

pulpe charnue , succulente , et un noyau raboteux
,
gercé ^

pleins de trous larges et irréguliers j l'autre a pour pulpe un brou

coriace , dur et sec , etun noyauHsse, etseulement percé de peiits

trous. J'avoue cependant qu'il y a plus d'analogie dans la nature

de ces espèces qu'entre celle du prunier et du cerisier. Les premiè-

res se greffent l'une sur l'autre , et le mélange de leurs poussières

fécondantes produit des hybrides. Les secondes n'ont pas ces pro-

priétés • elles se refusent mutuellement toute alliance.

Caractère du cerisier. Fruit dont la surface est cotonneuse ou

lisse , sillonné d'un côté , dont la pulpe charnue et succulente

renferme un noyauacuminé, sillonné d'un côté, dur et ligneux
,

raboteux et irrégulièrement creusé 5contenant une ou 3 amandes

.

Pécher commun , P. communis.

Arbre de moyenne grandeur , très-rameux ^ les rameauît

verts. Feuilles ait. , lancéolées
,
pointues , dentées et glabres.

Fleurs d'un rouge ord. pâle, sessiles , solitaires le long des-

rameaux , ou 2 ou 5 ensemble.

Lieu. La Perse. ^ . FI. en mars et avril , avant les feuilles*

T'ariétès.

* 1 . P. à fleurs doubles. Quelquefois ce pêcher porte ds^

fruits , mais inférieur» ai\;& autres en bonté*
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Autre à fleurs semi-doubles.

Sous-vaiietés naines.

Les varie'tës des pècliers cultives sont extrêmement nombreu-

ses et très-difficiles à caractériser
,
parce qu'elles ne diffèrent

entr'elles que par de foibles nuances. Cependant on peut divi-

ser les pêchers en quatre familles assez distinctes, qui sont :

i^e. A peau velue. Chair fondante et se détachant aisément

de la peau et du noyau. Les pêches proprement dites.

2. A peau velue. Chair ferme, qui adhère à la peau et au

noyau. Les pavies.

5. A peau lisse et violette. Chair fondante, quittant le noyau.

Les pêches violettes.

4. A peau lisse et violette. Noyau adhérent à la chair. Les

brugnons.

JHeîlleures vanétes,

1. Avant -pêche blanche. Peau blanche. Chair blanche ,

même auprès du noyau. Eau sucrée. Mi-juillet. On cultive

cette pêche principalement à cause de sa précocité.

2. Doubles de Troyes. Petite mignone. Fruit assez petit

,

d'un beau rouge d'un côté. Chair ferme. Eau vineuse. Fin

d'août.

* 3. Madeleine rouge. Fruit rond , d'un beau rouge. Chair

blanche , veinée de rouge près du noyau. Eau sucrée.

Noyau rouge. Mi-septembre.

* 4* Gï'osse mignone. Fruit gros et rond , d'un rouge brun

foncé. Chair fine, veinée de rose vif près du noyau qui

est très-rouge , et auquel il reste ordinairement des lam-

beaux de chair. Août.

* 5. Pêche Malte. Fruit rond , peu coloré. La peau s*enlève

facilement. Eau très-agréable. Mi-septembre. Excellente

pêche.

6. Bellegarde. Fruit gros, rond , d'un rouge pourpré
,
pres-

que noir du côté du soleil , adhérent à la chair, qui est

ferme, cassante, mais pleine d'une eau fine. Mi-septembre.

7. L'admirable. Fruit très-gros, rond, sans rainure, ter-
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Eiîné par un très-petit mamelon, d'un rouge vif du côté

du soleil , et panaché de l'autre de jaune clair. Chair fer-

me et fine. Mi-septembre.

* 8. La bourdine. Fruit assez gros , d'un beau rouge foncé,

La peau quitte la chair aisément. Eau vineuse , excellente.

Noyau gris. Mi-septembre. C'est une des meilleures pê-

ches.

g. L'admirable belle de Vitry. Fniit gros. Peau adhérente à

la chair , marbrée de rouge clair. Chair ferme et fine.

Noyau large, plat. Il faut l'attendre , étant cueillie, pour

la manger meilleure, .Mi-septembre,

^ 10. La royale. Fruit gros, ayant 2 petits enfonceraens à

côté d'un mamelon assez gros, mais moindre que celui de

la suivante, plus colorée que la précédente. Eau sucrée»

Chair fine. Le noyau est sujet à se rompre dans le fruit.

Mi-sept.

* 1

1

. Le teton de Yénus. Fruit assez gros , ayant 2 enfonce-

mens entre lesquels se trouve un mamelon très-gros, peu

coloré, jaune du côté de l'ombre. Chair fine, agréable.

Fin de septembre et octobre.

ï2. La nivette. Fruit gros , arrondi. Peau ferme, adhérente

à la chair , lavée de rouge d'un côté
,
jaune de l'autre

j

couverte d'un duvet satiné. Chair ferme. Eau sucrée. Il

faut l'attendre. Id.

i5. La persique. Fruit alongé , assez gros , un peu anguleux
,

avec de petites bosses et une remarquable vers la queue.

Peau d'un beau rouge. Chair ferme. Eau trës-agréable.

Octobre et novembre.

14. Pavie rouge de Pompone. Fruit rond , extrêmement

gros , d'un beau rouge d'un côté. Chair dure. Eau vineuse»

Elle ne mûrit que dans les automnes chauds.

* i5. Brugnon violet musqué. Fruit moyen , lisse, d'un beau

rouge , violet d'un côté. Chair blanche , rouge près du

noyau. Eau vineuse, sucrée et mu'squée. 2^ oyau très-rouge.

Il faut l'attendre. Fin de septembre.

16, Petite violette hâtive. Fruit assez petit , lisse, sans duvet

,
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d'un rouge violet. Qiair fine. Eau sucrée , vineuse*

Nojau gris
,
gros relativement au fruit. Commencement

Je sept.

J'aurois pu augmenter ce nombre des bonnes péclies par

d'autres qui ne leur sont guère inférieures en qualité' 3 mais

îa plupart de ces dernières ^ et particulièrement les pavies et les

brugnons , ne mûrissent bien que dans les pays très-méridio-

naux de la France.

Cuit. Le pêcher n'est jjoint un arbre fruitier des pays sep-

tent^^ionaux. S'il y croît et fructifie , ce n'est qu'en lui donnant

les, meilleures expositions , et le palissant contre des murs peur

augmenter la chaleur nécessaire à sa fructification. Encore
^

dans ces climats , ne peut-on obtenir la maturité de ses fruits

que dans ses variétés hâtives et intermédiaires. Les tardives n'y

mûrissent que lorsque les automnes sont chauds ^ ce qui arrive

rarement. Les terres froides , humides , fortes , argileuses y

tenaces , ne conviennent point du tout au pécher. Il ne vient

bien , et ne porte de bons fruits que dans les bons fonds de

terre , et aux expositions méridiennes. On ne peut guère avoir

^.e bonnes pèches , même dans les pays méridionaux
,
que lors-

que le pêcher est conduit en espalier. Il y en a beaucoup eu

plein vent et d'ans les vignes de plusieurs parties de la France

îiiérid. ; mais leurs fruits sont toujours bien inférieurs en bonté

à ceux des espaliers.

La plantation du pêcher est la même que celle du poirier et

de tous les arbres fruitiers palissés contre des murs ^ mais comme
leur branches s'étendent considérablement ^ il faut leur four-

nir un grand espace
,
qui ne doit être moins de 5o pieds entre

chaque arbre
,
pour qu'ils puissent le garnir sans confusion.

Le pêdier se multiplie par la greffe sur amandier , sur pru-

nier , et sur les plants venus de ses noyaux. Quelquefois ces der-

niers donnent de bons fruits sans avoir besoin de greife, mais

cette circonstance est rare. On greffe le pêcher en écusson ouen

approche , dans les temps ordinaires , et on le plante ou le trans-^

plante en hiver , comme les autres arbres , avec le soin particu-

lier de ne pas écourter ses racines , mais de les laisser , sur-tout

"lc'& fortes
j
plus longues qu'à aucun aibre fruitier. Il est rar©
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qu'il reprenne lorsqu'elles ont été coupe'es à peu ^e distance de

son tronc. L'amandier est le meilleur sujet pour recevoir l'e'-

cusson du j^éclier. Le prunier n'ayant pas sa végétation , sou

tronc reste mince au bas de la greffe , et celui du pêclier fait

alors à cet endroit un très-gros bourrelet.

Le pécher est l'arbre le plus difficile à bien conduire en espa-

lier par deux raisons principales. La première
,
parce que sa

végétation est considérable • qu'il tend chaque année à l'ac-

croître encore , et qu'il ne met point de bornes à sa fécondité.

La seconde
,
parce que , mal dirigé ou abandonné à sa nature

,

il ne répare pas , comme les autres arbres , les erreurs du jar-

dinier par le renouvellement de ses branches à fruit
,
particu-

lièrement près de son tronc
,
qui devient nu , ainsi qu'une

grande partie de la longueur de ses branches, qui ne se gar-

nissent plus alors de feuilles et de fruits qu'à leur sommet. Ces

deux circonstances énervent l'arbre , et causent en peu de temps

ga perte ou sa stérilité.

Une taille industrieuse , intelligente , et fondée sur la nature

même de sa végétation , est le seul moyen d'arrêter son ar-

deur , et en diminuant sa fécondité , de la rendre plus durable.

Un pêcher bien taillé est le chef-d'œuvre d'un jardinier; mais

il est rare d'en trouver qui y parviennent. La plupart taillent

par routine, et souvent l'arbre sous leurs mains devient ou

une forêt de bois ou un squelette.

Les traités particuliers qu'on a faits sur la taille du pêcher

ne sont guère connus de la plupart des jardiniers
,
qui ne se

mettent pas en peine d'en apprendre davantage , et se conten-

tent de leur usage médiocre ou mauvais. Cet ouvrage ne pou-

vant renfermer des détails sur ces opérations intéressantes
,

je

ne peux mieux faire que de renvoyer les cultivateurs aux prin-

cipes des jardiniers deMontreuil près Paris, auxméthodes qu'on at

données sur cet objet, et au Dictionnaire d'Agriculture de l'abbé

Rozier , oii l'on trouvera tout ce qu'on peut désirer à ce sujet.

Je mécontenterai de dire ici que le pêcher doit être conduit,

dans son premier âge , comme je l'ai dit à l'aiticle du poirier;

que ses branches à bois et les gourmandes doivent cUealongées*

ç^ue toutes ses branches doivent être sans cesse rapprochées, renou?
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velëes et concentrées , en taillant sur les brandies inférieures
,

pour empêcher le vide du centre
;
qu'il faut le tailler plus couit

lorsque sa végétation est ^noindre j et que l'ébourgeonnement

doit toujours être fait de manière à remplir les vides , et à dé-

charger les pleins.

Je crois qu'il vaudroit mieux encore laisser le pêcher pous-

ser à sa volonté sans y rien tailler , en lui donnant un grand

espace à parcourir, et couder en cercle les branches à bois gour-

mandes, comme on le fait avec succès aux pommiers et même
aux poiriers. On dira sans doute que cette manière de conduire

les arbres fruitiers ne présente pas un aspect aussi satisfaisant que

celui d'un arbre palissé régulièrement, mais en cela les yeux

doivent céder au goût et à l'utilité : on ne plante pas ces arbres

pour en faire uniquement de beaux éventails; l'abondance et

la qualité des fruits doivent être les seuls motifs qui nous diri-

gent. Quelle que soit la forme donnée aux branches , le nombre

des fruits qui les couvriront plaira sûrement davantage que la

taille symétrique
,
qui n'en produit guère.

Quand le pécher devient vieux, il est bon de lui donner quel-

ques engrais ou de nouvelles terres ; et quand son centre devient

nu par la vieillesse ou les mauvaises tailles , de profiter des pe-

tites branches qui poussent -quelquefois de son tronc pour lui

donner une nouvelle existence , en retranchant ensuite toute

la partie de l'arbre supérieure à ces jeunes pousses, lorsqu'elles

ont acquis toute la force préalable.

Le pêcher est , de tous les arbres fruitiers , le plus sujet à la

maladie appelée cloque, qui déforme ses feuilles, les rend

pâles , les enfle , les épaissit et les recoquille de toutes manières.

On ne peut lui attribuer d'autre cause que le passage subit du

chaud au froid qui , bouchant les pores des feuilles , et arrê-

tant leur transpiration
, y accumule la sève au point de les ren-

dre monstrueuses. Cette maladie peut être assimilée aux obstruc-

tions et aux en^orcremens dans l'homme. On ne connoît aucun

remède préservatif à cet accident. Je pense qu'on fera bien d'ô-

ter les feuilles attaquées pour en faire naître de nouvelles.

Us. La qualité des pêches dépend de la situation , de l'es-

pèce , et de la chaleur du climat. Leur salubrité est incertaine»



LES ROSACEES» 553

plusieurs estomacs les digèrent , d'aulres s'y refusent Leur na-

ture aqueuse et froide nuit ou est indifférente en raison

de la constitution ou du tempe'rament , et du levain actuel de

l'estomac. L^s pêches conviennent géne'raîement mieux aux

jeunes gens qu'aux personnes d'un âge avance' , etparoissent se

dige'rer plus facilement à jeun qu'à la lin du repas. L'usage de

cet excellent fruit et si attrayant doit donc être modéré, et ceux

qu'il affecte doivent prendre assez sur eux pour s'en abstenir.

Il est cependant un moyen de le rendre plus innocent , c'est

de le faire cuire dans l'eau bouillante , le temps d'un œuf
frais , et de le manger ensuite avec du sucre. On perd il est vrai

de cette manière sa fraîcheur
,

qui est une de ses qualités

agréables.

Les feuilles du pêcher sont purgatives. On les fait bouillir

pour en donner la décoction aux enfans. Gomme elles ont la

saveur du noyau , on peut faire avec elles une liqueur qui en

a absolument le goût.

Les pêches très-fondantes sont toujours plus saines que celles

cfont la pulpe est cassante ou adhérente à la peau et au noyau
y

et les hâtives ou médiaires que les tardives.

Le pêcher à fleurs doubles eot un îrès-joli arbrisseau dans sa

floraison. On peut avancer les fleurs de sa variété naine pour

en jouir et en décorer les serres au milieu de l'hiver.

Vill. Genres qui ontdes rapports fwec les rosacées.

Plinie , Plmia*

Cal. à 4 à 5 div. ouvertes. 4^5 pétales. Etamines «Aimibreuses.

Petites anthères. Ovaire supérieur, i style, i stigmate. Gros

fruit globuleux , sillonné, monosperme. Grosse semence.

Plïnïe à fleurs jaunes. P, crocea ^ Lam, Plpinnala , Lin.

Arbre- dont les feuilles sont alternes , ailées , sans inij aire ,

k 19. foHoîes sessiles , ovales-lancéolées, o_ posées , très-en-

tières. Fleurs d'un jaune saiîi'an, assez grandes, en petifs paquets
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sessiles sur les vieux rameaux clëpouillës de feuilles. Fruit sec ^

presque globuleux , très-sillonné.

Lieu. L'Ame'riq, mérid. I5

.

Cuit. Serre chaude.

Plinia pedunculata. Voyez eugenia iimjlora.

Caljcantlie , CaljcantJuis,

Cal. en godet, à div. nombreuses, colorées , caduques, dont

les intérieures plus grandes sont pe'taliformes. Etam. nom-
breuses y insëre'es à l'entrée du calice^ Anthères oblongues

,

adnées auxfilamens. Plusieurs ovaires entourés par le calice
,

et finissant en autant de styles. Stigmates glanduleux. Autant

tie semences munies d'une queue , renfermées dans le calicQ

épaissi , et recouvertes par les vestiges de ses divisions.

* î. Calica^the de Caroline , C. fioridus. Pompadour. Ar-

l>re aux anémones vulg. Basteria , JMiller.

Arbrisseau de 8 à 10 pieds , très-rameux , formant un large

l)oisson arrondi 3 les rameaux d'un gris brun. Feuilles opp.
,

pét. , ovales - pointues , entières , assez larges, d'un vert terne

en-dessus , blanchâtres en-dessous. Fleurs d'un rouge brun
,

sol-, pédonculées , terminales. Les pétales ou les div. calici-

Baies recourbées en-dedans.

Lieu. La Caroline. î> . FL en mai—août.

*2. C. nain, C. nantis, Cels. j4n C. oblongalus, H. K.?

Ce calycanthe diffère si sensiblement du précédent
,

qu'il

peut bien être regardé comme une espèce. Il forme un buis-

son de 3 à 4 pieds. Ses jeunes rameaux sont d'un vert jaunâtre.

Feuilles opp.
,
pét. , ovales - alongées

,
pointues, très-entières,

ridées , concolores , luisantes en - dessus. Fleurs disposées de

même
,
plus petites ; le calice plus garni d'écaillés courtes, por-

tées _sur un pédoncule qui n'a que 5 lignes de longueur. Les

pétales plus courts.

Lieu. L'Am. sept, i? . FI. id. , mais moins long-temps.

* 5. C. précoce ou du Japon , C. prcecox.

Arbrisseau dont les rameaux sont jaunâtres. Feuilles opp.,

pét. j lancéolées , tei^minées en pointe alongée , beaucoup plus-
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longues que celles des précédentes , h-ès - entières , veineuses ,

un peu ridées, concolores , d'un vert jaune, très-luisantes, maî5

«cabres en-dessus par la présence de beaucoup de petites glandes.

Fleurs jaunâtres
,
parsemées de points rouges. Semences sans

queue.

Lieu. Le Japon. î) . FI. en déc. et Janvier.

* 4. C. fertile , C. femx , Michaux. C.fertilis , Walt. An
C. pensjhanicus , Hort. angl. ?

Cette espèce a tant de rapports à la seconde
,
que j'ai été in-

certain si je ne l'y joindrois pas j mais comme les fleurs de celte

dernière n'ont pas encore été fertiles , et qu'il y a quelques

différences dans les feuilles, je préfère faire peut-être un double

emploi que de ne pas la faire connoître. Tige et rameaux droits,

ces derniers bruns. Feuilles ovales - lancéolées , très - entières ,

-sensiblement acuminées
,

glabres sur les deux surfaces sans

être luisantes , d'un vert terne en-dessus
,

pâles en-dessous.

Fleurs de la même couleur et grandeur que celles de la seconde.

Anthères blanches. Calice gros, court et glabre. 2 bractées li-

néaires-lancéolées , très-étroites , situées un peu au-dessous du

calice. Pédoncules de 6 lignes de longueur.

Lieu. L'Amérique sept, i?

.

Cuit. Pleine terre. Les calycanthes i, 2 et 4 passent très-bien

les hivers des pays septentrionaux de la France sans en recevoir

de dommage. Ils se plaisent dans les terres franches , d'un boa

fond et un peu plus fraîches ; et encore mieux dans le terreau

de bruyère, nécessaire même à leur transplantation. Mult. par

les marcottes. Elles sont 2 ans à s'enraciner ; mais on ne doit

les lever que la 5^ année pour être plus suv de leur reprise à la

transplantation. Lorsqu'elles ont peu de racines , elles ne

reprennent pas aussi aisément. Dans le terreau de bruyère, les

calycanthes fournissent beaucoup de rejetons.

Miller ;, qui a décrit la i'^^ espèce de ce genre sous le nom.

de basteria
,
paroît douter de sa rusticité relativement à nos

hivers, 11 dit qu'il faut la planter dans un terrain sec et à une

exposition chaude. Je nuis assurer que ce que Je viens de diïQ

à ce sujet lui convient parfaitement.

La 5® est un peu moins rustique ; et comme elle entre <î^
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bonne heure en végétation , et que sa Sorafson paroît cians lé

temps des froids , il n'est guère avantageux de l'essayer en

jDleine terre dans les climats du nord. Cependant elle y vient

beaucoup mieux que dans des vases , et en ayant le soin de cou-

vrir son pied de litière , et ses tige:> et branches de paille sèche,

qu'on ouvre lorsque la gelée est passée , on y^eut avoir amsi ses

fleurs. On la multiplie de même que les précédentes. Elle n'est

point du tout délicate en serre ^ mais il faut là mettre près des

jours
,
parce qu'elle pousse de très-bonne heure.

On obtient les espèces i ^ 2 et 4 de graines tirées de l'Améri-

que , et semées en pots sur couche. Elles lèvent la même année

de leur semis , et lorsque les jeunes plantes sont bonnes

à être transplantées , on les met chacune dans des pots de

moyenne grandeur
,
pour leur faire passer les deux premières

années dans la serre, sous des châssis, ou dans tout autre endroit

oii elles puissent être préservées de la gelée. On peut les mettre

la 5^ année à la place où elles doivent rester.

Us. Les calycanthes sont des arbrisseaux d'agrément. Le ï^^*.,

chargé de fleurs pendant 5 ou 4 niois, fait un effet remarquable

dans ce temps. Ses fleurs répandent au loin , sur -tout le soir
,

une odeur semblable à celle d'une pomme dé reinette ou d'an

melon mûr. Son bois est aromatique et très - odoriférant. Les

fleurs des espèces 2 et 4 n'ont pas autant d'odeur.

Ludler , Liidia,

Calice à 5 à 7 lobes. Corolle o. Eiamines nombreuses périgynes,

à filamens persisîans. Anthères obrondes. i ovaire supère.

I style divisé en 5 à 4 parties à son sommet. 5 à 4 stigmates

didymes. Baie sèche, globuleuse, acuminée parle style, re=

posant sur le calice persistant et réfléchi , à une loge conte-

nant 25 à 5o semences un peu anguleuses.

LuDiER à fleurs sessiles , L. sessiliflora , hAM. L. tuberculata ,

Jacq.

Arbrisseau de 10 pieds , droit. Ecorce cendrée. Rameaux

chargés de points blancs, élevés. Feuilles alternes, peu péliolées»

lancéolées , obtuses, trè.<;-entières, vertes et glabres, d'un à deux
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ponces de longueur. Fleurs latérales , sesslles

,
pe'donculées

,

solitaires. Point de corolle. Etamines nombreuses. Anthères

jaunes.

Zrew. L'Ile-de-France, i? . Cultivé au^Musëuni,

Cuit. Serre chaude. '

Acomat , Homallum*

Cal. demi-supère , turbiné à sa base , ouvert en son limbe en

12 à i4 parties persistantes , alternativement plus grandes*

6 à 7 glandes attachées aux onglets des divisions calicinales

moindres. i8 à 24 etamines périgynes • 5 ou 4 nées de la base

des divisions calicinales plus grandes. Anthères obrondes*

Ovaire séminifère , finissant à son sommet en 5 ou 4 styles.

5 ou 4 stigmates simples. Capsule séminifère , entourée du

limbe ouvert et coriace du calice , à une loge et 5 ou 4 val-

ves polyspermes. Semences peu nombreuses , fixées aux pa-

rois des valves,

AcoMAT à grappes, H. racemoswn ^ Jacq.

Grand arbre, à rameaux grisâtres et ponctués. Feuilles ait.
,

ov. - pointues, glabres , légèrement crénelées. Fleurs blanches,

pédonculées , en grappes ax. Les pétales pubescens.

Lieu. L'Amérique mérid. ï?

.

Cuit. Serre chaude.

Cet arbre, cultivé au jardin du Muséum, y a été apporté par

le capitaine Baudin. Il se trouve actuellement dans plusieurs

collections de plantes étrangères.

FIN DU TOME CINQUIEME.
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Jfage 5i. Là sous-varieté de la capucine à fleurs doubles est

beaucoup plus belle. Ses fleurs , très-doubles , sont d'une cou-

leur uniforme d'un beau rouge ponceau , sans presque de mé-
lange de jaune.

Page I ïg. L'espèce 4 d'hélictère ne me paroît guère diiFerei*

de la première; l'incertitude seule me la tait nommer.

Page 1 20. Le sterculier à feuilles de platane est , en Italie

,

planté comme nos grands arbres. Il y en a de très-gros et d'une

assez grande hauteur.

Page i53. On cultive encore en Angleterre une autre espèce

de magnolia sous le nom de M. gracilis ; et il seroit probable

que le tulipier à feuilles en cœur, n° 5 , page 137 , fût le 772^^-

nolia cultivé depuis peu en Angleterre sous le nom de M. cor-

data.

Page i65. Corchonis japonicus , Thunb. Feuilles double-

ment dentées. Le Japon. îj . Serre chaude. Variété à fleurs

doubles. Jolie plante cultivée en Angleterre.

Page iQG. Le sparmanne s'élève à 5 mètres environ.

Page i'jS. Le rocou s'élève jusqu'à 5 à 4 niètres (12 a

i5 pieds).

Page I go. La variété 5 de la violette odorante n** 10 est

presque toute Tannée en fleurs. On pourroit la nommer viola

semperflorsns.

Page 26g, n° 17. Crassule ciliée , C. ciliata.

Lorsque j'ai indiqué cette espèce je ne la cultive is pas , et sa

description a été faite d'après Lamarck
,
qui sans doute ne l'a

pas vue dans une belle végétation ; elle est fleurie actuellement

dans mon jardin et voici sa vraie description. Elle doit être dans

la !'• section.

Tige presque ligneuse, succulente, d'environ un pied. R«-
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meaux tortueux, rouges à la j^lace des anciennes feuilles tom-
bées, ordinairement courbes. Feuilles opposées, se joignant

à leur base, ovales, épaisses, convexes en-dessus, longues de

8 à 10 lignes, larges de 4^5, bordées de cils blancs également

distans. Fleurs disposées en corymbes terminaux de 2 pouces de
diamètre. Corolle d'un blanc pur j son limbe bien ouvert en

étoile , de 5 à 4 lignes de diamètre. 5 étamines à anthères d'un

rouge brun. 5 pistils à stigmates verdâtres et très-courts. Ca-
lice à 5 folioles vertes

,
pointues , de la longueur de la moitié

de la corolle.

Lieu. Id. Fleurit en juillet—sept. ï> .

A l'exception de la couleur des fleurs
,
que Decaudolîe in-

dique d'un blanc sale, îa description qu'il a donnée de cette

plante est conforme à la miennej mais la planche n'est pas aussi

satisfaisante.

Page 2^1 , n* 55. Crassula falcata , Syn. C, retroflera ,

Meers.

Page 288. Culture des joubarbes. L'espèce arachnoïde n** 10

passe assez difficilement en plein air nos hivers. Il est prudent

d'en avoir aussi en orangerie. Le froid , et sur-tout l'humidité

constante, lui fait tort. C'est d'ailleurs une jolie plante qui ne

déparera pas les serres.

JPage 5o8. Desfontaines indique encore une espèce de gro-

seiller cultivé de la i'^ section, qu'il nomme groseiller du

Liban , ribes orientale. Il paroît avoir des rapports avec le

sixième. Ses feuilles sont orbiculaires , velues , incisées et lobées,

et ses fruits sont velus.

Lieu. Le Liban. ï>

.

Page 548, n° 78. * Ficoïde de Haworth, M. Haworthii.

Cette espèce a les feuilles glauques, demi-cylindriques, plus lon-

gues et plus grosses que celles du M. stipulaceum , auquel ce

ficoïde a, quant au port et aux feuilles, plusieurs rapports;

mais sa fleur est beaucoup plus belle ^ elle est d'un beau pourpre

léger, luisant, et a près de 5 pouces de diamètre. Ce ficoïde mérite

d'être cultivé.

Page 5']2. On distinguera facilement les mélaleuques 6, 7
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et 8 sans fleurs
,
par l'arrangement des points transparens de

leurs feuilles, ainsi qu'il a été spécifié dans les descriptions.

Page 575 , n" 8. Les fleurs de cette mélaleuque sont d'un

joli pourpre et entourent les rameaux de l'année précédente.

FI. en sept.

Page 585. L'écorce des deux dernières espèces, etc. Cette

particularité, qui m'a frappé l'année dernière, a paru aussi

singulière à M. Pérou, qui l'a insérée dans son voyage à la

Nouvelle-Hollande , où il témoigne la surprise qu'il a eue en

voyant des arbres tout blancs depuis la base de leur tronc jus-

qu'à l'extrémité des rameaux. Le liber , ajoule ce célèbre et

intéressant voyageur, d'un tissu fin et moelleux, est employé

par les naturels de ce pays à en faire des sortes de matelas sur

lesquels ils couchent dans leurs misérables huttes.

Page 585. Lept. pajvlfoliinn. Fleurs blanches, plus petiles

que celles des espèces précédentes. Filets des élamines blancs.

Circonférence du disque d'un rouge brun. Ovaire vert.

Les variétés du leptosperme n° 2 se distinguent aisément

comme il suit.

Lept. scopanwn. Rameaux gris. Filets des étamines rouges.

Ovaire rouge.

Lept.scjuarrosummjrLîfolium. Rameaux bruns. Filets blancs.

Ovaire rouge.

Lept. rubricaule 3 var. precedentis . Rameaux rouges. Filets

blancs. Ovaire vert.

J'en ajoute ici une autre que je nomme virldlcaule ^ et qui

a été oubliée dans son genre. E.ameaux verts. Filets blancs.

Ovaire vert.

Ces variétés , ainsi que d'autres qui pourront avoir lieu encore

par le semis et le mélange des poussières fécondantes , dérivent

absolument d'une seule et même espèce.

Page 592. Eucalyptus. La plupart Ae,% espèces de ce genre

forment les plus grands arbres de la Nouvelle-Hollande. M. Pé-

rou, dans son voyage aux terres australes , en a vu qui avoient

160 à 180 pieds de hauteur, sur 25 à 56 pieds de circonférence^

\ï les appelle avec raison les géants^ de ces forêts. Ea effet ; nous
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ne coniioissons en Europe aucun arbre de cette grandeur et àt

cette force : nos plus hauts vont à peine à cent pieds.

Pûge 594, n° 8. Eucalyptus globuleux , j?. globulus. La-

RiLLARDiÈRE, Appeudix. Desfont. , Hist. des arbres.

Cette espèce est le plus grand des arbres connus^ c'est ceini

qui a frappé M. Pérou par sa hauteur
,

qui est de cinquante

mètres , selon Lâbillardière , et dont la circonférence est de

sept à huit. Ses feuilles sont un peu obliques , comme toutes

celles des espèces de ce genre , et un peu en faux. Ses fleurs

sont solitaires dans les aisselles , et ses fruits ressemblent à des

boutons d'habit. Toutes les parties de cet arbre sont aromatiques^

Son bois 3 dur et liant , est propre aux constructions.

Lieu. Idem.

Page 4^i« On cultive en Angleterre l'espèce eiigenia race^

mosa, qui est du. genre stravadium , Juss. ï>. Serre chaude.

J^es Indes or,

Page 454. -^ î^ fil ^^ la culture des pommiers , ajoutez r

L'espèce 9^ est aussi sujette que la dixième à être très-mutilée

par les hivers rigoureux , même avec empaillement , dans le

nord de la France,

JPage 459, n® 9. Cet amelanchier s'élève à plus de 12 pieds»

JPage 469. Rosier n** 7. * Variété à fleurs doubles.

Page 485. Rosier du Bengale multiflore, R. chinensis muh

tiflora , Hort. angl. Variété intéressante cultivée en Angleterre.

Page 488, n^ 49- ^osa serotina , Hort. angl. L'Amérique

sept. ï> . Plein air.

Ibid^ n 5o. Rosacherokeensis, Hort. angl. L'Amer.sept. ^ .

Plein air.

Page 547 . Amandier n° 4 » amandier de Géorgie , amygda^-

lus georgica. Celte espèce ressemble beaucoup à la seconde.

Elle ne s'en distingue que par une plus grande élévation, par

des feuilles plus lisses et plus légèrement dentées , et par ses

fleurs polygames. Ses amandes sont^ comme celles de la seconde

espèce , très-amères.

l^ieu, La Géorgie. î? . Fleurit au printemps^
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'^

Cuit. Pleine terre; la même que celle de la seconde espèce^

C'est à MM. Olivier et Bruguières que Ton doit cet arbrisseau

d'ornement. Desfont. , Hist. des arbres.

Page 556. Desfontaines ne fait qu'une seule et même espèce

du calycanthe nain et du calycanthe fertile. Depuis 20 ans que

je cultive le calycanthe nain
,

je n'ai pas encore vu ses fruits
,

mais je sais qu'il en a abondamment donne à la pépinière de

Trianon.

]N[° 5. Calycanthus pensjlvanicus , Hort. angl, L'Amérique

jiept. I? , Plein air.

?IN DU SUPPLÉMENT AU TOME CINQUIEME.



ERRATA
Page 8 , ligne 14. , celles , llseï celles de l'espèce,

II, 14, altxhoides , lisez althoroides.

l5 , 22, pericillatum , lisez pencillatum.

17 ,
6 , des pores , Zàeç disposées.

ay , I, ou autrement , Zt^e^ extrêmement.

35 : les deux dernières lignes doivent être retranche'es ;

c'est par inadvertance que cette espèce a été indi-

quée ; c'est la même que celle tricolore , n° 39.

Sg , 29 ,
gracia , lisez gratia.

^o
, 4, s lio , lisez folio.

Id. etsuivante: ajouteiune^auxnumévos i3i,i32,i33,i37, 138,142,

46 p 33 , P. Sect. 2. Transportez ces abréviations à la fin de
la ligne dernière, après Âkdr.

62 Kittabellia , ajoutez
'*'.

^3 l3 , les employer , /«.ye^ l'employer.

91, 22, fleurit en juillet, /ise^ fleurit en sept.—octobre.
93 j 8 , unis , /z5e^uni.

97 , ligne avant. dernière : la 7*, lîseï la 5*.

100
,

lagunée ecailleuse , ajoute:^ '*'.

107, 3i
, pet. , /i^e^ péd.

116, 27, courts , Ziscç court.

l33
, 12, M, fuscata, lisez fasclata.

l35 ,
8 , tuUpifera , lisez lirioderidrum tulipifera.

161, n° 2 , j/où/Ê^ '•'

.

180
,

8 , sur la plante , lise:^ sur la plante adulte.

.

181 , 22 , les hivers , ajoute^ en plein air.

209, î2 , 20 ans , /ijé:(3oans.

242 , 22 , sur , lise-^^ d nis.

262 , 7 , cubaie , lise:^ cucubaîe.

269 , ligne avant-dernière : capitele , lise^ capitellée.

270 , n° 25 , à fleurs d'otancîe , liseik fleurs orangées.

3oo , 12,5 semences , lis e^ 4 semences

.

3o5 , 16, d'un goût acide et très-acerbe, /iJé^,d'un acide

doux et un peu sucré.

872, n° 6 , liseiainsi : M. arraillaire , M. armillaris ,

Smith , non armillaris , Cav,
373 , 7 , cricoïde, /i^e:^ ericoïde.

374 , 24 > ^ étamines , liseï a anthères.

379 , 9 , retranche:^ 'N. et.

3So , à lafin de la page : penifolia, lisez pinlfolia.

390 , 29 , très-fortes gelées , liseï trop fortes gelées.

398, n°i2, triangulaires, retranche^ ce mot.

Id. y à la fin de la page : les espèces 9 , 11, 12 , i3 , retranche^ i3 •

et à la ligne suivante, au lieu de la i3% /ije^la 12^.

[46, 7, S. /«qM.
[Sg

, 28 , excepté la seconde espèce , ajoutei , des néfliers.

Id.
, 3i , se chargent , lise:^ où ils se chargent,

460 , i4 , l'autre n'a pas été , lise:^ : mais pour les néfliers elle

n'a pas été aussi prospère.

464 , ligne avant-dernière : corines, liseï cormes,

4'^7 i i3 , dans les , liseï sur les.

Id.
y l5 , pétales ovales , lise'^ pétales OA'alcs.

474, II, meldencis t lisez meldensis :,
zo. Ramensis , lisez rc-

mensis.

Id. > 24 , à la section précédente , Useï , à cette sectioE.
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Paoe 4nn

, ligne 29 , à une feuille , liseï , à cent feuilles.'

483 ,
16 , base , lise^ basse.

486

,

25 , d'ua rose l'ose , lise:{ , d'un vrai rose.

494 , 32 , la dernière , lise^ , la quatrième. — Id. , ligne II,
la dernière , liseï , la quatrième.

i5 , de l'espèce , lise^ de l'espace

varie'té à fleurs plus grandes. Ces mots doivent se

trouver à la ligne en suivant l'espèce précédente.

532 , I et 2 , ckamœserasus , lisez chamecerasus,

Id., n° i3 , ajoutei'f-.

535 , 7 , une bonne terre aute'e , liseï , une bonne terre ter-

reau tée.

547

,

34 , si celle qui en naît , liseï , si l'individu franc.

ît
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